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HISTOIRE 

D’HÉRODOTE, 

TRADUITE  DU  GREC, 

Avec  des  Remarques  Historiques  et  Critiques , un 
Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodote,  et  une  Table 
Géographique. 

NOUVELLE  ÉDITION,  REVUE,  CORRIGEE 
ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTEE, 

A laquelle  on  a joint  la  Vie  d’Homère , attribuée  & Hérodote, 
les  Extraits  de  l’Histoire  de  Perse  et  de  l’Inde  de  Ctésias,  et 
le  Traite  de  la  Malignité  d’Hérodote  : le  tout  accompagné 
de  Notes. 


TOME  VIII. 
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DE  L’IMPRIMERIE  DE  C.  CRAPELET. 

A PARIS, 

{Guillaume  Debure  l’aîné,  Libraire  de  la  Bibliothè- 
que Nationale,  rue  Serpente,  n°  6 ; 

Théophile  Barhois  père , Libraire,  rue  Haulefeuille, 
n°  22. 
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An  ANTES  , peuples  qui  oCcupoient  autrefois  la  plus 
grande  partie  de  l’île  d’Eubée  : sortis  de  Thrace  , d’où  ils 
étoient  originaire*,  ils  vinrent  d’abord  en  Phocide,où 
ils  Mtirent  Abe  ou  Abcs  , et  de  là  ils  passèrent  dans  (i) 
l’Eubée  , qui  prit  d’eUx  le  nom  d’Abantis.  Ils  «voient  été 
ainsi  nommés  d’Abas  (a)  , leur  roi , qui  se  prétendoit  fils 
de  Neptune.  Il  y en  eut  qui  de  l’Eubée  allèrent  en  Ionie  (3) , 
et  se  mêlèrent  avec  ses  habitans.  Pausanias  prétend  que 
ce  fut  dans  l’île  de  Cliios  (4). 

ABDERES  , ville  de  Thrace , vers  le  bord  Est  de  l’em- 
bouchure du  (5)  Nestus  : c’étoit  une  ville  très-puissante. 
Elle  Tut  fondée  par  (6)  Abdéra  ou  Abthéra  , sœur  de  Dio- 
nièdes  , roi  de  Thrace  ; ou  par  Abdérus  , fils  (7)  d’IIermès  ; 


(O  Strab.  lib.  x , pag.  682. 

(2)  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  h , vers.  536. 

(3)  Herodot  i,  J.  cxlv, ; Pausan.  lib.  vu,  eap.  pag.  Sa*. 

(4)  Pausan»  Ach.  sive  lib.  vii  t cap.  iv,  pag.  53^. 

(5)  Herodot.  lib.  vii,  §.  cix. 

(6)  Pompon.  Mêla,  lib.  11,  cap.  xi,  tom.  i,  pag.  i5o  j Solini  Polv- 

nist.  cap.  x,  pag.  20.  J 

(7)  Apollodor.  Biblioth.  lib.  „ . cap.  v , $.  vm.  Jtgius , qui  a 

donne  la  première  édition  d’Apollodore  à Rome,  dit  en  note  ,ur 
la  page  64  , que  tous  les  manuscrits  portoient  'E fy„:.  Thomas 
Gale  observe  dans  ses  notes  que  les  manuscrits  d’Oxford  et  de 
Heidelberg  portent  aussi  D’après  ces  autorités,  le  savant 

M.  H'y’e  » bien  fait  de  rétablir  dans  son  édition  irtù^ 
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a II  I S T O I H £ D’HÉRODOTE, 
mignon  d’IIercules,  que  les  chevaux  (1)  de  Diomède* 
mirent  en  pièces.  Philostrate  (a)  prétend  que  ce  fut  Her- 
cules qui  fonda  Abdèrcs,  et  qui  lui  donna  le  nom  de  son 
ami.  Hyginus détruit  celte  assertion  ,en  avançant  que  cet 
Abdérus  (3)  ctoit  un  esclave  de  Diomèdes  , qu’IIercules 
tua  avec  son  maître.  Quoi  qu’il  e*  soit , cette  ville  étant 
tombée  en  décadence  , les  Clazoméniens  (4)  s’en  empa- 
rèrent sous  la  conduite  deTimésias,  un  de  leurs  citoyens, 
et  la  relevèrent  : mais  les  Thraccs  les  en  ayant  chassés , 
les  Téicns,  opprimés  par  les  (5)  Perses,  en  chassèrent  à 
leur  tour  les  Thraces , et  s’y  maintinrent  contre  tou* 
leurs  efforts. 

Cette  ville  n’est  pas  la  même  que  Maximianopolis, 
comme  l’a  pensé  (6)  Niger  ; puisqu’entre  les  Pères  du 
Concile  de  Chalcédoine  , on  voit  un  Sérénus  , évêque  de 
Maximianopolis,  et  un  Jean  , évêque  d’ Abdèrcs.  Elle  est 
actuellement  détruite,  ou  du  moins  l’on  ignore  son  vrai 
nom.  Cependant  le  P.  Riccioli  (7)  la  nomme  Astrizza  ou 
Aspcrosa.  Je  pense  qu’il  se  trompe,  et  M.  d’Anville  me 
paroît  avoir  fait  plus  sagement , en  ne  lui  donnant  point 
de  nom  moderne. CependantMélétius(8)  la  nomme  Polys- 
tylosdans  sa  Géographie  écrite  en  grec  vulgaire.  Herodot. 
lib.  1 , §.  CLxrm  ; lib.  rr  , §.  nn  ; lib.  vu,  §.  cix  , exxn. 

Cette  ville  a produit  de  grands  hommes,  les  Philosophes 
Démocrite,  Protagore  et  Anaxarque  , et  l’Historien  Hé- 
catée,  surnommé  de  la  ville  oit  il  étoit  né.  Juvénal  (g), 

m 

(1)  Steph.  Byzant.  voc.  "aWi f*.  Scymn.  Chius.  vers.  668. 
rhilostrst.  Hernie,  cap.  ni , $.  i,  pag.  69 6. 

(7)  Philostrat.  Icon.  lib.  11,  cap.  xxxv,  pag.  85o  , 85l. 

(3)  Hygiiÿ  Fabul.  cap.  xxx,  pag.  86. 

(4)  Solini  Polyhist.  cap.  x , psg.  20. 

(5)  Heroilot.  lib.  1,  §.  CLXvm. 

(6)  Carolus  à S.  Paulo  Geogr.  pag.  3l5. 

(7)  Riccioli  Geogr.  reform.  lib.  xi. 

(8)  Meletii  Geogr.  Antiqua  et  Nova  , pag.  4i8,  col.  1. 

(9)  Juveual.  Satyr.  x , vers.  47  et  seq. 
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néanmoins , l’a  appelée  la  Patrie  des  Moutons  , et  ne 
pouvant  nier  que  Dcmocrite  n’eût  beaucoup  d’esprit  et  de 
sagesse , il  prétend  que  les  grands  hommes  peuvent  naîtro 
dans  le  pays  des  sots. 

ABES,  ville  de  laPhocide;  elle  avoit  un  riche  temple, 
consacré  à Apollon  , et  les  oracles  que  les  Prêtres  y ren- 
doient  au  nom  de  ce  Dieu , étoient  fort  renommés  dans 
la  Grèce.  Le  Géographe  Etienne  croit  quo  cet  oracle  étoit 
plus  ancien  que  celui  de  Delphes. 

Le  nom  de  cette  ville  s’écrivoit  aussi  au  singulier  Abe, 
et  Eustathe  (l)  remarque  sur  le  second  livre  de  l’Iliade  , 
qu’Hcrodote  et  Sophoclcs  mettent  ce  nom  au  plurier. 

Dans  la  carte  de  Samson  , Oroliomènc , Abcs,  Hyam- 
polis  , Elatée,  sont  placées  de  suite  du  sud  au  nord-est; 
et  Orchomène,  Abes  et  Ilyampolis  étant  placées  du  sud 
au  nord , un  peu  ouest , Opunte  est  au  nord , un  peu  çÿ 
d’Abes  et  d’Hyampolis  ; de  sorte  que  par  l’inspection  de 
cette  carte  , vous  concevez  , 1°.  qu’on  vient  du  nord  au 
sud,  un  peu  est  d’Elatéc  , à Abes  et  à Hyam polis  ; a°.  qu’en 
allant  d’Orchomène  ( du  sud  au  nord-est  ) à Opunte  , on 
passe  à Abcs  et  à Hyampolis , en  tournant  un  peu  sur  la 
gauche , comme  le  dit  (a)  Pausanias.  Dans  la  carte  de 
M.  d’Anville , on  ne  peut  venir  d’Elatée  à Abes  qu’en 
s’éloignant  beaucoup  d’Hyampolis  ; 5°.  en  allant  d’Orcho- 
mëne  à Opunte , on  ne  peut  passer  par  Abes  qu’on  ne  se 
détourne,  et  qu’on  ne  fasse  deux  tiers  plus  de  chemin  qu’il 
n’y  en  a d’Orchomène  à Hyampolis , et  d’Orchomène  à 
Opunte.  Htrodol.  lib.  /,§.  xtvi;  lit,  y ni,  §.  xxm , xxxm 
et  cxxxir. 

ABYDOS  , ville  située  dans  l’Hellespont , sur  la  cAto 

de  l’Asie,  au  nord  (3),  et  près  de  Dardanus,  dans  l’endroit 


( t)  Eustath.  ad  Homer.  pag.  378,  sub  finem. 

(2)  Paus.  Phocic.  sire  lib.  x,  cap,  sxxv,  pag.  887. 

(3)  Herodot.  lib.  tu,  $■  mn. 
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où.  le  détroit  est  le  plus  resserré,  et  où  Xerxès  fit  faire  (t) 
un  pout  de  bateaux.  Elle  étoit  vis-à-vis  de  Sestos , ville  de 
la  Chersonèse  dcTbrace.  Il  est  bon  d’observer  cependant 
qu’Abydos  n’éloil  pas  directement  de  l’est  à l’ouest,  vis-à- 
vis  de  Sestos,  mais  du  sud  au  nord-ouest  : on  s’y  est  trompé. 
Ainsi  ces  deux  villes  n’étoient  pas  où  sont  aujourd'hui 
les  Dardanelles;  et  Abydos  , ville  maintenant  détruite, 
n’occupoil  pas  la  place  qu’occupe  le  village  nommé  Aveo 
ou  A'idos , et  situé  près  des  Dardanelles  : ou  en  voit  les 
ruines  sur  une  pointe  nommée  Nagara. 

ACANTHE,  ancienne  ville  de  Macédoine  , selon  (a) 
Pline  : ville  de  Thracc  , selon  le  Géographe  Etienne.  Elle 
étoit  située  sur  le  golfe  Strymonique,  dans  la  parlie  nord- 
ouest  de  l’Isthme  de  la  presqu’île,  dans  laquelle  est  le  mont 
Alhos  : c’ètoit  un  port  (3)  de  mer.  Le  Géographe  Etienne 
dit  que  la  ville  d’Acanlhc  étoit  entourée  d’une  haie 
d’épines,  d’où  lui  vint  son  nom,  du  mot  grec  üxttvtor, 
spina.  Mais  en  même  temps  il  cite  Mnascas , qui  vouloit 
que  ce  nom  lui  eût  été  donné  à cause  d’un  certain  Acanthos. 
Eusèbe  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  Argée,  roi  des  Macédo- 
niens. Onmonlroit  (4)  près  de  cette  ville  un  canal  de  sept 
stades , que  l’on  disoit  avoir  été  creusé  par  Xerxès.  Elle 
a (5)  porté  depuis  le  nom  d’Erissus.  Baudrand  Ja  nomme 
Erisso.  Herodol.  lib.  n , §.  xlik;  lib.  rtt , 5-  cxn. 

ACARNANIE, contrée  de  l’Epire, située  cntrclc golfe 
d’Ambracie  (aujourd’hui  golfe  de'Larta),  nord-ouest, 
et  l’Achéloiis  sud-est,  fleuve  qui  la  séparôil  de  l’Etolie. 
L’ancien  nom  de  ce  pays  a fait  place  à celui  de  Carnia. 

ACARNANIENS  , habitans  de  l’Acarnanie  ; ce  nom 


(i)  Herodot.  lib.  vu,  §.  xxxiv. 

(a)  Plin.  lib.  iv,  cap.  x,  pag. mi, lin.  i3;  Sty  lacis  Peripl.  pag.  27. 
(5)  Herod.  lib.  vi,  J.  xliv  ; lib.  vn,  J.  cxxi.  Scymni  Chii  Orbis 
Descript.  vers.  645. 

(4)  Scymni  Chii  Orbis  Descript.  vers.  6I7. 

(5)  Meletéi  Geogr.  Ant.  et  Nova,  psg.  3g3r  col.  1. 
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qui  signifie  non-rasis , leur  fut  donné  par  les  (1)  Curètes. 
Ceux-ci  se  coupoient  les  chevenxdu  devant  de  la  tête,  do 
peur  que  dans  les  combats,  les  ennemis  ne  les  saisissent 
par-là.  Ils  appelèrent  non-rosés  leurs  voisins  qui  n’avoieut 
pas  le  même  usage.  Pausanias  donne  (a)  une  autre  origino 
de  ce  nom , et  croit  qu’il  vient  d’un  Héros  nommé  Acarnan. 
Les  Acarnaniens  étoient  habiles  à lancer  la  fronde;  ils 
excelloicnt  dans  les  cinq  exercices  des  jeux  publics. 

ACÈS  ( l’)  , fleuve.  Il  y a dans  l'Asie, dit  (3)  Hérodote  , 
une  plaine  environnée  de  toutes  parts  d’une  montagne,  et 
la  montagne  qui  environne  cette  plaine  a cinq  ouvertures; 
cette  plaine  appartenoit  autrefois  aux  Chorasmiens  qui 
éloientdans  les  montagnes, aux  Hyrcanicns,aux  Partlics, 
aux  Sarangccns  , aux  Tliuniauéeus  ; mais  depuis  que  les 
Perses  ont  la  puissance  souveraine,  elle  appartient  au  roi. 
De  celte  montagne,  qui  environne  la  plaine  de  tous  cotés, 
coule  un  grand  fleuve  nommé  Acès.  Ce  fleuve  couloit 
autrefois  par  chacune  des  cinq  ouvertures , et  arrosoit  Ica 
terres  des  cinq  peuples  à qui  appartenoit  la  plaine  : mais 
depuis  qu’ils  sont  devenus  sujets  du  Perse  , le  roi  a fait 
fermer , par  des  écluses  , les  ouvertures  de  la  montagne  ; 
de  sorte  que  l’eau  ne  trouvant  plus  d’issue,  la  plaine  qui 
enferme  les  montagnes  devint  une  mer. 

Ilésychius  parle  d’un  fleuve  d’Asie , nommé  Acis,  “ \kk  ; 
c’est  peut-être  le  même  que  l’Acès d’Hérodote.  Ce  ponrroit 
être  aussi  l’Oxus,  dont  la  partie  inférieure  arrose  le  pays 
des  Chorasmiens.  Herodot.  lib.  m , §■  Cxvn. 

ACIIÆENS  (les)  sont  les  descendans  d’Achams , fils 
de  Xuthus  et  petit-fils  d’Hcllcn.  Ces  peuples  habitoient 
douze  villes  dans  le  Péloponnèse;  savoir  de  l’est  à l’ouest 
et  ouest  - sud  , (4)  Pellènc  , Ægire , Æges , Bure , Hélice , 

(i)  Strab.  lib.  x,  pag.  714,  A. 

(a)  Fausati.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap.  xxiv,  pag.  646. 

(3)  Herodot.  lib.  ni , J.  cxvit. 

(4)  Id.  lib.  1,  §•  exxy. 
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Ægium , Rhypes , Patres , Phares, Olénos , Dyme , Trilsea, 

Ils  occupoicnt,  avant  le  retour  des  Héraclidcs  , le  pays 
d'Argos  ; mais  en  ayant  été  chassés  par  les  Héraelides  , 
quatre-vingts  ans  après  la  prise  de  Troie , ils  se  réfugièrent 
chez  les  Ioniens  , qui  étaient  les  maîtres  des  villes  ci- 
dessus  nommées  ; peu  après  ils  s’emparèrent  de  ce  pays 
et  s’y  maintinrent, 

Strabon  s’accorde  (1)  parfaitement  avec  Hérodote  sur 
le  nom  de  ces  douze  villes  ou  caillons  des  Aclueens  -,  mais 
Polybe  (a)  ne  parle  pas  d’Ægcs  et  de  Rhypes,  et  leur  subs- 
titue Lcontium  et  Cérinée.  Pausanias(3)omet  la  ville  do 
Patres  et  met  en  sa  place  la  ville  de  Cérinée  , dont  le 
nom  est  un  peu  défiguré  par  ses  éditeurs.  Je  mets  aussi 
sur  le  compte  des  mêmes  éditeurs  la  ville  d’Easium  , qui 
est  certainement  celle  d’Ægium  d’Hérodote , de  Polybe  et 
de  Strabon. 

Chacune  de  ces  villes  avoit  dans  sa  dépendance  (4)  sept 
à huit  bourgades. 

Les  habitans  (3)  de  Patres,  de  Dyme  et  de  Phares 

jetèrent  les  fondemens  de  cette  ligue  célèbre  qui  affranchit 
la  Grèce  de  la  domination  des  Macédoniens.  Cette  ligue 
subsista  i38  ans,  ayant  (6)  commencé  la  première  année 
de  la  exx iv' olympiade,  284  ans  avant  notre  ère , et  ayant 
été  détruite  par  les  Romains  la  troisième  année  de  la 
ccviu*  olympiade,  i46  an9  avant  notre  ère. 

ACHAÏE.  Il  y avoit  trois  Achaïes;  l’Achaïe  du  Pont  > 
celle  du  Péloponnèse,  et  celle  de  la  Pbth/otide. 

ACHAIE  DU  PONT,  qu’Arrien  nomme  dans  son  (7) 

(1)  Stiab.  lib.  vm , psg.  5qi , C- 

(а)  Polyb.  Hist.  lib.  11 , ÿ.  xli,  pag.  179. 

(5)  Faiisau.  Achaic  sivc  lib-  vu  , cap,  vi,  p«g.  556 

(4)  Strab.  lib.  vm , pag.  Sgi , C. 

(5)  PolybiiHist.  lib.  11,  §•  ni,  pag.  179. 

(б)  Polyb.  Hist.  lib  n , §•  xcii  P»g-  >79- 

(7)  Arrian-  Peripl.  Ponti  Emiaî , pag.  19. 
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Périple  l’ancienne  Achaïe,  avoit  été  fondée  par  desOrcho- 
méniens,  qui  (i),  voulant  retourner  dans  leur  patrie  après 
la  guerre  de  Troie,  s’égarèrent  sur  ces  parages.  Appien  (2) 
raconte  qu’ils  étoient  Achccns  , et  sur  le  reste  il  s’accorde 
avec  Slrabon.  Son  opinion  paroît  la  plus  vraisemblable  ,à 
moins  qu’on  ne  suppose  que  du  temps  de  la  guerre  de 
Troie  l’Achaïe  ne  fût  beaucoup  plus  étendue  qu’elle  no  l’a 
été  depuis.  Quoi  qu’il  en  soit , Hérodote  ne  parle  pas  de 
cette  Achaïe. 

ACHAÏE  DU  PÉLOPONNÈSE  étoit  un  pays  situé  au 
nord  de  l’Elide,sur  le  golfe  Corinthiaque,  se  terminant  à la 
Sicyonic.  Ce  pays  s’appeloit  auparavant  Ægialée , du  mot 
grec  ’A  iyia.h'nf  , lin  us  , ora  maritima  , à cause  de  sa  situa- 
tion elle  fut  ensuite  nommée  Ionie  , par  les  Ioniens  qui 
vinrent  s’y  établir  : ce  nom  fut  enfin  changé  en  celui 
d’ Achaïe  par  les  Acliæens.  Herodot.  lib.i , cxLr. 

ACHAÏE,  pays  de  la  Phthiotide,  ou  plutôt  le  môme 
que  la  Phthiotide  , dont  c’étoit  l’ancien  nom  qu’il  conser- 
▼oit  encore  quelquefois.  Il  s’étendoit  depuis  et  compris  la 
ville  de  Mélitæa  ou  Mélitia  jusqu’au  golfe  Maliaque  et 
Pagases.  Thèbes  et  Alos  étoient  de  la  Phthiotide , que  (3) 
Strabon  nomme  Achaïe.  Mélitæa  en  faisoit  aussi  partie. 
Thucydides (4)  dit,  ils  vinrent  à Mélitia  de  l' Achaïe,  c’est-à- 
dire  , ville  de  l’Achaïe.  Polybe  après  avoir  avancé  que 
Phoxidas  (5)  étoil  de  Mélitæa  , ajoute  peu  après  (6) 
Phoxidasl’Achéen.  Herod.lib.  m , Ç.  CLXxxr;ib.  §.  cxcrn. 

ACHARNES  , bourgade  de  l’Attique  , de  la  tribu 
(Enéide,  éloignée  (7)  de  60  stades  de  la  ville  d’Athènes. 


(1)  Strab.  lib.  ix  , pag.  637,  A. 

(3)  Appian.  de  Bello  Mithridat.  pag.  365  et  3 99. 

(3)  Strab.  lib.  ix  , pag.  661 , C. 

(4)  Thucydid.  Hist.  lib.  îv,  §.  lxxviii. 

(5)  Polyb.  Hist.  lib.  v,  §.  lxiu,  pag.  568. 

(6)  Id.  ibid.  $.  lxv  , pag.  569. 

(7)  Thucydid.  lib.  11,  §.  xxi , pag.  111. 
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ACITARNIENS  , habitai»  d’Acharnes.  J’ai  rétabli  c$ 
nom  dans  Hérodote,  au  lieu  d’Acarnaniens,  qu’on  y lisoit 
auparavant.  Voyez  ma  traduction  d’Hérodote , liv  1,5.  uri, 
note  4 58. 

ACIIEENS  , peuple  de  la  Phthiotide.  Alos  (1)  éloit 
une  de  leurs  villes.  Hérodote  les  nomme  (2)  Achécus  do 
la  Phthiotide,  afin  de  les  distinguer  des  Achæensdu  Pélo- 
ponnèse. Voyez  Achaïe. 

ACHELOUS,  fleuve  d’F.tolie;  il  preud  (3)  sa  source 
daus  le  mont  Pindus  en  Thc&salie , traverse  la  Dolopie  , 
puis  coulant  vers  le  sud  un  peu  ouest , il  passe  à quelque 
distance  d’Argos  Amphilochium  , longe  l’Acarnauie  et  la 
sépare  de  l’Etolie;  et  enfin  se  jette  dans  la  mer  vis-à-vis 
des  îles  Echinadcs;  on  l’appcloit  anciennement  Tboas.  11 
porte  aujourd’hui  le  nom  d’Aspro  - Potamo  , ou  fleuve 
Blanc  , êter-rpor  signifiant  blanc  chez  les  Grçcs  modernes. 

AÇHÉMÉN1UES,  Tribu  ou  famille  particulière  do 
Perse,  de  laquelle  étoient  les  rois  Perséidcs;  c’est  - à-dire, 
descendus  de  Persès  (4)  ou  Persée.  Cette  famille  devint 
non-seulement  très-illustre  par  les  rois  qu’elle  donna  aux: 
Perses,  mais  encore  très- nombreuse;  de  sorte  qu’elle  occu- 
poit  une  bonne  partie  du  pays  des  Pasargades.  Ex  India , 
dit  (5)  Solin  , revenentes  ab  Azario  Carmaniœ  jlumint 
septentriones  primùm  vident.  Achœmenides  in  hoc  tracta 
sedes  freerunt.  Voyez  aussi  Etienne  de  Byzance. 

ACHÉRON  , rivière  de  la  Thesprotic  , petit  pays  dç 
l’Epire.  Elle  est  dans  le  (6)  voisinage  du  Cocyte , et  toutes 
deux  se  jettent  dans  le  lac  ou  marais  Achcrusiu  (7)  , et 


(1)  Stephan.  Byzant.  voc.  A*«r. 

(aï  Herodot.  lib.  vu,  §-  cxxxu. 

(5)  Strab.  lib.  x , pag.  690. 

(4)  Herodot.  1,  §.  exxv. 

(.S)  Solin  cap.  civ,  pag-  61. 

(f>)  Faustin.  Attic-  sive  lib.  1,  cap.  xvn,  pag.  vu. 
^7)  Strab.  lib.  vu,  pag.  499,  B. 
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jc-là  dans  la  mer  au  port  Glycys.  Homère  (1)  ayant  vu 
dans  ses  voyages  ces  deux  fleuves,  dont  l’eau  n’est  nulle- 
ment belle,  sur- tout  celle  du  Cocyte,  lésa  mis  dan»  sa. 
descri  pt  ion  des  Enfers  ; les  autres  Poètes  l’ont  suivi  en  cela , 
comme  en  une  infinité  d’autres  choses  : ce  qu’un  certain 
peintre  , nommé  Galaton  , avoit  parfaitement  exprimé 
(quoique  d’une  façon  dégoûtante)  en  représentant  Homèro 
qui  vomissoit,  et  les  autres  Poètes  quiavaloient  ce  qu’il 
avoit  vomi.  Son  nom  actuel  est  Calatnas , selon  (2)  Mê- 
lé! im 

ACHILLEIUM  , ville  située  prés  (3)  du  tombeau 
d’Achilles,  à une  petite  distance  du  promontoire  Sigée. 
Ce  fut  à la  vue  , et  près  (4)  de  ce  tombeau  , qu’AIexandre 
le  Grand  versa  des  pleurs  en  faisant  réflexion  qu’Acliilles 
avoit  eu  le  bonheur  de  trouver  un  Homère  pour  immor- 
taliser ses  exploits.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  par  les 
Mytiléniens  (5)  auxquels  elle  servoit  de  place  d’armes; 
elle  fut  détruite  et  rebâtie  ensuite  par  les  Athéniens  sur 
le  havre  où  les  vaisseaux  d’Achilles  avoient  abordé. 

Cellarius  dit  qu’on  doute  que  la  ville  d’Achilleium  fût 
différente  de  celle  de  Sigée.  Il  me  semble  qu’on  n’en  doit 
point  douter  ; car  Achilleium  , dit  (6)  Hérodote  , servoit 
de  place  d’armes  aux  Mytiléniens  pour  faire  la  guerre  aux 
Athéniens  , qui  s’étoient  emparés  de  Sigée. 

ACRÆPHIA  , ville  de  Béotie  , située  (7)  sur  le  mont 
Ptoon,  vers  le  bord  est  - nord  du  lac  Copaïs,  entre  ce 
bord  et  Anlhédou.  Elle  ftit  fondée  (B)  ou  par  Alhamas, 


(1)  Pa iisan.  loco  laudato. 

(2)  Meletii  Geoqraph.  Antiq.  et  Nova,pag-  3o8,  col.  3. 

(3)  P(iq.  lib.  v,  cap,  xxx,  pan-  282. 

(4)  Cicero  pro  Archiâ  Poetâ , $.  x. 

(5)  Plin.  loco  laudato,  Herod.  lib.  v . xerv. 

(6)  Herodot.  lib.  v.  S.  xciv. 

(7)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  xxm,  pag.  755^ 

(H)  Steph.  Byzant. 
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ou  par  Acræphens,  fils  d’Apollon.  Pausanias  la  nomme  (1) 

Acræphnium. 

ACRAGAS,  ville  de  Sicile.  Voyez  Agmoente. 

ACROTHOON , ou  Acrothoos , ville  située  vers  le  pro- 
montoire de  la  presqu’île  du  mont  Athos.  Elle  étoit  (2) 
sur  une  des  cimes  de  la  montagne.  Pline  et  Pomponius  (3) 
Mêla  disent  que  ses  habitans  vivoient  plus  long -temps 
de  moitié  qu’on  ne  vivoit  ailleurs  ; ce  qui  faisoit  que  les 
Grecs  les  appeloient  Macrobiens,  et  les  Latins  Longœvi. 
Cette  ville  n’existoit  plus  du  temps  de  Pomponius  Mêla  , 
ni  de  celui  de  Pline. 

ACROTHOON,  promontoire  de  la  presqu’île  du  mont 
Athos  , qui  étoit  à sa  pointe  est.  11  s’appcloit  ainsi,  parce 
que  c’étoit  l’extrémité , ou  la  pointe  la  plus  orientale  et  la 
plus  haute  de  la  presqu’île  du  mont  Athos , à l’opposite  de 
l’Ue  de  Lcmuos.  Acroalhos  est  composé  d’àxpor  , qui 
signifie  summus  , et  d’^AIaj  , le  nom  de  la  montagne. 

ADRAMYTTIÜM  , voyez  Atramyttium.  J’ai  toujours 
mis  Atramyttium  , parce  qu’on  trouve  ce  mot  écrit  de  la 
sorte , non-seulement  dans  la  nouvelle  édition  d’Herodote , 
mais  encore  dans  (4)  Thucydides  et  son  Scholiaste  , et  en 
plusieurs  passages  de  Strabon,  qu’on  pourra  trouver  au 
moyen  de  l’index  de  cet  Auteur. 

ADRI AS , ou  Adria , étoit  une  ville  d’Italie  , située  dans 
le  paysque  nous  appelons  aujourd’hui  le  PolésindeRovigo. 
Les  Latins  l’appeloient  Atria.  Elle  étoit  sur  le  Tartarus 
ou  Atrianus , rivière  qui  est  entre  l’Athésis  ( aujourd’hui 
l’Adige  ) et  le  bras  nord  de  l’Eridan  ou  le  Pô.  On  dit  qu’elle 
a donné  son  nom  à tout  le  bras  de  mer  , que  l’ou  a appelé 
mer  ou  golfe  Adriatique , ou  simplement  Adrias.  11  n’y  a 
plus  que  quelques  restes  de  cette  grande  ville  : elle  a été  si 

(1)  Vausan.  loco  laudato. 

(a)  Plin.  lib.  vin , cap.  x , pag.  soi. 

(5)  Pompon.  Mêla.  lib.  n , cap.  a,  pag.  i55. 

14)  Thucyd.  lib.  v,  §.  j. 
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ravagée  par  les  inondations,  qu’elle  n’est  pins  guère  habitée 
que  par  des  pécheurs. 

ADRIATIQUE  (la  mer)  est  le  bras  de  mer  qui  baigne 
cette  partie  de  l’Italie  , qui  s'étend  du  nord  au  sud-est  : 
c’est  aujourd’hui  le  golfe  de  Venise.  Cette  mer  s’appeloit 
anciennement  mer  Cronienne , c’est-à-dire,  mer  de  Cronos , 
ou  Saturne  , parce  que  Saturne  en  avoit  habité  les  côtes. 

ADYRMACIIIIÏES , peuple  de  Libye,  qui  s’étend 
depuis  l’Egypte  jusqu’au  port  de  Plunos  , c’est  - à - dire  , 
jusqu’aux  Giligammes,  à l’ouest  des  villes  de  Maréa  et 
d’Apis.  Les  Grecs  s’emparèrent  dans  la  suite  de  leur  pays, 
et  les  repoussèrent  dans  l’intérieur  des  terres.  Us  occu- 
pèrent alors  la  partie  méridionale  (1)  de  la  Libye,  après 
les  Buzes  et  les  Ogdæmi.  Ptolémée  les  nomme  Adyrma- 
chitcs,  mais  Hérodote  , (a)  Pline  et  (3)  Silius  Italiens  les 
appelant  Adyrmachidcs , il  paroît  qu’il  faut  réformer  , 
d’après  ces  autorités,  le  texte  de  Ptolémée.  M.  d’Anville 
a en  dans  sa  carte  plus  d’égard  à la  position  que  leur  donne 
Ptolémée  qu’à  celle  que  leur  assignent  les  autres  Auteurs. 
Herodot.  lib.  ir  , §.  CLXVtn. 

ÆA , ville  de  la  Colchide , située  près  du  Phase  , au  (4) 
confluent  de  l’Hippos  et  du  Cyanéos,  deux  grandes  rivières 
qui  viennent  de  différens  côtés  ( l’Hippos  du  nord  , et  le 
Cyanéos  du  sud),  et  qui  se  déchargent  dans  le  Phase. 
Pline  place  cette  ville  à quinze  milles  de  la  mer , et  le 
Géographe  Etienne  de  Byzance  , à trois  cents  stades.  Le 
récit  d’Apollonius  de  Rhodes  (5)  prouve  que  Pline  a raison. 
Cette  ville  étoitsi  célèbre  qu’elle  donnoit  son  nom  à toute 
la  Colchide.  Son  territoire  abondoit  en  mines  d’or  , d’ar- 
gent et  d’autres  métaux  ; ce  qui  donna  occasion  au  voyage 

(■)  Ptolemaei  Geogr.  lib.  iv,  cap.  v,  psg.  m. 

(a)  Plin.  HUt.  Nat.  lib.  v,  cap.  vi,  tom.  i , pag.  a5i. 

(3)  Sil.  Ital.  lib.  ni,  vers.  179. 

(4)  Plin.  lib.  vi , cap.  îv,  tom.  1 , pag.  3o4 , lin.  16. 

(5)  Apollon.  Rhod.  lib.  in,  vert.  2)3. 
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que  fit  Phrixus  en  Colchide  , et  ensuite  à l’expédition  de 

Jason. 

ÆGA , ville  de  la  presqu’île  de  Pallène,la  dernière  des 
places  qui  sont  sur  le  golfe  Toronéen,  et  peu  éloiguée  du 
promontoire  Canastrum.  Herodot.  lib.  ni,  §.  cxxni. 

ÆGALEOS,  montagne  (1)  de  l’Attique,  sur  la  côte, 
vis-à-vis  de  Salamine.  C’étoit  du  pied  de  cette  montagne  / 
que  Xerxès  , assis  sur  un  trône  dont  (a)  les  pieds  étuicut 
d’argent,  regardoit  le  combat  naval  de  Salamine. 

Ce  trône  fut  surnommé  le  Prisonnier , parce  que  les 
Athéniens  s’en  saisirent  ; on  le  mit  dans  le  Fartliénon , ou 
temple  de  Minerve.  C’est  aujourd’hui  Monte  de  San  Nicolo. 

ÆGÉES  (A tyaiai  ),  ville  de  l’Eolie,  située  dans  le 
territoire  de  !Myrinc,  entre  Cyme , Phocée  etTemnos. 
Strabon  (3)  la  nomme  Æga.  Herodot.  lib.  1 , exux. 

ÆGES  , ville  de  l’Acliaïe  dans  le  Péloponnèse,  située 
sur  le  golfe  de  Corinthe , à l’embouchure  du  Crathis.  Du 
temps  de  Pausanias  (4)  ce  n’étoit  plus  qu’une  bourgade 
déserte;  elle  l’étoit  déjà  du  temps  de  Strabon  (5);  les 
Achéens  en  avoient  transporté  les  habitans  à (6)  Ægire. 

ÆGESTÆENS,  habitans  d’Ægeste, 

ÆGESTE  étoit  une  ville  de  Sicile  , située  à l’est  très- 
peu  nord  d’IJryx , sur  la  peti  te  rivière  du  Scamandre , dans 
les  terres.  Ellcavoit  néanmoins  un  port  que  Ptolémée  (7) 
appell e Emporium Segestanorum.  Strabon  (8) en  parle  aussi  : 
Thucydides  (9)  et  (to)  Diodore  de  Sicile  regardent  celte 

(1)  Herodot.  lib.  vin,  § xc. 

(1)  Harpocr.  voc.  tlefoc. 

(3)  Strab.  lib.  xm,  pag.  qi4,  C. 

(4)  Pausan.  Arcadie,  sive  lib.  vui,  cap.  xv,  pag.  65a. 

(5)  Strab.  lib.  vui , pag.  5y3,  A. 

(6)  Id.  ibid-  pag.  5ga  , A- 

(7)  Ptolem.  lib.  in  , cap.  îv , pag.  78. 

(8)  Strab.  lib.  vi , pag.  4i8 , A. 

(9)  Thucyd.  lib.  ti  , §.  xcvi , pag.  407. 

sto)  Diodor.  Sicul.  lib.  xui,  $•  vi , pag.  5*5. 
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Ville  Comme  une  ville  maritime,  puisqu’ils  parlent  d’une 
navigation  à Ægcste.  En  effet  , quoique  située  dans  les 
terres  , elle  n’étoit  pas  éloignée  de  la  mer  , avec  laquelle 
elle  avoit  une  communication  par  le  moyen  de  sa  petite 
rivière.  Le  nom  d’Egcste  fut  donné  à cette  ville  par  Egestus, 
qui , selon  Strabon  , passoit  pour  un  de  ses  fondateurs. 
Cicéron  dit  (1)  qu’elle  fut  bâtie  par  Enée,  et  Festus(2) 
ajoute  que  ce  Héros  en  donna  le  gouvernement  à Ægestus  , 
de  qui  elle  prit  le  nom  d’Ægesta:  cependant  Virgile  (3) 
dit  qu’Enéc  trouva  en  Sicile  Acestcs  , qui  étoit  Dardait ien 
d’origine  , et  que  ce  fut  cet  Accstes  qui  fonda  la  ville 
d’Aceste,  qui  est  la  même  qu’Ægeste.  Voyez  sur  ce  passage 
de  Virgile  l’Earcurs.  1 du  savant  et  ingénieux  M.  Heyne  , 
tom.  ii , pag.  647. 

Les  Latins  ajoutèrent  une  S devant  le  mot  E pesta,  afin 
que  ce  nom  ne  fût  pas  de  mauvais  augure,  ne  (4)  obsetno 
nomine  appellaretur.  Cette  ville  n’existe  plus. 

ÆGILIÀ  , petite  île  entre  l’île  d’Eubée  et  les  côtes  de 
l’ Attique , à-peu-près  à égale  distance  de  l’une  et  de  l’autre, 
et.  vis-à-vis  la  ville  de  Styrcs  en  Eubée , à qui  elle  appar- 
tenoit. 

11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  petite  île  de 
même  nom , que  le  Géographe  (5)  Etienne  met  entre  l’ile 
de  Crète  et  celle  de  Cytbère  , à distance  presqu’égale  de 
l’une  et  de  l’antre.  Mais  Pline , qui  la  nomme  Æglia,  on 
selon  nne  autre  leçon,  Ægila,  la  rapproche  (6)  plus  de  l’île 
de  Cythèrc  que  de  celle  de  Crète , puisqu’il  la  met  à 
quinze  milles  de  la  première  et  à vingt-cinq  de  la  seconde. 


(1)  Cicer.  in  Verr.  ir,  §.  xxxm. 

(2)  Festns,  voce  Segesta  , pag.  4gg. 

(3)  Virgil.  Æneid.  lib.  v,  vers.  718. 

(4)  Featus , toc.  Segesta , pag.  5oo. 

(5)  Steph.  Byzant,  voc. 

(6)  Plin.  lib.  iv , cap.  ni , pag.  20g. 
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Celle-ci  s’a{>peîle  aujourd’hui  Cérigotto  ; on  ignore  le  nota 
de  la  première. 

ÆGH.TES.  C’est  un  lieu  du  territoire  d’Erétric,  dan» 
l’ile  d’Eubée,  sur  la  côte.  Ilerodol.  lib.  ri,  §.  Ci. 

ÆGlPODES,ou  Hommes  aux  pieds  de  ebévres,  habi- 
toient  au-dessus  des  Argippéens,  des  montagnes  inaccessi- 
bles. Herodot.  lib.  ir,  Ç.  xxv.  Voyez  ma  note  5o  sur  ce  livre. 

ÆGIR.E  , ville  de  l’Acliaïe  , dans  le  Péloponnèse  , sur 
une  (1)  colline  et  sur  la  côte  du  golfe  Corintliiaqne , an 
nord  ouest  de  Pellène  , à l’est  du  fleuve  Cratbis.  Herodot. 
lib.  t , Ç.  cxlv. 

ÆGIKOU5A , ville  d’Eolic,  dont  on  ne  sait  pas  la  situa- 
tion. Herodot.  lib  A , Ç.  cxlix.  Il  y avoit  aussi  dans  la  Méga- 
ride  (2)  un  lieu  de  ce  nom. 

ÆGIUM,  ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  sur  le 

golfe  de  Corinthe,  à soixante  stades  (3)  du  port  Erinéen 
(du  figuier  sauvage)  en  côtoyant  le  rivage,  mais  à qua- 
rante seulement  par  terre;  à quarantestadesdesruines  (4) 
de  Rhypcs , et  à la  même  distance  d’Hélice  (5)  ; le  (6)  Phoe- 
nix et  le  Méganitas , qui  se  jettent  dans  la  mer , traversent 
son  territoire.  11  y avoit  dans  cette  ville  plusieurs  (7) 
temples  etautreslieux  consacrésaux  Dieux, avec  de  très- 
belles  statues  en  marbre  et  en  bronze.  Parmi  ces  temples , 
on  remarquoit  celui  de  (8)  Jupiter  Homagyrien  ( qui  ras- 
semble );  il  fut  ainsi  nommé  , parce  que  ce  fut  en  ce  lieu 
qn’Agamemnon  assembla  les  principaux  de  la  Grèce , afin 
de  délibérer  avec  eux  sur  la  manière  dont  il  falloit  atta- 


(1)  Strab.  lib.  vm , paj;.  5p3 , A. 

(2)  Id.  lib.  ix,  pafl.  6o4  , C. 

(5)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vit,  cap,  xxu,  pafi.  53i. 

(4)  Id.  ibid.  cap,  xxm  , pag.  582. 

(5)  Id.  ibid.  cap,  xxiv  , pas  585, 

(6)  Id.  ibid.  cap-  xxm,  pag.  582. 

(7)  Id.  ibid.  cap,  xxm,  pag.  5St.,  jHj , Sic. 

(8)  Id.  ibid.  cap,  xxiv,  pafi.  5t>«. 
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qucr  Priam.  Les  Etats-Généraux  des  Achéens  s’assem- 
bloient  encore  du  temps  de  Pausanias  (i)  en  cette  ville, 
ou  plutôt  à Ænarium  (a),  lieu  consacré  à Jupiter  dans  son 
territoire,  de  même  que  le  conseil  des  Ampbictyons  so 
tenoit  aux  Thermopyles  et  à Delphes.  Elle  devoit  être 
considérable  , puisqu’elle  étoit  formée  de  sept  (3)  bour- 
gades qu’on  y avoit  réunies.  M.  d’Anville  pense  que  c’est 
Vostitza  , qu’il  faut  écrire  Bostilza.  Voyez  Mélétius , 
page  36 1. 

ÆGLES.  Si  ces  peuples  sont  les  mêmes  que  ceux  que  le 
Géographe  Etienne  nomme  Ægeles  , il  faut  les  placer  sur 
les  frontières  de  la  Médie , du  côté  du  pays  des  Bactriens. 
Herodot.  lib.  m , §.  xcn. 

ÆGOS-POTAMOS,  petit  fleuve , avec  (4)  une  ville  et 
une  rade  de  même  nom,  vers  le  milieu  de  la  côte  de  la 
Chersonèse  de  Thrace  sur  l’Hellespont , entre  Seslos  sud 
et  Callipolis  nord.  Ce  sont  deux  mots  grecs  qui  signifient 
rivière  de  la  chèvre,  A1Ç , iiyof,  caprœ  ,’roTat.fzbf  ,Jluvius. 

Ce  lieu  (5)  devint  fameux  par  le  combat  des  Athéniens 
et  des  Lacédémoniens,  où  la  déroute  des  Athéniens  fut  si 
grande  qu’il  leur  en  coûta  leurs  biens  et  leur  liberté. 
L’Abbé  Gédoyn  l’appelle  Egepotamc  (6),  et  il  ajoute  en 
note  , que  c’est  une  ville  de  l’Hellespont,  contrée  de  My- 
sie , dans  l’Asie  mineure.  Voilà  bien  des  absurdités  en  peu 
de  mots. 

ÆNIA , ville  de  la  Crossæa , contrée  de  la  Macédoine  : 
elle  étoit  située  sur  te  bord  nord  - est  du  golfe  Ther- 
méen,daus  un  terroir  fertile,  à quinze  milles  est-sud  (7) 


(1)  Fausan.  Achaic.  sire  lib.  vu,  cap.  xxiv  , pag.  585. 

(а)  St  rab.  lib.  vui , pag.  5g3 , B. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  519  , B. 

(4)  Stephan.  Byzant. 

(5)  Pausan.  Eliacor.  post.  sive  lib.  vi,  cap.  ni , pag.  45o. 

(б)  Pausanias  traduit  par  Gédoyn  , tom.  11 , pag.  10. 

(7)  Tit.  Liv.  lib.  tuv  , cap.  x. 
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de  Therme  , et  i l’opposite  de  Pydua.  Herodot.  lib.  ylt  / 
5.  cxxm. 

ÆNIANES,  Peuples  qui  habitaient  la  partie  de  la  Thes-^ 
saliotide  la  plus  méridionale,  qui  s’en  Forlce  dans  la  Grèce, 
entre  les  Dryopes  ouest  et  la  Tracliinie  est.  Ils  étaient 
entre  le  mont  Otlirys  nord  et  le  mont  <Hta  sud  , autour 
du  Sperchius  qui  traverse  leur  pays  pour  aller  se  jeter 
dans  le  golfe  Maliaque.  Us  étoient  autrefois  situés  vers 
Datas  (1)  et  le  mont  Ossa,  avec  les  Perrhæbes  orientaux  j 
d’où  ayant  été  chassés  sans  doute  par  les  Lapitbcs  dans  le 
même  temps  qn’ils  (a)  chassèrent  les  Perrhæbes , ils  allè- 
rent habiter  différens  cantons; par  exemple,  dans  le  voisi- 
nage des  Etoliens  en  £pire,au  nord  des  Etoliens  et  autour 
du  Sperchius.  Il  paroil  que  ces  Peuples  n’étoient  point 
compris  dans  la  Thessalie  du  temps  d’Hérodote , puisqu'il 
les  distingue  des  Thessaliens. 

ÆNOS,  ville  de  Thrace , située  au  bord  est  de  l’embou- 
chure de  l’Hèbre,  près  d’un  enfoncement  de  la  mer  Egée 
et  du  golfe  Mêlas,  nommé  mal-à-propos  golfe  Mélanes  par 
M.  d’Anville , qui  a été  induit  en  erreur  par  MthetV'* , accu- 
satif de  MfAetr.  On  s’est  trompé  lorsqu’on  a dit  qu’elle  avoit 
été  bâtie  par  Enêe  , puisqu’on  lit  dans  Homère  qu’elle 
envoya  (3)  des  troupes  auxiliaires  à Troie,  sous  la  con- 
duite de  Piros  , fils  d’Imbrasos.  Elle  existoit  même  dès  le 
temps  d’Hercules;  car,  selon  (4)  Apollodore,  ce  héros  alla 
de  Troie  à Ænos,  où  il  fut  reçu  par  Poltys,  frère  de  Sar- 
pédon,  roi  de  Thrace.  Elle  avoit  été  appelée  Pollymbria , 
ou  plutôt  Poltyobria  , comme  le  dit  (5)  Apollodore,  c’est- 
à-dire,  ville  de  Poltys:  bria  (6)  dans  l’ancienne  langue 

(1)  Strab.  lib.  1 , pag.  io5,  B.  fortaasc  legendum  Gyrlhona. 

(2)  Id.  lib.  ix , pag.  67 1 , B. 

^3)  Homeri  Iliad.  lib.  iv,  vers.  5 10. 

(4)  Apollodor.  lib.  n,  cap.  v,  §.  ix  , pag.  u3. 

(5)  Stephan.  Bysant.  voc.- Auoc. 

(6)  Strab.  lib.  vu , pag.  4<)i , C. 
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des  Thraces  siguifioit  ville.  Callimaque  et  Euphorion 
disent  (t)  qu’elle  prit  son  nom  d’un  des  compagnons 
d’Ulysse,  qui  y fut  enterré.  Prèsd’Ænos  était  le  tombeau 
île  Polydore  , le  plus  jeune  des  enfans  de  Priam  et  d’IIé- 
cube,  qui  fut  tué  par  Polyinestor,  roi  de  ce  pays,  peu 
après  le  sac  de  Troie,  l'oytz  les  vingt-six  premiers  vers 
de  la  tragédie  d’IIécubc  d’Euripidcs. 

Les  Grecs  ont  distingué  Ænos  d’avec  Ænéia  ou  Ænéa  ; 
les  Latins  au  contraire  les  ont  confondues. 

Cette  ville  s’appelle  aujourd’hui  Eno,  et  le  petit  golfo 
sur  lequel  elle  est  bâtie  , golfe  d’Eno.  Ce  golfe  fait  partie 
du  golfe  Mêlas.  Mélétius  (2)  dit  qu’Etienne  de  Byzance  la 
nomme  Apsynthe,  Appien  Scythos , et  les  Turcs , Hynos. 
Il  est  très-vrai  que  leGéographe  Etienne  lui  donne  le  nom 
d’Apsynthe;  mais  Appien  l’appelle  par-tout  Ænos.  Voyez 
les  Guerres  Civiles,  liv.  iv  , §.  i.xxxvu  et  suiv.  et  le  §•  et. 

ÆNYRES , canton  ou  lieu  de  l’ile  de  Thasos , qullésy- 
chius(3)  nomme  Ænnyres  avec  deux  n, et  non  Aivovpoi, 
comme  le  prétend  la  Martinièrc,  dans  son  Dictionnairo 
Géographique.  11  y avoit  des  mines  très-riches  entre  ce 
lieu  et  Cœnyres. 

ÆOLIDE.  Voyez  Eolide. 

AGATHYRSES  (les).  Ces  Peuples  habitoient  au  nord- 
ouest  des  Scythes;  c’étoient  du  côté  de  l’ouest  les  premiers 
Peuples  qui  bornoient  la  Scylhie  vers  le  nord.  Ils  avoient 
pris  vraisemblablement  leur  110m  (4)  d’Agathyrsus , fils 
d’Hercules.  . ■ 

AGBATANES  , ville  capitale  de  la  Médie  , fondée  par 
Déjocès,  premier  roi  des  Mèdes.  Les  rois  de  Perse  y fai- 
soieut  leur  résidence  pendant  l’cté, à cause  de  la  fraîcheur 


(1)  Servi  us  Comment,  in  Virg.  Æn.  lib.  ni , vers.  17. 
(1)  Meletii  Geogr.  Antiq.  et  Nova  , psg.  4iy , col.  2. 
(3)  Hesych.  voc.  iv  Aovvp»v  «Soi. 
f'i)  Hcrodot.  lib  . IV f §.  X. 

Je  me  JrlU.  y B 
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de  l’air.  Diodore  de  Sicile  (i)  la  met  à douze  Stades  dt( 
mont  Oroute,  dans  une  plaine, et  Plolémée  la  placeà-pen- 
prèsde  même.  M.  d’Anville  prétend  qu’on  l’appelle  actuel- 
lement Ilamedan  : on  écrit  aussi  ce  nom  Atnadan. 

On  la  nomme  communément  Ecbatanes.  Il  y avoit  aussi 
an  Syrie  une  ville  de  ce  nom  , dont  nous  parlons  à l’article 
suivant. 

AGBATANES  de  Syrie.  Cette  ville , ainsi  nommée 
pour  la  distinguer  d’Agbatanes  de  Médie,  étoit  située  (a) 
au  pied  du  Mont  Carmel,  du  côté  de  Ptolémaïs.  Ce  fut 
en  cette  ville  que  mourut  Cambyses  , en  allant  d’Egypte 
à Suscs. 

Etienne  «le  Byzance  dit  que  c’étoit  une  petite  ville  de 
Syrie.  Ce  Géographe  l’écrit  Agbatanes , ainsi  qu’IIérodote. 

AGLAURE(  chapelle  consacrée  4 ).  Elle  étoit  dans  l’en- 
ceinte même  de  la  citadelle  d’Athènes, et  derrière  l’endroit 
par  où  l’on  y monloit.  Ce  lieu  étoit  très-oscarpé.  Ce  fut 
cependant  par-là  que  les  Perses  montèrent  à l’Acropulis, 
ou  Citadelle. 

AGORA.  Cette  ville  devoit  être  entre  Cardia  et  Pacfye, 
mais  au-dessous  et  plus  à l’est,  comme  le  prouve  (3)  la 
marche  de  l’armée  de  Xerxès.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a pu 
déterminer  M.  d’Anville  à placer  dans  sa  Carte  de  l’Asie 
mineure  cette  ville  dans  la  Chersonèsc.  11  est  certain 
qu’ Agora  n’étoit  pas  dans  laChersonèse,  car  Démoslbènca 
dit  (4)  : « Les  limites  de  la  Chersonèse  ne  sont  pas  Agora; 
n mais  l’autel  de  Jupiter  Orios  (protecteur  des  limites) 
u entre  Leucé  Acté  et  Ptélée  » . Si  Agora  eût  été  eu  dedans 
de  la  Chersonèse , personne  n’aaroit  pu  dire  que  cette 
ville  servoit  de  borne  à la  Chersonèse;  et  si  personne 


(i)  Diodor.  Sictil.  lib.  n,  §.  xm,  pag.  127  ;Polyb.  lib.  x,  p.  83x. 
(i)  Hlin.  lib.  V,  cap.  x«x,  pag.  a63. 

(3)  Hcrodot.  lib.  vu,  §.  LV111. 

(4)  Demotth.  do  Haloncto  , pag.  5i,  aegni.  45- 
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h’avoit  avancé  qu’elle  servoit  de  limite  à ce  pays,  Démos- 
thèncsn’auroit  pas  fait  cette  réflexion.  Herod.lib  rrr,§.Lix. 

AGRIANES  (1’),  rivière  de  'l'hracc,  qui  coule  d’abord 
du  nord  au  sud  ; puis  tournant  vers  l’ouest  après  avoir 
reçu  le  Contadesdiis  , il  va  de  l’est  à l’ouest  se  jeter  dans 
l’Hèbre,  un  peu  au-dessous  du  coude  que  fait  l’Hébrc  pour 
couler  du  nord  au  sud.  Un  le  nomme  à présent  Ergènc. 
Herodot.  lib.  ir  , Ç.  xc. 

AGRIANES  ( les  ) étoient  des  Peuples  de  Tlirace , qui 
habitoient  vraisemblablement  vers  le  fleuve  appelé  Agria- 
nès.  Il  y a apparence  , ou  que  le  fleuve  avoit  pris  son  110m 
de  ce  Pcnple  , ou  que  ce  Peuple  avoit  pris  son  nom  du 
fleuve.  Herodot.  lib.  r , §.  xn. 

AGRIGENTE,  ville  de  Sicile,  sur  le  mont  Acragas , à 
dix-huit  (1)  stades  de  la  mer.  Elle  est  arrosée  au  sud  par 
l’Acragas , qui  donne  son  nom  à la  ville  ; car  c’est  ainsi 
qu’elle  est  appelée  par  les  Grecs  ; à l’ouest  par  l’Hvpsas. 
Sa  citadelle  est  à l'orient  d’été.  Strabon  dit  (2)  que  c’étoit 
une  colonie  Ionicne.  Il  me  paroit  qu’il  se  trompe;  car  on 
parloitdorienen  cetto  ville;  d’ailleursTbucydides , auteur 
exact , assure  (3)  qu’elle  fut  fondée  par  les  liabitans  de 
Géla  , qui  avoient  été  eux-mêmes  fondés  par  Anlipbétnus 
de  Rhodes  et  Entimus  de  Crète.  Ce  témoignage  est  con- 
firmé par  (4)  Polybe , qui  nous  apprend  que  c’étoit  une 
colonie  des  Rhodicns.  Cette  ville  étoit  de  la  plus  grande 
magnificence,  et  indépendamment  de  ce  qu’en  disent 
Polybe  et  (5)  Diodore  de  Sicile  Kaes  ruines  l’attestent  en- 
core (6)  à présent.  On  la  nomme Girgenli. 

AGYLLÉENS , habitans  d’Agylle  , ville  de  Tyrrhénie. 

(1)  Polyb.  cxcerpta  è lib.  ix,  pag.  77g. 

(а)  Strab.  lib.  vi,  pag.  417,  U* 

(3)  Thucyd.  lib.  vi,  §.  lv. 

(4)  Polyb.  loco  laudato.  ( a-, 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xm,  $.  lxxhi  et  seq.  pag.  607  et  seq. 

(б)  Dorvillii  Sicula , pag.  91—108. 
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Ce  nom  lui  fut  donné  par  les  Pélasges  (i)  ses  fondateurs. 
Elle  s’appeloit  aussi  Céré  et  Cérété , et  elle  donna  son  nom 
à la  petite  rivière  Cérélane  , sur  le  bord  occidental  de 
laquelle  elle  étoit  située,  près  de  la  côte. sud  du  lacSabaiuson 
Sabatinus , aujourd’hui  lac  de  Bracciano,  à l’ouest  un  peu 
sud  des  sept  montagnes  de  Rome,  à l’ouest  et  peu  loin  de 
l’embouchure  du  Tibre.  Du  temps  de  Strabon  elle  étoit 
déjà  fort  déchue  de  son  ancienne  splendeur.  Elle  conserve 
encore  aujourd’hui  le  nom  de  Céré  dans  celui  de  Ccrvc- 
tère  , nom  abrégé  de  Cerc  vctcrc  , qui  veut  dire  la  vieille 
Céré , l’ancienne  Céré. 

ALABANDES,  ville  de  Carie,  située  à l’est  très-peu 
nord  de  Milet , dans  le  milieu  des  terres,  entre  des  coteaux 
où  l’on  voit  une  prodigieuse  quantité  de  scorpions;  ce  qui 
donna  lieu  à (3)  Apollonius  Malacus  de  la  comparer  à un 
âne  chargé  de  scorpions.  Elle  porte  le  nom  de  son  fonda- 
teur (3)  Alabandos,  fils  de  Car  et  de  Callirrhoé.  On  croi- 
roit  qn’il  y a eu  en  Carie  deux  villes  de  ce  noin  ; mais 
voyez  (4)  Holsténius. 

ALALIE,  ville  de  l’ile  de  Cyrne  ou  Corse  , fondée  (S) 
par  les  Phocéens  , vingt  ans  avant  qu’ils  abandonnassent 
leur  ville,  c’est-à-dire  , environ  l’an  4,iÔ3  de  la  période 
julienne , Ô62  ans  avant  l’èrc  vulgaire.  Elle  est  située  vers 
le  milieu  de  la  côte  est , (6)  près  del’emhoucliurc  dn  fleuve 
Rhotanns,  à quarante  milles  de  (7)  Mariana.  Diodore  de 
Sicile  (8)  la  nomme  Calaris  ; mais  cette  ville  n’existe  qu’en 


(1)  Diuny».  Halic.  Ant.  Rom.  lib.  i,§.  xx,  pag.  iC  ; Strab 
lib.  v,  pag.  537,  B. 

(a)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  g-j5  et  976. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(i)  Holstenii  notæ  in  Stephan.  Byzant.  pag.  22,  col.  2. 

(S)  Ilerodot.  lib.  1 , §.  (IX  v. 

(f>)  Ptolem.  lib.  in,  cap.  11,  pag.  75. 

(7)  Vrtrra  Bomannrum  itinera  , pag.  85. 

(8)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  xm,  psg.  ’àio. 
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Sardaigne.  C’est  sûrement  une  faute  du  copiste,  qn’on  ne 
doit  pas  imputer  à cet  Historien.  11  faut  lire  ’Ax&pixr 
avec  (1)  Cluvier.  Les  auteurs  latins  l’appellent  toujours 
Aléria,  et  Ptolémée  (a)  A Ke  Ja.  Ka\uvt*. 

Cette  vide  fut  détruite  (3)  par  L.  Cornet.  Scipion,  dans 
la  première  guerre  Punique.  Sylla  y envoj'a  une  colonie 
et  la  rétablit.  Civitates  (4)  habet  ( Corsica  ) xxxm  et  colo- 
nias  : Marianam , à Caio  Mario  deduclam  , Aleriam  à Uicta- 
ton  SyllJ.  De  - 14  vient  que  Ploleméc  lui  donne  (5)  la 
nom  d’ Aléria  Colon  ia.  Cette  ville  est  actuellement  détruite, 
et  il  n’en  reste  plus  que  quelques  maisons  avec  l’église.  Le 
Rhotanus,  sur  le  bord  duquel  nous  avons  remarque  qu’elle 
est  située  , s’appelle  aujourd’hui  Tavignano.  La  Marti- 
nière  a eu  tort  d’avancer , au  mot  RnoT*sua , que  Pfolé- 
méc  nonnnoit  cette  ville  Paltria  Colonia. 

ALAROD1ENS  (les),  Peuples  de  l’Asie  qui  habitoient 
vers  le  (6)  Pont-Euxin , entre  les  Sapires  et  les  Matia- 
niens  sud-est,  et  les  Colcbidiens  nord.  Hérodote  les  sup- 
pose voisins.  Herodot.  lib ■ in , §.  xcir  ; lib.  ru,  §.  ixxix. 

ALAZONS  (les),  ils  étoient  au-dessus  des  Callipides. 
La  fontaine  amère , Exampée  (7) , qui  communique  l’amer- 
tume de  ses  eaux  à l’Hypanis , est  vers  leurs  frontières  et 
celles  des  Callipides.  Pausanias  (8)  parle  de  l’excellence  de 
ce  pays  pour  la  nourriture  des  abeilles.  La  note  de  l’abbe 
Gédoyn  est  ridicule.  Herodot.  lib.  ir , §.  xrn  et  1.11. 

ALEA , ville  d’Arcadie , où  (9)  Minerve  avoit  un  temple. 


(1)  Cluver.  il,  Sicil.  Antiq.  pag.  507. 

(а)  Ptolem.  locô  laudato. 

(3)  Flores,  lib.  11,  cap.  11. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  ni , cap.  vi,  pag.  i5g,  lin.  ai. 

(5)  Ptolem.  Geograph.  loco  laudato. 

(б)  Stephan.  Eyzant. 

(7}  Solini  Polyh.  cap.  xiv,  pag.  l4. 

(8)  Pauaan.  Attic.  »ive  lib.  1 , cap.  xxxit,  pag.  78. 

(g)  Pausan,  Arcad.  sire  lib.  vin,  cap.  xxm,  pag.  64a. 
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ALEIENE  (la  plaine) , plaine  de  laCilicie,  située  ver* 
le  fleuve  Pyramus,  qui  la  coupe  en  deux , au  nord  de  Mal- 
lus , entre  le  mont  Taurus  nord  et  la  côte  de  la  Méditer- 
ranée , plus  près  de  la  côte  que  du  mont  Taurus , entre  le 
Cydnos  et  le  Sinaros , deux  fleuves  de  la  Cilicic.  On  sur- 
nommoit  cette  plaine , Aléirnc,  ou  du  mot  Grec  ’Akie/jLtu  r 
j’erre,  parce  que  Bellérophou  y erra  long-temps  ; ou  de 
l’alplia  privatif,  et  de  kiïov , bled , moisson , parce  qu'elle 
ne  produisoit  point  de  moissons;  ou  d’une  ville  appelée 
Ale.  La  première  étymologie  sc  prouve  par  le  vers  ûoi  du 
vi'  Livre  de  l’Iliade^  sur  lequel  on  peut  consulter  le  Scho- 
liaste.  Ilerodol.  lib.  ri , xcr. 

ALOPECES  ( les ),  bourg  de  l’Atliquc , près  de  Cyno- 
sarges,  à onze  (1)  ou  douze  stades  d’Athènes.  On  voyoit 
en  ce  lieu , près  du  temple  d’Hercules  qui  est  dans  le  Cyno- 
sarges,  le  tombeau  (a)  d’Anchimolius,  que  les  Lacédémo- 
niens avoient  envoyé  pour  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie 
des  Pisistratides.  Ce  bourg  (3)  étoit  de  la  tribu  Antio- 
chide.  Il  étoit  remarquable  par  la  naissance  d’Aristide* 
et  de  Socrates.  Je  croirois  qu’il  étoit  uu  peu  au  - delà  de 
l’Ilissus  , par  rapport  à Athènes.  Le  commencement  de 
l’Axiochus , attribué  à Eschines  le  Socratique , me  le 
persuade  : « Etant  (4)  sorti,  fait-il  dire  à Socrates,  pour 
» me  rendre  à Cvnosarges,  lorsque  je  fus  sur  les  bords  de 
a l’Ilissus,  j’entendis,  etc.  » Or  Cynosarges  étoit  près  des 
Alopèccs. 

ALOS  , ville  de  l’Achaïe , à l’extrémité  (5)  du  mont 

(il  Æschin.  contra  Timarch.  pag.  275,  B,  e*  edit.  WoIGi. 

(a)  Herodot.  lib.  v,  §.  lxjv. 

(3)  Hesychius  au  mot  Ax«ti*«  et  Harpocration  au  mot  Axirri«*i, 
pag.  u. 

(4)  E^ioîti  fxoi  iç  K vito-cttytc  xai  y irc/xi v«  /mi  icaTi-rot  Eixirr*», 
fiï£#  enmi  Bc«vtoc  T « , ÔCC. 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  661,  B. 
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Otbrys  , éloignée  de  soixante  stades  d’Itone  , de  (i)  cent 
dix  de  Ptéléum  , vers  la  côte  du  golfe  Maliaque. 

ALl’ENE  , ou  Alpenes,  à l’est  de  Tracliis  , dont  elle 
est  éloignée  d’environdeux  lieues  au-dessous  des  Thcrmo- 
pyles,  dont  elle  est  distante  de  quinze  cents  toises,  et 
d’Antlièle,  dont  elle  est  un  peu  plus  éloignée;  c’est  la  (a) 
première  ville  des  Locricns-Epicnémidiens  , du  côté  des 
Meliens.  Etienne  de  Byzance  assure  que  c’est  la  Métro- 
pole des  Locricns , faute  d’avoir  saisi  la  pensée  d’Hcro- 
dote  , comme  l’a  observé  (3)  Lucas  Holstéuius.  Le  passage 
des  Thcrmopyles  est  en  ces  lieux  si  étroit , qu’il  ne  peut 
y passer  qu’une  voiture  de  front.  Herodol.  lib.  rir  , 

ci.xxri , CLXxyi  1,  ccxri  et  ccxxrx. 

ALPIS,  rivière , sort  du  pays  au -dessus  des  Oinbriques, 
coule  vers  le  nord  et  se  jette  dans  l’Ister.  Herodol.  lib.  ir , 
J.  xux. 

AMATHONTE , ville  de  Cypre  , située  vers  le  mi'ieu 
de  la  (4)  côte  sud  , ou  vers  la  partie  sud-est  de  l’ile.  Ama- 
thonte  ctoit  consacrée  à Vénus,  ainsi  que  plusieurs  autres 
villes  de  la  même  ile.  Plusieurs  Géographes  croient 
qu’Amnthonte  étoit  dans  l’endroit  ofi  est  aujourd’hui 
Limisso;  d’autres  assurent  que  les  ruines  de  cette  ville 
sont  éloignées  de  Limisso  de  plus  de  sept  milles.  "1.  d’ An- 
ville  (5)  prétend  que  son  emplacement  répond  à Liu- 
mesun  antica. 

AMAZONES , nation  de  femmes  qui  habitoient  aux 
environs  du  (6)  Thermodon  , fleuve  de  Cappadoce  ; elles 
étaient  (7)  fort  adonnées  À la  guerre  et  aux  exercices  du 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  G62,  A. 

(2)  Herodot.  lib.  vu,  §.  cexvi. 

(3)  Lucæ  Iiohtenii  Nota’  et  Castigat.  in  Stephan.  Byzant.  p.  38. 

(4)  Ptolem.  lib.  »,  cap.  xiv,  pag.  167. 

(5)  Géogr.  abrég.  tom.  11 , pag.  i3a. 

(6)  Herodot.  lib.  ix,  §.  xxvu. 

(7)  Strab.  lib.  xi , pag.  769  et  77t. 
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corps  ; elles  vivoient  sans  hommes  ; et  pour  avoir  des 
enfans,  elles  épousoieulpôurun  moment,  ou  toul  au  plus 
pour  quelques  jours,  des  étrangers.  Lorsqu’elles  accou- 
choient  d’un  enfant  mâle,  elles  l’envoyoient  à son  père. 
Si  elles  accouchoient  d’une  fille  , elles  lui  bréiloicnt  la 
mamelle  droite,  afin  qu’elle  fût  plus  propre  à lancer  le 
javelot  et  à sc  servir  de  l’arc  , et  que  son  bras  droit  devînt 
plus  robuste  en  profilant  de  la  nourriture  destinée  à 
accroître  la  partie  retranchée  : c’est  pour  cela  qu’on  les 
appeloit  Amazones  , mot  grec,  qui  signifie  sans  mamelle. 
Elles  fondèrent  un  empire  dans  l’Asie  mineure,  autour 
du  Thermodou  et  le  long  de  la  côte  sud  du  Pont-Euxin. 
Vaincues  par  les  Grecs  sur  le  Thermodon  , plusieurs 
d’entr’elles  allèrent  s’établir  au-delà  du  Tanaïs.  Théinis- 
cyre  , ville  située  dans  la  Cappadoce  près  du  Thermodon  , 
étoit  la  capitale  de  leur  Etat  ; leurs  (1  )autrcs  places  étoient 
Lycastia  et  Chadésia  : ces  trois  villes  cloient  situées  vers 
la  plaine  de  Doïas  ou  Docas. 

Smyrne  , Thyatire  , Magnésie  , passent  pour  avoir  été 
fondées  par  ces  héroïnes. 

Il  y avoit  des  Amazones  en  Asie  , non-seulement  sur  le 
Thermodon,  mais  encore  entre  le  Pont-Euxin  et  la  iner 
Caspienne  , vers  le  Caucase  ; il  y en  avoit  aussi  en  Afrique 
ou  Libye , qui  étoient  plus  anciennes  que  celles  de  l’Asie , 
selon  (a)  Diodore  de  Sicile. 

Entre  les  Anciens,  Strabon  nie  (3)  qu’il  y ait  jamais 
eu  des  Amazones  ; d’autres  veulent  qu’il  y en  ait  eu  ; 
Diodore  de  Sicile  est  (4)  de  ce  sentiment;  Penthésilée, 
dit-il , reine  des  Amazones , alla  au  secours  des  Troycns 


(1)  Apollon.  Rhod.  lib.  n , 373  , 374  ; et  ibi  Schol.  conter. 
Apo  lion.  ibid.  vers.  1002. 

(2)  Diodor-  Sicul.  lib.  ni , $.  tu  , pag.  220. 

(3)  Strab.  loco  laudato. 

(4)  Diodor.  Sicul.  loco  laudato  , et  lib.  11,  §■  xiv,  xlvj  , pag.  1 )G, 
1Î7,  i58. 
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assiégés;  elle  fat  tuée  par  Achillcs,  et  depuis  ce  temps- U 
la  nation  des  Amazones  diminua,  et  peu  à peu  s’éteignit; 
c’est  ce  qui  fait  que  dans  les  derniers  temps  quelques 
Auteurs  ont  cru  que  tout  ce  qu’on  en  avoit  dit  ancienne- 
ment n’étoit  qu’une  fable.  Les  Amazones  de  (1)  Libye 
existaient  long-temps  avant  la  guerre  de  Troie,  et  celte 
nation  s’éteignit  plusieurs  générations  avant  cette  guerre  : 
celles  de  l’Asie  près  du  Tliermodon  se  distinguèrent  quel- 
ques générations  avant  la  guerre  de  Troie  , et  ou  leur 
attribua  une  partie  des  exploits  des  Amazones  Libyques 
qu'on  avoit,  pour  ainsi  dire  , oubliées. 

Entre  les  Modernes,  M.  Dacicr  dit  dans  scs  notes  (9) 
sur  Plutarque , qu’il  u’y  a rien  de  plus  fabuleux  que  l’His- 
toire des  Amazones. 

AMMON , ville  de  Libye,  à dix  journées  (3)  de  Tbfcbes 
et  à douze  de  (4)  Memphis.  Elle  devoit  sa  célébrité  à un 
temple  et  à un  oracle  de  Jupiter  , qui  en  éloit  cependant 
éloigné  d’une  (5)  journée. 

AMPÉ  , ou  Ampis , ville  située  sur  la  mer  Erythrée , 
on  Golfe  Persique,  à l’endroit  oft  le  Tigre  se  jette  dans 
cette  mer.  La  situation  d’Ampé  et  celle  d’Opis,  dont  il 
est  parlé  Livre  1.  Ç.  clxxxix  , ont  donné  occasion  i quel- 
ques Savons  de  confondre  ces  deux  villes  en  une  qui  por- 
tait ces  deux  noms  ; mais  la  ville  d’Ampé  était  sur  le  golfe 
même  , au  lieu  que  celle  d’Opis  en  étoit  un  peu  éloignée. 
D’ailleurs  Ampé  pouvoit  être  sur  l’une  des  rives  du  Tigre 
et  Opis  sur  l’autre.  Berkélius,  sur  Etienne  de  Byzance 
an  mot  Amté,  traite  Hérodote  d’ignorant  en  Géographie , 
parce  qu’il  a dit  que  le  Tigre  se  jette  dans  la  mer  Rouge 
ou  Erythrée.  Berkélius  devoit -il  donc  ignorer  que  cet 

(1)  Diodor.  Sicul.  pag.  no. 

(a)  Traduct.  de  Plutarque,  tom- 1,  pag.  78,  Edit.  d’Hollande, 

(3)  Herodot.  lib.  iv  , j.  clxxxi. 

(4)  Plin.  llist.  Nat.  11b.  v,  cap-  ix,  pag.  i5i.  • 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvit,  ÿ.  sur,  tom.  h,  pag.  198. 
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Historien  et  ( i ) Strabon  appellent  ainsi  le  golfe  Pcrsiqne  ? 
Ce  que  dit  la  Martinière  aux  mots  Ampé  et  Ampblosk 
est  plein  d’absurdités.  Htrodol.  lib.  ri , xx. 

AMPELOS,  promontoire  du  golfe  Toronéen , ou  Toro- 
naïque.  Il  est  à l’extrémité  de  la  presqu’île  , à l’entrée  du 
golfe  Singitique.  Il  s’appelle  aujourd’hui  Capo  Xacro. 
Htrodot.  lib.  ru , §.  exxu. 

AMPHIARAUS.  Voyêz  temple  et  oracle  d’ Ampbiaraiis. 

AMPHICÉE , ville  de  la  Phocide,  au  nord  du  Céphise 
et  de  Delphes  , au  sud  un  peu  ouest  de  Lilæa , dont  elle 
étoit  éloignée  (a)  de  soixante  stades.  Elle  étoit  à (3)  quinze 
stades  de  Téthronium  et  à quatre-vingts  de  Drymos.  Il  y 
avoit  dans  cette  ville  un  temple  de  Bacchus.  Ce  dieu 
enseignoiten  songe  aux  malades  les  remèdes  qui  pouvoieuL 
les  guérir.  Le  prêtre,  qui  desservoit  le  temple,  avoit  le 
don  de  prédire  l’avenir.  Fausanias  la  nomme  Amphiclée; 
on  lui  (4)  donna  aussi  le  nom  d’Ophiteia,  dont  on  raconte 
ainsi  l’origine.  Un  homme  riche  et  puissant,  qui  craignoit 
que  scs  ennemis  ne  dressassent  des  embûches  à son  fils  qui 
«toit  encore  enfant,  le  mit  dans  une  corbeille , et  le  cacha 
dans  un  endroit  du  territoire  d’Amphicée,  où  il  croyoit 
qu’il  seroit  en  sûreté.  11  vint  un  loup  ponr  dévorer  l’enfant , 
mais  un  serpent  vigoureux  s’entortillant  autour  de  la 
corbeille , le  défendit.  Le  père  arriva  dans  ce  moment , et 
croyant  que  le  serpent  en  vouloit  à son  fils,  il  lança  un 
dard , qui  du  même  coup  tua  le  serpent  et  l’eufant.  Les 
bergers  de  ce  canton  lui  ayant  dit  que  le  serpent,  qu’il 
venoit  de  tuer , étoit  le  bienfaiteur  et  le  gardien  de  son 
fils  t il  alluma  un  bûcher  et  y brûla  le  serpent  et  l’enfant. 
Cette  ville  firt  donc  nommée  Ophiteia  ,du  mol  grec  ’eçif , 


(1)  Strab.  lib.  XVI,  pag.  mo,  A. 

(2)  Fausan.  Phocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxm,  pag.  8#5. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  88Î. 

(4,'  IdL-  ibid. 
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qui  sigtiifle  serpent.  Voyez  sur  ce  passage  de  Pausanias  le 
Panlmicr  de Grentcmcsnil  jGr.Tcisn  Antiq.  Descrip.  p.  55 1 . 

AMPHIPOLIS  , ville  située  sur  le  Strymon  , entre  la 
Macédoine  et  la  Thrace  , et  bâtie  en  un  lieu  où  étoit 
auparavant  la  ville  des  Neuf- Voies  (1). 

La  plupart  des  anciens  Auteurs  la  mettent  dans  (a) 
l’Edonic  , et  quelques-uns  en  (3)  Thrace. 

Les  Athéniens  envoyèrent  (4)  une  colonie  sous  la  con- 
duite d'Agnon  , fils  de  Nicias,  qui  en  chassa  les  Edoniens  , 
et  y bâtit  la  ville  d’Amphipolis.  Ce  mot  siguifie  ville 
entourée  de  tous  côtés,  d’i^cçi , autour,  et  rrl>Ki< , v;lle. 
Elle  fut  ainsi  nommée,  parce  que  le  fleuve  Strymon  l’envi- 
ronnoit  presque  de  tous  côtés.  On  la  nomma  aussi  (5) 
Acra , et  ville  de  Mars.  Son  nom  moderne  est  lamboli. 

AM  PU  ISS  A étoit  située  au-dessus  de  lu  plaine  de  Crissa, 
dans  le  pays  des  Locrieus  Oaol es,  environ  à soixante  stades 
nord-ouest  de  (6)  Delphes.  Pausanias  la  met  à (7)  cent 
vingt  stades , et  j’avois  suivi  cet  Auteur  dans  ma  première 
édition.  Mais  MM.  Foucherot  et  Fauvcl,  dans  un  voyage 
fait  en  1 780  et  1781 , aux  frais  de  M.  le  comte  de  Choiseul- 
Goufiter,  n’ayant  mis  que  deux  heures  et  demie  à se  rendre 
de  Salona  à Castri,  il  s’ensuit  que  Pausanias  s’est  trompé, 
ou  que  cçtte  erreur  doit  être  mise  sur  le  compte  de  ses 
copistes.  M.  l’abbé  Barthélémy,  qui  avoit  sous  les  yeux  le 
voyage  manuscrit  de  MM.  Foncherot  et  Fauvel  , a (8) 
préféré  avec  raison  la  distance  donnée  par  Æschine.  C’est 


(1)  Androtion  apud  Harpocratione  m vor.  ' hufi-rïKtt , pag.  12. 
•(2)  HeroJot.  lib.  y , §.  cxxvi  j lib-  vu  , §.  exiv. 

(3)  Harpocrat.  locn  jaudato. 

(4)  Thucyd.  lib.  it,  J.  en. 

(5)  Harpocrat, 

(6)  Æschin.  in  Ctesiph.  pag.  447,  O. 

(7)  Pausan.  Fhocic.  sive  lib.  x , cap.  xxxvm  , pag.  89.4. 

(8)  Voyage  du  jeune  Auachartia,  tom.  iv  , psg.  337  » de  l’édit, 
in-b*,  tom.  vu,  pag.  85,  de  l’édit,  ru- 8°. 
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aujourd’hui  Salona  : elle  n’est  pas  immédiatement  sur  le 
golfe  de  Crissa  , mais  dans  les  /terres  à l’est  du  golfe , 
sur  une  petite  rivière  qu’on  nom/inc  aujourd’hui  Potamo 
Salouilico.  On  lui  avoit  donné  le  nom  (i)  d’AmpJiissa  , 
paroe  qu’elle  étoit  environnée  de  montagnes;  il  vient, 
suivant  (a)  Pausanias , d’Amphissa  , fille  de  Macareus, 
petite-fille  d’Eole,  qui  fut  aimée  d’Apollon. 

AMPRACIATES  (les)  eloient  les habitansd’Ampracie 
et  de  son  territoire.  Ils  étoient  originaires  de  Coriuthe. 
Voyez  Ampracib. 

AMPRACIE,  ou  Ambracie , ville  d’Epire , située  prés 
d’un  golfe  qu’on  appeloit  Ainbracien.  Les  anciens  varient 
sur  le  nom  de  la  contrée  où  étoit  cette  ville.  Le  Créographo 
Etienne  et  (3)  Pausauias  la  placent  dans  la  Thesprotie, 
d’autres  dans  la  Molossie.  Ils  la  mettent  tous  à-peu-près 
dans  la  même  situation  et  dans  le  même  lieu , ou  la  mémo 
contrée  : niais  les  uns  attribuent  cette  contrée  à la  Thes- 
protie , les  autres  à la  Molossie , parce  que  l’étendue  de  ces 
deux  pays  ou  petites  provinces  a été  différente  en  différons 
temps.  Ambracie  est  (4)  arrosée  par  l’Arachthus  , petit 
fleuve  qui  se  jette  à quelques  stades  de-là  dans  le  golfe 
Ambracien  ; celte  embouchure  est  à l’est;  car  Ptoléméo 
avançant  de  l’ouest  à l’est , place  en  premier  lieu  l’em- 
bouchure de  ce  fleuve  près  la  ville. 

Tite-Live,  lib.  x xxrin,  cap.  ir  , dit  qu’elle  est  au  pied 
d’une  colline  assez  roidc  , nommée  Perrhantès  ; elle  a à 
l’ouest  l’Arcllion  ou  plutùt  Arachthus  : sa  citadelle  est  à 
l’est  sur  la  colline  ; elle  avoit  un  port  que  les  Latins  ont 
nommé  Ambraciec  portas.  Ambracie  (é)  étoit  une  colonie 

(1)  Stephan.  Byzant. 

(a)  Pausan.  pag.  89O. 

(5)  Pausan.  Elia'c.  1 , sive  lib.  v , cap.  xxur , pag.  437. 

(4)  Ptolem.  lib.  ni , cap.  xiv,  pag.  95. 

(5)  Pausan.  loco  laudato.  Strab.  lib.  x,  pag.  C90,  C.  Scymni 
Çhii  Orbis  Descript.  vers.  452. 
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des  Gorinthiens.  Elle  avoit  pris  son  (»)  nom  d’Ambrax  , 
fils  de  Thesprotoa , et  petit-fils  de  Lycaon  ; ou  d’Ambracia, 
fils  d’Augeas , ou  Augias , &c. 

Le  fleuve  Arétlion , dit  (2)  M.  d’Anville , a donné  lo 
nom  d’Arta  à une  ville  située  un  peu  plus  haut  que  l’an- 
cienne ville  d’Atnpracie.  Mais  le  nom  d’Aréthon  est,  je 
crois,  corrompu  dansTite-Live,  et  Arta , qui  a donné  son 
nom  et  au  golfe  et  à la  ville  d’Ain  brada  ou  Ampracia  , est- 
une  (3)  corruption  d’Arachthus. 

Le  golfe  d’Ambracie  a trois  cents  stades  de  la  mer  à son 
extrémité  , selon  (4)  Polybe.  Il  n’a  pas  tout-à-fait  cinq 
stades  de  largeur  à son  embouchure  ; mais  lorsqu’il  avance 
dans  les  terres , il  en  a cent  : on  l’appelle  aujourd’hui  golfe 
d’Arta. 

AMYRGIENS.  Voyez  Scythes- A myroiens. 

ANACTORIENS,  habitans  d’Anactorium  et  de  son 
territoire. 

ANACTORIUM  , ville  (5)  d’Epire,  située  sur  le  bord 
sud  et  (G)  vers  l’embouchure  du  golfe  d’Ampracie  plans  (7) 
une  péninsule , et  dans  la  partie  nord-ouest  de  l’Acarnanie. 
C’étoit  une  colonie  (8)  des  Corinthiens  et  des  Acarnaniens. 
Auguste  en  transporta  les  (g)  habitans  à Nicopolis.  Mélé- 
tius(in)  pense  que  c’est  aujoud’hui  Bonizza.  Si  on  l’appelle 


(1)  Stephan.  Byzant.  roc.  ' AftCf**!*.. 

(2)  Géographie  abrégée  , tom.  1 , pag.  a45. 

(3)  Meletil  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  020,  col.  , 

.r;  -rov  otoio»  ix2a9a  xitk  x à;  T a . 

(4)  Polyb.  lib.  ir  , §.  ixm  , pag.  455. 

(5)  Plin.  lib.  iv,  cap.  1 , pag.  187 , lin.  7. 

(6)  Thucyd.  lib.  1 , §.  uv. 

(7)  Strab.  lib.  x,  pag.  Cgi , A.  Cg3,  B. 

(8)  Id-  ibid.  pag.Cg3.  Pausan.  Eliacor  prior,sive  lib.  v,cap.  xxki, 
pag.  437  ; Scylacis  Periplu»  , pag.  i3;  Scymni  Chii  Orbis  Descript. 
yen.  45g. 

(g)  Pausan.  loco  laudato. 

(10)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  322  , col.  1. 
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communément  Voiùzza , c’est  par  égard  pour  la  pronon» 
ciation  des  Grecs  modernes. 

ANAGYRASIENS  , liabituns  d’Anagyronte.  Voyez 
Anagyrontk. 

ANAGYRONTE  , bourgade  de  l’AUique,de  la  (i) 
I ribu  Ercchthéide , sur  la  côte  sud , entre  le  bourg  d’Æxone 
et  le  promontoire  Sunium , à l’est  du  bourg  d’Æxone.  Elle 
avoit  pris  son  nom  du  héros  Anagyrus,  qui  renversa  (a) 
les  maisons  de  ce  bourg , parce  que  ses  habitans  avoient 
profané  sa  chapelle.  Dc-là  étoitvenu  le  proverbe:  J’ébran- 
lerai Anagyronte  , proverbe  dont  fait  mention  (3)  Aristo- 
plianes  ; d’autres  prétendent  qu’il  croît  dans  le  territoire 
de  ce  bourg  une  plante  (4)  d’une  odeur  forte  et  désagréable  « 
que  l’on  nomme  Anagyrus  ( bois  puant  ) , et  que  de  cette 
plante  est  venu  le  proverbe  qui  sc  dit  de  ceux  qui , en 
remuant  quelque  chose , sc  fout  beaucoup  de  mal  à eux- 
mêmes. 

ANAPHLYSTE,  ville  de  l’Attique , située  près  du 
piomontoire  Colias.  Sirabon  (5)  fixe  cette  position.  « Aux 
environs  d’Anaplilysle , dit-il , on  voit  la  chapelle  de  Pan 
« et  le  temple  de  Vénus  Coliade  ».  Ce  temple  étoit  sur  le 
promontoire  de  ce  nom.  Un  Sait  par  Pausanias  que  ce 
promontoire  n’éfoit  éloigné  (6)  de  Plialère  que  de  vingt 
stades.  M.  d’Anville  a donc  bien  placé  Anaphlyste  dans  sa 
carte  de  la  Grèce,  et  M.  l’abbé  Barthélemy  s’en  étant 
rapporté  à ce  qu’en  a dit  M.  l’abbé  Fourmont  (?) , dan» 
les  Mémoires  de  l’Académie,  s’est  écarté  de  la  vérité , en 


(l)  Harpocrat.  voc.  Aia.yufi<riot , pag.  13. 

(а)  Zenobii  Adag.  Cent,  n,  Proverb.  lv  , pag.  4i  ; Diogeniani 
Adag.  Cent.  «,  Fioverb.  xxv  , pag.  178. 

(5)  Ariatoph.  Lysiatr.  vers.  G8. 

(4)  Zenobii  et  Diogeniani  Adag.  lacis  laudntis. 

(5)  Strab.  lib.  IX,  pag.  G10 , lin.  ultirnâ  , 611 . 

(б)  Pausan.  Attic.  rive  lib.  1,  cap.  i,  pag.  4 et  5. 

(7)  Mém.  de  l’Académ.  des  Inscript,  toro.  vu,  Hkt.  pag.  35o. 
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la  mettant  près  du  promontoire  Sunium  dans  sa  Carte  do 
l’At  tique.  Elle  éloit  de  la  ( i ) tribu  Antiocbidc  ; elle  avoit 
un  port.  Elle  a pris  son  nom  (a)  d’Anaphlyslos  , fils  de 
Troezen  , qui  vint  s’établir  dans  l’Attiqae  avec  Sphetlos, 
son  frère.  Elle  est  actuellement  détruite. 

ANACJA,  ville  de  Phrygie,  située  entre  le  Marsyas 
et  le  Méandre  , plus  prés  des  sources  de  ces  deux  fleuves 
que  de  leur  confluent , à l’est  direct  de  leur  confluent , 
sur  le  chemin  de  Célènes  à Colosses, de  sorte  que  Célèn.cs, 
Anaua  et  Colosses  sont  sur  la  même  ligne  de  l’est  à l’ouest 
un  peu  sud  d’Anaua.  Il  y avoit  (fans  le  voisinage  de  cette 
dernière,  à l’ouest  un  peu  sud,  un  marais  salant.  Htrod. 
lib.  vit,  §.  xxx. 

ANDROPHAGES,  ou  Mangeurs  d’Hommci.  Ces 
peupleshabitoient  au-delà  d’un  désert  d’une  vaste  étendue , 
qui  étoit  au  nord  des  Scythes  cultivateurs.  C’ètoit  une 
nation  particulière  et  qui  n’étoit  nullement  Scythe. 
Herndot.  lib.  îr , xrm. 

ANDROS,  une  des  Cyclades,  entre  l’Eubée  et  Naxos , 
éloignée  (3)  de  Géræste  de  dix  milles  et  de  trente-neuf 
milles  de  Céos.  Elle  s’appeloit  aussi  Cauros,  Lasia  , Nona- 
gria  , Hydrussa  et  Epagris.  Le  Géographe  Etienne  dit 
qu’elle  fut  appelée  Andros,  d’ Andros,  frère  d’Euryma- 
chus  , ou  frère  d’Anius,  qui  fut  père  des  (Bnolropes  : et 
scion  (4)  Pausanias , ce  nom  lui  fut  donné  par  Andreus , 
un  des  (5)  généraux  que  Rhadamanthe  établit  dans  cette 
Ile  qui  s’étoit  donnée  à lui.  C’est  aujourd’hui  Andro. 

ANGITAS  , rivière  qui  vient  du  nord  ou  nord-est , se 
jette  dans  le  Strymon  par  le  bord  est  de  ce  fleuve  , plus 
au-dessus  d’Amphipolis  on  Neuf-Voies,  que  cette  ville 


(î)  Harpocrat.  pag.  >5;  Steph.  Byzant. 

(a)  Pausan.  Corinth.  sire  lib.  ii  , cap.  xxx,  pag.  182  et  (83. 

(3)  Flin.  lib.  ir,  cap.  xn,  pag.  au. 

(4)  Pauaan.  Phoc.  sire  lib.  x,  cap.  xm,  pag.  8x9. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  $.  lxxix  , pag.  3g5. 
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n’est  au-dessus  de  l'embouchure  du  Strymon.  Herodoti 
lib.  ru,  5.  exin. 

ANGRUS  (!’),  rivière  qui  sort  du  pays  des  Illyriens  , 
coule  vers  le  jiord  ou  nord-est , passe  par  la  plaine  Tribal- 
lique  et  se  jette  dans  le  Brongus.  Herodot.  lib.  ir , §.  xlix. 

ANOPÉE , montagne  de  la  Mélide.  L’Asopus  coule 
par  «ne  ouverture  de  cette  montagne.  Herodot.  lib.  ru , 
§.  ccxn. 

ANOPÉE  , c’est  le  nom  d’un  sentier  qui  s’étendoit  pâl- 
ie haut  de  la  montagne  de  même  nom.  Il  commençoit 
au  fleuve  Asope,qui  coule  par  l’ouverture  d’une  montagne 
entre  deux  rochers,  et  il  finissoit  vers  la  ville  d’Alpènes , 
qui  est  la  première  ville  de  la  Locride,  et  vers  les  loges  des 
Cercopes.  Herodot.  lib.  ru,  jj.  ccxvt. 

ANTANDROS,  ville  de  laTroade,située  au  nord-ouest 
d’Adramyttinm  , sur  la  côte  nord  du  golfe  Adramylténien , 
au  pied  (1)  d’un  mont , nommé  Alexandreia  , où  l’on  dit 
que  Pàris,ou  Alexandre,  jugea  les  trois  déesses.  Àlcxati- 
dreia  étoit  une  partie  du  mont  Ida , vers  l’ouest. 

Antandros  (a)  fut  aussi  nommée  Edonis,  puis  Cimmé- 
ris , à cause  des  Cimméricns  qui  la  possédèrent  environ  un 
siècle. 

ANTHÉLA  , ville  on  bourgade , située  entre  le  Phoenix 
et  les  Thermopylcs,  à quinze  stades  de  distance  de  l’un  et 
de  l’autre.  M.  d’An ville  l’a  donc  mal  placée  dans  sa  Carte 
de  la  Grèce,  en  la  mettant  près  du  Phoenix.  M.  l’abbé 
Barthélémy  lie  l’a  pas  mieux  placée  dans  son  plan  du 
passage  des  Thermopylcs  en  l’éloignant  trop  de  l’Asope  , 
dont  elle  étoit  arrosée,  comme  le  dit  positivement  Héro- 
dote. Aux  environs  d’Anthéla  il  y a une  plaine  assez  vaste , 
où  l’on  voyoit  un  temple  de  Cérès  Amphictyonide , et  un 
autre  d’Amphictyon.  C’étoit  dans  le  temple  de  Cérès  que 


(t)  Strnb.  lib.  xm,  pag.  ijo3  et  904. 

(ï)  Steplun.  Uyzant.  Pliu.  lib.  v,  cap.  xxx,  pag.  281. 
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les  Aniphiclyons  Icnoient  ( 1 ) l’assemblée  d’auttfknne. 
Hefodot.  lib.  rn  , $.  CLXxn  et  cc. 

ANTHÉMONTE , c’étoil  un  pays  qui  étoit  dans  l’Ain* 
phaxilis.  C’est  aussi  le  nom  de  la  ville  capitale  de  ce 
canton  , laquelle  étoil  située  sur  le  Rhécbius,  rivière  qui 
vient  du  nord  et  se  jette  au  sud  dans  le  golfe  Therméen. 
Démostliènes  dit  que  (a)  Philippe  céda  aux  Oiyuthicns 
cette  ville,  que  tous  les  rois,  ses  prédécesseurs,  avoient 
conservée  précicq^ment.  Herodol . lib.r,  $.  xir. 

ANT1IÈNÉ  , ville  de  l’Argolidc , dans  la  Cynurie  , sur 
laquelle  on  peut  consulter  Thucydides,  livre  v,  §.  4i. 
Voytz  aussi  notre  article  Tiiyuée. 

ANTIIYLTjE  , ville  d’Egypte  , située  près  et  à l’ouest 
du  bras  Cauopique  , dansla(3)  plaine,  au  sud  un  peu  ouest 
de  Naucratis.  Athénée  dit  (■»)  que  les  Egyptiens  et  les 
rois  de  Perse  en  donnoient  le  revenu  à leurs  femmes  pour 
leurs  ceintures,  sir  fwrar  ; mais  Hérodote  dit  que  c’éloit  ’ 
pour  leur  chaussure,  i:  vrroi n/xaLTai.  C’est  la  même  ville 
que  Qynæcopolis.  Voyez  aussi  ma  traduction  d’Hérodote  , 
toin.  tt , note  343. 

M.  Hcnnicke  (5)  me  reproche  d’avoir  mal  déterminé 
la  position  de  celte  ville,  quoiqu’il  convienne  que  je  l’ai 
fait  moins  mal  que  M.  d’Aiivüîc.  Si  co  Savant  eût  lu  avec 
plus  d’attention  cet  article  , et  ma  note  343  sur  le  tome  n , 
il  auroit  vu  que  je  m’élois  contenté  de  relever  M.  d’ An- 
ville , sans  prétendre  fixer  au  juste  la  position  de  cette 
ville.  Comment  en  effet  l’aurois-je  pu  faire  , puisqu’Hé- 
l'odote  ne  nous  donne  aucune  lumière  là- dessus , et  que, 
de  l’aveu  même  de  M.  Ileunicke,  on  ne  trouve  aucuus 


(0  Strab.  lib.  ix,  pag.  643,  C. 

(a)  Demosth.  Oral,  il,  adven.  Philipp.  pag.  46,  segra.  a4. 

(3)  Herodot.  lib.  n,  $.  xcrn. 

(4)  Athen.  Deipnosoph.  lib.  i , cap.  xxv. 

(5)  lo.  Frid.  llcniiickc  Coinmentatio  de  Geugraph.  Hercdolcâ, 

png  5o. 
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restes  qui  puissent  en  déterminer  l’emplacement  ? Quoi 
qu’il  en  soit,  je  saisis  cette  occasion  pour  faire  mes  remer- 
cîtncns  à ce  Savant , qui  a bien  voulu  sc  servir  de  mon 
ouvrage  , et  me  nommer  quelquefois  avec  distinction.  Je 
prie  aussi  M.  Schlichthorst  d’agréer  mes  remercîmens, 
pour  avoir  cité  souvent  ma  traduction  d’une  manière  hono- 
rable et  bien  flatteuse  pour  moi.  S’il  ne  me  cite  pas  au 
sujet  (1)  d’Antbylle  , l’on  voit  du  moins  qu’il  approuve  ce 
que  j’en  ai  dit , et  il  peut  se  faire  qu’ Aie  se  soit  déterminé 
à relever  M.  d’Anville,  qu’après  un  examen  réfléchi  du 
passage  d’Hérodote. 

ANTICYRE.  C’est  la  première  ville  qu’on  trouve  sur 
le  golfe  Maliaquc , en  allant  de  l’Achaïe  dans  la  Mélide. 
Elle  est  située  assez  près  du  mont  (Qta  sur  le  bord  nord  du 
fleuve  Spercbius , et  près  de  son  embouchure.  Strabon  (a) 
dit  qu’elle  étoit  surnommée  Maliaque  , parce  qu’elle  étoit 
bâtie  sur  le  golfe  de  ce  nom  ; il  ajoute  qu’elle  produisoit 
de  l’hellébore  meilleur  que  celui  d’Anticyre , ville  de 
Phocide  -,  mais  qu’on  le  préparait  dans  cette  dernière  ville 
avec  plus  de  soin. 

Il  y avoit  en  Phocide  (3)  une  ville  d’Anlicyre,  ancien- 
nement nommée  Cyparissus,  actuellement  Aspro-Spitia. 
Elle  étoit  sur  les  bords  nord  du  golfe  de  Corinthe,  et 
une  autre  Anticyrc  dans  le  pays  des  (4)  Locriens  Epizé- 
phyriens 

Il  y avoit  aussi  trois  lies  de  ce  nom. 

ANTICYRÉENS  , habitans  d’Anticyre. 

ANYS1S  , ville  d’Egypte  dont  le  nome  s’appeloit 
Anysicn  : sa  situation  est  inconnue.  Je  crois  que  c’est  la 


(i)  Herm.  Schlichthorst  Geogrophia  Africse Herodotea , p.  6o. 
(a)  Strab.  lib.  IX,  pag.  64o,  B- 

(3)  Strab.  loco  laudato.  Paus.  Fhocic.  aire  lib.  x,  cap.  xxxvi( 
pag.  891. 

(4)  Strab,  lib.  ix,  pag.  663. 
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ville  dont  il  est  parlé  dans  ( i ) Isaïe  sons  le  nom  de  Hanes , 
en  négligeant  l’aspirale.  Cependant  on  peut  voir  ce  qu’en 
a dit  (a)  le  savant  et  pieux  F.  Berthicr  dans  sa  traduction 
d’Isaïe.  M.  Schlichthorst  nous  renvoie  au  commentaire 
de  M.  Vitringa  sur  Isaïe,  tom.  n,  pag.  168.  II  ne  m’a  pas 
été  possible  de  le  consulter. 

APAR.YTES.  Ils  composoient  une  Satrapie  (3)  avec 
les  Satlagydes  , les  Gandaricns  et  les  Dadices.  Ils  payoient 
au  roi  de  Perse  3oo  talens.  On  ne  sait  où  las  placer  , parce 
qu’il  n’en  est  fait  mention  dans  nul  autre  Auteur;  mais 
il  paroît  qu’ils  dévoient  être  voisins  des  Gandariens  et  des 
Dadices.  Voytx  Gandariens. 

APHÈTES  ( les  ) , étoient  un  lieu  sur  le  (4)  golfe  de 
la  Magnésie,  nommé  Pagasique  ou  de  Fagascs,où  les 
Argonautes  laissèrent  Hercules.  Ce  lieu  étoit  près  de 
Pagascs  , suivant  (5)  Strabon.  Mais  ce  Géographe  prétend 
que  ce  nom  lui  fut  donné  parce  que  les  Argonautes  parti- 
rent de  ce  lieu  pour  aller  à la  conquête  de  la  Toison  d’or. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  remarquer  une  faute  singu- 
lière du  Dictionnaire  de  la  Martinière.  La  version  latine 
de  Strabon  ayant  très-bien  rendu  ce  mot  grec  iq>S7vpiov 
pa.'  carcerrs , qui  signifie  chez  les  Latins  la  barrière  d’où 
l’on  part  aux  jeux  publics , la  Martinière  a dit  que  Strabon 
expliquoit  ce  mot  par  celui  de  prison.  Cette  faute  a été 
conservée  par  le  dernier  Editeur,  parce  que  la  plupart 
des  Libraires , ne  considérant  que  le  lucre , ne  s’adressent 
presque  toujours  qu’à  des  ignorans. 

Apollonius  do  Rhodes  place  (6)  au  contraire  les  Aphètes 


(1)  lia.  cap.  xxx,  vers.  4. 

(а)  Isaïe  traduit  en  français,  avec  des  Notes  et  des  Réflexions, 
par  le  R.  F.  Berthier,  delà  Compagnie  de  Jésus , tom.  in , pag.  1 3a. 

(5)  Herodot.  lib.  m,  §.  xci. 

(4)  Id.  lib.  vu,  $.  cxcut. 

(5)  Strab,  lib.  ix , pag.  666 , A. 

(б)  Apollon.  Rhod.  lib.  1 , vers.  585 — 5.ja. 
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dans  la  Magnésie  , près  du  tombeau  de  Dolops , entre  le 
promontoire  Sépias  et  Mélibée.  On  lui  donna  ce  nom  , 
parce  que  les  Argonautes  y ayant  relâché  par  un  vent 
contraire  ; y séjournèrent  deux  jours  , et  en  partirent  lo 
troisième  pour  continuer  leur  navigation. 

Si  Apollonius  de  Rhodes  met  les  Aphètcsà  une  grande 
distance  du  lieu  où  les  a placés  Hérodote , il  s’éloigne 
encore  plus  de  cet  Historien,  lorsqu’il  dit  qu’Herculesftit 
abandonné  dans  (i)  la  Mysie , près  du  mont  Arganthonius 
et  de  l’embouchure  du  Cius. 

Apollodore  (a)  s’accorde  avec  Apollonius  , puisqu’il 
raconte  que  les  Argonautes  abordèrent  en  Mysie,  et  qu’ils 
y abandonnèrent  Hercules  et  Polyphénie.  Mais  lorsqu’il 
ajoute  qu’IIérodote  dit  (3)  qu’Hcrcules  ne  navigua  point 
du  tout , et  qu’il  servit  auprès  d’Omphale  , il  est  évident 
qu’il  se  trompe  , ou  qu’il  faut  lire  Hérodore  en  la  place 
d’Hérodote.  Cet  Hérodore  avoit  écrit  un  ouvrage  en  vers 
ou  en  prose , sur  le  voyage  des  Argonautes,  que  le  Scho- 
liaste  d’Apollonius  de  Rhodes  cite  sur  les  vers  71  du 
premier  Livre,  go3  du  second  Livre,  .'iy't  du  troisième 
Livre,  et  ailleurs.  M.  Ileync  a rétabli  Hérodore  dans  sou 
édition.  On  peut  consulter  sa  note  savante  et  curieuse  , 
pages  186  et  187.  Quant  aux  Aphètes , Apollodore  se 
contente  de  dire  que  c’est  un  lieu  de  Thessalie  , et  quo 
Phérécydes  rapporte  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu’IIer- 
cules  fut  abandonné.  Il  paroit  par -là  qu’Hérodole  suit 
le  récit  de  Phérécydes.  Il  y avoit  deux  Autenrs  de  ce 
nom  ; l’un  de  l’ile  de  Syros , et  l’autre  d’Athènes , ou  peut- 
être  de  l’ile  de  Léros,  tous  deux  plus  anciens  que  notre 
Historien. 

APHIDNÉENS , liabitans  d’Aphidnes. 


(1)  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers.  1177,  *358. 

(7)  Apollod.  lib-  t,  cap.  ix,  $.  xvm  et  xix,  pag.  5i. 
(3)  Id.  ibid.  §.  xix,  pag. 
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APII1DNES,  ville  ou  bourgade  de  l’Altiquc , dont  ou 
ne  sait  pas  précisément  la  position  , quoique  les  Géogra- 
phes modernes  la  mettent  ordinairement  vers  la  côte 
sud  de  l’Attiquc  , peu  avant  dans  les  terres , à moitié 
chemin  entre  Athènes  ouest  et  le  promontoire  Sunium  est. 
Mais  il  vaut  mieux  la  placer  près  de  Décelée,  puisque  les 
liabitans  de  cette  bourgade  y conduisirent  (1)  lesTynda- 
rides,  qui  $.’ctoient  mis  à la  poursuite  de  leur  sœur  que 
Thésée  avoit  enlevée.  Un  est  partagé  sur  la  tribu  dont  elle 
étoit.  Les  uns  la  mettent , avec  Etienne  de  Byzance , de  la 
Lcontidc  ; d'autres,  avec  Harpocration  (a)  , de  l’Ægéide. 
Hésychius  la  met  de  la  Ptolémaïde , et  enfin  un  marbre 
de  Spon,  de  l’Iiadrianidc.  Elle  fut  originairement  de  la 
tribu  Æantide  ; car  Plutarque  (3)  rapporte  qu’Harmodius 
et  Aristogilon  , qui  étoient  de  cette  tribu,  éloient  Aphid- 
néens.  Le  nombre  des  tribus  ayant  varié  en  différons 
temps,  elle  peut  avoir  passé  successivement  en  différentes 
tribus. 

AP1IRODIS1AS  ( l’ile)  , est  à l’exlrémité  du  pays  des 
Giligammcs.  Elle  ne  doit  pas  être  fort  éloignée  du  port 
de  Ménélas.  Scylax  (4)  eu  parle,  et  dit  que  son  port  est 
commode  pour  les  vaisseaux.  Ptolémée  (5)  la  nomme 
Læa  ou  île  de  Vénus. 

AP1ITIIIS  , nome  d’Egypte  , qu’IIérodotc  paroit  (6) 
placer  entre  les  nomes  de  Bubastis  et  de  Tanis.  San3  cette 
espèce  d’autorité,  je  croirois  que  ce  nome  est  le  même 
que  le  Phlhenotès  (7)  de  Ptolémée  , dont  on  a retranché 
l’article,  et  que  ce  Géographe  place  entre  les  nomes 


(1)  Herodot.  lib.  ix,  §.  lxxii. 

(а)  Harpocr.  voc. 

(3)  Plutarch.  in  Sympos.  lib.  1 , Quast.  x , pag.  638. 

(4)  Scylacis  PeripJ.  pag.  45- 

(5)  Ptolem.  Geogr.  lib.  iv,  cap.  iv,  pag.  119. 

(б)  Herodot.  lib.  n , §.  clxyi. 

(7)  Ptolem.  lib,  iv , cap.  v , pag.  iz3. 


C 3 


38  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

Métélitès  et  Cabasitès.  M.  d’Anville  lui  donne  une  posi- 
tion différente. 

APHYTIS,  ville  de  la  presqu’île  de  Pallène,  située 
sur  le  golfe  Toronéen  , entre  les  villes  (1)  de  Pallène  et 
de  Potidée  ; comme  le  prouve  la  route  de  Phormion , qui , 
ayant  abordé  à Pallène  , se  rendit  ensuite  à Aphytis,  et 
de-là  à Potidée.  Voyez  Thucydides  au  même  endroit.  11  y 
avoit  (a)  à Aphytis  un  temple  de  Jupiter  Ammon.  Le 
Géographe  Etienne  la  nomme  Aphyte.  Herodot.  lib.  ni , 
Ç.  exxin. 

APIDANOS , rivière  de  Thessalie  dans  l’Achaïe  on 
Phthiotide  , sort  de  la  partie  nord  du  mont  Othrys,  an 
nord  d’Alos.  On  la  rencontre  en  allant  de  Gonnos  à Alos; 
elle  coule  du  sud-est  au  nord-ouest , passe  près  de  Pharsale 
à l’est , reçoit  ensuite  l’Enipée  et  va  se  jeter  dans  le 
Pénée , au  - dessus  de  Larissc.  Son  nom  moderne  est 
Epideno. 

J’ai  dit  qu’elle  étoit  à l’est  de  Pharsale , quoique  M.  d’An- 
ville  l’ait  mise  à l’ouest,  parce  que  dans  cette  position 
l’armée  de  Xerxès  l’auroit  rencontrée  sur  sa  route.  11  est 
certain  que  cette  armée  trouva  sur  sa  route  l’Onochonos 
et  non  l’Enipée.  Hendot.  lib.  ni , Ç.  cxxix  , exen. 

APIS  , ville  d’Egypte , située  au  sud  direct  et  peu  loin 
de  Marée  , sur  le  lac  Maréotis.  Ce  lac  communiquoit  (3) 
par  un  canal  avec  la  bouche  Canopique.  11  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  une  autre  de  même  nom  qui 
étoit  en  Libye  , à cent  (4)  stades  de  Parætonium,  ce  qui 
s’accorde  avec  les  xu  milles  que  donne  à cette  distance  (5) 
Pline  le  Naturaliste.  Le  P.  Hardoum  a donc  eu  tort  do 
changer  le  texte  de  cet  Auteur,  et  de  substituer  à co 


(1)  Thuoyd.  lib.  1 , §.  cxiv,  pag.  43. 

(a)  Pausan.  Lacon.  sire  lib.  ni,  cap.  xvm  , pag.  a53  et  >54. 

(3)  Flin.  lib.  v , cap.  x , pag.  x58. 

(4)  Strab.  Geogr.  lib.  xvu  , pag.  1 i.io. 

(5)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  vi,  pag.  a.r)i  et  aÿi,  col.  a. 
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nombre  celui  de  lxii  milles,  ce  qui  feroit  prèsde  5oo  stades. 

APOLLONIATES  , liabilans  d’Apollonie  et  de  son 
territoire. 

APOLLONIE  , première  ville  d’Illyrie  près  d’Epi- 
damne  , et  peu  éloignée  du  port  d’Oricum  , à 10  stades  (1} 
du  fleuve  Aous , et  à 60  de  la  mer  , c’est-à-dire , à deux 
lieues  , 670  toises.  Elle  étoit  située  (a)  près  du  pays  dea 
Taulanliens.  On  l’appelle  à présent  (3)  Pollina.  C’étoit 
une  Colonie  (4)  des  Corinthiens.  Herodot.  lib.  îx  , 5-  xcn. 
Stephan.  Byzant. 

APOLLONIE , ville  de  Tbrace  sur  le  Pont-Euxin , 
au  nord  du  Téare,  à deux  journées  de  chemin  au  nord 
des  sources  du  Téare.  C’étoit  (5)  une  colonie  des  Milé- 
siens.  La  plus  grande  partie  de  la  ville  est  située  dans  uno 
petite  île , où  il  y a un  temple  d’Apollon,  d’où  Lucnllus  en- 
leva le  colosse  d’Apollon,  qu’il  mit  dans  le  Capitole.  Il  étoit 
de  trente  (6)  coudées  de  haut , et  avoit  coûté  5oo  talens  „ 
3,700,000  liv.  de  notre  monnoie.  C’étoit  un  ouvrage  de 
Calamis  , célèbre  statuaire  , sur  lequel  on  peut  consulter 
Junius  de  Picturâ  Velerum,  in  Catalogo  , pag.  4i  et  seq. 

M.  d’Anville  prétend  (7)  que  cctto  ville  prit  dans  un 
temps  postérieur  le  nom  de  Sozopolis,  que  l’on  prononce 
actuellement  Sizcboli. 

APSINTHLENS  , peuples  qui  habitoient  la  partie  sud 
de  la  Tlirace , vers  les  côtes,  entre  le  fleuve  Mêlas  est , 
et  l’Hèbre  ouest.  Ils  étoient  ainsi  appelés  du  fleuve 
Apsinthus  qui  traversoit  leur  pays.  Euslath.  in  Dionys. 
Ptrieg.  pag.  / 07 , col.  a.  lin.  6.  à fine. 


(0  Strab.  lib.  vu  , pag.  486  , B. 

(а)  Acistot.  de  Mirabil.  Aujcult.  pag.  u63,  E. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  3o6. 

(4)  ThuoyA.  lib.  j,  J.  xxvh 

(5)  Strab.  lib.  vu , pag.  491 , B. 

(б)  Blin.  lib.  xxxiv  , cap.  vu , tom.  n,  pag.  646. 

(7)  Géographie  abrégée,  tom.  1,  pag,  397. 
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HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

ARABIE,  vaste  contrée  de  l’Asie  , qui  forme  une  pé- 
ninsule , renfermée  entre  le  golfe  Arabique  d'un  côté 
et  le  golfe  Persique  de  l’autre.  Elle  se  partage  en  trois 
parties  , l’Arabie  pétrée  , l’Arabie  déserte  et  l’Arabie 
heureuse. 

ARABIQUE  ( golfe  ) communique  à la  mer  Erythrée  , 
et  s’étend  au  nord  vers  la  Syrie.  Il  a quarante  jours  de 
navigation  dans  sa  longueur  , et  seulement  une  demi- 
journée  dans  sa  plus  grande  largeur.  On  l’appelle  Bahr 
Assuez  , on  plus  communément  Mer  Rouge.  Il  est  très- 
vraisemblable  que  l’on  a donné  ce  nom  à ce  golfe  à cause 
des  Arabes  , descendans  d’Esaîi , surnommé  Edom  (le 
Roux  ).  Il  peut  se  faire  cependant  qu’on  l’ait  ainsi  appelé 
à cause  des  montagnes  de  porphyre  et  de  granit  rouges 
qu’on  trouve  sur  ses  bords.  Agatharchidcs  (i)  et  Arté- 
midore  (2)  l’ont  reconnu  , ainsi  qu’un  très-grand  nombre 
de  modernes.  M.  Bruce  , après  avoir  fait  pendant  dix 
pages  l’énumération  des  montagnes  rouges  qui  bordent  le 
golfe  Arabique,  conclut  enfin  de  cette  manière  (3)  : « Les 
» montagnes  de  marbre  rouge  s’étendent  le  long  de  la 
» mer  ; et  les  vaisseaux  qui  fréquentent  la  côte  d’Abys- 
» sinic  , pouvant  les  observer  par  la  latitude  de  uG  degrés  , 
a je  fus  étonné  que  l’on  n’eût  pas  imaginé  que  c’étoit  là 
s>  la  cause  qui  avoit  fait  donner  à cette  mer  le  nom  de 
« Mer  Rouge,  plutôt  qu’un  grand  nombre  de  raisons 
» frivoles  sur  lesquelles  on  s’appuie  u.  Je  suis  bien  plus 
étonné  que  M.  Bruce  , qui  cite  les  Anciens  à tort  et  à 
travers,  ne  se  soit  pas  apperçu  qu’ils  avoient  apporté  la 
même  raison  de  cette  dénomination  , quoi  qu’ils  n’y  aient 
pas  ajouté  grande  foi  ; on  que  si  M.  Bruce  les  a connus , 
il  ait  eu  la  modestie  de  s’attribuer  cette  découverte. 


(1)  Agatharchid.  de  Rubro  Mari , pag.  a. 

(2)  Artcmidorus  apud  Strabon.  lib.  xvi , pag.  1 ia5  , A. 

(3)  Travels  to  discover  the  source  of  the  Nile>vol.  1»*  pag.  i85. 
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Hérodote  nomme  ce  golfe  (1)  mer  Erythrée,  et  je  suis 
d’antant  plus  surpris  que  M-  Gossellin  ait  prétendu  qu’on 
ne  lui  avoit  donné  ce  nom  (2)  que  vers  le  tempsd’ Alexan- 
dre, que  ce  Savant  cite  (3)  lui  - même  un  endroit  de  cet 
Historien  , oft  ce  passage  est  clairement  énoncé. 

AR  ADOS  , île  de  la  Méditerranée  , située  snr  les  côtes 
de  Phénicie  , vis-à-vis  d’Antarados  , qui  étoit  une  ville 
de  la  terre-ferme  , et  qui  prenoit  son  nom  de  la  situation 
relative  à Pile  d’Arados  , devant  laquelle  elle  étoit , et 
vis-à-vis  la  rivière  d’F.leutlière  , qui  se  jette  dans  la 
Méditerranée.  Elle  a sept  (4)  stades  de  tour  , et  est  éloi- 
gnée de  deux  cents  pas  du  continent , selon  (5)  Pline  , et 
de  vingt  stades  de  Marathus , selon  (6)  Strabon.  Pline 
dit  qu’elle  s’appeloit  aussi  Paria. 

Il  y avoit  dans  cette  île  une  ville  de  même  nom  , qui , 
avec  Tyr  et  Sidon  , avoit  bâti  et  peuplé  Tripolis , ville 
Phénicienne  (aujourd’hui  Tripoli  de  Syrie)  composée  des 
Colonies  des  trois  villes,  Sidon  , Tyr  et  Arados  : on  la 
nomme  actuellement  Ruad. 

ARARUS , fleuve  de  Scy thie  , à l'est  du  Tiarante  : il 
se  jette  dans  l’Ister , eu  coulant  du  nord  au  sud.  C’est 
le  Siret. 

ARAXES  , n°.  1 , fleuve  d’Arménie  , prend  sa  source 
aux  monts  (7)  Matianiens,  traverse  la  partie  principale 
de  ce  pays , dirige  son  cours  à l’est , et  se  jette  dans  la 
mer  Caspienne,  après  avoir  reçu  le  Cyrus,  qui  porte 
actuellement  le  nom  de  Kur  , ou  Mtknari. 

(1)  Heroilot.  lib.  iv,  §.  ilii. 

(1)  Recherches  sur  la  Géographique  Systématique  des  Anciens  , 
toin.  ti,  pag.  77  et  78. 

(5)  Ibid.  tom.  1 , pag.  ao5. 

(4)  Strab.  lib.  xvi , pag.  iog5,  C. 

(5)  Vlin.  lib.  v , cap.  xx , pag.  iM. 

(G)  Strab.  loco  laudato. 

(7)  Herodot.  lib.  1 , $.  ccii.  M.  d’Anville,  Géographie. ancienne, 
tom.  11,  pag.  98,  too,  &c. 
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Armeniœ  (1)  terram  alluunt  duo  jlumina  celebria  ; nempe 
/lumen  Ross  et  flumtn  Corr  ; amOo  ex  occasu  ad  ortum 
labentia  , ùc....  Flumen  Ross-est  magnum  valde  , egrediens- 
que  ex  partibus  Asice  minoris....  Le  nom  d’Araxes  vient 
de  l’ancien  Ross  , et  l’on  en  voit  des  traces  en  celui 
d’Aras,  qu’il  porte  actuellement,  suivant  M.  d’Anville. 
Xénophon  l’appelle  (a)  Phasis , saus  doute  parce  qu’il 
traverse  la  partie  de  l’Arménie , connue  dans  les  auteurs 
Byzantins  sous  le  nom  de  Pliasiane.  Constantin  Porphy- 
rogénète (3)  en  fait  aussi  mention , et  il  paroit  qu’il  a 
porté  aussi  celui  d’Erax,  ce  qui  le  rapproche  encore 
davantage  de  l’Araxes. 

ARAXES,  n°.  a,  fleuve  d’Europe,  qui  prend  sa  source 
en  Russie , dans  un  lac  vers  les  frontières  de  la  Lithuanie. 
Il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  par  un  grand  nombre 
d’embouchures.  C’est  le  Rha  de  Plolémée  ; on  l’appelle 
actuellement  Volga.  Le  nom  de  Rha  a donné  sans  doute 
occasion  à Hérodote  de  confondre  ces  deux  fleuves.  Il 
parle  du  premier,  lib.  ir , §.  xl;  mais  ce  qu’il  dit , lib.  i , 
§.  ccn , convient  en  partie  au  premier  et  en  partie  au 
second  j ce  qu’il  ajoute  des  Massagètes,  ibid.  Ç.  ccv , ne 
peut  s’accorder  qu’avec  le  second.  L’affinité  du  nom  en 
a imposé  à cet  Historien.  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Bayer 
sur  l’origine  des  Scythes , avec  la  carte  de  la  Scythie 
ancienne  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Péters- 
bourg,  vol.  i , pages  3g4  et  3g5.  Et  sur-tout  consultez  sa 
carte  intitulée  Scythia  Velus.  Voyez  aussi  la  note  497 
sur  le  Livre  premier. 

ARCADIE  (P)  est  située  au  milieu  du  Péloponnèse , et 
éloignée  de  la  mer  de  tous  côtés.  Elle  a l’Achaïe  au  nord, 
la  Laconie  au  sud,l’Argolide  à l’est,  et  l’Elidc  à l’ouest. 


(1)  Geographia  Nubienjis , dira,  y,  Part.  vu. 

(1)  Xenoph.  Cyri  Expedit.  lib.  iv,  cap.  vi,  ni,  pag.  228. 
(3)  Imper.  Orientale , cap.  xnv. 


Digitized 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  43 

On  peut  diviser  l’Arcadie  en  trois  parties  : la  première 
est  au  sud  de  l’Alphée  ; la  seconde,,  au  nord  de  ce  fleuve  j 
la  troisième  , à l’est  de  l’Eurotas. 

Dans  la  première  partie  on  trouve  le  mont  Lycée , an 
sud  vers  les  frontières  de  la  Messénie  et  dans  la  Messé- 
nie.  Jupiter  avoit  pris  de  cette  montagne  le  surnom  do 
Lycéen , et  il  y avoit  en  Libye  une  colline  , qu’on  appe- 
loit  la  colline  de  Jupiter  Lycéen.  Cette  montagne  étoit  (i) 
nommée  par  quelques-uns  Olympe,  et  par  quelques 
autres  Mont  Sacré.  Le  mont  Cérausius  (a)  en  faisoit 
partie. 

La  seconde  partie  de  l’Arcadie  est  arrosée  par  deux 
rivières , qui , coulant  du  nord  vers  le  sud , se  jettent 
dausl’Alphée.  Ces  rivières  sont  l’Erymanthe  et  le  Ladon. 
Tégée  , Mantinée  sont  dans  la  troisième  partie. 

ARCHANDRE , ou  Archandropolis , ville  d’Egypte  , 
située  dans  la  même  plaine  qu’Anthylle  et  près  du  mémo 
bras  du  Nil , plus  au  sud  qu’Anthylle  , mais  plus  au  nord 
que  Naucratis.  Cette  ville  me  paroît  la  même  que  (3) 
celle  d’Andro.  L’Itinéraire  d’Antonin  ( loco  laudato)  pré- 
sente deux  routes,  l’une  qui  conduit  d’Andro  à Alexandrie 
en  passant  par  Nilhine  ; c’est  la  plus  longue  : l’autre  qui 
mène  d’Alexandrie  à Andro  , sans  passer  par  Nithine. 
Celle-  ci  est  plus  courte  de  cinq  lieues.  Mais  cela  ne  donne 
ancnn  éclaircissement  sur  la  position  de  cette  ville. 
Herodot.  lib.  n , $.  xern. 

ARDERICCA,  ville  ou  bourg  d’Assyrie , au-dessus  de 
Babylone  , sur  l’Euphrates.  Herodot.  lib.  /,  §.  clxxxk. 

ARDERICCA  , étoit  une  bourgade  avec  un  stathme 
dans  la  Cissie  , à deux  cent  dix  stades  de  Suses,  vers  le 
nord  très- peu  ouest.  Cette  bourgade  est  différente  delà 


(i)  Pansan.  Arcadie,  tire  lib.  vm,  cap.  xxxvni,  pag.  678. 
(a)  Id.  ibid-  cap.  su,  pag.  683. 

(3}  Antonini  Itinerar-  pag.  i54  et  i55. 
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précédente  , qui  étoit  dans  la  Babylonie.  Voyez  mes  notes 
sur  Hérodote,  liv.  n , noies  no5  et  306. 

AREOPAGE,  en  grec’Apw/or  vrkyat ,o\i  \eeioT*yof , 
étoit  nne  colline  située  dans  la  ville  d’Athènes  , presqu’au 
milieu  de  la  ville,  près  et  vis-à-vis  de  la  citadelle.  Elle 
est  aujourd'hui  hors  de  la  ville  , et  égale  en  hauteur  le 
château  d’Athènes  moderne.  C’étoit  dans  ce  lieu  que  les 
Aréopagitcs  s’assembloient  anciennement  pour  rendre  la 
justice.  Ce  mot  est  composé  de  deux  mots  grecs , qui 
signifient  Colline  de  Mars , parce  que  (i)  Mars  y fut  jugé 
pour  le  meurtre  d’Halirrliotius , fils  de  Neptune. 

On  voit  (a)  encore  des  restes  de  l’Aréopage  dans  des 
fondemens  qui  forment  un  grand  demi -cercle  avec  des 
carreaux  de  pierres  taillés  en  pointe  de  diamans  et  d’une 
grandeur  prodigieuse.  Ces  fondemens  soutiennent  une 
terrasse  ou  plate-forme  , qui  étoit  proprement  la  salle  où 
se  tenoit  cet  auguste  Sénat.  On  y jugeoit  à découvert , 
afin  que  tout  le  monde  pût  être  témoin  de  l’équité  des 
jugemens.  Au  milieu  on  voit  un  tribunal  taillé  dans  le 
roc,  et  des  deux  côtés  des  sièges  ciselés  aussi  dans  la 
pierre,  où  les  Sénateurs  étoient  assis.  Près  de-là  on  voit 
quelques  cavernes,  creusées  dans  le  roc,  où  apparem- 
ment on  tenoit  les  prisonniers  qui  dévoient  comparoitro 
devant  les  juges.  On  dit  que  les  Aréopagiles  pronon- 
çoient  leurs  jugemens  pendant  la  nuit,  afin  que  la  vue 
des  personnes  qui  parloient  et  se  défendoient,  ne  les  tou- 
chât point. 

ARGIENS  , nom  des  habitans  de  l’Argolide  , et  parti- 
culièrement de  ceux  d’Argos  et  de  son  territoire. 

ARGILE  , ville  grecque  dans  la  Thrace  , située  sur  le 
bord  du  golfe  Strymonien  , à l’ouest  un  peu  sud  du  fleuve 


, (1)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  i,  cap.  xxvm , pag.  68  ; Apollodor - 

lib.  ni , cap.  XIII  ,§•!!,  pag.  2î3. 

(î)  Voyages  de  Spon  et  WHéler , tom.  n , pag.  îiC- 
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Strymon.  Thucydides  (i)  dit  que  les  Argiliens  étoicnt  une 
Colonie  des  Andriens  , établie  dans  le  voisinage  d’Amplii- 
polis.  Herodot.  lib.  vu,  §.  cxv. 

ARGIOPIUS.  Ce  lieu  éloit  en  Bcotie  sur  les  bords  du 
Moloéis.  11  y avoit  là  un  temple  de  Cérès  Elcusinièno. 
C’est  sans  doute  le  même  dont  parle  (a)  Pausanias,  et 
qu’il  place  dans  le  territoire  de  Platées. 

ARGIPPEENS  (les)  , peuples  qui  sont  au  nord-est 
des  Scythes  qui  se  sont  séparés  des  Scythes  Royaux  (5). 
Ils  habitent  au  pied  de  hautes  montagnes  , et  ils  ont 
entr’cux  et  ces  Scythes  une  grande  étendue  de  terres 
pierreuses  et  rudes.  Ils  sont  chauves  de  naissance  et  ont 
le  nez  applati.  Ils  sont  habillés  à la  Scythe  , mais  ils 
parlent  une  langue  particulière.  On  les  trouve  désignés 
encore  sous  les  noms  d’Arirnpneens  , Aremphæcns,  Arym- 
pliæens  et  Ariphæens.  Voyez  Plin.  lib.  vi  , cap.  vu  , 
pag.  3oy.  Solini  Polyh.  cap.  xvu , pag.  37.  Pomp.  Mêla, 
lib.  1 , cap.  xrx  , pag.  4 4 y. 

ARGOLIDE  , contrée  du  Péloponnèse  , au  sud  do 
l’isthme  de  Corinthe  , entre  le  golfe  Saronique  à l’est,  et 
le  golfe  Argolique  à l’ouest. 

ARGOS , ville  du  Péloponnèse  , à deux  milles  de  la 
mer,  qui  porte  le  nom  de  golfe  Argolique,  ou  Ilcrmio- 
uique.  Elle  éloit  bâtie  pour  la  plas  grande  partie  sur  un 
terrein  plat  et  uni.  Prèsd’Argos  conçoit  le  fleuve  Inachus, 
qui  passe  par  des  ravins,  et  dont  les  sources  sont  au 
Lyrcios  ou  Lyrcion  (4) , montagne  près  de  la  Cynuric , 
dans  l’Arcadie.  Cette  ville  étoit  autrefois  la  principale  de 
toutes  les  villes  de  l’Hellade  ou  Grèce.  Homère  l’appelle 
Argos  Hippoboton  , parce  qu’on  nourrissoit  des  haras  dans 

(1)  Thucyd.  lib.  iv,  §.  cm. 

(a)Pausan.  Basot.  sive  lib.  ix,  cap.  iv,  pag.  7:8.  f'oyez  aussi 
Hérodote  , liv.  ix  , §■  lvi  , lxi  , txiv  et  c. 

(5)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xxm. 

(4)  Strab.  lib.  vin , pag.  569 , A. 
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le*  pâturages  des  environs , pour  la  distinguer  d’Argos 
Amphilochium  , ville  d’Epire,  et  de  plusieurs  autres  places 
du  même  nom. 

On  appeloit  Argos  , non  - seulement  la  ville  capitale, 
mais  encore  toute  l’Argolide , et  même  tout  le  Pélo- 
ponnèse. 

Les  murs  en  avoient  été  bâtis  par  les  Cyclopes  , comme 
on  le  voit  (i)  dans  Euripides.  Ces  Cyclopes  n’étoieut  pas 
les  mêmes  que  les  compagnons  de  Vnlcain.  Us  étoient  (3) 
sept,  et  étoient  venus  de  Lycic.  On  les  appeloit  Gastro- 
cheires  , de  yttffTnp  , ventre , et  de  yii?  < main , parce 
qu'ils  gagnoient  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.  Il  y 
avoit  onze  villes  de  ce  nom  , suivant  Etienne  de  Byzance 
au  mot  yt\pyof.  La  première  est  la  célèbre  ville  du  Pélo- 
ponnèse ; la  seconde  , Argos  Ampliilochique  ; la  troisième 
est  en  Tbessalie  ; la  quatrième  est  en  Cilicie  ; on  la 
nomme  actuellement  Argéiopolis',  la  cinquième  est  dans 
l’ile  de  Nisyros,  l’une  des  Cyclades  ; la  sixième  est  près 
de  Troezène;  la  septième  , près  de  la  Macédoine  ; la 
huitième,  Argos  Orestique  , ou  en  Scythie;  la  neuvième, 
en  Carie , &c. 

*E .CS'o/jt»  ,KctTk  NuKsfoviav  byfoti  ,"fipyo('OpfeTiiii>r  , 
S iv  Xitvila.’  irvkrti  Kapietr.  ».  r.  K.  Ce  texte  est  altéré. 
Jamais  il  n’y  eut  en  Scythie  d’ Argos  Orestique.  Cette  ville 
étoit  des  Epirotes  et  la  capitale  du  pays  appelé  Orestiade. 
Orcstes  s’y  étant  réfngié  après  le  meurtre  de  sa  mère  , lui 
donna  son  nom , et  y bâtit  une  ville  qu’il  nomma  (3) 
Argos  Orestique.  Il  est  facile  de  rétablir  ce  passage  , sans 
faire  la  moindre  violence  au  texte.  Il  faut  faire  attention 
que  les  Anciens  écrivoient  les  noms  de  nombres  par  une 
lettre  de  l’alphabet.  Les  Editeurs  ont  le  plus  souvent 


(1)  Euripid.  Iphig.  in  Aulide  , vers.  i5a,  554. 

(2)  Strab.  lib.  viii  , pag.  A72,  B. 

(3)  Strab.  lib.  vu , pag.  5oa , B. 
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écrit  ces  nombres  en  toutes  lettres.  Par  exemple  les  An- 
ciens désignoient  cinq  ou  le  cinquième  par  un  Epsilon  ; les 
Editeurs  y subsituoient  •vs/utt».  L’Êta  se  prenoit  tantôt 
pour  un  nom  de  nombre,  tantôt  pour  l’arlicle  féminin, 
tantôt  pour  le  pronom  relatif  féminin,  et  tantôt  pour 
une  particule  disjonctivc.  Ces  différentes  significations  se 
distinguoient  par  l’esprit  et  pàr  l’accent.  Quand  ilsigni- 
fioit  l’article  féminin,  il  étoit  marqué  d’un  esprit  rude; 
quand  il  se  prenoit  pour  le  pronom  relatif  féminin  , il 
étoit  accentué  d’nn  esprit  rude  et  d’nn  accent  grave;  quand 
il  indiquoitla  particule  disjonctive  , il  avoit  un  esprit  doux 
et  un  accent  grave  ; enfin  quand  il  se  prenoit  pour  un 
nombre , il  étoit  marqué  d’un  accent  aigu  placé  dessus  la 
lettre , ou  à côté.  Telle  est  l’origine  de  l’erreur.  Je  corrige 
d’après  ces  observations  : IC/o/uw  kït'o.  Muxticvitty  , » 
“Kfyof  ’OpsrriKov  « , c'est-à-dire,  oyl  on,  iv  îr.viltt- 
tvvÔLTit  KctaicM  x.  t.  A.  « La  septième  est  près  de  la  Macé- 
» doine , c’est  celle  qu’on  appelle  Argos  Orestique  ; la 
» huitième  est  en  Scythie  ; la  neuvième  en  Carie  , tfcc.  ». 

ARGOS  ( le  bois  d’ ).  Ce  bois  oit  se  réfugièrent  les 
Argicus , vaincus  par  Cléomènesà  Sépia,  étoit  vraisem- 
blablement entre  Sépia  et  Argos.  Il  étoit  consacré  à Argos, 
qu’on  croyoit  (1)  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé , fille  de  Plio- 
ronée.  Il  donna  (a)  ton  nom  à la  ville  dA’rgos.  Argus , sur- 
nommé Panoptès , à cause  de  sa  vue  perçante,  étoit  son 
arrière- potit-fils. 

ARIENS.  Ces  peuples  étoient  distingués  des  Mèdcs  , 
qui  avoient  autrefois  porté  le  même  nom.  Ils  habitoient 
un  pays  appelé  Aria  , situé  à l’est  de  la  Parthie , selon  (3) 
Pline  ; à l’ouest  du  mont  Paropamise,  au  sud  de  la  Mar- 
giane  et  d’une  partie  de  la  Bactriane  , selon  Ftolémée  (4) 

(î)Pausan.  Corinth.  aive  lib.  ii,  cap.  xxxiv  , pag.  igi. 

(a)  Id.  ibid.  cap.  xvi,  pag.  i45. 

(3)  Plin.  lib-  vi,  cap.  xxv,  pag.  33o. 

(4)  Ptolem.  lib.  vi,cap.  xvu,pag.  igijStrab.  lib.  xi,pag.  785. 
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et  Strabon.  Pline  parle  d’un  pays  nommé  slriana  Regio , 
mais  il  lui  donne  beaucoup  plus  d’étendue  que  n’en  avoit 
l’Arie  dont  nous  parlons  , car  il  l’étcnd  à l’est  jusqu'à 
l’Indus,  et  au  sud  jusqu’à  la  mer.  11  en  est  de  même  de  (1) 
Strabon. 

L’Arie  des  Anciens  fait  partie  (a)  du  Khorassan  actuel  ; 
car  lcKhorassan  comprend  non-seulement  l’Ariane, mais 
encore  la  Drangiane  et  la  Bactriane. 

ARIMASPES  ( les  ).  Voici  ce  qu’on  lit  dans  Hérodote 
à l’égard  de  ces  peuples.  « Quant  aux  pays  qui  sont  au- 
» dessus  des  Issédons , les  Issédons  les  disent  (3)  habités 
» par  des  hommes  qui  n’ont  qu’un  œil  et  qu’on  appelle 
» Arimaspes».  Ils  habitent  au  nord  de  l’Europe.  Les 
Anciens  conuoissoient  peu  les  Arimaspes,  qui  sont  nommés 
par-tout  , c’cst-à-  dire  , gens  qui  n’ont  qu’un 

œil.  Hérodote  a raison  (4)  de  ne  point  ajouter  foi  à cette 
particularité.  Eustalhe  en  donne  une  explication  toute 
naturelle  (5)  : le  pays  des  Arimaspes  , dit  - il , n’est  pas 
propre  pour  l’agriculture  , il  est  rempli  de  bêtes  sauvages; 
ces  peuples  ne  vivant  que  de  chasse  et  de  pêche,  s’excr- 
çoient  à bien  tirer  une  ilèche  , c’ctoit-là  leur  art , c’étoit 
leur  occupation  journalière;  pour  viser  plus  juste,  ils 
fermoient  un  œil,  peut-être  même  le  cachoient-ils  tout* 
à-fait , conservant  celle  habitude  et  celte  attitude  même 
dans  les  momensoi'i  ils  ne  chassoient  point  ; ce- fut  ce  qui 
donna  lieu  aux  peuples  voisins , qui  ne  les  voyoient  que 
de  loin  , et  presque  toujours  dans  l’attitude  de  chasseurs  , 
et  qui  n’avoient  nul  commerce  avec  eux , de  dire  qu’ils 
n’avoient  qu’un  œil,  parce  qu’en  effet  ils  ne  leur  en  voyoient 
qu’un.  * 


(î)  Strab.  lib.  x v , pag.  io53. 

(a)  Bibliothèque  Orientale  , tom.  n,  pag.  239  ; article  Herah. 
(5)  Herodot.  lib.  iv,  $.  xnt  et  xxvit. 

(4)  Id.  lib.  ni,  8-  cxvi. 

(5)  Enstath.  ad  Dionys.  Ferieg.  vers.  5i , pag.  8,  col.  I. 
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La  raison  de  cette  dénomination  est  extrêmement 
futile , parce  que  la  plnpart  des  peuples  étant  tireurs  d’arc, 
auroient  dû  s’appeler  ainsi. 

Quelques  Auteurs  modernes  disent  que  le  pays  oi\  les 
Anciens  les  ont  placés , répond  à-peu-près  à celui  qu’habi- 
tent les  Samoyèdes  : mais  c’est  les  placer  trop  loin  au 
nord.  Il  vaut  mieux  suivre  Pline  (i)  et  les  mettre  en  deçà 
des  monts  Riphées. 

AR1SBA  , ou  Arisbe  , ville  de  Pile  de  Lesbos,  vers  la 
cote  sud-ouest.  Les  Méthymnéens  (a)  s’en  emparèrent. 
Elle  fut  depuis  détruite  (3)  par  un  tremblement  de  terre; 
mais  l’on  ignore  en  quel  temps.  Pline  (4)  et  Etienne  dé 
Byzance  (5)  l’appellent  Arisbe,  et  (6)  Strabon  Arisba. 
Elle.. ne  de  Byzance  remarque  au  mot  Apio-g»  , qUe  quoi- 
que Hérodote  se  serve  du  dialecte  Ionien , il  la  nomme 
cepeudaut  Arisba.  ’HpôJWor  <fi  jt*i  ,'*>>,  ’A pig-Çiv  KcUeT, 
ir  -rp®™.  Ce  que  Thomas  de  Pinédo  traduit , Herodotus 
et  Jazon  Arisbam  vocant , comme  si  ÜÇa ,v  étoit  le  nom 
d’un  Ecrivein.  Cette  faute  n’a  point  été  corrigée,  ni  dans 
les  notes  d’HoIslénius  , ni  dans  la  nouvelle  édition  do 
Berkélius. 

11  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  une  autre  de 
même  nom  , qui  est  dans  la  Troade.  Homère  fait  men- 
tion (7)  de  celle-ci.  Elle  étoit  arrosée  par  le  Sellécis. 
Les  Gaulois  s’en  emparèrent  la  première  année  de  la 
cxne  olympiade,  21b  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Elle  ne 
devoit  pas  être  loin  d’Abydos,  puisque  (8)  Polybc  la  met 


(t)  Plin.  lib.  iv , cap.  xii  , pag.  218. 

(ï)  Herodot.  lib.  i,  $.  eu. 

{?)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxj,  vol.  1 , pag.  288,  lin.  31 

(4)  Id.  ibid.  ’ 

(5)  Au  mot  ’Apiejla. 

(6)  Strab.  lib.  xm  , pag.  863,  B. 

(7)  Horaeri  Uiad.  lib.  it,  ver*.  856  et  839. 

(8)  Polylni  Histor.  lib.  v,  §.  exi,  pag.  6*i. 

Tome  mi.  t-v 
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(Uns  le  territoire  de  cette  ville.  Elle  étoit  détruite  depuis 
long  - temps  , lorsque  Strabon  écrivoit.  11  paroît  même 
qu’on  ignoroit  alors  sa  position.  Cet  Auteur  pense  (i) 
qu’elle  ne  devoit  pas  être  fort  éloignée  d’Abydos , de  JLamp- 
saque  et  de  Parium.  Arrien  fixe  sa  position.  Alexandre, 
dit-il,  se  rendit  (a)  d’ilium  à Arisbe,'le  lendemain  à 
Pcrcete  , le  jour  suivant  ayant  passé  près  de  Lampsaquc , 
il  alla  camper  près  du  Praclius. 

ARIZANTES,  peuples  de  Médie,  situés  an  nord  des 
Sudieus , près  et  au  nord  un  peu  ouest  de  la  source  du 
Clioaspes. 

ARMENIE , grande  contrée  de  l’Asie.  Les  Anciens 
varient  beaucoup  sur  ses  bornes  : on  la  divise  communé- 
ment eu  petite  et  en  grande  Arménie.  La  petite  est  à 
l’ouest  de  l’Enphratcs , ayant  la  Cappadoce  au  nord  et 
une  montagne  d’où  coule  l’Halys. 

La  grande  est  à l’est  de  l’Euphrates  , an  nord-ouest  de 
l’Assyrie , vers  les  sources  de  l’Eupbrates , s’étendant 
depuis  ces  sources  nord  jusqu’au  mont  Taurus  ou  mont 
Niphates  sud  et  au-delà. 

ARMÉNIEN  ( le  mont  ).  Hérodote  parle  ( lib.  i , 

bxxn.  ) d’un  mont  Arménius , et  Denys  le  Périégète  , 
vers  6y4  , d’un  autre  mont  Arménius  , où  le  Phase  prend 
sa  source.  Mais  je  ne  crois  pas  qu’il  s’agisse  dans  i’un  et 
l’autre  passage  d’une  montagne  particulière  , mais  d’une 
branche  du  Taurus  , et  je  pense  qu’il  faut  les  traduire 
tous  deux  par  montagne  d’Arménie , car  Arménius  signifie 
un  Arménien  ou  d’Arménie. 

ARTACÉ  , ville  et  port  de  l’Asie  mineure  sur  la  Fro- 
pontide,  près  de  Cyzique  , dont  elle  étoit  un  fauxbourg , 
selon  (3)  Precope.  Aussi  Strabon  dit  (4)  qu’il  y avoit  dans 

(î)  Strab.  lib.  xrn,  pag.  883,  A. 

(s)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lib.  i,  cap.  xji,  pag.  5i. 

(3)  Procop.  de  Bello  Fersico,  lib.  i,  cap.  xxv,  pag.  78,  B. 

(*;  Strab-  lib.  xru,  pag.  873$  lib.  xiv,  pag.  gil , D. 
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l’Ile  de  Cyzique  deux  villes,  Cyzique  et  Artacé.  Il  y a 
grande  apparence  que  Cyzique  en  s’agrandissant  se  trouva 
dans  la  proximité  d’Artacé  et  se  confondit  avec  elle.  Cette 
ville  fut  dans  la  suite  (i)  détruite  , et  du  temps  de  Pline 
le  Naturaliste,  il  n’en  restoit  plus  que  le  port.  M.  d’An- 
ville  observe  qu’encore  actuellement  (2)  il  y a dans  le 
voisinage  de  Cyzique  un  lieu  qui  porte  le  nom  d’Artaki. 

11  y avoit  près  de  cette  ville  une  fontaine  appelée  (3) 
Artacie , ou  plutôt  fontaine  Artaciène  ; car  'Ap-raxi*  est 
un  adjectif.  Alcée  et  Callimaque  (■•»)  parlent  de  celte  fon- 
taine dans  leurs  poésies. 

Ptoléméc  met  (5)  en  Bitbynie  , et  près  du  promontoire 
de  Bilhynie , un  château  , qui  avoit  nom  Artacé.  Le  récit 
d’Hérodote  prouve  que  (6)  ce  Géographe  a voulu  parler 
d’Artacé  près  de  Cyzique. 

ARTANÉS , rivière  qui  coule  par  le  pays  des  Thraces 
Crobyzicns  , et  se  jette  dans  l’Ister.  Herodot.  lib.  îr , 

5.  XLtX. 

ARTÉF.NS  , c*étoit  le  nom  que  les  peuples  voisins  do 
la  Perse  donnoient  aux  Perses.  Les  Perses  le  prenoient 
aussi  quelquefois  eux-mêmes.  Herodot.  lib.  ni , §.  txt. 

ARTÉMISIUM.  Diane  s’appeloit  en  grec  Artémis , et 
le  temple  de  cette  Déesse,  Artémisium.  Par  rapport  à 
Pile  d’Euhéc , le  nom  d’ Artémisium  appartenoit,  i°.  à un 
temple  de  Diane;  a°.  à une  côte  de  cette  île;  3°.  à une 
mer  voisine. 

i*.  L’Artémisium,  ou  temple  de  Diane,  étoit  à l’ouest- 
nord  de  l’embouchure  du  Callas , entre  Histiée  , qui  prit 


(1)  Flin.  lib.  v , cap.  xxxu , pag.  088. 

(а)  Géograph.  abrég.  tom.  îc,  pag.  i5. 

(5)  Apoll.  Rhod.  lib.  I,  vers.  957. 

(4)  Scho).  Apoll.  Rliod.  ad  lib.  i,  vers.  957. 

(5)  Ptolem.  lib.  v,  cap.  j,  pag.  i34. 

(б)  Rerodot.  lib.  ty , $•  uv. 
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ensuite  le  nom  d’Orce , et  Cérinlhe  ; mais  plus  près  de  la 
première  que  de  la  dernière. 

a°.  Ce  temple  avoi't  donné  le  nom  d’Artémisium  à toute 
la  côte  nord-nord-est  de  l’Eubée. 

3°.  On  appeloit  encore  de  ce  nom  la  mer  qui  s’étend 
depuis  l’Eubée  jusqu’au-delà  de  l’île  Scialhos , et  peut- 
êtro  jusqu’au  golfe  Therméen. 

ARTISCCS(l’).  Darius  dans  son  expédition  contre 
les  Scythes  étant  parti  des  sources  du  Téare  pour  aller  à 
l’Ister  , arriva  à l’Artiscus , fleuve  qui  coule  par  le  pays 
desOdryses.  (Herodot.  lih.  îv , %■  xcn.)  Je  pense  que  cette 
rivière  est  celle  qu’Hésiode  (1)  nomme  Ardescus,  et  que 
son  Scholiasle  dit  (a)  être  une  rivière  de  Scylhie.  M-  d’ An- 
ville  (3)  l'appelle  Ardiscuset  croit  que  c’est  l’Arda.  J’aime 
mieux  m’en  rapporter  à (4)  Mélélius  qui  la  nomme  Arta. 

ASBYSTES.Ilssont  voisins età  l’ouest  desGiligammes, 
au-dessus  et  au  sud  de  Cyrène  ,et  ne  s’étendent  pas  jusqu’à 
la  mer  ; car  les  Cyrénéens  habitent  la  côte  maritime.  Les 
Ammouicns  n’en  étoient  pas  fort  éloignés , et  c’est  pro- 
bablement par  cette  raison  que  Nonnus(5)donneà  Jupiter 
Amraou  le  surnom  d’Asbystien.  Mais  Ptolémèe  (6)  les 
distingue  très-bien  , et  l’on  ne  peut  rien  conclure  du  pas- 
sage de  Denys  (7)  le  Périégètc  et  d’Eustathe,  son  com- 
mentateur, en  faveur  de  l’identite  de  ces  deux  peuples.  Le 
territoire  des  Asbystes  éloit  originairement  plus  étendu; 
caria  ville  de  Cyrène  elle -même  avoitété  bâtie  (8)  dans 
leur  pays. 


(i)  Heaiod.  Theog.  vers.  345. 

(а)  Schol.  Hesiod.  pag.  cxxxvn. 

(3)  Géograph.  abrég.  tom.  i,  pag.  ag5. 

(4)  Meletii  Géograph.  pag.  4x8,  col.  i.  • 

(5)  Nonn.  Dionys.  lîb-  xm,  pag.  87 1 , ver».  17. 

(б)  Ptolem.  lib-  xv,  cap.  1x1  et  iv,  pag.  no,  n4. 

(7)  Dionya.  Perieg.  ver»,  ait  , et  ib>  Euatath. 

(8)  CaUisaaabi  Bymn-  in  Apollin.  ver».  7G. 
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ASCALON , ville  de  Syrie , située  entre  Azotli  et  Gaza , 
sur  le  bord  de  la  Méditerranée , à cinq  cents  vingt  stades  (1) 
de  Jérusalem.  Elle  appnrtenoit  aux  Philistins.  Les  Anciens 
ont  (a)  parlé  avec  éloge  des  oignons  d’Ascalon  , ccepa 
jiscalonica. 

On  lit  dans  le  Géographe  Etienne  , que  Tantalos  et 
Ascalos  furent  fils  d’Hyménée  ; qu’Ascalos , ayant  été 
nommé  général  d’armée  par  Aciamas,  roi  des  Lydien», 
fit  une  campagne  en  Syrie , et  qu’il  y bâtit  une  ville  do 
son  nom. 

Cette  ville , quoique  ruinée  , conserve  encore  son  an- 
cien nom.  Mélétius  (3)  assure  qu’elle  s’appelle  Scalona  , 
et  que  c’est  une  ville  épiscopale , dépendante  du  Patriar- 
chat  de  Jérusalem. 

ASINE.  Il  y avoit  dans  le  Péloponnèse  trois  villes  de 
ce  nom  ; la  première  dans  l’Argolide  , la  seconde  dans  la 
Laconie  , et  la  troisième  dans  la  Messénic.  La  première 
étoit  à l’ouest  d’Hermione  et  sur  le  golfe  Argotique.  Les 
Dryopes  en  (4)  ayant  été  chassés  par  les  Argiens,  ils 
bâtirent  une  ville  dans  une  partie  de  la  Messénie  dont 
Jeur  firent  présent  les  (5)  Lacédémoniens,  et  lui  donnèrent 
le  nom  d’Asine.  L’index  latin  d’Hérodote  fait  entendre  que 
cet  Auteur  parle  de  la  première  ; mais  ce  qu’ajoute  notre 
Historien  , qu’elle  étoit  vers  Cardamyle,  indique  assez 
qu’il  est  question  de  la  troisième. 

La  seconde  étoit  sur  la  côte  est  de  la  langue  de  terre 
qui  avance  vers  le  sud  et  qui  fait  le  capdeTénare.  Elle 
doit  être  entre  Gythium  (6)  et  ce  cap,  et  lion  Gylbium 


(i)  Joseph,  de  Bello  Jud.  lib.  ni,  cap.  n. 

(а)  Theophrast.  Hist.  Plantar.  lib.  vu,  cap.  rv- 

(3)  Melrtii  Geograph.  pag.  5og,  col.  I. 

(4)  Pausan.  Mcssen.  sive  lib.  iv,  cap.  xxxvr , pag.  566. 

(5)  La  Messém'e  a ppartenoit  autrefois  aux  Lacéd«Dioi>ieiu.Strah. 
lib.  vin , pag.  54g , C , et  55o , A. 

(б)  Strab.  Geograph.  lib.  un,  pag.  55 g,  A. 
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entre  le  cap  et  Asine,  comme  l’a  placé  M.  d’Anville  dan* 
sa  Carte  de  la  Grèce. 

La  troisième  étoit  en  Messénie  sur  la  côte  du  golfe 
Messéniaque  , au  sud  direct  d’Ithome , et  à l’ouest  un  peu 
sud  de  Cardamyle.  Elle  étoit  dans  un  canton  que  les 
Lacédémoniens  (1)  donnèrent  aux  Asinéens  ou  Dryopes 
chassés  de  l’Argolide.  Hérodote  qui  craignoit  qu’on  ne 
la  prit  poar  Asine  en  Argolide , en  fait  mention  en  ces 
termes  , A ehn  h irpbs  Kap<fcquû\s  7r  hcuutviit».  Asine  (a) 
vers  Cardamyle  en  Laconie.  Cardamyle  étoit  en  Laconie^ 
comme  on  le  verra  à l’article  Cardamyle  ; mais  Asine 
étoit  en  Messénie  vers  les  frontières  de  la  Laconie , à (3) 
quarante  stades  de  Colonides  (4) , bourg  de  la  Messénie  , 
et  à 4o  stades  de  l’Acritas , promontoire  méridional  (5) 
de  la  Messénie. 

ASINÉENS  (les)  s’appcloient  autrefois  Dryopes  et 
habitoient  la  Dryopide.  Ayant  été  chassés  (6)  de  ce  pays 
par  Hercules  et  par  les  Méliens,  ils  habitèrent  d’abord 
aux  environs  du  (7)  Parnasse  et  furent  voisins  des  Lyco- 
riles;  mais  peu  après  ce  héros  les  conduisit  dans  le  Pélo- 
ponnèse, et  lesmiten  possession  d’Asine  prèsd’Hermione. 
Chassés  de-là  par  les  Argiens , ils  habitèrent  on  canton  de 
la  Messénie  , que  leur  (8)  donnèrent  les  Lacédémoniens. 
Suivant  une  autre  tradition , Hercules  (9)  ne  les  chassa 


(0  Pausan.  loco  superius  landato. 

(1)  Herodot.  lib.  vin,  §.  i.xxm. 

(3)  Pausan.  Measen.  sive  lib.  rv,  cap.  xxxiv,  pag.  367. 

(4)  Il  faut  écrire  Colonides  au  plurier,  ou  Colone,  avec  Pfo- 
lémée.  Gédoyn  s’y  est  trompé  dans  sonPausanias,  tom.  i,pag.  4oi, 
et  M.  d'Anville  dans  sa  Carte  de  la  Grèce. 

(5)  Pausan.  Messetvic.  sive  lib.  rv,  cap.  xxxtv , pag.  567. 

(6)  Herodot.  lib.  vm  , §.  Xlin. 

(7)  Pausan-  ibid.  pag.  566. 

(8)  Un  passage  de  Strabon , pag.  549 , C , et  55o , A , éclaircit  cet 
endroit  de  Pausanias. 

(g)  Fausan.  ibid.  pag.  366. 
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que  des  environs  du  Parnasse , et  les  ayant  offerts  an  dieu 
de  Delphes , sur  le  refus  du  dien  , il  les  conduisit  dans  1er 
Péloponnèse.  Strabon  (i)  n’ignoroit  pas  cette  tradition, 
qui  se  trouve  aussi  appuyée  du  témoignage  des  Asinéens 
eux-mêmes,  u Ils  avouent,  dit  (a)  Pausanias  , qu’ÏIerctilcs 
n les  vainquit  , et  que  leur  ville  , située  sur  le  Parnasse , 
>i  fut  prise  ; mais  ils  ne  conviennent  pas  qu’Hercules  les 
u ait  menés  prisonniers  à Apollon.  Ils  prétendent  qu'après 
» que  ce  Héros  se  fut  emparé  de  leurvillc,ilsse  sauvèrent 
» sur  le  sommet  du  Parnasse,  et  qu’ils  se  retirèrent  de-lèt 
» par  mer  dans  le  Péloponnèse.  Ils  ajoutent  qu’ils  implo- 
» rèrent  la  protection  d’Eurysthce , et  que  ce  prince  leur 
» donna  , par  haine  pour  Hercules , Asine  en  Argolide  »-. 
Cette  dernière  tradition  faisoit  plus  d’honnenr  aux  Asi- 
néens. Peut-être  en  étoient-ils  les  auteurs  C’est  d’eux 
que  la  tenoient  Strabon  et  Pausanias.  Mais  Hérodote,  qui 
étoit  plus  ancien  que  ces  deux  Auteurs,  cl  qui  avoil  pris 
le  plus  grand  soin  pour  éclaircir  les  origines  desdiffércn9 
peuples  de  la  Grèce , me  paroît  plus  croyable.  Quoi  qu’il 
eivsoit,  les  Asinéens  étoient  les  seuls  des  (3)  Dryope*. 
qui  se  fissent  honneur  de  porter  ce  dernier  nom. 

ASMACH.  Voyez  Adtomolbs. 

ASOPE  (1’),  rivière  de  Thcssalfe  dans  la  Mélide , avoîtf 
deux  sources  vers  les  frontières  est  de  la  Dryopide* 
dans  la  partie  ouest  du  mont  (Eta  , qui  est  contiguë  au 
mont  Pinde  : et  coulant  vers  l’est  dans  un  lit  assez  paral- 
lèle au.  Sperchhw,  elle  se  jette  dans  le  golfe  Malraquo 
an  nord  des  Thermopyles.  Les  peuples  qui  babitoient  ver» 
ses  deux  sources  s’appeloient  (Etéens  , et  on  appeloit  (4} 
Parasopiens  ceux  qui  habiloicat  entre  l'Asopc  et  leSper- 
chius  à l’ouest  d’Héraclée. 


(i)  Strab.  lib.  vm,  pag.  573,  A. 

(a)  Pansan.  ibid. 

(3)  Fausati.  lib.  iv,  cap.  xxxiv , pag.  3 CG. 

(4)  Strab.  lib.  vm,  pag.  bd 7. 
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ASOPE  ( I’  ) , fleuve  de  Béotie  , avoil  sa  source  près 
de  Platées,  dont  il  arrosoit  le  territoire;  de-là  il  traver- 
soit  la  plaine  de  Théhes,  et  alloit  se  jeter  dans  l’Euripe  à 
l’ouest  d’Oropus  , entre  la  ville  d’Aulis  ouest , et  le  pro- 
montoire Delphinium  est.  11  sépare  (î)  le  territoire  des 
Platéeus  d’avec  celui  des  Thébains.  On  l’appelle  aujour- 
d’hui Asopo.  Voyez  aussi  Hérodote  , livre  ix  , §.  l , et  la 
dernière  partie  de  la  note  72. 

ASOl’IENS  On  appeloit  ainsi  ceux  quihabitoient  sur 
les  bords  du  fleuve  Asope  en  Béotie  : ils  sont  (2)  aussi 
nommés  Parasopiens.  Ces  peuples  étoient  divisés  en  plu- 
sieurs bourgs  ou  villages,  tous  de  la  dépendance  dea 
Thébains. 

ASSA  , ville  située  à l’extrémité  du  golfe  Singitique, 
à l’ouest  du  canal  que  Xerxès  fit  creuser  dans  l’Isthme  du 
mont  Athos.  Htrodol.  lib.  vu  , Ç.  exxit. 

ASSÉSOS , ville  ou  bourgade  de  la  Milésic.  On  n’en 
sait  pas  la  situntion.  Il  y avoit  à Assésos  un  temple  de 
Minerve  , surnommée  Assésiène.  Herodot.  lib.  1 , $.  xix. 

ASSYRIE  ( 1*  ) , contrée  de  l’Asie  dont  la  Babylonie 
faisoit  partie  : elle  est  située  au  nord  du  golfe  Persique. 
Elle  avoit  pris  son  nom  d’Assur  , fils  de  Sem. 

ASSYRIENS,  peuples  de  l’Assyrie.  Leur  empire  passe 
pour  le  plus  ancien  de  l’Orient.  On  en  attribue  la  fon- 
dation à Assur  , ou  à Bclus , ou  à Ninus.  Long -temps 
avant  Belus , ou  Ninus,  Neinbrod  avoit  déjà  fondé  un 
empire  en  Assyrie , mais  les  Auteurs  anciens  n’ont  paa 
connu  cette  première  fondation  ; ils  n’ont  parlé  que  de  la 
seconde  fondation  ou  de  son  agrandissement. 

Dans  les  anciens  Auteurs  les  Assyriens  sont  quelque- 
fois appelés  Syriens  , et  les  Syriens  appelés  Assyriens. 
L’Assyrie  se  peut  donc  prendre  dans  un  sens  plus  ou 


(1)  Fausan.  Bceotic.  sivelib.  ix , cap.  iv.  psg.  718, 
(1)  Strab.  lib.  ix , pag.  617 , B, 
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moins  étendu.  Dans  un  sens  plus  étendu  , elle  com- 
prenoit  plusieurs  grandes  provinces  qui  dépendoient  des 
rois  d’Assyrie  , outre  cela  les  Syriens  de  Cappadoce 
et  les  Syriens  de  Palestine.  Dans  un  sens  moins  étendn, 
c’étoit  une  province  assez  bornée , dont  Ninos  ou  Ni- 
nive  étoit  la  capitale.  L’Assyrie  avoit  pour  bornes  , sui- 
vant (i)  Ptoléméc  , une  partie  de  la  grande  Arménie 
et  la  montagne  de  Niphates  au  nord  , la  Mésopotamie , 
ou  le  fleuve  du  Tigre  à l’ouest , la  Susiane  au  sud,  une 
partie  de  la  Médie , avec  le  mont  Chaboras  ou  Choatliras 
à l’est. 

ASTRÆUS  , rivière  de  Thrace , qui  (2)  coule  entre 
Berœi;  et  Therme  , ou  Tbessalonique.  Je  crois  qu’il  faut 
substituer  dans  Hérodote  ce  nom  à celui  d’Haliactnon. 
Voyez  Haliacmon. 

ATAR ANTES  (les)  sont  à dir  journées  des  Gara- 
mantos,et  à la  même  distance  des  Allantes.  On  trouve 
dans  leur  pays  une  colline  de  sel  avec  une  fontaine  d’eau 
douce.  Les  individus  de  cette  nation  ne  se  distinguoient 
point  les  uns  des  autres  par  des  noms  particuliers.  Voyez 
ma  traduction,  Livre  rv,  note  324.  Herodot.  lib.  ir , 
Ç.  ci.xx.xiy. 

ATARBECHIS , ville  de  l’île  Prosopitis , dans  le  Delta. 
Hérodote  remarque  (3)  qu’il  y avoit  dans  cette  ville  un 
Temple  de  Vénus.  Strabon  (4)  met  dans  l’île  Prosopitis 
Aphroditcspolis,  ou  ville  de  Vénus.  La  ville  dont  parle 
Strabon  est  certainement  celle  d’Atarbéchis  ; car  feu 
M.  Jablonski  observe  (5)  que  la  Divinité  que  les  Egyp- 
tiens adoraient  sous  le  nom  d’Atlnur , étoit  la  Vénus  dea 
Grecs.  Herodot.  lib.  11 , §.  xli. 

■ 

(1)  Ploiera.  Geogr.  lib.  vu,  cap.  1. 

{2)  Ælian.  Hist.  Animal,  lib.  xv,  cap.  1,  pag.  817. 

(3)  Herodot.  lib.  11 , J.  xli. 

(4)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  n54,  C. 

(5)  Jablonski,  Pantli.  Ægypt.  lib.  i,  cap.  1. 
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ATARNÉE,  canton  de  la  My*ie , vis-à'-vis  de  l’ile  de  (i  j 
Lesbos  ; Pline  (a)  le  place  dans  l’Eolide  ; mais  cela  retient 
an  même.  Il  étoit  habité  par  des  peuples  de  l’ile  (.1)  de 
Chios.  Il  étoit  Fertile  (4)  en  bled.  Ce  canton  s’appcloit 
aussi  Atarnéitis  (5). 

ATARNÉE,  petite  (6)  ville  de  ce  canton  , située  vis- 
à-vis  de  l’île  de  Lesbos , près  de  Pitanc.  Pline  assure  que 
de  son  temps  (7)  elle  étoit  détruite,  cependant  il  en  (8) 
parle  dans  un  autre  endroit,  comme  si  elle  eut  encore 
existé  Mais  il  prétend  que  ce  n’étoit  plus  qu’un  village. 
Ceponidts  (g)  in  Æolidis  Atarnt , ruine  pago  , quondam. 
oppido  , nasenntur. 

Cette  ville  devint  célèbre  par  la  Tyrannie  d’Hermias, 
disciple  d’Aristote.  Cet  Hermias  s’étant  révolté  contre  le 
Roi  de  Perse,  expia  son  crime  sur  une  croix.  Aristote  ne 
rougit  pas  de  composer  en  son  honneur  un  Façon , qui  assure 
à ce  Tyran  une  sorte  d’immortalité.  J’avois  fait  un  Mé- 
moire sur  Hermias  ; l’Académie  des  Belles- Lettres  ayant 
été  détruite , il  n’a  point  paru. 

ATHENES,  ville  de  l’Attique  , située  peu  avant  dans 
les  terres , entre  le  Céphrèse  ouest , et  l’Ilissns  est.  Elle  fut 
d’abord  appelée  Cécropis , du  nom  de  Cécrops,  son  pre- 
mier Roi.  Elle  prit  le  nom  d’Athènes , ’Aûnvui , lorsqu’ Am- 
pliictyon,  son  troisième  Roi , l’eut  consacrée  à Minerve  , 
nommée  en  Grec  Alnvâ.  Cette  ville  a été  célèbre  dans 

(1)  Herodot.  lib.  1,  §.  clx,  lib.  vm,  §•  cri;  Fausan.  lib.  it» 
aap.  xxxv,  pag.  370. 

(а)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxx,  vol.  1 , pag.  281. 

(3)  Herodot.  lib.  vin , §.  cri. 

(4)  Id.  lib.  vi,  §.  xxviii. 

(5)  Id.  lib.  vi , {.  xivni  et  xxix. 

(б)  Pausan.  lib.  ir,  cap.  xxxr,  pag.  370. 

(7)  Plin.  HUt.  Nat.  lib.  v , cap-  xxx  , vol.  1 , pag.  281. 

(8)  Id.  lib.  xxxvii , cap.  x , vol.  n , pag.  78g. 

(g)  On  lit  dans  l’édition  d’Klzevir  : Ccpionides ■;  mais  lèP.  Har- 
douin  a rétabli , d’après  les  manuscrits,  1a  véritable  leçon. 
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l’anliquilé  par  l’aménité  de  ses  habitans  ; par  les  Orateurs, 
les  Poëtes  tragiques  et  comiques,  les  Savans  en  tout  genre 
et  les  grands  Capitaines  qu’elle  a produits.  Cette  ville 
n’étoit  pas  moins  célèbre  par  la  maguificence  de  ses  bâti* 
mens. 

Elle  conserve  son  nom  d’Athéné  , mais  on  le  prononce 
Athéni.  M.  d’Anville  remarque  (1)  avec  raison,  qu’elle 
n’est  appelée  Sétincs  que  par  des  gens  peu  instruits , qui 
joignent  à son  nom  une  préposition  de  lieu. 

AT  H É N I E N S.  On  donnoit  ce  nom  , non-seulement 
aux  habitans  d’Athènes  , mais  encore  à tous  ceux  de  son 
territoire  et  de  l’Attique.  On  regardoit  les  Athéniens 
comme  les  pins  sages  de  tous  les  Grecs,  lis  prétendoient 
être  Autochlhones , c’est-à-dire,  originaires  du  pays 
qu’ils  habitoient , et  ils  se  vantoient  d’étre  aussi  anciens 
que  le  (a)  Soleil.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  qu’ils 
étoient  l’une  des  plus  anciennes  nations  de  la  Grèce,  et 
la  seule  qui  n’eût  jamais  changé  de  demeure.  Hérodote 
prétend  qu’ils  étoient  originairement  Pélasges.  J’ai  dis- 
cuté celte  opinion  dans  mon  Essai  de  Chronologie , Chap. 
vin , xi.  On  les  appela  Cranaëens:  sous  le  Roi  Cécrops, 
ils  furent  appelés  Cécropides  : sous  le  Roi  Erechthée  , ils 
changèrent  de  nom,  et  s’appelèrent  Athéniens:  ensuite 
Ion , fils  de  Xuthus  , étant  devenn  le  chef  de  leurs  ar- 
mées , ils  prirent  le  nom  d’ioniens , mais  ils  ne  le  con- 
servèrent pas  long-temps.  Htrod.  lib.  v*u , $.  xur. 

ATHOS  (la  presqu’île  du  mont)  est  en  Thrace.  Si 
quelques  Auteurs  la  placent  en  Macédoine , ce  ne  peut 
être  que  depuis  la  conquête  qn’en  firent  les  Rois  de  ce 
pays.  Elle  s’étend  en  longueur  de  l’onest-nord  à l’est-sud , 
et  le  mont  Alhos  y règne  d’un  bout  à l’autre.  Ce  mont 
est  assez  élevé  pour  faire  ombre  à l’ile  de  Lemnos , 


(t)  Géograph.  abrég.  tom.  i,  png.  360. 
(3}  Menander  Rhetor.  pag.  60* , lui.  5i. 
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quoiqu’il  eu  soit  éloigné,  dit  ( 1)  Pline,  de  quatre-vingt- 
sept  milles. 

Béton  , qui  (2)  prétend  que  la  distance  n’est  que  de 
huit  lieues  de  France,  confirme  ce  témoignage  des  anciens 
snr  l’ombre  du  mont  Atbos. 

a Les  (3)  Grecs  modernes  appellent  cette  montagne 
» Agion  Oros  , montagne  sainte  ; les  Italiens  , Monte 
» Santo.  Ou  lui  a donné  ce  nom,  à cause  du  grand  nombre 
» de  Monastères  et  d’Eglises  de  Caloyers  ou  Moines  Grecs 
» qui  y sont  bâtis.  Les  Turcs  la  nomment  aussi  Aionoroz 
» et  Aionourou-Daghi  : Dag,  en  langue  Turque,  signifie 
» montagne».  On  y compte  actuellement  vingt  - deux 
monastères.  On  commençai  les  construire  sous  le  règne  de 
Nicéphore  Pbocas,  l’an  g6 1 , dit  (4)  Mclétius.  Cependant 
cet  Empereur  ne  commença  à régner  que  l’an  g63. 

ATHRIBIS  , ville  d’Egypte,  dont  le  territoire  s’ap- 
peloit  nome  Athribitès  : il  paroît  qu’elle  n’étoit  pas  éloi- 
gnée de  Busiris.  On  l’appelle  à présent  Atrib.  Elle  est 
dans  le  Sharkié. 

ATHRY S , rivière  qui , selon  Hérodote , coule  par 
le  pays  des  Thraces  Crobyziens,  et  va  se  jeter  dans  Pister. 
Herod.  lib.  ir , $.  xlix. 

ATLANTES  (les)  habitent  à dix  journées  des  Ata- 
rantes.  Leur  pays  confine  au  mont  Atlas,  d’oi\  ils  ont  em- 
prunté leur  nom.  On  trouve  chez  eux  une  colline  de  sel 
avec  une  fontaine.  Herod.  lib.  rr  , $.  clxxx tr. 

ATLAS  , montagne  de  Libye  , dont  parle  Hérodote  , 
Liv.  iv,  clxxx/v.  le  n’en  dirai  rien  de  plus,  parce 
que  les  Géographes  ont  épuisé  tout  ce  que  l’on  pouvoit 
en  dire. 


(1)  Plin.  lib.  iv  , cap.  xn,  pag.  n4. 

(a)  Béton,  Observât,  liv.  1 , cliap.  xxvi. 

(3)  Bibliothèque  Orientale,  tom.  I,  pag.  i3a. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  3qo,  col.  2. 
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ATLAS  (T),  grande  rivière  qui  sort  des  sommets  du 
mont  Hæmus  , coule  vers  le  nord  et  se  décharge  dans 
l’istcr.  Herod.  lib.  ir,  Ç.  x lix. 

ATR  AMYTTIUM,  ville  maritime  avec  un  port , située 
dans  cette  partie  de  la  Mysie,  qui  est  vers  le  Caïque  , 
au  nord  de  l’Atarnée  , sur  la  pointe  est  d’un  golfe  , appelé 
du  nom  de  cette  ville  le  golfe  Atramytténien.  C’étoit  une 
colonie  (1)  des  Athéniens  , éloignée  de  soixante  - dix 
stades  de  Thèbe  (a)  en  Cilicie  , capitale  des  Etats  de 
Eélion,père  d’Andromaque.  Cette  ville  s’appelle  aujour- 
d’hui Adramitti.  On  l’écrit  aussi  Adraraittium. 

ATTIQUE  (P),  contrée  de  la  Grèce,  avoit  pour 
bornes  le  golfe  Saronique  au  sud , l’Euripe  à l’est , la 
Béotie  au  nord , la  Mégaride  avec  le  mont  Cithéron  A 
l’ouest.  C’étoit  un  pays  inégal  , moitié  plaines  et  moitié 
montagnes,  dans  lesquelles  il  y avoit  des  mines  d’or  et 
d’argent,  et  des  carrières  de  marbres  très -renommés. 
L’air  y étoit  très-pur.  L’Atlique  ctoit  si  peuplée,  qu’on 
y comptoit  anciennement  cent  soixante-quatorze  bourgs  , 
dont  quelques-uns  valoicnt  des  villes.  Athénée  (.3)  rap- 
porte qu’en  la  1 iG”  Olympiade  , 3i6  ans  avant  notre  ère  , 
sous  le  gouvernement  de  Démétrius  de  Phalère , il  fut 
fait  un  dénombrement  des  habitans  de  l’Atlique , par  le- 
quel on  trouva  vingt-un  mille  citoyens  , dix  mille  babi- 
taus  n’ayant  pas  le  droit  de  cité  ou  Métoequcs,  et  quatre 
cent  mille  esclaves. 

L’Attiquc  a des  ports  commodes;  ce  qui  fait  qu’elle 
se  passe  aisément  de  rivières  : car  elle  eu  a peu.  L'Ilissus 
n’est  qu’un  torrent  presque  toujours  à sec  ; et  l’Eridan  et 
le  Céphissc  ne  sont  que  des  ruisseaux  , plus  connus  par  le 
bruit  qu’ils  font  dans  les  livres  des  anciens , que  par  celui 
qu’ils  font  dans  leurs  lits. 

(1)  Strab.  lib.  xm,  png.  <joi. 

(2)  ld.  ibid.  pag.  910. 

(3}  Athen.  Deipuusoph.  lib.  VJ,  psg.  273,  C. 
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L’Attiquc  portoit  ( i ) anciennement  le  nom  d’Acté  , 
d'Actæa  et  d’ Atthis  ; elle  avoit  été  divisée  en  treize  tribus 
qui  ctoient  i°.  l’Acamantide , a°.  l’Æantide  , 3°.  l’Antio- 
cbidc  , 4°.  l’Attalide  , 5°.  l’Egeïde , 6°.  l’Erechtlieïde  , 
7°.rHadrianide,  8°.  l’Hippothoontide , g°.  laCécropide, 
10°.  la  Léontidc , 1 1°.  l’Œneïde,  ia°.  la  I’tolémaïde  , 
i3°.  la  Pandionidç.  Les  dix  plus  anciennes  tiraient  leurs 
noms  de  Héros  du  pays. 

Hérodote  nomme  les  quatre  plus  anciennes  tribus  , 
Gcléontcs,  Ægicorcs  , Argades  et  Hoples , que  Clisthènes 
partagea  en  dix.  Mais  Hérodote  ne  dit  pas  les  noms  de 
ces  dix  tribus. 

AUR.  La  même  ville  que  Patumos.  Aur,  que  lesGrccs 
appelaient  Horus  , y était  adoré.  Ils  auraient  dû  la  nom- 
mer , par  conséquent , Horoupolis  \ mais  par  méprise , ils 
l’appelèrent  Heroonpolis.  u Des  hommes  ignobles  , dit  (s) 
» Manéthon  , et  pleins  d’audace , fondirent  à l’improvisto 
» des  parties  orientales  sur  notre  pays  , le  subjuguèrent 
» sans  peine  et  sans  livrer  de  combat  ; et  lorsqu’ils  eurent 
» en  leur  puissance  les  chefs  , ils  brûlèrent  impitoyable^ 
» ment  les  villes,  &c.  ».  Mais  enfin  ces  pasteurs  furent 
battus  et  obligés  de  se  renfermer  dans  la  ville  d’Anr  ou 
Auaris,  qui  ctoit  leur  place  d’armes  ; Thummosis  (3)  les 
y assiégea  avec  une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes  , 
et  les  força  de  capituler. 

Ces  denx  passages  contredisent  manifestement  ce  qu’a 
avancé  M.  Bruce,  sans  aucune  sorte  d’autorité,  sur  les 
Pasteurs.  Il  les  (4  ) fait  venir  de  l’Ethiopie,  c’est-à-dire, 


(0  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv  , cap.  vn,pag.  196  ; l’ausan.  Attic. 
sive  lib.  1 , cap.  n,  pag.  7 ; Pompon.  Mêla,  lib.  11, cap-  ni , pag.  )64 
et  i65. 

(2)  Joseph,  contra  Apioncm,  lib.  1,  §.  xrv,  tom.  it,  pag.  444. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  446. 

(4)  Travels  to  discover  the  source  of  the  Nile , vol.  I ; Book  it, 
Chapt.  11 pag.  387 , «ad  lollowing. 
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du  midi  : ceux  de  Manéthon  viennent  de  l’orient , c’est- 
à-dire  , de  l’Arabie.  La  preuve  que  ManétLon  a raison  , 
c’est  que  lorsque  les  Egyptiens  les  eurent  chassés  , ils  se 
retirèrent  à Aur,  dont  ils  avoient  fait  leur  place  d’armes. 
Cette  ville  étoit  frontière  de  leur  pays,  et  les  mettoit  à 
portée  de  rentrer  en  Egypte  , s’ils  en  retrouvoient  l’occa- 
sion. Si  ces  Pasteurs  fussent  sortis  de  l’Ethiopie  , comme 
le  veut  M.  Bruce,  ils  se  seraient  retirés  du  côté  de  l’Ethio- 
pie , afin  de  rentrer  dans  leur  pays,  et  se  seraient  empa- 
rés de  quelque  place  frontière.  Tout  concourt  donc  à 
prouver  la  futilité  de  ce  qu’a  avancé  M.  Bruce  au  sujet 
des  Pasteurs. 

AUCHATES.  Voyez  Scythes  Auchates. 

AUGILES , canton  de  Libye  à dix  journées  d’Amman 
et  à vingt  de  Thèbes , où  l’on  voit  une  colline  de  sel , aveo 
une  fontaine.  Il  y a des  palmiers  dans  ce  canton,  et  c’est- 
là  que  les  Nasamons  alloient  en  Automne  recueillir  les 
dattes.  Procope  ( 1 ) observe  que  sous  l’Empereur  Justi- 
nien , c’est-à-dire  , vers  l’an  53o  de  notre  ère  , il  y avoit 
dans  ce  pays  deux  villes  du  nom  d’Augilcs  , toutes  deux 
distantes  de  Borium  de  quatre  journées.  On  y adorait 
encore  du  temps  de  Procope  Amman  et  Alexandre,  Roi  de 
Macédoine , fondateur  d’Alexandrie.  Ce  lieu  porte  (a)  au- 
jourd’hui le  même  nom.  Herod.  lib.  ir , §.  ctxxxu. 

AURAS  (!’),  rivière  qui  sort  du  sommet  du  mont 
Hæmus,  et  qui  coulant  vers  le  nord , se  décharge  dans 
l’Ister.  Herod.  lib.  ir  , §.  xlix. 

AUSCHISES  (les)  confinent  aux  Asbystes  à l’est;  ils 
r.abitent  au-dessus  de  Barcé,  et  s’étendent  jusqu’à  la  mer 
près  des  Evespérides.  Leur  pays  est  borné  à l’ouest  par 
celui  des  Nasamons.  Herod.  lib.  ir,  §.  clxxi  et  clxxii. 


(1)  Procop.  de  Ædificiis,  lib.  vi , cap.  u , pag.  1 1 o , D. 

(2)  Marmol.  torn.  m,  pag,  53;  d’Anville,  Géograph.  abrég. 
tom.  111 , pag.  45. 
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AUSÉENS  ( les ) avaient  à l’est  le  fleuve  Triton  qui  le* 
séparoit  des  Machlyes.  Herod.  lib.  tr,  §.  clxxx. 

AUTOMOLES  , peuple  Egyptien  d’origine,  qui  passa 
sous  Psammitichus  en  Ethiopie  , et  à qui  le  Roi  de  ce 
pays  assigna  un  canton  à quarante  journées  de  Méroë,  et 
par  conséquent  à plus  de  quatre-vingt-douze  journées  de 
l’ile  Tachompso.  Automoles  est  un  mot  grec , composé 
de  deux  mots,  qui  signifient  transfuges.  Herod.  lib.  u , 
§•  xxx. 

AXIUS  (1’)  , rivière  de  Macédoine  qui  a sa  source  au 
inont  Scardus  , au  nord  , et  se  jette  dans  le  golfe  Ther- 
mécn,  aujourd’hui  golfe  de  Saloniki.  Près  de  l’Axius,  il 
y a un  marais,  à côté  duquel  se  décharge  l’Echidore. 
L’Axius,  vers  son  embouchure , séparoit  (i)  la  Mygdonie 
de  la  Bottiéïde  et  de  (a)  l’Ampbaxitis.  On  l’appelle  a 
présent  Vardari.  Herodot.  lib.  ru,  §.  exxut. 

AXUS  , ville  capitale  d’un  petit  Royaume  de  Crète. 
Elle  étoit  située  vers  le  milieu  de  l’ilc,  plus  nord  que  sud  , 
peu  loin  d’Eleuthéra.  Elle  avoit  pris  son  nom  de  sa  situa* 
lion , parce  qu’elle  étoit  en  un  lieu  escarpé  et  plein  de 
précipices  ; car , dit  le  Géographe  Etienne , les  Crétois 
appellent  Axous  ces  lieux  escarpés  que  les  Grecs  nom* 
ment  iy/xovf , c’est-à-dire , lieux  rompus  et  escarpés,  du 
verbo  Üyeiy,  fut.  etfa> , rompre.  Cette  ville  s’appcloit  aussi 
Oaxus,  comme  il  le  paroit  par  Etienne  de  Byzance  , par 
Apollonius  (3)  de  Rhodes,  et  par  un  fragment  de  la  tra- 
duction de  cet  Auteur  cité  par  (<*)  Varon  : 

Quos  magno  Anchialc  partus  adducta  dolore. 

Et  geminis  capieus  tellurem  Oaxida  palmis, 

Fundore  dicta. 


(i)  Herodot.  lib.  vu,  §.  exxm. 

(a)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5oy,  col.  a. 

(3)  Apollonius  Rhod.  lib.  i,  vers.  1 1 3 X • 

(4)  Servius  ad  Virgilii  Eclog.  i,  60. 
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Elle  portait  aussi  le  nom  de  Saxius.  Voyez  Chishull , 
Antiquit.  Asiat.  pag.  ia5.  Herodol.  lib.  ir  , $.  cnr. 

AZANIE  , ou  Azénie  , ( I’)  était  une  contrée  de  l’Ar- 
cadie dans  le  Péloponnèse.  Elle  fut  ainsi  nommée  d’Azan, 
fils  d’ Areas  , lequel  Areas  ( i ) dans  le  partage  qu’il  fit  de 
ses  Etats  à ses  trois  fils  , donna  cette  contrée  à celui  dont 
elle  porte  le  nom.  Il  y avoit  dans  l’Azanie  une  fontaine 
qu’Ovide  (a)  appelle  Fons  Clitorius  , qui  donnoit  du  dé- 
goût pour  le  viu  à ceux  qui  buvoieut  de  ses  eaux , de 
sorte  qu’ils  n’en  pouvoient  pas  même  souffrir  l’odeur. 
Vitruve  (3)  rapporte  une  épigramme  ou  inscription 
grecque  gravée  sur  une  pierre  près  de  cette  fontaine.  Ses 
eaux  acquirent  cette  qualité  depuis  que  Mélampus  y eut 
baigné  les  filles  de  Prœtus.  On  trouve  aussi  cette  épi- 
gramme  dans  l’Anthologie  , page  534  , et  in  Analectis 
Brunckii,  tom.  ni  , pag.  190. 

AZIR  IS  , canton  de  la  Libye  , très-agréable  , environné 
de  deux  côtés  par  des  collines  couvertes  d’arbres  et  arrosé 
d’un  autre  par  une  rivière.  Ce  canton  est  vis-à-vis  l’île  do 
Platée.  Herod.  lib.  ir  , §.  clvii.  Voyez  ma  note  a84. 
Battus  y bâtit  une  ville.  M.  d’Anville  la  nomme  Axilis 
dans  sa  carte  de  la  partie  orientale  de  l’Empire  Romain  , 
et  l’éloigne  trop  du  port  de  Ménélas.  La  Bourgade  que  (4  ) 
Ptolémée  nomme  Axilis,  et  qu’il  place  dans  la  Marmari- 
que,  ne  peut  être  l’Aziris  d’Hérodote,  parce  qu’elle  est 
trop  éloignée  du  port  de  Ménélas  , tandis  qu’Aziris  en  est 
assez  près.  C’est  peut-être  l’Aziciada  même  (5) Ptolémée. 

AZOTUS  , grande  ville  de  Syrie  , située  sur  la  Médi- 
terranée , entre  Ascalon  et  Acco , nommée  depnis  Pto- 
lémaïs ; mais  celle-ci  est  trop  éloignée  : ou  entre  Jamnia  et 

(0  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap.  iv,  pag.  6o4. 

(2)  Ovid.  Mctamorph.  lib.  xv,  vers.  3 22. 

(3)  Vitrur.  lib.  vui,  cap.  m,  pag.  i64.  / 

(4)  Ptolemaei  Geograpli.  lib.  it,  cap.  v,  pag.  11g. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  132. 
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Ascalon  , comme  ou  le  voit  dans  (i)  Judith  , ou  entre 
Gaza  cl  Jamnin  , selon  (s)  Joseph.  Ces  contradictions  ne 
sont  qu’apparentes;  Azotus  étant  entre  toutes  ces  villes. 
Elle  avoit  un  port,  et  fut  long-temps  possédée  par  les 
l’hilislins  ; Josué  dans  la  suite  ( 3 ) l’assigna  à la  tribu  de 
Judu.  Psammitichus  , Roi  d’Egypte  , la  prit  après  vingt- 
neuf  ans  de  siège.  Herodol.  lib.  il , §.  clfii. 

BABYLONE,  ville  d’Assyrie  sur  l’Euphratcs.  C’étoit 
la  capitale  de  la  Babylonie,  qui  devint  un  Royaume  par- 
ticulier , lorsqu’elle  eut  secoué  le  joug  des  Assyriens. 
Après  la  destruction  de  Ninive,  elle  étendit  ses  conquêtes 
en  Assj’ric,  et  devint  la  capitale  de  l’Empire  des  Assy- 
riens. Jamais  la  Perse  ne  lui  fut  soumise  ; les  Mèdes  en 
avoicill  fait  la  conquête  sur  les  Assyriens.  Lorsque  Cyrus 
la  subjugua  , elle  fut  soumise  aux  Perses  , et  ne  devint 
pas  la  capitale  de  leur  empire,  comme  l’avance  en  note 
M.  Castera  dans  sa  traduction  des  Voyages  de  Brownc. 

Bubylonc,  située  dans  une  grande  plaine,  étoit  d’une 
forme  quarrée , dont  chaque  côté  avoit  cent  vingt  stades  , 
ce  qui  faisoit  en  tout  quatre  cent  quatre-vingts  stades  de 
circuit.  Elle  étoit  entourée  d’un  fossé  profond  rempli 
d’eau  , et  d’une  muraille  épaisse  de  cinquante  coudées  de 
roi , et  haute  de  deux  cents.  Elle  avoit  cent  portes  toutes 
d’airain , avec  des  gonds  et  des  linteaux  de  même  métal. 

L’Euphrates  séparoit  la  ville  de  Babylonc  par  le  milieu , 
en  partie  orientale  et  en  partie  occidentale.  Les  maisons 
de  cette  ville  étoieul  à trois  et  quatre  étages. 

BABYLONE  , ville  d’Egypte  , située  sur  les  bords  du 
Nil,  un  peu  au-dessus  du  Delta.  Joseph  (4)  prétend 
qu’elle  fut  bâtie  par  Cambyses  pendant  son  séjour  en 
Egypte  ; mais  ce  prince  , occupé  d’autres  soins,  ne  paroît 

(1)  Judith,  cap.  n,  vers.  28,  selon  la  version  grecque. 

(2)  Joseph.  Antiq.  Jud.  lib.  xin,  cap.  xv,  §.  iv,  psg.  674. 

(3)  Jos.  cap.  xv,  vers.  47. 

(4)  Joseph.  Antiquitat:  Judaïc.  lib.  11 , cap.  xv. 
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pas  meme  y avoir  songé.  Il  vaut  mieux  , je  pense , s’en 
rapporter  à Strabon  , qui  dit  qu’elle  fut  ( i)  bâtie  par 
des  Babyloniens  réfugiés  en  ces  lieux  du  temps  des  Rois 
d’Egypte. 

BABYLONIE  fia)  so  prend  tantôt  pour  tout  le  pays 
qui  est  entre  la  Mésopotamie,  le  Tigre  et  le  golfe  Per- 
sique  ; et  en  ce  sens-là  , ce  golfe  est  la  même  chose  que  le 
golfe  des  Chaldccns.  Tantôt  elle  se  prend  pour  la  hante 
partie  qui  est  vers  le  lit  de  l’Euphrates  et  autour  de  la  ville 
de  Babylone.  Ce  pays, ayant  secoué  le  joug  des  Assyriens, 
Bevint  un  Empire  très- puissant.  11  fut  conquis  par  Cyrus. 

BACTRES  , ville  d’Asie  , capitale  de  la  Bactrianc  , sur 
le  fleuve  (a)  Zariaspa.  Elle  porloit  (3)  aussi  le  même 
nom  que  le  fleuve.  M.  d’Anvillc  croit  avec  d’Herbelot , 
que  c’est  la  ville  actuelle  de  Balklie.  Voyez  l’art,  suivant. 

BACTRIANE,  Bactrie  ou  Bacthes  , contrée  de  l’Asie , 
qui  a la  Margiane  à l’ouest , l’Oxus  au  nord  , les  monts 
Paropamises  au  sud.  C’est  un  grand  et  riche  pays  arrosé 
de  plusieurs  fleuves  qui  coulent  du  sud  au  nord , et  vont  se 
jeter  dans  l’Oxus  La  Bactriane  fait  partie  du  Khorassan. 
Sa  capitale  est  Bactres, qu’un  nomme  actuellement  Balklie. 

Le  nom  de  Bactres  cl  de  Bactriane  vient  du  mot  Bakli- 
ler  , qui  signifie  en  général  l’Orieut , selon  (4)  d’Hcrbe- 
lot , dans  la  Bibliothèque  Orientale. 

B ARCÈ  , bourg  de  la  Bactriane , où  furent  relégués  (5) 
les  Barcéens  , faits  prisonniers  par  les  Perses  sous  le  règne 
de  Darius.  On  ne  sait  en  quel  endroit  il  étoil  situé. 

BARCÉ  , ville  de  la  Pcntapole  de  Libye  , à cent  (G  ) 


(i)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  i iGo  , B. 

(î)  Strab.  lib.  xi , pag.  786,  A ; Plin.  lib.  vi , cap.  xvi,  pag.  5i4. 

(3)  Strab.  ibid.  pag.  781,  B,  786,  A;  Plin.  lib.  vi,  cap.  xv, 
pag.  5i5,  cap.  xvi,  pag.  3i4.  , 

(4)  Bibliothèque  Orientale,  tom.  1,  pag.  35o. 

(5)  Hcrodot.  lib.  iv , §.  cctv. 

(6)  Scylac.  Peripl.  pag.  40. 
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stades  de  la  uicr , et  près  de  Ptolémaïs , qui  en  éloit  le 
port.  Ptoléméc  (t)  a donc  eu  raison  de  placer  cette  ville 
dans  les  terres.  Mais  cela  n’autorisoit  point  la  Martinière  à 
mettre  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Pcntapolc.  Il  se 
fonde  sur  ce  que,  du  temps  de  Strabon  (2)  , Barcé  s’ap- 
pcloit  Ptolémaïs,  et  que  Ptolémaïs  étant  sur  le  bord  de 
la  mer,  il  devoit  y avoir  une  ville  de  Barcé  à l’endroit  où 
étoit  Ptolémaïs.  Cet  Auteur  11’a  pas  voulu  voir  que  Barcé 
n’étoit  éloignée  que  de  cent  stades  de  la  mer , c’est-à-dire, 
de  près  de  quatre  lieues,  que  tout  le  commerce  se  faisoit 
à Ptolémaïs,  et  que  tous  ses  liabitans  s'enrichissoient. 
Les  Barcéens,  voulant  avoir  part  à ce  commerce,  aban- 
donnèrent peu  à peu  leur  ville  , qui  devint  presque 
déserte.  C’est  ce  qui  a fait  dire  à Strabon  et  au  Scbo- 
liaste  (3)  de  Sophocles,  que  Barcé  s’appeloit  de  son  temps 
Ptolémaïs.  Barcé  (4)  fut  fondée  par  les  frères  d’Arcé- 
silas  11,  Roi  de  Cyrène , vers  l’an  4, 161  de  la  période 
julienne,  554  ans  avant  notre  ère.  Elle  conserve  le  nom 
de  Barca.  Elle  est  cependant  plus  connue  sous  celui  de 
Tolometa,  qui  vient  de  (5)  Ptolémaïs. 

BELBINE , petite  île  du  golfe  Saronique  , près  (6) 
d’Egine , mais  plus  avancée  dans  le  golfe.  C’est  aujourd’hui 
Lavousa. 

BELBINITES  , liabitans  de  l’île  de  Belbine.  Il  paroît 
que  ces  peuples  11’étoient  pas  fort  estimes  : car  un  certain 
Timodème  Apliidnéen  ayant  dit  à Thémistocles  que  , si 
les  Lacédémoniens  lui  avoienl  rendu  de  grands  bonneurs, 
ce  n’étoit  pas  pour  l’amour  de  lui  , mais  à cause  de  la 


(0  Plolem.  lib.  iv,  cap.  iv  , pag.  n4. 

(1)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1194. 

(3)  Scbol.  Soph.  ad  Electr.  7î4. 

(4)  Herodot.  lib.  iv  , §.  clx. 

(5)  Weaseling  ad  Itincrar.  Antonini,  pag.  G7. 

(6)  Strab.  lib.  vin  , pag.  676. 
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ville  d'Athènes  ; Thémistoclcs  répondit  : Vous  avez  rai- 
son ; si  j’étois  Belbinite,  je  n’aurois  pas  reçu  tant  d’hon- 
neurs des  Spartiates;  et  vous,  Timodème,  vous  n’en 
recevriez  pas  tant , quand  même  vous  seriez  Athénien. 
Herodot.  lib.  nu  , §.  exxr. 

BEOTIE  (la),  contrée  entre  la  Fhocidc  ouest  et  nord, 
et  la  Mégaride  et  l’Attiquc  sud.  Ce  pays  ( 1 ) touche  à trois 
mers,  et  a quantité  de  ports.  Il  fut  d’ahord  occupé  par  des 
peuples  barbares,  les  Aones,  les  Temmiccs,  les  Lélèges, 
et  les  liantes  : ensuite  par  des  Phéniciens  que  Cad  mur 
y amena.  Ce  chef  bâtit  et  entoura  de  murailles  la  ville 
de  Cadmée  , qui  porta  son  nam.  Cette  ville  s’étant  (y) 
agrandie  sous  ses  descendons,  elle  fut  appelée  Thèbes,  et 
la  Cadmée  en  fut  la  Citadelle.  Les  Aones  et  quelques  autres 
peuples  ayant  été  chassés  de  Béotie  par  des  Tbrnces  et  des 
Pélasges,  ils  s’établirent  enThessalie,  d’où  ils  revinrent  en 
Béotie.  CesThraccs  donnèrent  leur  nom  à quelques  parties 
de  la  Béotie  , et  ce  nom  subsistoit  encore  du  temps  de 
Strabon.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie  , chap.  xv , 
sect.  111 , h , pag.  4i8  et  suiv. 

BEOTIENS  , habitons  de  la  Béotie.  Ils  étoient  grossiers 
et  pesans.  La  Béotie  néanmoins  n’a  pas  laissé  de  produire 
de  grands  hommes  dans  les  armes  , dans  la  politique,  dans 
l’histoire  et  même  dans  la  poésie. 

BERMION,  montagne  de  la  Macédoine  proprement 
dite,  vers  la  Bottiéïde.  C’étoit  (3)  au  pied  de  cette  mon- 
tagne qu’étoit  située  la  ville  de  Bérœë.  Il  y avoit  (4) 
aux  environs  de  cette  montagne  des  mines  d’or  d’où  Midas 
tiroit  scs  richesses.  An  sud  de  cette  montagne  étoient 
les  jardins  de  (5)  Midas , fils  de  Gordius , fameux  par 

(1)  Strab.  lib.  ne , pag.  6 15. 

(a)  Strab.  iltitl.  Fausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  v,  pag.  71g. 

(5)  Slrab.  lib.  vu  , pag.  âio , col.  t , A. 

(4)  13.  lib.  xw,  pag,  999,  A. 

(5)  Herodot.  lib.  vin,  j.  cxxxvm. 
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ses  roses  à soixante  pétales  et  d’une  odenr  Irès-agréable. 

BESSES  (les),  peuples  de  Thrace,  cloicnt  ou  nord- 
onest  des  Pièrcs , et  habitaient  le  long  et  sur  le  bord  est 
du  Nestus , depuis  sa  source  jusqu’au  terriloire  des  Salres. 
Ils  étaient  même  en  partie  confondus  et  pêle-mêle  avec 
les  Sali  es , puisqu’ils  (i)  étoient  les  interprètes  des  oracles 
de  Racchus.  Les  Bcsses  occupoient  la  plus  grande  partie 
du  (2)  mont  Hæmus.  Ils  étoient  surnommés  Lestie(>»«'eîi) , 
c’est-à-dire  , Brigands.  Pline  (3)  dit  que  la  nation  en 
général  s’appcloit  Bcsses  , mais  qu’elle  contcnoit  plusieurs 
peuples  , dont  chacun  avoit  son  nom  particulier  Les 
Salres  faisoient  peut-être  partie  des  Besses  , puisque 
«■'étoient  des  Besses  qui  interprétoieul  (4;  chez  les  Salres 
les  oracles  de  Bacclius. 

BIENHEUREUX  ( ile  des) , petit  canton  de  la  Libye, 
environné  d’un  vaste  pays  aride  et  sablonneux  , qui  a fait 
«lonncr  à ce  canton  le  nom  d’ile.  Celui  des  Bienheureux 
vient  de  ce  que  ce  pays,  quuiqu’au  milieu  des  sables, 
est  bien  (3)  arrosé,  fort  abondant  en  excellent  vin,  pro- 
bablement du  vin  de  dattes,  et  ne  manque  d’aucune  autre 
chose  nécessaire.  Ce  canton,  comparé  avçc  la  stérilité  du 
pays  qui  l’environne  , méritoit  le  nom  que  les  Grecs  lui 
«lonnoicnt , et  je  ne  vois  pas  qu’il  soit  nécessaire  de  re- 
garder avec  (S)  M.d’Anville  cette  dénomination  comme  un 
Irait  de  l’imagination  des  Grecs.  C’éloit  la  grande  Oasis. 
Elle  conserve  son  nom  sous  celui  d’El-Ounh  , ou  El-wab , 
scion  M.  d’Anvillc.  Mais  (7)  Mélétius  prétend  qu’on  l’ap- 
pelle actuellement  Algonechet  ou  Gadamct.  Voyez  Oasis. 


(O  Horodot.  lib.  vu  , j.  cxi. 

(1)  Strab.  lib.  vu , pag.  4t|0  , B.  » 

(3)  Plin.  lib.  iv , cap.  xi , pag.  io3. 

(4)  Herodot.  loco  laudato. 

(5)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  1 1 f>8. 

(G)  Mémoires  sur  l’Egypte  anc.  et  mod.  pag.  188. 

(7)  Melelii  Gcograph.  pag.  585  , ctfl.  1. 
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BISALTES  , peuples  d'e  la  Bisallie. 

B1SALTIE  ( la  ) , est  une  contrée  de  la  Macédoine  vers 
les  confins  de  la  Tbraco  , dont  les  peuples  s’appcloient 
Biaaltœ.  Etant  toute  à l’ouestrdu  fleuve  Strymon  , il  sem- 
ble qu’elle  auroit  dù  être  mise  constamment  au  nombre  des 
contrées  ou  provinces  de  Macédoine  ; mais  comme  cette 
rivière  n’a  pas  toujours  été  la  borne  des  deux  Royaumes, 
la  Bisaltie  a été  comprise  tantôt  dans  l’un  et  tantôt  dans 
l’autre.  Elle  étoit  du  dessus  des  villes  d’ Argile  et  des  Neuf- 
Voies,  ou  Amphipolis,  et  c’est  par  cette  raison  qu’Athé- 
née  (ij  nomme  cette  dernière  ville  avec  la-Bisaltie.  Voyez 
Iierodote,  livre  vu  , §.  cxr  ; Pline,  livre  iv  , chap.  x, 
I af>.  ao3. 

BISANTîIE  , ville  de  Thrncc  sur  la  Propontide  , à la 
sortie  et  près  du  détroit  de  l’Hellespont , ce  qui  fait  qu’Hé- 
rodote  (a)  la  met  sur  l’Hellcspont.  Elle  fut  bâtie  (3)  par 
les  Samiens.  Elle  eut  dans  la  suite  le  nom  de  (4)  Rhæ- 
destum  , qu’ou  reconnu! t encore  dans  celui  de  Rhodoslo 
qu’elle  porte  aujourd’hui. 

BISTONIENS,  peuples  de  T b race  qui  habitoient  au 
nord  -de  Dicée  , à l’est  et  au  nord  du  lae  Bistonis.  Ils 
avoient  pris  leur  nom  de  Biston  , fils  de  Cicon  , selon  (5) 
Philostéphanus. 

Il  y avoit  dans  leur  territoire  une  ville  nommée  Bisto- 
nia,  et  un  lac  nommé  le  lac  Bistonis.  Ou  l’appelle  aujour- 
d’hui lac  de  Bouron.  Les  Turcs  le  nomment  (6)  lac  do 
M poutou  , ainsi  que  la  ville. 

BISTONIS  ( le  lac).  Il  est  dans  la  Thrace.  Il  a pris  son 


(î)  Athen.  lib.  ni , cap.  iv,  pag.  77. 

(2)  Herodot.  lib.  vu  , ().  cxxxvu. 

(3)  Pompon.  Mcla , lib.  il , cap.  11 , pag.  i4a. 

(4)  Ptolem.  lib.  111 , cap.  xi , pag.  89  ; Fiocop.  de  Ædiliciis  Justi- 
niani , lib.  iv,  cap.  ix  , pag.  87. 

(5)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  11,  vers.  706. 

(6)  Meletii  Geograph.  pag.  4iy,  col.  1. 
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nom  des  Uistouicns,  peuples  de  ce  canton.  On  l’appelle  à 
présent  lac  de  Bouron.  Il  est  formé  par  plusieurs  rivières, 
qui  sont  de  l’est  à l’ouest,  le  Trave,  le  Compsate  et  le 
Cossinite.  Herodot.  lib.  ru,  $.  cix  ; Ælian . Hist.  Anim. 
lib.  xr , cap.  xxr. 

BITIIYNIE  (la)  est  bornée  à l’ouest  par  le  Bosphore 
de  Tlirace  et  la  l'ropontide;  au  snd  et  sud-ouest  par  le 
mont  Olympe  et  par  le  Rliyndacus,  fleuve  qui  la  sépare 
de  la  Mysie , sort  du  pays  des  Olympiénicns , et  a son  em- 
bouchure dans  la  l’ropontide  au  nord-est  et  près  de  Cyzi- 
quc.  Au  nord  elle  est  bornée  par  le  Pont-Euxin.  Ces. 
bornes  sont  assez  bien  marquées  par  les  anciens  Géogra- 
phes. Quant  à sa  partie  est,  Arrien  (i)  l’étend  jusqu’an 
fleuve  appelé  Parlhénius;  Ptolcméc  l’étend  encore  plus 
loin  , aux  dépens  de  la  Paphlagonie.  On  comprenoit  quel- 
quefois dans  ce  pays  les  Mariandyniens  et  les  Caucons.  On 
l’appcloit  anciennementBébrycie,et  ses  habitansBébryces 
ou  Bébrycicns.  - ' 

ÜÜSBÉ,  petite  ville  de  la  Magnésie,  située  sur  le  lac 
Bœbêis.  Elle  fut  ainsi  nommée  de  Boebos,  fils  de  Gla- 
phyros , qui  bâtit  Glaphyres.  Slrab.  lib.  tx,pag.  666  ; 
Howeri  Ilias , lib.  u,  vers,  yi  s;  Stephan.  Byzant.  voc.  BoiCm. 

BŒBEIS,  ) ce  sont  des  adjectifs  féminins  qui  se  joi- 
mi  BOÎBIA,  f gnent  à A'jur.M  , lac.  Le  lac  Bœbêis  ctoit 
ou  BŒBJAS,  1 dans  la  partie  ouest  de  la  Magnésie  , voi- 
sin (a)  de  Phèrcs  et  des  extrémités  occidentales  des  monts 
Ossa  et  Pélion  : dc-là  vient  que  Lucain  (3)  appelle  ce  lac 
U s sa  ri  Bœbêis. 

BOLBITINE , ville  d’Egypte  , qui  a donné  son  nom  à 
un  canal  et  à une  bouche  du  Nil.  Ce  canal  étoit  entre  lo 
Canopique  et  le  Saïlique.  Il  étoit  creusé  de  main  d'homme. 


(i)  Arrian.  Peripl.  Ponti  Euxini , pag.  i4. 
(i)  Strab.  lib.  ix , pag.  666  , B et  C. 

(3)  Lucan.  lib.  vii,  vers.  176. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE,  73 

Ptolémée  nomme  ( l ) Taly  l’cmboucliure  de  ce  canal.  Elle 
est  un  peu  au-dessns  (a)  de  Rascid , ou  RoSset,  qui  occupe 
l’emplacement  de  Bolbitine. 

BOL1SSOS,  petite  ville  de  l’île  de  Chios,  près  d’un 
promontoire  (3)  sur  la  côte  occidentale  de  l’île.  Thucy- 
dides en  parle  Livre  vin,  §.  xxiv.  Herodot.  in  vilâ  Homeri , 
§.  xxm , xxiv. 

BORYSTHÈNES  (le),  grand  fleuve  de  Scythie,  qui 
se  décharge  dans  le  Pont-Euxin.  Il  est  plus  au  nord  que 
l’Hypanis.  On  l’appelle  aujourd’hui  Nicper  ou  Dnieper: 
ce  mot  n’est  pas  nouveau  ; il  est  formé  de  Danapris,  sous 
lequel  il  a clé  connu.  Le  Borystllènes  s’appelle  (4)  actuel- 
lement Danapris,  dit  l’auteur  anonyme  du  Périple  da 
Pont-  Euxin.  Sa  source  étoit  inconnue  aux  anciens  ; on 
sait  aujourd’hui  qu’elle  est  dans  la  Russie  Moscovite,  entre 
Wolock  et  Oleschno.Ce  fleuve  traverse  ensnitc  le  Palatinat 
de  Smolenskow  d’orient  en  occident,  va  du  nord  au  midi, 
et  après  plusieurs  tours  et  détours,  il  se  jette  dans  le  Pont- 
Euxin. 

BORYSTHENES , ville  bâtie  sur  les  bords  du  Borys- 
thènes , à l’embouchure  de  l’Hypanis.  Elle  étoit  com- 
merçante et  habitée  par  des  Grecs , qui  étoient  une  (5) 
colonie  de  Milct.  Scylès,  Roi  des  Scythes,  dit  (6)  Héro- 
dote, alloit  de  temps  en  temps  à la  ville  des  Boryst bénites, 
où  il  s’étoit  fait  bâtir  un  palais,  il  y vivoit  et  s’habilloit 
à la  grecque.  On  l’appcloit  aussi  (7)  Olbia  Savia.  Voyet 
Olbia. 

BORYSTHÉNITES.  Hérodote  appelle  ainsi  les  Scy- 


(1)  Ftolemæi  Geograph;  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  12J. 

(2)  D’Anville , Mémoires  sur  l'Egypte  , pag.  76. 

(5)  Aur.æ  Comnenae  Alexiad.  lib.  vu  , pag.  208  , A. 

(4)  Fragm.  Feripli  Ponti  Kuxini , pag.  8,  g,  Sic. 

(5)  Srymni  Chii  Fragm.  veis.  61. 

(G)  Herodot.  lib.  iv  , §.  lxxviii. 

(7)  Fragm.  Feripli  Ponti  Euxiui , pag.  8, 
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thés  cultivateurs  qui  liabitoient  les  bords  duBoryslhèncs, 
ou  Nieper.  Herodot.  lib.  ir , §.  xvm. 

BORYSTHÉN1TES.  Habitans  de  la  ville  de  Borys- 
thènes.  lis  étoient  Grecs  et  Milésiens  (1)  d’origine. 

BOSPHORE  C1MMÉRIEN  (le),  détroit  qui  joint  le 
Palus  Mxotis  avec  le  Pout-Euxin.  On  l’appcloit  Cimrné- 
rien,  parce  que  les  Cimmcriens  avoienL  anciennement 
habité  ses  côtes  occidentales.  On  le  nomme  aujourd’hui 
indifféremment  détroit  de  CalFa  ou  de  Taman,  et  assez 
communément  détroit  de  Zabache. 

Strabon  (a)  compte  du  Bosphore  Cimméricn  au  Tanaïs 
en  ligne  droite  a,aoo  stades,  et  un  peu  plus  eu  suivant  les 
côtes  d’Asie  ; mais  en  longeant  les  côtes  d’Europe , cette 
distance  est  plus  que  triplée. 

BOSPHOR. E DE  T1IRACE  (le),  détroit  qui  établit 
une  communication  entre  la  Propontidc  et  le  Pont-Euxin. 
L’Europe  et  l’Asie,  dit  (3)  Pline,  n’étant  séparées  que 
par  ces  détroits  , le  voisinage  de  ces  deux  parties  du 
monde  sert  beaucoup  à entretenir  l’amitié  entre  les  ha- 
bitans de  l’une  et  de  l’autre  ; car  on  entend  les  coqs 
chanter  et  les  chiens  aboyer  d’un  rivage  à l’autre,  et 
même  on  peut  se  parler  d’un  bord  à l’autre , pourvu  que 
le  temps  soit  calme  et  que  le  vent  n’emporte  point  la 
voix.  Les  Grecs  donnèrent  à ce  détroit  le  nom  de 
Bosphore,  c’est-à-dire,  passage  ou  trajet  d’un  bœuf, 
parce  qu’un  bœuf  passe  aisément  à la  nage  d’un  bord  à 
l’autre.  Le  Bosphore  de  Thrace  s’appelle  encore  simple- 
ment Bosphore.  On  l’appelle  aujourd’hui  canal  de  la 
Mer  Noire. 

BOTTIÉENS  étoient  Athéniens  (4)  d’origine , et  des- 


(i)  Scymni  Chii  Fragm.  vers.  Cl. 

(a)  Strab.  lib.  vu , pag.  477  , C. 

(3)  Plin.  lib.  vi , cap.  1 , pag.  3oo. 

(»)  Plutarch.  in  Thesco,  pag.  C,  F,  7,  A. 
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eendoient  de  ces  cnfnns  que  les  Athéniens  envoyoient 
avant  le  règne  de  Thésée  en  Crète  par  forme  de  tribut. 
Les  Cretois,  voulant  s’acquitter  d’un  vœu  , envoyèrent  à 
Delphes  les  prémices  de  leurs  citoyens,  auxquels  se  joigni- 
rent ces  descendans  des  Athéniens.  Comme  ils  ne  pou- 
voient  vivre  en  ce  lieu,  ils  allèrent  d’abord  en  Italie  et 
s’établirent  aux  environs  de  l’Iapygie.  Ils  passèrent  en- 
suite en  Thrace  , où  ils  prirent  le  nom  de  Botliéens. 

BOTT1E1DE  , province  ou  contrée  de  Macédoine, 
bornée  au  nord-ouest  par  l’Erigon,  et  nu  nord-est  par 
l’Axius  ; à l’est  par  le  golfe  Therméen  , nu  sud  par  la 
Piérie  , et  à l’ouest  par  l’Ernathie  ou  Macédoine  propre- 
ment dite.  Herodnt.  lib.  ni , §.  CXX111. 

BRANCHIDES.  Voyez  Mn.é.sir.. 

BRAURON,  petite  ville  de  l’Altiqne,  à une  (1)  petite 
distance  de  Marathon , assez  prèsdu  niont  Hj'mette,  entre 
cette  montagne  et  le  mont  Pentélique.  La  distance  a été 
oubliée  par  les  copistes:  elle  ne  peut  être  considérable. 
Elle  fut  (2)  autrefois  célèbre  par  son  temple  de  Diane, 
et  par  la  fête  qu’on  y célébroit  en  l’honneur  de  celte 
Divinité.  On  (3)  appeloit  cette  fête  ïïpuvpav:*.  On  y ini- 
moloit  une  chèvre, et  les  Rhapsodes  y chantoicnt  l’Iliade. 
Xerxès  enleva  (i)  la  statue  de  Diane  Brauroniène  , et  les 
Pélasges  (5)  long-temps  auparavant  y avoient  enlevé  les 
femmes  des  Athéniens.  On  y célébroit  aussi  tons  (es  cinq 
ans,  c’est-à-dire,  après  quatre  années  révolues,  des  fêtes 
en  l’honneur  de  Bacchus.  C’est  ce  qui  a fait  dire  à (6) 


O)  Pansan.  Attic..  sive  lib.  1 , cap.  xxxm  , pag.  80. 

(а)  Strab.  lib.  ix,  pag.  611  , B. 

(3)  Meurs.  Graec.  feriata , lib.  il. 

(4)  Fausan.  Arcad.  sive  lib.  vm  , cap.  xivi , pag.  694. 

(5)  Herodot.  lib.  iv,  §■  cxlv. 

(б)  Aristoph.  Pac.  ver».  876.  Voyez  aussi  le  Scholiaste  sur  ce 
VQfS  et  sur  le  874. 
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Aristophancs,  en  parlant  de  la  Théorie,  qu’il  personnifie 
comme  une  femme 

“Orny  ''tyjt  thv  Tpax.Ta'TttTtTiiplS'ct. 

Quantam  culus  iste  quinto  quoquc  anno  voluptatem  adfert  ! 

On  s’enivroit  quelquefois  à cette  fête,  et  les  jeunes  gens 
y donnoicnt  alors  des  scènes  scandaleuses.  Voyez  Aris- 
tophanes  dans  sa  comédie  intitulée  la  Paix , vers  874. 
M.  Spon  dit  (1)  qu’elle  s’appelle  aujourd’hui  Urana,  et 
que  ce  n’est  plus  qu’un  hameau  ou  un  méchant  village  de 
dix  ou  douze  métairies  d’Albanois. 

BRENTESIUM , ville  très-célèbre  de  l’Iapygie,  avec 
un  (a)  beau  port.  La  ville  (3)  et  son  port  ressembloicnt  à 
une  tète  de  cerf.  C’est  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
de  Brcntésium  , qui,  en  langue  Messapiènc,  signifioit  une 
tête  de  cerf  ; les  Latins  l’appeloicnt  Brundusium,  les  Ita- 
liens la  nomment  Briudisi , et  nous  Brindcs. 

BRIANTIQUE  , pays  de  Thracc,  qui  portoit  ce  nom 
du  temps  d’Hérodote,  et  qu’on  appcloit  auparavant  Ga- 
laïque.  Voyez  Galaïque. 

BRIGES  ( les)  sont  les  mêmes  peuples  que  les  Bryges. 
Il  n’y  a dans  ces  deux  noms  d’autre  différence  que  celle 
du  dialecte.  Voyez  Bryges. 

BRONGUS  ( le  ) , rivière  de  la  Moesie,  qui  se  déchargo 
dans  l’Ister,  après  avoir  reçu  l’Augrus.  Peucer  conjecture 
que  c’est  la  Save.  Herodot.  lib.  iv  , §.  xlix. 

BRYGES  , peuples  de  Thrace.  Ils  étoient  peu  éloi- 
gnés (4)  de  la  Macédoine.  Une  partie  de  ce  peuple  s’étoit 
transportée  en  Asie  et  avoit  peuplé  la  Phrygie,  à laquelle 


(1)  Voyage  de  Grèce  , par  Spon  et  Wheler,  tom.  11 , pag.  i83. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xeix  ; Flor.  lib.  1 , cap.  xx,  pag.  187, 

(3)  Strab.  lib.  vi , pag.  43a , E. 

(4)  Herodot.  lib.  vi , 5.  xlv. 
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ils  avoient  (1)  donné  leur  nom,  en  changeant  (2)  le  B 
en  Pli.  Ils  faabitoient  en  Thrace  près  du  mont  Bermius. 

B LTB ASTIS  , ville  d’Egypte , capitale  d’un  nome  de 
même  nom  , n’étoit  pas  fort  éloignée  de  la  pointe  du 
Delta  , suivant  (3)  Strabon,  et  près  de  (4)  la  branche 
Pélusiaque.  Le  canal  Arabique  commençoil  un  peu  au- 
dessus.  « On  l’avoit  creusé  , dit  (5)  Strabon  , au  bourg  do 
a Phaccusa , qui  est  contigu  à celui  de  Philon.  Ces  lieux 
» sont  près  du  sommet  du  Delta.  Là  est  aussi  la  ville  de 
» Bubastis».  D’après  cette  autorité  d’un  témoin  oculaire, 
je  ne  conçois  pas  comment  M.  d’Anville  (6)  a pu  placer 
celte  ville  si  avant  dans  le  Delta,  et  comment  le  docteur 
Pococke  (7)  s’est  imaginé  en  avoir  trouvé  les  restes  au 
village  de  Benalhassar.  Les  Ecrivains  orientaux  s’accor- 
dent avec  les  Grecs,  a Ce  canal,  dit  (8)  Macrizi,  est  hors 
» de  la  ville  de  Fostat-Mesr,  et  passe  à l’ouest  du  Caire  ». 
Cet  auteur  devoit  en  être  d'autant  mieux  instruit,  qu’il 
avoil  demeuré  long-temps  en  Egypte,  qu’il  en  avoit  écrit 
l’Histoire  et  que  l’un  des  Traités  qui  en  font  partie  , est 
intitulé  : De  l’ancienne  Babylone  d’Egypte,  qui  fut  depuis 
appelée  par  les  ArabesFusthath  (Fostat).  Voyez  la  Biblio- 
thèque Orientale,  article  Macriz. 

H y avoit  en  cette  ville  un  temple  d’Artémis  (Diane), 
appelée  aussi  Bubastis  : 

Cum  quâ  latrstor  Anubis , 

Sanctaque  Bubastis,  variusque  coloribus  Apis. 

Ovid.  Met.  ix , 68g. 


(1)  Strab.  lib.  vu,  pag.  4 Si,  A. 

(2)  Photii , Biblioth.  cod.  clxxxvi  , pag.  4a4. 

(3)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n58,B. 

(4)  Herodot.  lib.  11 , §.  Cbviti. 

(5)  Strab.  lib.  ivu  , pag.  1 158. 

(6)  Mémoires  sur  l’Egypte , pag.  106. 

(7)  Description  of  the  East , &c.  vol.  i»t , pag.  a». 

(8)  Ce  qui  est  entro  guillemets  m’a  été  communiqué  par  M.  do 
Sacy. 
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Les  Chat  s éloient  révérés  à Bubastis  comme  desDivinilés; 
on  les  emhaumoit , cl  on  leur  donnoit  une  sépulture  hono- 
rable. Elle  est  appelée  dans(i)  Ezéchiel  Phi-Besclh, que  les 
Septante  rendent  par  Bonbastos,  et  S.  Jérôme  par  Pu  bas  t os. 

BUCOLIQUE , canal  du  Nil , entre  le  Sébennytique  et 
le  Mendésicn.  Il  paroil  que  c’est  le  canal  que  Strabon  (a) 
nomme  Pliatuitique.  M.  d’Anville  (3)  confond  ce  canal 
avec  le  Sébennytique.  Hervdet.  lib.  il,  §.  xrn. 

BUDIENS , étoient  des  peuples  de  la  Médie.  On  ne  sait 
pas  précisément  quel  canton  ils  habitoient.  Je  conjecture 
qu’ils  étoient  situés  au  nord  des  Mages,  à l’ouest  de  la 
source  du  Choaspcs. 

BUDINS  (les)  habitoient  au-dessus  et  an  nord  des (4) 
Saut  ornâtes.  Cette  nation  cloit  grande  et  nombreuse.  Il 
y avoit  dans  leur  pays  une  ville  bâtie  de  bois,  appelée  '5) 
Gélonus.  Cette  ville  ne  leur  appartenoit  pas;  ils  étoient 
Nomades,  et  les  seuls  habitons  du  pays  qui  mangeassent 
de  la  vermine.  Comme  la  ville  de  Gélonus  et  son  terri- 
toire étoient  dans  leur  pays  , les  Grecs  (6)  leur  donnoient 
le  nom  de  Gélons.  Mais  Hérodote  observe  que  c’étoit  à 
tort  qu’ils  les  appeloienl  ainsi. 

BURE,  ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  à l’ouest 
du  fleuve  Crathis,  sur  une  montagne,  et  i une  très-petite 
distance  de  la  côte  du  golfe  Corinlhiaque.  Elle  avoit  élé(7) 
ainsi  nommée  de  Bura,  fille  d’ion  ( fils  de  Xuthus),  et 
d’IIélice.  Celle  ville  (8)  fut  renversée  par  un  tremblement 

(l)  Esech.  cap.  xxx  , vers.  17. 

(x)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  1 i53. 

(3)  Mémoires  sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne  , pag.  48. 

(4)  Herodot.  lib.  iv  , 5.  xxi. 

(5)  Id.  ibid.  §.  cvni. 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Pausan.  Acbaic.  sive  lib.  vu , cap.  xxv , pag.  S90. 

(8)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv , $.  48 , tom.  11 , pag.  4o  j Strab.  lib.  1 , 
pag.  toi,  B ; Stob.  Serm.  cm,  pag.  664,  lin.  11  et  t3  ; Pliu. 
Hist.  Nat.  lib.  11 , cap.  xcu , pag.  n5. 
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rie  ferre,  et  engloutie  par  la  nier, la  ivc  année  rie  la  ci” 
olympiade.  Polybe  (1)  en  parle  cependant  comme  d’une 
ville  existante  en  la  cxxiv*  olympiade.  Le  témoignage 
d’un  aussi  grave  Historien  feroit  presque  croire  que  Dio- 
dore  et  les  auteurs  cités  dans  la  note , se  sont  trompés. 
Mais  il  est  aisé  de  les  concilier.  Lorsque  ce  malheur  arriva, 
nn  assez  grand  nombre  de  citoyens  de  Buro  étoient  absens. 
De  retour  dans  leur  patrie , ils  bâtirent  (9,  J sur  une  colline 
voisine  une  ville  de  meme  nom.  C’est  de  cette  ville  dont 
parle  Polybe. 

BUSES  ( les  ) , peuples  de  la  Médie^situés  vers  les  côtes 
sud  de  la  mer  Caspienne,  au  nord  direct  des  Arizantes,  an 
nord  un  peu  est  des  Strucbatcs. 

BUSIR1S  , ville  d’Egypte,  située  au  milieu  du  Delta; 
on  y voyoit  un  superbe  temple  d’Isis.  Son  nom  actuel  est 
Busir.  M.  Savary  (3,  établit  très-bien  la  position  de  Busiris, 
et  donne  de  très-bonnes  raisons  de  ce  qne  ce  lieu  ne  con- 
serve plus  aucunes  traces  de  son  ancienne  splendeur.  II 
est  étonnant  que  ces  raisons  n’aient  fait  ancune  impres- 
«ion  sur  (4)  M.  Hennicke.  Le  territoire  de  cette  ville 
s’appeloit  le  nome  Busiritès.  Il  y avoit  aussi  dans  ce  nomo 
la  ville  de  (5)  Cynospolis. 

BUTO,  ville  d’Egypte  , près  de  l’ile  Chemmis,  et  vers 
l’embouchure  Sébennytique.  Il  y avoit  en  cette  ville  un 
temple  célèbre  de  Latonc.  M.  d’Anvillc  a trop  éloigné 
cette  ville  de  la  bouche  Sébennytique.  Cela  peut  venir 
en  partie  de  ce  qu’il  a mal  placé  la  plupart  des  branches 
du  Nil.  Cette  faute  capitale  en  a nécessairement  entraîné 


(1)  Polyb.  Histor.  lib.  11 , §.  4l. 

(1)  Pansan.  Achaic.  sive  lib.  vii,  cap.  xrv,  pag.  590. 

(3)  Lettres  aur  l’Egypte , toœ.  j , psg.  190. 

(4)  Hennicke , Commentatio  de  Geographiâ  Afric*  Herodoteâ, 
pag.  5f>. 

(5)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  n54,  B. 
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beaucoup  d’autres.  Voyez  Chemkis  , île.  Herodot.  lib.  u , 
§.  clv  et  chn. 

BUTO  ou  BOUTO  , ville  d’Egypte  , hors  du  Delta,  et 
près  de  (i)  l’Arabie.  Elle  étoit  donc  très-différente  de  la 
ville  de  même  nom,  qui  étoit  proche  de  l'embouchure 
Sébennytique.  Il  n’en  est  parlé  dans  aucun  antre  Auteur, 
mais  l’Ecriture  en  fait  mention.  Lorsque  les  Israélites  sor- 
tirent (a)  de  l’Egypte  , ils  allèrent  d'abord  de  Ramessès 
k SoccHoth , de  Socclioth  à Bouthan , qui  fait  partie  du 
désert  ; et  dans  (3)  l’Exode  cette  ville  est  uomméeOthom  ; 
mais  il  est  évident  que  c’est  la  même  ville.  Car  c’est  ainsi 
que  s’exprime  l’Auteur  sacré.  « Les  fils  d’Israël  étant  partis 
v de  Socclioth, campèrent  à Olhom  près  du  désert  ».  Dans 
l’un  et  l’autre  passage,  c’est  la  première  ville  oh  cam- 
pèrent les  Israélites  au  sortir  de  Socchoth,  et  dans  les 
deux  passages,  cette  ville  est  près  du  désert;  ce  qui  con- 
firme le  récit  d’Hérodote.  11  est  à propos  d’observer  que 
dans  la  version  latine,  ce  mot  est  écrit  dans  ces  deux 
endroits  Elbam.  Il  n’est  point  alors  étonnant  que  cenx 
qui  n’ont  lu  la  Bible  que  dans  le  latin,  n’aient  point  re- 
connu dans  ce  nom  celui  de  Buto.  Herodot.  lib.  n,  §.  Lxxr. 

BYBASSIE , petit  pays  de  l’Asie , qui  touche  à la  pénin- 
sule de  Cnidic. 

BYBLOS , ville  d’Egypte  dans  l’île  Prosopitis , où  se 
retirèrent  les  Egyptiens  après  avoir  été  battus  par  les 
Perses.  Voyez  Ctésias,  $.  xxxm  et  xxxiv.  Plutarque  (4) 
parle  de  cette  ville  dans  son  Traité  sur  Isis  et  Osiris;  mais 
il  n’en  dit  rien  qui  puisse  servir  à en  déterminer  la  posi- 
tion. Etienne  de  Byzance  en  fait  aussi  mention  au  mot 
Bi/îxor. 

(O  Herodot.  lib.  n,4}-  lxxv. 

(î) Numer.  cap.  xxxm,  vers,  o , 5 , 6 et  7 de  la  version  de» 
Septante. 

(3)  Exod.  cap.  xiii,  vers.  ao. 

(4)  PI utarch.  de  Iside  et  Osiride , pag.  557  » A. 

BYZANCE, 
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BYZANCE,  ville  située  sur  le  Bosphore  de  Thrare  , 
et  cependant  mise  an  nombre  des  villes  (i)  de  l’HclIcs- 
pont.  Elle  fut  fondée  par  une  colonie  (a)  de  Mégariens 
qui  avoit  (3)  pour  chef  Bysas.  Si  l’on  peut  ajouter  foi  au 
récit  de  Diodore  de  Sicile,  ce  Byzas  (4)  étoit  contem- 
porain de  Jason,et  il  reçut  les  Argonautes  dans  ce  pays 
qu’il  gouvernoit.  Velleius  Paterculus  (5)  attribue  la  fon- 
dation de  cette  ville  aux  Milésiens,  Justin  (6)  aux  Lacé- 
démoniens, et  Ammien  Marcellin  (7)  aux  Athéniens.  Ces 
contradictions  ne  sont  qu’apparentes , et  ces  divers  récits 
prouvent  seulement  que  ces  peuples  y ont  envoyé  des 
colonies  en  differens  temps.  Elle  fut  fondée  suivant  la. 
plus  commune  opinion,  l’an  658  avant  notre  ère.  Cette 
ville,  favorablement  située  pour  le  commerce,  acquit  en 
peu  de  temps  une  si  grande  puissance,  que  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens  en  sollicitèrent  l’alliance  à l’envi 
les  uns  des  autres.  Philippe , Roi  de  Macédoine  et  père 
d'Alexandre  , la  soumit  à son  empire,  enfin  elle  passa  sous 
celui  des  Romains  avec  le  reste  de  la  Grèce.  Cependant 
elle  conserva  sous  eux  sa  splendeur,  et  devint  peut-être 
encore  plus  florissante.  Mais  ayant  pris  (8)  le  parti  de 
Niger , l’Empereur  Sévère  en  fit  le  siège,  cl  l’ayant  prise 
au  bout  de  trois  ans,  il  la  démantela  ; son  ihéâtre  fut  ren- 
versé, ses  bains  détruits,  et  l’ayant  réduite  au  rang  do 
bourgade,  il  la  soumit  à la  ville  de  Périnthe  l’an  197  de 
notre  ère.  Elle  resta  dans  cet  état  d’avilissemeut  jusqu’à 


(1)  Herodot.  lib.  vu , §.  xxxm. 

(а)  Scymni  Chi!  Orbis  Descript.  rer».  ™i5. 

(3)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  vers.  8o3,  pag.  i4i , col.  a. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv  , J.  xlix  , pag.  292. 

(5)  Vell.  Patercul.  lib.  11,  cap.  xv. 

(б)  Justin,  lib.  ix  , cap.  1. 

(7)  Ammian.  Marcell.  lib.  xxu  , cap.  vm,  pag.  208. 

(8)  Herodian.  lib.  m,  j.  xix,pag.  109;  IJio  Cassius.üb.  lxxit, 
§.  xiv,  pag.  1254 — 5. 
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l’Empereur  Constantin  , qui  1’ayant  agrandie  , lui  donna 
son  nom  l’an  33o  de  notre  ère,  et  en  fit  le  siège  de  son 
empire.  On  continua  cependant  à l’appeler  Byzance  , et 
on  lit  à la  fin  d’un  manuscrit  de  la  Retraite  des  Dix-Mille, 
qui  est  à le  Bibliothèque  du  Roi , écrit  par  Apostolius  , 
après  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs , qu’il  étoit 
de  Byzance.  Elle  fut  le  siège  des  Empereurs  Grecs  jus- 
qu’en 1,453  qu’elle  tomba  sous  la  puissance  des  Turcs.  Le 
croissant  étoit  le  symbole  de  cette  ville,  et  on  le  voit  sur 
des  médailles  autonomes  de  cette  ville , et  sur  d’autres 
frappées  sous  Domitien  et  Trajan.  C’est  de  là  sans  doute 
que  les  Empereurs  Ottomans  ont  pris  le  croissant  pour 
leurs  armes.  On  appelle  actuellement  cette  ville  Stamboul, 
par  corruption  pour  fit  t ht  voxir.  Ce  mot  vient,  comme 
l’a  très-bien  observé  (i)  M.  d’Anville , de  l’expression 
grecque  eis  tèn  Polin , où  le  terme  générique  de  Polis  est 
précédé  de  la  préposition  de  lieu;  comme  on  diroit,  à U 
ville  par  excellence. 

CABALES , nation  Libyènc  peu  nombreuse , qui  habite 
vers  le  milieu  du  pays  des  Auschises,  et  s’étend  sur  les  côtes 
de  la  mer  vers  Tauchires.  Herodol.  lib.  ir,  §.  clxxi. 

CABALIE  (la),  petit  pays  de  l’Asie  mineure,  entre 
la  Pamphylie,  la  Lycie  et  la  Pisidie.  Il  paroît  qu’elle  a 
été  (2)  par  la  suite  confondue , partie  avec  la  Lycie , 
partie  avec  la  Pamphylie.  Du  temps  d’Hérodote  , elle 
faisoit  partie  du  second  departement  chez  les  Perses,  et 
la  Lycie  et  la  Pamphylie  étoient  dans  le  premier.  Htrod. 
lib.  ni,  %.  xc. 

CABALIENS  - MÉONIENS  ( les  ).  Ils  habitoient  la 
Cabalic.  Voyez  ce  mot.  Car  il  paroit  que  les  Cabalieus 
sont  les  habitans  de  la  ville  de  Cabalis,  située  près  do 


(1)  Géograph.  abrég.  ton).  1 , pag.  2g3. 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxvn , pag.  275,  lin.  i5;  cap.  xxxu,  p.  290, 
lin.  iS. 
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Cibyra  au  sud  du  Méandre.  Hérodote  dit  que  cés  Caba- 
ltens-Méoniens  étoient  armés  et  équipés  à la  manière  des 
Ciliciens.  C’est  qu’ils  étoieut  voisins  ou  peu  éloignés  des 
Ciliciens  à l’ouest , au  nord  de  la  Lycie  et  de  la  Pamphylie. 

Je  n ai  rien  trouvé  qui  m’apprenne  pourquoi  on  les 
appeloit  Lasoniens.  Mais  voyez  mon  Hérodote,  liv.  ru  , 
S-  Lxxrn,  note  <3<. 

CADMÉENS  (les).  C’est  ainsi  qu’on  nommoit  les  Phé- 
niciens qui  suivirent  Cadmus  en  Grèce.  Ils  chassèrent  de 
l’Histiæotidc  une  partie  de  la  nation  Pélasgique  qui  s’y 
éloit  établie. 

Les  habitans  de  Thèbes,  ville  de  Béotie , furent  appelés 
Cadmécns.  Il  y en  eut  qui  se  joignirent  A la  colonie  des 
Ioniens  (1)  et  qui  passèrent  dans  l’Asie  mineure  sous  la 
conduite  de  Philolas,  descendant  de  Pénélée,  où  ils  fon- 
dèrent Priène  (2). 

CADYTIS.  On  ne  sait  point  au  juste  quelle  est  cette 
ville.  Quelques  savans,  et  M.  d’Anville  (3)  entr’autres , 
pensent  que  c’est  Jérusalem.  Mais  Cadylis  ne  devoit  pas 
être  fort  éloignée  de  la  mer,  comme  il  le  paroit  par  (<i) 
Hérodote , et  Jérusalem  étoit  loin  de  la  mer  et  bâtie  sur 
une  montagne.  Je  sais  qu’ou  a prétendu  que  Cadytis  signi- 
fioit  Saint.  Mais  quand  les  Juifs  auroient  donné  le  nom 
de  Sainte  à leur  Métropole,  est-il  à présumer  que  les  Phi- 
listins et  les  autres  peuples  voisins,  qui  avoient  en  horreur 
les  Juifs,  l’eussent  appelée  de  ce  nom  ? Il  faut  nécessaire- 
ment faire  violence  à ce  mot  pour  lui  faire  signifier  Saint 
et  le  changer  en  Cadysis.  C’est  aussi  ce  qu’a  fait  le  savant 
docteur  Hyde  (5). 


(OHerodot.  lib.  i,  $.  cxlvi ; Pausaa.  Achaic.  aive  lib.  vu 
cap.  11 , pag.  5a4. 

(1)  Pausan.  lib.  vu,  cap.  u,  pag.  5i6. 

(5)  Gcograph.  anc.  abrégée , tom.  u , pag.  160. 

(4)  Herodot.  lib.  111 , j.  v. 

(5)  Hyde  ad  itinera  mundi  Abr.  Peritzol,  pag.  ig. 
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M.  Dcsvignoles  (i)  pense  qae  c’est  la  ville  de  (a)  Cédé* 
de  la  tribu  do  Neplilali,  ville  sacerdotale  et  de  refuge 
dans  la  Galilée  supérieure.  Joseph  la  nomme  (3)  Ccdasa, 
et  la  place  dans  le  voisinage  de  Tyr.  La  grande  raison  de 
M.  Dcsvignoles,  c’est  que  S.  Jérôme  met  cette  ville  (4) 
sur  la  montagne  de  Nephtalim  , et  qu’Hérodote  dit , selon 
ce  savant , depuis  (5)  les  Phéniciens  jusqu’aux  montagnes 
de  Cadytis.  C’est  une  méprise  de  M.  Desvignoles.  Le 
Grec  d'Hcrodotc  porte  : Depuis  la  Phénicie  jusqu’aux 
confins  do  la  ville  de  Cadytis.  Henri  Etienne  avoit  vu  le 
premier  que  ’i vpav  étoit  un  ionisme  pour  o pav , et  Gro- 
novius  après  lui , quoique  ce  dernier  ait  laissé  subsister 
dans  sa  versiofi  usque  ad  montes  Cadytis  urtis.  D’ailleurs 
Cédés  ne  peut  être  une  ville  des  Philistins,  quoiqu’Héro- 
dote  le  dise  positivement  de  la  ville  de  Cadytis. 

Feu  M.  lsaac  Toussaint , jeune  homme  qui  donnoit  de 
grandes  espérances  et  qui  a été  enlevé  à la  fleur  de  son 
âge,  pensoit  que  c’est  la  ville  de  Gaza,  dans  une  disser- 
tation intitulée  de  Cadyti  Herodoleà,  imprimée  à Frané- 
kcr.  Mais  le  nom  de  Gaza  est  un  peu  trop  éloigné  de  celui 
de  Cadytis. 

i°.  Il  faut  faire  attention  qu’après  la  bataille  de  Ma- 
geddo,  Nécos  n’alla  pas  plus  avant  et  qu’il  retourna  dans 
ses  Etats.  Cadytis  étoit  donc  entre  Mageddo  et  Azol, 
ville  (6)  conquise  par  Psammitichus,  père  de  Nécos. 

2°.  Hérodote  dit  (7)  que  Cadytis  étoit  sur  les  fron- 
tières de  la  Syrie  de  la  Palestine,  et  qu’après  cette  ville 


(1)  Chronol.  dé  l’Histoire  Sainte,  liv.  iv,  chap.  m,  pag.  i4i. 
ta)  Josue,  cap.  xxi , vers.  5a. 

(3)  Josephi  Antiq,  Jud.  lib.  xui , cap.  v,  $.  vi , pag.  6*7.  De  Bell» 

lud.  lib.  11 , cap.  xvm , §.  1 , pag.  197.  1 

(4)  Hieronym.  de  Locis  Ebrteor. 

(5)  Herodot.  lib.  ni , §.  v. 

(6)  Td . lib.  11,  §.  clyii* 
t7)  Id.  lib.  m,  j.  t. 
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•n  trouvent  les  places  de  commerce  qai  appartenaient  aux 
Arabes.  Cette  position  ne  peut  convenir  qn’à  Gath.  On 
aura  change  ce  nom  en  Cadtis , et  ensuite  en  Cadylis. 
C’éloit  l’opinion  d’Adrien  Reland.  Cependant  il  ne  la 
propose  (1)  que  comme  nne  conjecture, sur  laquelle  mémo 
il  n’insiste  pas  beaucoup. 

Ce  n’est  que  sur  le  témoignage  d’Hérodote  que  je  viens 
d’avancer  que  Cadytis  n’éloit  pas  la  ville  de  Jérusalem. 
Mais  il  peut  très-bien  se  faire  que  cet  Historien  ne  connût 
pas  parfaitement  la  position  de  cette  ville.  Ce  qui  doit 
porter  à croire  qu’il  s’agit  ici  de  Jérusalem , c’est  queNéco» 
s’y  transporta  quelques  mois  après  la  bataille  do  Ma- 
geddo,  qu’il  y établit  pour  Roi  Etiacim,  fils  de  Josias , A 
qui  il  fit  prendre  le  nom  de  Joakhitn  , et  qu’ensuite  il  sa 
retira  dans  ses  Etats  après  avoir  imposé  au  nouveau  Roi 
un  tribut  d’un  talent  d’or  et  de  cent  talens  d’argenf. 
Voyez  le  rve  livre  des  Rois,  chap.  xxm,  ÿ.  33  et  suiv. 

CAÎQUE  (le),  fleuve  de  Mysie,  ce  qui  l’a  fait  ap- 
peler par  (a)  Virgile , Mysus  Càicus.  Il  coule  au  nord  do 
FHermus,  et  Pline  met  sa  source  dans  (3)  la  Teuthranie. 
Ovide  le  nomme  (4)  par  cette  raison  Teuthranteas  Càicus. 
Il  se  jette  dans  la  mer  près  de  la  ville  d’Elæa  , vis-à-vis 
l’ile  de  Lesbos.  Les  plaines  qu’il  arrosait  étoient  (5)  très- 
fertiles  en  bled. 

CALACTÉ  ( beau  rivage  ) , étoit  un  territoire  sur  le» 
eûtes  de  la  Sicile , dans  cette  partie  de  l’île  qui  regarde  1* 
Tyrrhénie.  Il  y avoit  en  cet  endroit  une  ville  du  mémo 
nom  , située  à l’ouest  de  l’embouchure  d’une  rivièrtî  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Furiano.  Clavier  dit  que  la  ville  est 
entièrement  détruite , et  que  ses  ruines  que  l'on  montre 


(î)  Helandi  Palest.  psg.  G68  et  669, 

(a)  Virgil.  Georg.  lib  iv,  vers.  370. 

(3)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxx,  pag.  a83,  lin.  3. 

(4)  Ovid.  Metamorph.  lib,  11 , vers.  a43. 

(5)  llerodot.  lib.  vi,  J.  xxvm. 

F F 


M HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
encore , sont  à près  de  trente  milles  de  San-Marco  ; il  le 
prouve  par  les  distances  marquées  dans  les  anciens  itiné- 
raires , d’où  il  résulte  que  Caronia,  ville  détruite  , avoit 
succédé  à Calacté  , et  que  les  ruines  de  ces  deux  villes 
sont  très-proches  les  unes  des  autres.  Celte  ville  a été 
nommée  par  les  Grecs  , K*A«  Axrà  ; cependant  Ptolémée 
l’appelle  (î)Calacta,  d’où  les  Latins  ont  fait  (a),('a- 
lactc.  On  lisoit  dans  de  mauvaises  éditions  de  l’Itincraire 
d’Antonin , Caleate  et  Galeate  ; mais  on  trouve  dans  la 
dernière  (3)  Calacte. 

CALAMES.  Lieu  assez  ignoré  de  l’île  de  Samos.  Sui- 
vant ce  qu’en  dit  (4)  Hérodote  , il  étoit  peu  loin  dcl’IIé- 
rasum  , ou  temple  de  Junon  , et  devoit  être  vers  l’ouest- 
sud  de  la  ville  de  Samos.  Si  l’on  fait  attention  à l’étymo- 
logie de  ce  mot,  ce  doit  être  un  endroit  marécageux  et 
plein  de  roseaux.  Ce  pouvoit  être  l’égoûtde  la  montagne 
Ampélos  , qui  portoit  (5)  le  même  nom  que  le  promon- 
toire qui  est  vis-à-vis  la  ville  et  le  promontoire  de  (f>) 
Drépanum  , dans  l’ile  d’Icarie,  et  qui  rendoit  toute  celle 
île  montueuse. 

Les  Géographes  anciens  ne  parlent  point  de  cet  en- 
droit, et  je  doute  qu’il  en  soit  fait  mention  dans  aucun 
autre  auteur.  Voici  cependant  un  passage  d’Alhénée  qui 
me  paroit  y avoir  rapport  et  qui  confirme  ce  que  je  viens 
d’en  dire.  « Alexis  de  Samos  (7)  écrit  dans  son  second 


(1)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  iv,  psg.  78. 

<3)  Cic.  in  Vcrr.  m , §•  xmii;  Silius  Ital.  lib.  xiv , vers.  s5i. 

(3)  Antonini  Itin.  pag.  92. 

(4)  Herodot.  lib.  îx  , §.  xcv. . 

(5)  Strob.  lib.  xiv , pag.  j44  , C. 

(6)  C’est  la  même  ville  que  Dracanon  qu’on  trouve  plus  bas 
dans  Strabon,  pag.  947,  lig.  1 ; mais  en  cet  endroit  il  est  écrit 
doriquement.  Voyez  Etienne  de  Byzance,  au  mot  ûf****or , et  la 
note  de  Berkélius. 

(7)  Athen-  Dçipnosoph.  lib.  xm  ,'cap.  iv  , pag.  872,  F. 
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» livre  des  limites  de  Samos  , que  les  courtisanes  qui  sui- 
» virent  Pcriclès  lorsqu’il  assiégea  Samoa,  bâtirent,  de 
» l’argent  que  leur  beauté  leur  fit  gagner , le  temple  de 
» la  Vénus  de  Samos  , que  quelques-uns  appellent  la  Vé- 
» nus  dans  les  Calantes  ( c’est-à-dire  , dans  les  roseaux  ) , 
» et  d’autres  la  Vénus  dans  les  Eléatiques  (c’est-à  dire 
11  dans  les  marais  ) ». 

On  lit  dans  tontes  les  éditions  d’Hérodote  , Calamises  ; 
mais  j’ai  cru  devoir  changer  ce  nom  en  celui  de  Calames 
d’après  le  passage  d’ Athénée.  Voyez  ma  traduction , liv.  ix, 
5-  xcv , note  Consultez  aussi  ce  que  j’en  ai  dit  dans 
mon  Mémoire  sur  Vénus,  pag.  tAS  et  tAj. 

CALATIES , peuple  de  l’Inde  sujet  do  Darius.  Ils  liabi- 
toicnt  la  partie  est  ou  nord  de  l’Inde  ; car  la  partie  du 
midi  (1)  ne  fut  jamais  soumise  à ce  prince.  Quand  leurs 
pères  étoient  morts,  ils  mangeoient  leurs  corps.  Herodot. 
liv.  ni , §.  xxxvtti  et  xcrn.  On  ne  sait  où  les  placer. 

CALLATÉBOS,  ville  de  Lydie,  située  vers  les  fron- 
tières de  la  Phrygie  et  de  la  Lydie,  sur  le  chemin  de  Cy- 
drara  à Sardes  , au-delà  du  Méandre , par  rapport  à ceux 
qui  vont  de  Cydrara  à Sardes.  Herodot.  lib.  ni , J.  xxxi. 

CALLIPIDES  (les).  Ce  sont  des  Greco-Scythes.  C’é- 
toient  le*  premiers  peuples  qu’on  rencontrait  après  la  ville 
des  Borysthénites.  Herodot.  lib.  ir , §.  xvn.  > 

CALLIPOLIS  , ville  de  Sicile , entre  le  mont  Etna  et 
Naxos,  mais  plus  près  du  mont  Etna.  Elle  avoit  été  fon- 
dée par  (2)  les  Naxiens.  Ce  n’étoit  plus  une  ville  du  temps 
de  (3)  Strabon.  On  l’appelle  à présent  Gallipoli. 

C ALLIPOL1TES  , habitans  de  Callipolis  et  de  son  ter- 
ritoire. Herodot.  lib.  vu  , §.  cliv. 


(1)  Herodot.  lib  ni , §.  ci. 

(2)  Strab.  lib.  vi , p.ig.  4ig;  Scymni  Chii  OrbisDcscript.  vert.  28*»  : 
le  texte  de  Scymnus  est  altéré. 

(3)  Strab.  ibid.  pag.  4i8. 
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CALL1RRHOÉ,  fontaine  près  d’Athènes,  au  pied  du 
mont  Hymelte.  On  en  conduisit  les  eaux  dans  la  ville 
d’Athôncs,  et  elles  furent  distribuées  en  diiferens  quar- 
tiers par  neufs  tuyaux.  Elle  prit  de-là  le  nom  d’Ennéa- 
crounos.  Voyez  ce  mot. 

CALLISTE.  VoyezTuÈKK. 

CALYDNES.  C’étoit  une  île  près  de  Nisyros  et  de  Cos, 
selon  (t)  Homère,  à l’ouest  de  l’île  de  Rhodes,  vers  le 
sud  de  Cuidc  , vers  l’esl-sud  de  l’île  de  Cos  et  de  l’île  de 
Nisyros,  vers  l’endroit  où  M.  Delisle  place  les  petites  îles 
de  Macria  et  de  Chalcis.  Calydnes  appartenoit  à Arté- 
mise , reine  d’Halicarnasse. 

Elle  ctoit  voisine  (a)  de  l’ile  de  Calymne , ce  qui  a 
donné  occasion  à plusieurs  personnes  , et  cntr’autres  à 
Eustathe  , de  prendre  ces  îles  l’une  pour  l’autre  : car  cet 
Ecrivain  dit  sur  (3)  l’Iliade  , que  quelques-uns  écrivent 
Calymnes  pour  Calydnes;  mais  Pline,  à l’endroit  cité, 
les  distingue  très -bien.  Elle  avoit  une  ville  qui  portoit 
le  nom  de  Cos,  et  qu’il  ne  faut  confondre  , ni  avec  l’îlo 
de  ce  nom  , ni  avec  la  capitale  de  cette  île  qui  s’ap- 
peloit  aussi  Cos.  Le  miel  de  Calydnes  (4)  étoit  renommé 
et  sur -tout  celui  (5)  de  Cos  sa  ville.  Il  est  vrai  quo 
l’Auteur  des  Géoponiques  dit  que  c’est  l’îlc  Calymne  qui 
produit  d’excellent  miel  ; mais  comme  il  ajoute  qne  le 
meilleur  miel  de  cette  île  est  celui  de  Cos,  et  que  Pline 
assure  que  cette  ville  est  de  l’ile  Calydnes  , il  faut  croire 
qu’il  y a erreur  dans  cet  Auteur , et  qu’il  faut  lire  xi 
Keoov  rov  KftMiJVni , en  la  place  de  ces  mots  xï  K«*  xi 
K'tA.ûfti'iei'.  ]\Ia  conjecture  est  l’une  des  deux  que  propose 
AI-  Niclas  dans  son  édition  des  Géoponiques,  page  iogi  , 

( i ) Horo.  Itiad.  lib.  n , ver».  677. 

(a)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  2i3, 

(3)  EustatH.  in  Iliad.  pag.  3uj. 

(4)  Eustath.  in  Homeri  Iliad.  lib.  11 , pag.  3ig,  lin.  5.  j 

(3)  Geoponiç,  lib.  xv,  çap.  vu,  pag.  4 1 3. 
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avec  cette  seule  différence  qu’il  lit  rov  KetA vuviov  , parce 
qu'il  pense  que  l’on  a nommé  cette  île  indifféremment 
Calydnes  ou  Calymncs. 

CALYNDE,  ou  Calynda  , ville  maritime  (1)  de  l’Asie 
mineure , située  sur  les  confins  de  la  Lycie  et  de  la  Carie. 
C’est  par  cette  raison  que  Ploléméela  met  en  Lycie,  et 
qn’Etienne  de  Byzance  et  (a)  Pline  la  placent  en  Carie. 
Cette  ville  avoit  un  roi  particulier.  Elle  est  appelé* 
Calymnedans  (3)  Strabon,  ce  qui  est  peut-être  une  faut* 
de  copiste.  Voyez  la  note  de  Casaubon. 

CAMARINE , ville  méridiouale  de  Sicile , située  entre 
les  embouchures  de  deux  fleuves , dont  l’un  êtoit  à son 
ouest  et  s’appeloit  autrefois  (4)  Hipparis , mais  avec  le 
temps  il  a pris  le  nom  de  la  ville  et  s’appelle  aujourd’hui 
Camarana  ; l’autre  étoit  à l’est  de  cette  ville  et  s’appeloit 
autrefois (5)  Oanus, aujourd’hui Frascolani  ou  Frascolari. 
A l’ouest  de  Camarine  il  y avoit  un  marais  qui  portoit  1* 
même  nom.  Il  étoit  traversé  par  la  petite  rivière  d’Hip- 
paris.  Comme  ce  marais  incommodoit  par  ses  exhalaisons 
les  Camarinéens  et  leur  causoit  des  maladies  , il  leur  prit 
envie  de  le  dessécher.  Ils  consultèrent  à ce  sujet  l'oracle 
d’Apollon  , qui  leur  répondit  en  ces  termes  : Ne  remuez 
point  Camarine.  Cette  réponse  ne  les  arrêta  point  ; 
ils  desséchèrent  le  marais  qui  faisoit  leur  sûreté , et 
ouvrirent  par -là  un  chemin  aux  Syracusains,  qui  les 
subjuguèrent. 

La  ville  de  Camarine  ne  subsiste  plus,  il  y a long- 


(1)  Ptolem.  lib.  v,  cap.  ni. 

(a)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxvm,  pag.  174. 

(3  Strab.  lib.  xiv  , pag.  g65,  B. 

(4)  Pindar.  OJymp.  v , vers.  a5  et  28.  Nonnus  Dionysiac.  lib.  xin  , 
pag.  370,  vers.  G et  7.  Meletii  Geogr.  Antiq.  et  Nova,  pag.  296  , 
col.  1. 

(5)  Pindar.  loco  laudato.  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , 
pag.  296,  col.  1. 
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temps  qu’elle  est  détruite.  Du  temps  de  Slrabon  ou 
n’en  (1)  voyoit  plus  que  des  ruines.  A sa  place  on  a bâti 
une  tour  quarrée  , pour  servir  de  corps- de -garde  sur 
celte  côte  : on  la  nomme  Torre  di  Camarana.  Voyez  sur 
la  fondation  et  la  destruction  de  cette  ville  , mon  Essai 
de  Chronologie  , chap.  xr,sect.  m,§.  ir  , pag.  464. 

CAMARINÉENS  , liabitans  de  Camariue. 

CAMICOS , ville  de  Sicile  , dans  la  contrée  qu’on 
appelle  aujourd’hui  vallée  de  Mazara,  sur  nue  montagne 
qni  est  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Camicos  , aujour- 
d’hui (a)  Fiumo  delle  Canne.  M.  d’Anville  le  nomme 
Fiutne  di  Platani.  Cette  ville  , qui  étoit  placée  entre 
Agrigeute  et  Héraclès  ou  Minoa,  étoit  déjà  détruite  du 
temps  de  (3)  Strabon.  C’est  à Camicos  (4)  que  fut  étouffé 
dans  uu  bain  Minos  n , roi  de  Crète.  Elle  étoit  habitée  du 
temps  d’Hérodote  (5)  par  des  Agrigcntins. 

CAMIROS  , ville  de  l’ile  de  Rhodes , située  vers  le 
milieu  de  la  partie  ouest.  Elle  (6)  fut  bâtie  par  Camiros  , 
fils  de  Ccrcaphus  , et  petit-fils  du  Soleil.  Pisandre  , Poète 
célèbre,  étoit  de  cette  ville.  Ses  habitans  furent  trans- 
portés à Rhodes.  Voyez  Isiyssos.  Camiro  est  encore  à 
présent  un  nom  connu  dans  cette  ile. 

CAMPS  (les)  des  Ioniens  et  des  Cariens  étoient  les 
habitations  que  Psammitichus  avoit  données  aux  Cariens 
et  aux  Ioniens,  qui  lui  avoient  aidé  à détrôner  les  onze 
rois  ses  collègues.  Ces  Camps  étoient  situés  vers  la  bouche 
Pélusiaque,  l’un  d’un  côté  du  Nil,  l’antre  de  l’antre  côté  , 
eu  face  l’un  de  l’antre  , un  peu  au-dessous  de  Bubastis; 


(l)  Strab.  lib.  vi , pag.  4i7,  B. 

(a)  Cluvier  Sicil.  Antiq.  lib.  i , cap.  xvn , pag.  220. 

(3)  Strab.  lib.  vt , pag.  4nj. 

(4)  Id.  ibid.  Herodot.  lib.  vu,  §.  clxix. 

(5)  Herodot.  lib.  vu  , §.  clxx. 

{6)  Stephan.  Byzant. 
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Herodot.  lib.  n , §.  ci.iv.  Ces  étrangers  furent  dans  la  suite 
transportés  à Memphis. 

CAMPSA,  ville  de  la  Crossæa , snr  le  golfe  Thermèen , 
entre  Gigonos  et  Smila.  Elle  est  vraisemblablement  la 
même  ville  que  celle  que  le  Géographe  Etienne  nomme 
Capsa  et  qu’il  met  dans  la  Chalcidiquc , sur  le  golfe  Ther- 
méen  , vers  Pallène.  Herodot.  lib.  rit , $.  cxxni. 

CANASTRUM  (le  promontoire).  C’est  l’endroit  le 
plus  avancé  et  le  plus  haut  de  toute  la  Pallène , à l’entrée 
du  golfe  Toronéen.  Il  étoit  de  la  Paraxie  , c’est-à-dire, 
de  cette  contrée  de  Macédoine  , qui  est  près  et  à l’est  du 
fleuve  Axius.  On  l’appelle  (1)  aujourd’hui  Paillouri  et 
aussi  Canouistro.  Mais  Mélétius  le  nomme  (a)  Cabo  di 
Canistro  , et  quatre  lignes  plus  bas  Cabo  Mperlici  , 
KetAS»Toti  ixi/xi  xoivSf  Ka'i  Kc ïSo  M «repAtxt. 

CANE,  montagne  située  près^du  Caïque,  vers  la  mer, 
avec  une  petite  ville  nommée  Canes  , située  , suivant  (3) 
Strabon  , vis-à-vis  de  la  pointe  sud  de  Pile  de  Lesbos , 
avec  un  petit  fleuve  ou  ruisseau  que  Pline  appelle  (4) 
Cauaius  amnis.  Quoique  Ccllarius  ait  placé  dans  sa  carte 
de  l’Asie  mineure  Cané  au  sud  du  C/iquc  , il  paroit 
qu’Hérodote  la  place  an  nord  ou  nord-ouest  de  ce  fleuve. 

CANOPE,  ville  d’Egypte,  située  à l’ouest  et  près  de 
la  bouche  Canopiquc  , à cent  viugt  stades  d’Alexandrie  , 
selon  (5)  Strabon  ; ce  qui  s’accorde  très  - bien  avec  les 
douze  milles  (6)  que  donne  Ammieu  Marcellin  à celte 
distance  ; car  on  comptoit  alors  dix  stades  par  mille.  11 
y a actuellement  à l’endroit  où  étoit  cette  ville  un  châ- 
teau qu’on  nomme  Aboukir.  Les  Européens  ont  rendu  ce 

(i)  D’Anville,  Géographie  abrégée,  tom.  i,  pag.  î4o. 

(а)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nora,  pag.  39a , col.  1. 

(3)  Strab.  lib.  xin  , pag.  914 , B. 

(4)  Plin.  lib.  »,  cap.  xxx , pag.  281. 

(5)  Strab.  lib.  xvn,pag.  ti5a,  C. 

(б)  Ammian.  Marceîl.  lib.  xxti,  cap.  xn , pag.  1O6. 
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nom  presque  méconnoissable , en  l’écrivant  Bekier , et 
le  consul  Maillet  encore  plus  que  les  autres,  en  l’appe- 
lant (i)  les  Biquiers.  Ce  dernier,  fort  ignorant  en  géo- 
graphie, est  tellement  en  suspens  sur  la  position  de 
Canope  , qu’il  la  met  tantôt  aux  Biquiers , tantôt  à 
Mcdea  ou  Madie,  et  tantôt  & Rosset.  Le  Docteur  Shaw 
écrit  ce  nom  (a)  Bikeer , suivant  la  manière  anglaise  de 
prononcer  l’a  et  les  deux  et. 

CAPHAREE  , promontoire  célèbre  de  l’île  d’Eubée  , 
sur  la  côte  sud-est  ,"Vis-4-vis  Pile  d’Andros.  Ce  cap  éloit 
dangereux  par  ses  écueils  ; les  Grecs , en  revenant  de  Troie  , 
y firent  naufrage  et  perdirent  un  grand  nombre  de  vais- 
seaux. 

Ut  (3)  mihi  felices  «int  illi  ssepe  vocati  , 

Quos  communia  hiems,  importunisque  Caphareus, 

Mersit  aquis. 

Entre  ce  promontoire  et  celui  de  Géræste  la  côte  for— 
ni  oit  un  enfoncement  parsemé  de  rochers  très-peu  cou- 
verts d’eau.  C’est  ce  qu’on  appcloit  les  Cavités  de  l’Eubée. 
Fbyez  l’art.  Eüb£e  , et  sur-tout  livre  vi,^.  too,note  161. 
On  le  nomme  en  grec  vulgaire  (4)  Xylophagos  , dévoreur 
de  vaisseaux.  Les  Italiens  Fappellent  Kabo  d’Oro. 

CAPPADOCE,  contrée  de  l’Asie  £iincure,qui  s’éten- 
doit  de  l’ouest  à l’est,  entre  ITIalys  et  l’Eupbrates,et  du 
sud  au  nord , entre  la  source  de  l’Halys  et  les  côtes  du 
Pont-Euxin. 

Les  Cappadociens  étoient  appelés  Syriens  et  Leuco- 
Syriens  par  les  (5)  Grecs.  Ils  a voient  l’ame  basse  et  étoient 


(0  Description  de  l’Egypte,  &c.  tom.  j,  pag.  n3. 

(î)  Travels  and  Observations  relating  to  several  parts  of  Bar— 
bary , &c.  pag.  537  ; et  de  la  traduction  , tom.  U,  pag.  19. 

(3)  Ovid.  Metamorph.  lib.  xiv,  vers.  4do. 

(4)  Meletii  Geogr.  Antiq.  et  Nova  , pag.  Tujtj,  col,  3. 

(5)  Strab.  lib  xu,  pag.  819,  B. 
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parfaitement  propres  à la  servitude  ; ainsi  la  Cappadoc» 
fournissoit  beaucoup  d’esclaves.  Ce  pays  étoit  pauvre,  et 
son  Roi,  riche  en  esclaves,  manquoit  d’argent. 

Mancipiis  locuples,  eget  æris  Cappadocum  H ex. 

U or.  Epist.  lib.  i , Epiât,  ri , vers.  3ÿ. 

Ces  peuples , qui  étoient  du  troisième  département , 
ne  payoient  au  grand  Roi  que  36o  talens , c’est-à-diro 
I ,g44,ooo  liv.  ; et  comme  ( t)  les  Hellespontiens,lesThraces 
Asiatiques,  les  Phrygiens,  les  Paphlagoniens  et  les  Ma- 
riandyniens  composoient  ce  troisième  département , le» 
Cappadociens  ne  payoient  pour  leur  contingent  qu’uno 
somme  très-modique.  Mais  indépendamment  de  ce  qu’ils 
donnoient  en  argent,  ils  étoient  imposés  (a)  i i,5oo  che- 
vaux , a, 000  mulets  et  5o,ooo  moutons. 

CAPPADOCIENS , habitans  de  la  Cappadoce.  On  le» 
appeloit  Leuco-Syricns  ou  Syriens  blancs,  parce  qu’il* 
étoient  blancs,  et  que  le  teint  des  Syriens  de  la  Palestino 
et  de  l’Assyrie  étoit  basanné.  Voyez  l’article  Syriens. 

CARC1NITIS,  ville  de  Scythie , très-peu  éloignée  do 
l’Hypaciris  et  de  la  Taurique  ou  Chersonèse  Cimmériène, 
avoit  donné  son  nom  au  golfe  Carcinites,  qui  fut  dans  la 
suite  appelé  (3)Necro-Pyla.  Herodot.  lib.  ir , {.  ir.  • 

CARDAMYLE , ville  de  Laconie , dans  le  Pélopon- 
nèse, à l’ouest  du  mont  Taygète,  et  à l’est  du  golfe  Mcs- 
séniaque,  à huit  stades  (4)  de  la  mer  , et  à soixante  de 
Leuctres. 

L’abbé  Gédoyn  (5) la  met  à soixante  stades  de  la  mer, 
contre  l’antoritéde  Pausanias.  Elle  faisoitdu  temps  d’Hè- 


(1)  Herodot.  lib.  ni , §•  xc. 

(a)  Strab.  lib.  xi , psg.  797  , B. 

(3)  D’Anville , Gcogr.  abrég.  tom.  X,  pag.  336. 

(4)  Pausan.  Laconie,  sive  lib.  ni , cap.  xxvi , pag.  377. 
(3)  Pausanias  trait,  par  Gédoyn  , tom.  1 , pag.  319. 
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rodote  (1),  partie  do  la  Laconie;  dans  la  suite  elle  fut 
de  la  Messéuie , mais  Auguste  (a)  la  rendit  aux  Lacédé- 
moniens. Elle  n’a  pas  changé  de  nom. 

CARDIA  , ville  située  dans  la  partie  ouest  de  l’isthme, 
qui  joint  la  presqu’île  ou  Chersonèsc  deThrace  au  conti- 
nent, au  fond  du  golfe  Cardiaque  ou  Mêlas.  Cette  ville 
étoit  ainsi  nommée  à cause  de  la  ressemblance  de  sa 
figure  avec  celle  d’un  coeur  , hœc  (3)  ex  fade  lod  nomint 
accepta , ou  parce  qu’Hermocharès , qui  en  fut  le  fon- 
dateur, faisant  un  sacrifice,  un  corbeau  (4)  fondit  sur 
le  coeur  de  la  victime,  l’enleva  et  le  porta  dans  l’endroit 
où  elle  fut  ensuite  bâtie. 

Lysimachus,  l'un  des  successeurs  d’Alexandre  , la  (5) 
détruisit,  et  depuis  ce  temps-là  ce  n’est  plus  qu’un  village. 

CARENE,  ville  de  Mysie,  située  au  nord  de  l’Atar- 
née , entre  cette  ville  sud  et  Adramyttium  nord-ouest. 
Pline  observe  que  cette  ville  ne  subsistoit  plus  de  son 
temps.  Herodot.  lib.  vu  , §.  XLU  ; Pim.  lib.  r , cap.  xxx , 
pag.  a8i. 

CARIE  (la),  pays  de  l’Asie  mineure.  11  est  difficile, 
et  peut-être  impossible  de  marquer  précisément  ses  li- 
mites, son  étendue,  et  de  fixer  les  villes  qui  lui  appar- 
tenoient  : car  les  anciens  varient  beaucoup  sur  ce  sujet. 
En  général,  la  Carie  étoiL  bornée  à l’est  par  la  grande 
Phrygie  et  par  la  Lycie  , au  sud  et  à l’ouest  par  la  mer 
Icariène , et  au  nord  par  l’Ionie. 

Ce  pays  a porté  , pendant  quelques  siècles,  le  nom  (6) 
de  Phénice  ou  Phénicie.  On  sait  que  les  Phéniciens 


(i)  Herodot.  Uran.  sive  lib.  vin , §.  lxxiii. 

(а)  Pausan.  loco  laudato. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xi , pag.  206. 

(4}  Rtephan.  Byzant. 

(б)  Pausan-  Attic.  aive  lib.  1 , cap.  ix,  pag.  24;  cap.  x,  pag.  26. 
(6)  Athan-  Deipnos.  lib.  iv,  cap.  xxiu,  pag.  vji. 
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«voient  fait  des  établissemens  considérables  en  différent 
pays.  Elle  a été  appelée  Carie  , du  nom  de  Car. 

La  Carie  comprenoit  une  autre  petite  province  ap- 
pelée Doride,  située  à son  sud  et  habitée  par  des  Do- 
riens.  La  Doride  étoit  presqu’entiferement  comprise  dans 
la  péninsule  qui  est  entre  le  golfe  Céramique  et  le  golfe 
de  la  Doride.  Il  y avoit  aussi  quelques  villes  Ioniènes, 
qui  étoient  un  démembrement  de  la  Carie.  Les  Turcs 
appellent  (1)  la  Carie  A'idcnclli. 

CARIENS,  babitans  de  la  Carie.  Les  Cariens  se  pré- 
tendoient  nés  dans  la  Carie  même , et  descendus  de 
Car , frère  de  Lydus  et  de  Mysus  ; généalogie  dont  ils 
confirmoient  (3)  la  vérité  par  l’ancienneté  du  temple 
de  Jupiter  Carien  , bâti  à Mylasscs,  où,  de  temps  immé- 
morial , ils  s’assembloient  conjointement  avec  les  Lydiens 
et  les  Mysicns.  Un  usage  si  constamment  observé  proù- 
voit  invinciblement,  selon  eux,  que  leurs  ancêtres  et 
ceux  de  ces  peuples  étoient  venus  de  la  même  tige.  Ce 
Car  étoit  petit-fils  de  Mânes,  et  bien  dilTérent  de  (3) 
Car , Crétois  d’origine  , et  de  Car  , fils  de  Phoronée. 
Les  pays,  qui  dans  la  suite  composèrent  le  royaume  de 
Carie,  lui  échurent  en  partage.  Il  bâtit  à Mylasses  le 
temple  de  Jupiter  Carien , et  les  habitans  de  Souagela 
se  faisoient  gloire  de  conserver  son  tombeau  dans  leur 
ville.  Strabon  (4)  parle  de  cette  ville  ; mais  son  nom 
a été  altéré  par  les  copistes,  et  il  faut  le  rétablir  par 
le  texte  d’Etienne  de  Byzance  (5) , qui  nous  apprend 
que  Soua  signifie  en  Carien  tombeau  , et  Géla , Roi.  Sous 
le  gouvernement  des  descendaus  de  Car,  les  Cariens  se 
multiplièrent  extrêmement  ; de  sorte  qu’ils  furent  obli- 

(1)  Meletii  Geograph.  Vêtus  et  Nova , pag.  469. 

(2)  Herodot.  lib.  1,  §.  clxxi. 

(3)  l’ausan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  xl  , pag.  97. 

(4)  Strab.  lib.  xiti , pag.  909,  C. 

(3)  Strpbau.  Byzaat.  voc. 
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gés  de  se  répandre  dans  les  îles  voisines  du  continent; 
la  Carie  , quoique  fertile , ne  pouvant  pas  fournir  aux 
besoins  d’un  peuple  si  nombreux.  Ces  peuplades  précé- 
dèrent de  plusieurs  années  le  règne  de  Minos  , roi  de 
Crète  , qui  réduisit  sous  son  obéissance  les  Caricns  in- 
sulaires , mais  qui  les  laissa  néanmoins  en  possession  des 
lies,  et  exempts  de  tout  tribut. 

Ils  s’appeloient  alors  Lélégcs  , dit  Hérodote.  Jusque-là 
les  étrangers  avoient  médiocrement  troublé  la  tranquil- 
lité des  Caricns.  Cent  quarante  ans  après  le  siégede  Troie, 
Hélée  , fils  de  Codrus  , se  mit  en  mer  avec  une  jeunesse 
florissante,  prit  terre  en  Carie  vers  Milet  , et  en  chassa 
les  Cariens  et  les  descendais  de  Milétus  : il  en  fit  mas- 
sacrer une  partie,  et  scs  soldats  épousèrent  (i)  leurs 
femmes.  Ce  n’est  pas  que  les  Cariens  ne  fussent  une  na- 
tion brave  et  courageuse , mais  ils  étoient  accablés  de 
tous  côtés,  et  par  les  Ioniens,  et  par  les  Doriens , et  par 
d’autres  colonies  Grecques  qui  rcmplissoient  presque  tout 
le  continent  de  la  Carie.  Ainsi  resserrés  dans  des  bornes 
étroites,  ils  se  fortifièrent  sur  les  montagnes.  Un  terrein 
ai  stérile  les  jeta  dans  la  pauvreté  , et  la  pauvreté  réveilla 
leur  courage  et  excita  leur  industrie.  Ils  construisirent 
des  vaisseaux , coururent  les  mers , et  leur  puissance  s’ac- 
crut à un  tel  point , que  quelques  Ecrivains  les  mettent  au 
nombre  des  peuples  qui  ont  eu  t’empire  de  la  mer.IIs  s’en- 
gagèrent aussi  au  service  des  étrangers-,  ils  voloicnt  au 
secours  de  celui  qui  les  payoit  le  mieux,  et  c’est  à cause  de 
cette  espèce  d’avidité  du  gain  que  les  Historiens  Grecs 
parlent  d’eux  avec  le  dernier  mépris.  Cependant  il  est  à 
croire  que  des  peuples  qui  avoient  toujours  les  armes  à la 
main , acquirent  des  lumières  et  de  l’habileté  dans  la 
guerre , et  on  voit  dans  Hérodote  qu’ils  contribuèrent 


(i)  Hsrodot.  lib.  i,  j. 
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beaucoup  à perfectionner  l’art  militaire  par  des  inven- 
tions utiles  et  ingénieuses. 

CARPATHIÈNE  (mer).  C’est  une  partie  de  la  mer 
Egée  , qui  a pris  son  nom  de  l’île  Carpatlios.  Elle  est 
entre  l’ilc  de  Rhodes  et  celle  de  Crète.  Elle  touche  à la 
mer  (1)  Icarièue  vers  le  Midi.  On  l’appelle  aujourd’hui 
mer  de  Scarpanto. 

CARPATHOS  , île  située  entre  l’ile  de  Crète  qu’elle  a 
au  Sud-Ouest,  et  celle  de  Rhodes  qu’elle  a à l’Est-Nord . Elle 
est  haute  (2)  et  a deux  cents  stades  de  tour , c’est-à-dire , 
25  lieues.  Elle  fut  d’abord  habitée  (S)  par  quelques-uns 
de  ceux  qui  s’étoient  trouvés  aux  expéditions  de  Minus, 
qui  le  premier  des  Grecs  posséda  l’empire  de  la  mer. 
Plusieurs  générations  après  , Ioclos  , fils  de  Démoléon , 
Argien  d’origine  , y conduisit  une  colonie,  suivant  les 
ordres  d’un  Oracle.  Homère , qui  parle  de  cette  île , la 
nomme  (4)  Crapathos,  par  métathèse.  Elle  s’appeloit  (5) 
aussi  Tétrapolis,  c’est-à-dire,  île  à quatre  villes  , à cause 
des  quatre  principales  places  qu’elle  contenoit  ancien- 
nement. C’est  aujourd’hui  Scarpanto. 

CARPIS  (le)  , rivière  qui  vient  du  pays  qui  est  au- 
dessus  des  Ombriqucs  en  Ulyrie  ; elle  coule  vers  le  Nord  , 
et  se  jette  dans  l’Ister.  M.  d’Anville  l’appelle  Vicograd  , 
je  ne  sais  sur  quelle  autorité.  11  me  paroît  que  Vicegrad 
est  une  ville  de  la  basse  Hongrie  et  non  point  une  rivière. 

CARTHAGE , ville  célèbre  de  Libye  et  la  rivale  do 
Rome , étoit  au  Nord  et  assez  loin  de  la  petite  Syrie  , au 
Sud-Est  et  près  d’Utique  , sur  le  bord  de  la  mer , et  dans 
un  isthme  formé  par  le  promontoire  Hermæum  (cap  Bon), 


( 1)  Strab.  lib-  x , pag.  747 , C. 

(a)  Id.  ibid.  pag.  749,  A.. 

(3)  Diodor  Sicul.  lib.  v,  $.  liv,  pag.  5?4. 

(4)  Hom.  lliad.  lib.  n , vers.  676. 

(5)  Varinus  Phavoriatu. 

Tonie  nil. 
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qui  regarde  la  Sicile.  Cet  isthme  ou  péninsule  (i)  a trois 
cent  soixante  stades  de  circonférence , son  col  a soixante 
stade*  de  longueur  sur  (a)  vingt-cinq  de  largeur.  La  cita- 
delle de  Carthage,  qu’on  nommoit  Byrsa,  étoit  au  centre 
de  la  ville. 

Il  paroitra  peut-être  étonnant  à plus  d’un  lecteur 
qu’Hérodote,  ayant  parlé  en  quatre  endroits  diOerens  des 
Carthaginois  , n’ait  point  donné  une  description  d’une 
ville  si  célèbre,  et  cela  sur-tout  lorsqu’en  faisant  l’énu- 
mération des  peuples  Libyens  qui  bordoient  la  Méditer- 
ranée, il  parle  des  Gyzantes,  qui  touchoicnt,  pour  ainsi 
dire,  à Carthage.  Je  suis  très-persuadé  qu’il  ne  l’a  pas 
fait,  parce  que  s’étant  seulement  proposé  d’écrire  l’His- 
toire des  guerres  des  Perses  contre  les  Grecs , cette  digres- 
sion l’auroit  trop  écarté  de  son  sujet. 

CARTHAGINOIS , peuple  de  Libye , colonie  des  Phé- 
niciens. Ils  avoient  établi  des  colonies  en  Espagne , en 
Sicile  et  en  beaucoup  d’autres  endroits. 

CARYANDE,  île  et  ville  de  Carie,  près  de  la  ville 
de  Mynde  , à l’Est  de  cette  ville  (3)  et  à l’Ouest  de  celle 
de  Bargyüa,  sur  le  golfe  Iassius. 

Le  célébré  (4)  Géographe  Scylax  , que  Darius  envoya 
pour  découvrir  l'embouchure  de  l’indus , étoit  de  Caryandc. 
Le  Périple  que  nous  avons  aujourd’hui  sous  le  nom  de 
Scylax  de  Caryande,n’a  paru  ni  à Vossius,ni  à Dodvrcll 
cire  l’ouvrage  de  cet  ancien  Scylax  dont  parle  Hérodote. 
MaisM.  de  Sainte-Croix  me  paroîtle(5)  revendiquer  avec 
raison  à cet  ancien  navigateur.  Voyez  aussi  ma  Iraduc- 


(i)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  n&j,  B. 

(i)  Polyb.  Hist.  lib.  i,  §.  lxxiii. 

(3)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  971,  B.  Stepbau.  Bytant. 

(i)  llerodot.  lib.  jv  , §.  *uv. 

(5)  Mémoires  de  l’Académie  des  Inscriptions,  tom.  xlii  , pag.  35o 
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tlon,  liv.  iv,  §.  xi.iv,  note  g4.  On  l’appelle  actuellement 
Curaccion. 

CARYSTE , ville  de  l’île  d’Eubée,  située  (1)  au  pied 
du  mont  Oeha  ou  Oché,oi\  il  y avoit  des  carrières  de 
inarbre  d’un  beau  vert,  dans  un  endroit  appelé  Marma- 
rmm,et  un  temple  d’Apollon  Marmarinos.  Elle  étoit  dans 
la  partie  Sud-Ouest  de  l’île , presque  vis-à-vis  le  promon- 
toire Cynosure , qui  est  sur  la  côte  orientale  de  l’Attiquc. 

Cette  ville  (a)  avoit  pris  son  nom  de  Carystos , fils 
de  Chiron*,  on  l’appcloit  aussi  Cbironia.  On  trouvoit  (3) 
dans  cette  ville  une  espèce  de  pierre  propre  & être 
tissue,  dont  on  faisoit  des  serviettes;  pour  les  blanchir, 
onlesjetoit  dqns  le  feu,  qui  les  nettoyoit  parfaitement. 
On  appeloit  Amiante  cette  pierre  incombustible  et  facile 
à filer  : elle  s’appeloit  aussi  *r$trrof,  c’est-à-dire  , inex- 
tinguible , parce  qu’elle  ne  se  consume  point  au  feu , et 
que  mise  dans  les  lampes  an  lieu  de  mèche,  elle  ne  s’éteint 
point  tant  qu’ily  ade  l’huile.  Voyez  aussi  sur  l’Amiante, 
Dioscorides,  liv.  r,  chap.  czri , pag.  387.  Caryste  s’ap- 
pelle encore  à présent  Caristo.  Herodot.  lib.  rr  ,§.xxxiii  ; 
lib.  ri  xeix  ; lib.  rm  , <j.  exit , exxt  ; lib.  ix , §.  cir. 

CARYSTIE  (la).  C’est  ainsi  qu’on  appeloit  le  ter- 
ritoire de  Caryste. 

CARYSTIENS  (les),habitansde  la  Carystie  et  de  la 
ville  de  Caryste. 

CASIENS.  Hérodote  place  les  Caspiens  avec  les  Saces , 
liv.  in  , 5.  xem , dans  la  quinzième  Satrapie.  Ils  ne  peu- 
vent donc  être  les  mêmes  que  ceux  dont  il  a fait  mention 
dans  le  paragraphe  précédent,  et  qui  habitoient  vérita- 
blement vers  le  bord  de  la  mer  Caspiènc.  Il  en  parle 
encore,  liv.  vii,$.  txxxvi,et  ils  paraissent  également 


(1)  Strab.  lib.  x , pag.  68*,  B. 

(a)  Stephan.  Byzant. 

(3)  Strab.  loco  laudato. 
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déplacés.  Noire  Historien  les  ayant  inis  avec  les  Saces, 
liv.  ni,  xcm,  M.  le  Major  Rennell  (1)  en  conclut  que 
ce  sont  les  Casiens,  je  veux  dire  les  peuples  qui  habi- 
taient le  pays  appelé  (a)  Casia  par  Ptolémée.  Ce  pays  est 
au  Nord , et  limitrophe  de  celui  des  Saces  et  des  Sogdicns , 
et  à l'Est  de  celui  des  Chorasmicns.  C’est  le  royaume  de 
Casbgar  ou  Kashgur,  qu’on  nomme  aussi  la  petite  Bu- 
charic.  Quoique  la  conjecture  de  M.  Rennell  me  paroisse 
très-  vraisemblable , je  n’ai  pas  osé  l’admettre  dans  le 
texte  d’Hérodote. 

CASIUS  (le  mont).  Il  y avoiten  Asiedcnx  montagne» 
de  ce  nom  , qui  étoient  aux  deux  extrémités  de  la  Syrie 
Ou  Palestine  qu’elles  bornoient,  l’une  au  Nord  et  l'autre 
> au  Sud.  Le  terme  Casius,  qui  était  commun  à ces  deux 
montagnes , semble  venir  d’un  mot  hébreu  qui  signifie 
terme,  bout,  extrémité,  limite. 

Voici  ce  que  Pline  (3)  dit  de  la  première  : Au-dessus 
de  la  ville  de  Séleucie  , il  y a une  montagne  qu’on  appelle 
Casius,  qui  est  aussi  le  nom  d’une  autre  montagne.  Elle  est 
ai  haute , qu’en  pleine  nuit  on  apperçoit  le  soleil  trois  heure», 
avant  qu’il  se  lève,  et  que  dans  le  petit  circuit  de  sa 
masse  elle  présente  également  et  le  jour  et  la  nuit , c’est-à- 
dire,  qu’il  est  déjà  jour  pour  la  partie  du  sommet  qui  est 
vis-à-vis  du  soleil , tandis  que  la  partie  qui  est  derrière 
et  le  bas  de  la  montagne,  sont  encore  dans  l’obscurité 
de  la  nuit.  A suivre  le  grand  chemin , il  y a dix-neuf 
milles  jusqu’à  la  cime  j mais  en  prenant  les  sentiers,  il 
n’y  a que  quatre  milles.  Pline  n’est  pas  le  seul  auteur  qui 
rapporte  cette  particularité.  La  ville  de  Séleucie , dont 
parle  Pline,  est  celle  de  Séleucia,  surnommée  Pieria,du 

(i)  The  Geograpbical  System  of  Ilerodotus  examiner!  and 
txplained  , pag-  3o i. 

(i)  Ttolem.  Geograph.  lib.  vi , cap.  xv,  pag.  150.. 

(3)  Vlin.  lib.  v , cap.  xxu , pag.  aCô.  ( 
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montPierius  ,au  pied  duquel  SéleucusNicater  U fit  bâtir. 
Elle  est  véritablement  an  Nord  et  au  Nord-Ouest  du  mont 
Casius.  Cette  montagne  commence  à l’Est  et  à quelques 
milles  de  Laodiccesur  la  mer,  et  se  termine  près  d’An- 
tioche. 

L’autre  mont  Casius,  qoi  est  celui  dont  parle  Hérodote, 
est  une  montagne  d’Arabie,  entre  la  Syrie  et  l’Egypte-, 
assez  près  (1)  du  lac  Serbonis  et  à trois  cents  stades  do 
Peluse , selon  (a)  Strabon.  Ce  Géographe  a sans  douta 
voulu  donner  un  compte  rond;  car  elle  est  , suivant  l’Iti- 
néraire d’Anlonin , à trois  cent  vingt  stades  de  cette  ville  , 
et  voici  comment  je  le  prouve.  Penta-Schœnon  est  un 
dieu  à cinq  schènes  de  Pélusc,  et  à égale  distance  du  mont 
Casius,  comme  il  résulte  de  son  nom.  Or  l’Itinéraire  (3) 
met  Péluse  à vingt  milles  de  Penta-Schœnon  , et  Penta- 
Schœnon  à vingt  milles  du  mont  Casius  ; donc  cette  mon- 
tagne est  à quarante  milles  de  Pélnse.  On  sait  que  le  mille 
romain  équivaut  à huit  stades.  Cette  montagne  étoit  à 
l'Ouest , et  peu  éloignée  de  l’extrémité  occidentale  du  lae 
Serbonis.  Elle  ressemble  & des  monceaux  de  sable , dit  (4) 
Strabon , et  avance  dans  la  mer  : sur  cette  montagne 
reposoit  le  corps  du  grand  Pompée,  et  on  y voyoit  un 
temple  de  Jupiter  surnommé  Casius  : ce  fut  près  de  là 
que  Pompée,  ayant  été  trompé  par  les  Egyptiens,  fut 
égorgé.  Çe  mont  forme  un  promontoire  qu’on  nomme  cap 
El -Cas. 

CASMÉNE,  ville  ancienne  de  Sicile.  On  ne  sait  pas 
précisément  sa  situation.  Les  uns  la  mettent  près  de  la 
source  de  l’Hipparis , d’autres  entre  Acra  et  Camarine, 
à peu  de  distance  du  rivage  ; mais  M.  de  l’Isle  la  place 
entre  Motica  (aujourd’hui  Modica)  et  Nésetum  (aujour- 

(i)  Herodot.  lib.  il , §•  vi. 

(a)  Strab.  lih.  xvi  , pag.  1 100 , C. 

, (3)  Antonini  Itinerar-  pag.  i5a- 

(4)  Strab.  lib.  xvi,  pag.  noxet  no3. 
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d’hui  Noto)  , à distance  presqu’égale  de  ces  deux  villes; 
M.  d’Anville  l’a  omise  dans  sa  carte  de  la  Sicile  et  n’cn 
a point  parlé  dans  sa  Géographie.  Castnène  fut  bâtie  (i) 
par  les  Syracusains,  quatre-vingt-dix  ans  après  Syracuses , 
vers  la  vingt-huitième  Olympiade,  c’est-à-dire,  à-peu-près 
six  cent  soixante-huit  aus  avant  l’ère  vulgaire.  Herodot. 
lib.  ru , 5-  ctr. 

CASPATYRE,  ville  de  la  Pactyicc,  sur  le  bord  Ouest 
de  l'Indu  s.  Etienne  de  Byzance  (2)  la  met  dans  la  Gan- 
darie,  d’après  Hécatée  de  Milct.  Si  cet  Historien  ne  se 
trompe  pas  , la  Gandarie  comprenoit  alors  la  Margiane, 
la  Bactriane  et  la  Pactyice  ; ce  qu’il  est  difficile  de  se  per- 
suader. C’est  sans  doute  par  inattention  que  le  savant 
Dodwell  a placé  (3)  cette  ville  sur  le  Gnnges;  les  raisons 
qu’il  en  donne  m’ont  paru  d’autant  moins  convaincantes 
que  Scylax  de  Caryande  s’embarqua  dans  cette  ville  sur 
l’Indus.  M.  Rcnnell  croit  que  c’est  Puckoli,  mais  cette  ville 
est  au-delà  del’Indus  et  dans  les  terres.  Herodot.  lib.  111 , 
5.  eu  ; lib.  ir , §.  xur. 

CASP1ÈNE  (mer).  Voyez  Mer  Casmèkr. 

CASPIENS , peuples  qui  habitoient  aux  environs  de 
la  mer  Caspiène,  entre  cette  mer  Ouest  et  les  SapiresEst. 
Herodot.  lib.  tu , §.  xcu;  lib.  ru , §.  tXru.  Voyez  aussi 
Casip.ns. 

CASS1TERIDES  (les  îles)  étoient  ainsi  appelées  du 
mot  grec  Keevirtfeç,  qui  signifie  Etaim  , parce  qu’elles 
en  produisoient  beaucoup.  Hérodote  avoue  de  bonne  foi 
qu’il  ne  sait  pas  où  elles  étoient  placées , et  il  n’est  point 
étonnant  qu’il  l’ignorât.  Les  Phéniciens,  qui  faisoient  le 
commerce  de  cesilea,eâ  qui  craignoient  de  partager  leurs 

(1)  Thucydid.  lib.  vi,  §.  v.  Voyez  aussi  mon  Essai  de  Chrono- 
logie , chap.  xv  , srct.  m , 5-  1 v , N°  xx , pag.  464. 

(*)  Stephan.  Byaant.  voc.  XttnréirvftK. 

(3)  Geographiae  Scriptor.  minor.  fora.  1.  Dodwell.  Dissertât.  11 , 
5-i»  P»S-  àa. 
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profits  avec  d’antres  nations  , gardoient  sur  ces  îles  un 
profond  secret.  Lorsqu’ils  curent  perdu  l’empire  de  la 
mer,  ils  cessèrent  d’y  aller, et  le  secret  se  perdit,  parce 
qu’il  n’étoit  probablement  connu  que  d’un  petit  nombre 
de  commerçans.  De-là  les  conjectures  des  anciens  sur  U 
position  de  ces  îles. 

Je  suis  persuadé  que  ce  sont  non-seulement  les  iles  Sor- 
lingues,  mais  encore  la  province  de  Cornouailles  eu  Angle- 
terre, qui  eu  produisent  encore  beaucoup  , et  d où  Ion 
tire  le  plus  fin  et  le  plus  beau.  Voyez  M.d’Anville,Géogia- 


pliie  abrégée,  lom.  i,  pag.  io3. 

CASTALIE  ( fontaine  de  ).  Elle  sort  de  l’entre  deux: 
dos  sommets  du  Parnasse,  plus  près  (1)  de  la  croupe 
Hyampée  que  de  la  cronpc  Tithorée.  On  la  (a)  rencontre 
sur  la  droite  , lorsqu’au  sortir  du  gymnase  de  Delphes  ou 
monte  vers  le  temple.  L’eau  (3)  de  cette  fontaine  célèbre 
faisoit  devenir  poète  et  inspiroit  de  l’enthousiasme  à ceux 
qui  en  buvoient.  M.  Spon , dans  son  Voyage  de  Grèce,  dit 
que  la  fontaine  Castalio  coule  environ  cent  pas  dans  la 
pente  d’un  rocher  oi\  elle  fait  de  belles  cascades,  et  qtio 
son  eau  est  excellente,  le  soleil  pouvant  à peine  y donner 
un  quart- d’heure  en  tonte  la  journée,  à cause  de  la  hauteur 
de  la  roche  qui  est  derrière  et  aux  deux  côtés.  Cette  fon- 
taine passoit  près  de  Delphes,  et  c’est  par  cette  raison 
que  Phavorin  dit  t*  n où  il  faut  lire 

llutSti.  Voyez  Phavorin  au  mot 

CASTII AN/iE , ville  de  la  Magnésie,  contrée  de  Thcs- 
salie,  sur  le  golfe  Therméen,  au  pied  du  mont  Péliou , à 
l’endroit  oii  commence  la  côte  Sépias.  Strabon  (4)  n en 
parle  que  comme  d’une  bourgade.  Herodol.  lib.  ru  , 
5-  CLXXXIll  et  CLXXXntl. 


(1)  llerodot.  lib.  vin,  §.  xxxix. 
tî)  F si  usa  n.  Phocic.  seu  lib.  x,  iap.  vin  , pas’.  817. 
(3)  Voyage»  île  Spon  et  Whéler,tom.  11,  pag.  37- 
(i)  Strab.  lib.  îx,  pag.  G7Ô. 
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CATADOUPES  ou  CATAR  R ACTES.  Il  y en  a deux , 
la  grande  et  la  petite.  La  grande  est  en  Ethiopie.  La 
petite,  qui  est  la  seule  dont  parle  (i)  Hérodote,  est  (a) 
un  peu  au-dessus  d’Eléphantine.  Aristides  (3)  la  met  à 
sept  stades  de  cette  ville.  Hérodote  les  appelle  Catadoupes, 
ainsi  que  Cicéron  : Ubi  (4)  Nilus  ad  ilia , quœ  Catadupa 
neminantur,  prcecipitut  ex  eltissimis  montibas,  ea  gens , quæ 
ilium  locum  accolit , propter  magnitudinem  sonitus  , sensu 
audiendi  caret.  Slrabon  et  Aristides  les  nomment  Catar- 
ractes. 

CATARRACTÈS.  Ce  fleuve  ( que  la  Martinière  ap- 
pelle Catarrectæ  ou  Catarractæ,  d’après  la  version  latine 
d’Hérodote)  paroît  être  le  même  que  le  Marsyas.  K *r»p- 
fÂKTttf,  signifie  l’impétueux;  c’est  une  épithète  qui  semble 
convenir  au  Marsyas,  car  ce  fleuve  est  réellement  impé- 
tueux, et  coule  de  la  citadelle  de  Célènes  avec  rapidité 
et  grand  bruit.  Fons  ejus , dit  (5)  Quinte- Curce  , ex 
summo  montis  cacumine  excurrens , in  subjectam  petram 
magno  impetu  aquarum  cadit.  Hérodote  lui-même  insinue 
assez  par  son  récit  que  le  Catarractès  est  le  même  que  le 
Marsyas.  Les  Perses  arrivèrent , dit-il,  lib.  ni,  §.  xxn , à 
Célènes,  oi\  sont  les  sources  du  Méandre,  et  celles  d’une 
autre  rivière  qui  n’est  pas  moins  grande  que  le  Méandre, 
et  que  l’on  appelle  Catarractès.  Le  Catarractès  prend  sa 
source  dans  la  place  publique  même  de  Célènes,  et  se  jette 
dans  le  Méandre.  Tile-Live  dit  aussi  que  le  Méandre  a 
sa  (»J)  source  à Célènes,  ville  capitale  de  Phrygie , et  le 
Marsyas,  qui  a sa  source  peu  loin  de  celle  du  Méandre, 
se  jette  dans  le  Méandre. 


(0  Herodot.  lib.  n,  §.  rr 

(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  irja.TÎ. 

(3)  Aristid.  Ægjptius.  fol.  iji,  in  arersâ  parte,  lin.  48  et  49. 

(4)  Sornnium  Scipionis,  §.  v,  tom.  m , pag.  4i5. 

(3}  Quint.  Curt.  lib.  ut,  cep.  1,  §.  lit,  pag  ta 
(6)  lit.  Lir.  lib.  xxxvm,  cap.  xiu. 
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Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Catarractès  ou  Marsyas  , 
fleuve  de  Pbrygie,  avec  le  Catarractès,  rivière  de  Pam- 
phylie  .dont  Ptolémée  met  l’embouchure  auprès  d’Antalia. 

CATIARES  , peuple  Scythe,  qui  tiroit  son  origine 
d’Arpoxaïs.  On  ignore  sa  position.  Hérodote  est , je  crois, 
le  seul  auteur  qui  en  ait  parlé.  Herodnl.  lib.  tr , §.  rt. 

CAUCASE  (le),  montagne,  ou  plutôt  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  peut  être  considérée  comme  une  continuation 
du  mont  Taurus  : elle  ferme , comme  feroit  un  mur , 
l’isthme  qui  sépare  le  Pont-Euxin  et  la  mer  Caspiène;  elle 
le  ferme,  dis-je,  principalement  au  Nord.  C’est  la  plus  haute 
montagne  de  toute  l’Asie  septentrionale  ; elle  est  habitée 
par  un  grand  nombre  de  nations  (1)  qui  vivent  de  fruits 
sauvages.  Les  anciens  snpposoient  et  croyoient  que  Pro- 
métbée  y étoit  attaché.  Elle  est  pleine  de  rochers  et  de 
précipices  affreux,  et  vers  sa  partie  Est  il  y a deux  portes 
appelées  portes  Caucasiènes,  qui  servent  de  passage  aux 
nations  barbares  du  septentrion,  pour  entrer  sur  les  terrrs 
des  Perses.  Le  Caucase,  dit  (2)  Chardin,  est  couvert  de 
neiges  en  plusieurs  endroits  : il  porte  une  grande  quantité 
de  sapins  : on  y trouve  du  miel , dn  bled  , des  vignes,  qui 
croissent  autour  des  arbres , et  dont  le  vin  est  excellent  et 
à bon  marché.  Ses  habitans,  ajoute  Chardin,  et  les  peuples 
qui  sont  entre  la  mer  Caspiène  et  le  Pont-Euxin , ne  se 
servent  point  de  monnoie , et  quoique  Slrabon  (3)  ait  dit 
que  les  rivière»  y cliarioient  des  paillettes  d’or  et  qu’on 
les  ramassoit  dans  des  peaux  de  mouton  , aujourd’hui  il  (4) 
ne  leur  reste  rien  de  ces  richesses , ni  même  aucune  mé- 
moire qu’il  y en  ait  eu  autrefois  dans  le  pays. 


(1)  Herodot.  lib.  Il , § ccut, 

(a)  Voyages  de  Chardin  , tom.  1 , psg.  l55. 

(3)  Strab.  lib.  xi,  pag.  763,  B.  Appien  ( de  Belle  Milhridat. 
pag.  4oo  et  4oi  ) assure  la  même  chose  sur  la  manière  de  ramasser 
l’or  , et  peut-être,  ajoute-t-il  , ce  fut  là  la  toison  d’or  d’Æctès. 

(4)  Voyages  (le  Chardin , tom.  1 , pag.  66. 
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CAUCASES.  C’est  un  lieu  de  l’ile  de  Chios,  dont  il 
n'est  fait  mention  nulle  part  ailleurs.  On  iguore  par  con- 
séquent si  c’étoit  un  port  ou  une  rade.  On  trouve  dan» 
Aristides  (1)  l’ile  de  Caucase,  mais  il  faut  lire  dç  Case 
( ).  Quelques  personnes  ont  soupçonné  qu’il  s’agis- 

soit  de  cette  île  dans  ce  passage  d’Hcrodote;  mais  elle  est 
trop  éloignée  de  celle  de  Cbios.  D’ailleurs,  on  ne  peut 
aller  de  cette  île  à Naxos  par  un  vent  de  Nord.  On  ne 
connoit  dans  l’ile  de  Chios  que  trois  ports,  Delphinium  , 
Plianæ  et  le  port  dcsGérontes  (des  Vieillards).  Herodot. 
lib.  r , tj.  xx xn t. 

CAUCONS  (les)  ou  Caueones,  anciens  peuples  (a) 
de  la  Paphlagonie, qui  babitoicntla  côte  du  Pont-Euxin, 
depuis  les  Mariandyniens  jusqu’au  fleuve  Parthénius;  ils 
étoient  à l’Ouest  des  Mariandyniens  et  à l’Est  des  Hénètcs. 
Quelques-uns  prétendent  qu’ils  étoient  sortis  de  l’Ar- 
cadie , de  même  que  les  Pélasges  , et  qu’ils  ont  été  erran* 
de  même  que  ces  derniers  (3)  peuples  ; d’antres  (4)  assurent 
qu’ils  étoient  Scythes , et  il  y a des  auteurs  qui  les  font 
Macédoniens  , et  d’autres  qui  veulent  qu’ils  soient  Pé- 
lasges. Une  partie  de  cette  nation  étoit  passée  en  Grèce  , 
près  de  Dyme  , dans  les  campagnes  de  Boprasium  et  dan» 
la  basse  Elide  , ou  Elide  creuse  (5).  Une  autre  partie 
occupa  le  territoire  des  Lépréates  et  des  Cyparissiens,ct 
la  ville  de  Macistc  dans  la  Tripliylie  (6). 

C’est  de  ces  derniers  dont  parle  (7)  Hérodote.  11  leur 
donne  le  nom  de  Pyliens,  pour  les  distinguer  de  ceux  de 


(1)  Aristid.  Rhodiac.  pag.  77  , lin.  16. 

(а)  Strab.  lib.  xn  , p*R.  817  , A. 

(3)  Id.  lib.  vm , pag.  53i  , A. 

(4)  Id.  lib.  xu , pag.  817 , B. 

(5)  Id.  lib.  vm , pag.  53l , B. 

(б)  Id.  ibid. 

(7)  Herodot.  lib.  I , §.  cxlvii  ; lib.  îv,  §.  cxivm.  Strab  lib.  vin, 
ptg.  53i,  B. 
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la  basse  Elidé , près  de  Dyrac , dans  le  territoire  de  Bn- 
prasium.  Homère  fait  mention  (t)  des  Caucuns  de  la  basse 
Elide  , et  non  de  ceux  qui  habiloienl  la  Triphylieet  qui 
étoient  sujets  de  Nestor , quoique  madame  Dacier  (*) 
ait  cru  le  contraire.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans 
Strabon  (3).  Ces  Caucons  avoient  probablement  donné 
leur  nom  à une  rivière  qui  se  jetoit  dans  le  Teuthéas  (4) 
et  non  dans  le  Pirus,  comme  le  prétend  M.  d’Anville 
dans  sa  carte  de  la  Grèce.  Les  Caucons  qui  vinrent  au  se- 
cours des  Troyens,  et  dont  Homère  parle  dans  l’Iliade  (5), 
étoient  Paphlagoniens  (6,.  On  peut  aussi  consulter  Stra- 
bon (7)  , qui  rapporte  deux  vers  qu’ajoutoit  CaUisthènes 
au  dénombrement  des  alliés  de  Troie. 

CAVITÉS  de  l’Eubée.  Voy  ez  Elisée. 

CAUNE,  ville  de  Carie  dans  la  Doride,  sur  le  bord  de 
la  mer  ,à  l’Ouest  d’Artémisium  et  au  Sud-Est  de  Mylasses. 
Elle  appartenoit  aux  Rhodiens.  C’étoil  (8)  la  patrie  du  cé- 
lèbre peintre  Protogènes.  L’air(9)n’yétoil  pas  sain.  Stra- 
tonicus,  joueur  de  citbarc,  disoit  qu’Homère  avoit  pensé 
aux  habitansde  Caune,  lorsqu’il  avoit  écrit  que  les  hommes 
naissent  semblables  aux  feuilles,  «n  ?rij  ipv?J.vr  ynu!,rin!’"i 
W lliad.  lib.  ri , vers.  tA6,  à cause  de  leur  extrême 

pâleur  : et  qnclques  personnes  ayant  reproché  à ce  plai- 
sant , qu’il  faisoit  passer  la  ville  de  Caune  pour  une  ville 
mal-saine  : «Je  n’ai  garde,  répondit-il,  de  vouloir  faire 
» passer  pour  mal-saine  une  ville  où  l’on  voit  même  ma  r- 


(1)  Odyss.  lib.  m,  vers.  366. 

(а)  Odyssée  , tom.  1 , pag.  i58. 

(3)  Strab.  lib.  vm,  pag.  55 1 , C,  et  53a,  A et  B. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  5a5,  D,  et  526  , A. 

(5)  Hom.  Iliad.  lib.  x,  vers.  '*29;  lib.  xx,  vers.  32g. 

(б)  Eustath.  in  Homer.  pag.  1472,  lin.  3g  et  4o. 

(7)  Strab.  lib.  xu  , pag.  817,  B. 

(8)  Plin.  lib.  xxxv  , cap.  xvtti , pag.  699. 

(9)  Strab.  lib.  xiv , pag.  965,  B. 
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» cher  les  morts  ».  Elle  êloit  située  (i)  près  (l’un  lac  , art 
pied  du  mont  Tarbélus.  On  croit  que  c’est  le  lieu  nommé 
actuellement  Kaiguez.  Mai»  Mélétius  (2)  l'appelle  Rosa. 

CAYSTRE,  fleuve  qui  a sa  source  dans  la  Lydie  aux 
monts  (3)  Citbicns  ; il  serpente  ( beaucoup  moins  cepen- 
dant que  le  Méandre)  dans  les  plaines  qu’on  appelle  Je 
son  nom  plaines  Caystriènes , et  se  perd  dans  la  mer  pré» 
et  à l’Ouest  d’Ephése , entre  cette  ville  et  celle  de  No- 
tium.  II  y a à son  embouchure  un  lac  où  se  décharge  l’eau 
de  ta  mer.  Les  anciens  Poètes  ont  mis  sur  ce  fleuve  le 
rendez-vous  des  cygnes  et  des  oies  sauvages;  mais  les 
Voyageurs  modernes  disent  qu’on  11’y  en  voit  point.  C’est 
un  fleuve  très-rapide.  Les  Turcs  l’appellent  Kitehik- 
Meindcr,  ou  le  petit  Méandre.  Le  père  Hardouin  assure 
dans  ses  notes  sur  ce  passage  de  Pline  que  les  Turcs  le 
nomment  Kara  Sou.  Ce  savant  me  paroît  avoir  raison; 
son  témoignage  étant  confirmé  par  celui  de  Mélétius  (4), 
Aiyopcnor  v. ro  tSi  T cufxan  K«p«  £01/1,  » vy*  lCuct). 

CÉBRÉNIE,  pays  de  la  Troade , au  Sud-Est  de  Troie , 
an  Nord-Ouest  de  la  Cilicie  Thébaïque , au  Sud  de  Dar- 
danns,  an  Nord  des  Lélèges  et  du  golfe  Adramytténien. 

CÉBRÉNIES  ou  CÉBREN , ville  (5)  de  la  Troade, 
au  pied  du  mont  Ida,  fondée  par  les  Cymécns. 

CÉLÈNES,  grande  ville  de  Phrygie  dont  elle  ctoit 
autrefois  (G)  la  capitale.  C’est  dnn3  (7)  cette  ville  que 
Cyrusle  jeuneavoit  un  palaisavcc un  parc  rempli  debétes 
sauvages  où  il  s’exerçoit  à la  chasse.  Le  Méandre  prend 


(1)  Quint.  Calab.  lib.  vin  , vers.  79  et  80. 

(2)  Meletii  Gcograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  M9,  col.  2. 

(3)  Plin.  lib.  v , cap.  xxix , pag.  379. 

(4)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nova , pag.  458 , col.  t , snb  lîiirm. 

(5)  In  Vità  Homeri  Hcrodoto  tributâ,  §.  20  ; Strab.  lib.  xiu, 
pag.  891  et  seq. 

(6)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvm  , cap.  xnt. 

(7)  Xenoph.  Cyii  Exped.  lib.  1 , cap.  11 , §.  vu  et  vin. 
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**  source  dan»  le  palais,  traverse  le  parc  par  le  milieu  et 
la  ville  de  Célèncs.  Le  grand  Roi  avoit  pareillement  en 
cette  ville  un  palais  fortifié  sur  les  bords  de  la  source  du 
Marsyas  ou  Catarractès,  comme  le  nomme  Hérodote,  liv. 
vu , §.  xxvi.  O11  prétend  que  Xcrxès  avoit  fait  bâtir 
ce  palais  , ainsi  que  la  citadelle,  à son  retour  de  Grèce  , 
où  il  avoit  été  battu. 

Ou  (1)  croyoit  que  Célènes  étoit  le  lien  où  Marsyas 
avoit  osé  disputer  h.  Apollon  la  gloire  de  bien  jouer  de 
la  flûte.  Les  babitansde  cette  ville  (3)  furent  dans  la  suite 
transférés  par  Anliockus  Soter  à Apamée,  nouvelle  ville 
qu’on  bâtit  près  de-là  , vers  la  jonction  du  Marsyas  avec 
le  Méandre.  Les  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  d’Aphiom- 
Karaliisar  , qui  signifie  , selon  M.  d’Anvillc  , château  noir 
d’Opium  ; niais  Mélétius l’appelle  (3)  Apamilzi.  M.  d’An- 
ville  a trop  éloigné  dans  sa  Carte  de  l’Asie  Mineure  les 
sources  du  Méandre  et  du  Marsyas.  Herodot.  lib.  vil , 
§.  xxri. 

CELTES(  lcs)occupoient  un  pays  immense.  LesGau- 
lois  et  les  Germains  étoient  Celtes.  Ils  étoient  passés  de  la 
Gaule  dansl’ilc  d’Albion  (la  Grande  Bretagne).  Strabon  (4) 
en  met  dans  l’Ibéric  près  du  Bætis(  Guadalquivir  ),  db 
l’Anas  ( Guadiana  ) , du  Tage  , &c.  et  Ephorc  assure  (5) 
qu’ils  occupoicnt  la  plus  grande  partie  de  l’Ibéric  jusqu'à 
Gades.  Ceux  qui  liabiloient  entre l’Anas  et  le  Tage, étoient 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Lusitanie.  Près  de  Sélit- 
bal , il  y avoit  un  lieu  nommé  Ceto-Briga , dont  parle  l’Iti- 
néraire d’Antonin  , page  4 17;  ce  mot  Briga  ,qui  signifie  en 
Celte  un  pont , indique  qu’il  y avoit  en  cet  endroit  des 
Celtes.  LesCeltibères  étoient  Celtes  d’origine.  Leur  nom 


(1)  Xenoph.  loco  laudatn. 

(a)  Strab.  lib.  xu,  pag.  866,  B. 

(3)  Meletii  Geograph.  pag.  456  , col.  ■x. 

(4)  Strab.  lib.  111,  pag.  ao3,  B. 

(5)  Strab.  lib.  iv , pag.  5o4,  B. 
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en  est  une  preuve  suffisante.  Plutarque  (i)  rapporte  qn’il 
j'  a des  Auteurs  qui  commencent  la  Celtique  à l’Océan  et 
l’étendent  jusqu’au  Palus  Mæotis.  Ce  nom  cessa  peu  à peu , 
et  chaque  peuple  en  prit  un  qui  lui  étoit  particulier.  Il  se 
couserva  cependant  dans  les  Gaules  , et  du  temps  de  César 
les  Gaulois  étoient  partagés  eu  Belges,  en  Aquitains  et  en 
Celtes. 

CENÉE  (promontoire).  C’est  la  pointe  la  plus  Nord- 
Ouest  de  l’îlc  d’Eubée,  sur  le  golfe  Maliaque,  vis-à-vis  le 
pays  des  Locricns  Epicnémidiens.  C’est  aujourd’hui  (2) 
Cabo  Lilhari. 

CÉOS , île  de  la  mer  Egée  et  l’une  des  Cycladcs.  Elle 
est  près  du  promontoire  Suniuin , au  Sud  un  peu  Est  de 
ce  promontoire,  au  Nord  de  l’ile  de  Cylhnos;  on  l’appelle 
à présent  Zia.  Une  partie  de  cette  île  (3)  fut  autrefois 
engloutie  par  la  mer  avec  tous  ses  habitans.  Elle  fut  la 
patrie  de  (4)  Simonides  de  Cros  et  (6)  de  Prodicus,  Philo- 
sophe et  Rhéteur,  quelcs  Athéniens  firent  mourir,  comme 
corrupteur  de  la  jeunesse. 

CÉPHALLÉNIE  ; cette  île,  située  (6)  près  du  golfe  de 
Corinthe , regarde  la  mer  de  Sicile.  Elle  n’est  pas  éloignée 
des  parties  septentrionaleset  occidentales  du  Péloponnèse, 
et  sur- tout  de  l’Elide  ; mais  ses  parties  Nord  et  Est  regar- 
dent l’Epire , l’Ætolie  et  l’Acarnanie.  Elle  est  au  Nord 
de  l’ile  de  Zacynthe  et  au  Sud  de  celle  d’Ithaque.  On 
l’appelle  aujourd’hui  Céphalonia  : elle  est  fertile  en  huile, 
en  vins  rouges,  en  muscats  cxcellens , et  en  raisins  do 
l’espèco  de  ceux  que  nous  nommons  raisins  de  Corinthe. 


‘(0  Plutarch.  in  Mario,  pag.  4u. 

(■2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  3g8,  col.  3. 
(3)  Plin.  lib.  it , cap.  xcu , pag.  n5. 

(à)  Herodot.  lib.  v,  §.  cir. 

(5)  Suidas  voc.  rifo^moc.  Tom.  111 , pag.  178. 

(6)  Polyb.  lib.  v,  $.  ni , pag.  491. 
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Elle  étoit  (i)  partagée  en  quatre  parties  ou  peuples  , les 
Puléens  , les  Crâniens,  les  Samæcus  et  les  Pronæcns. 

CÉPHÈNES.  C’est  le  nom  que  les  Grecs  donnoient 
anciennement  aux  Perses.  Herodot.  lib.  ru  , Ç.  ixi. 

CÉPHISSE  , u“.  1 , grande  rivière  de  la  Pliocidc,  qui 
prend  sa  source  au  mont  (Eta  dans  la  Doridc,  près  de  (a) 
Lilæa,  ville  de  la  Pliocide,  d’où  coulant  par  la  Phocide  au 
Nord  de  Delphes  et  dn  mont  Parnasse,  elle  eutre  dans  la 
Bcolie  et  se  perd  dans  le  lacCopaïs  avec  beaucoup  d’autres 
rivières  et  ruisseaux.  Les  peuples  qui  liabitoient  sur 
ses  bords,  s’appeloicnt  Parapolamieos  ou  Epicéphissicns. 
Voyez  Parapotamiens. 

CÉPHISSE,  u°.  a,  fleuve  de  l’Attique  , qui  prend  sa 
source  au  mont  Pentélique,  près  du  bourg  (3)  Trinemi , 
traverse  la  plaine  Thriasiène  , s’approche  de  Géphyra,  oii 
il  y avoit  un  pont  qu’il  falloit  passer  pour  se  rendre 
d’Athènes  à Eleusis.  Il  se  porte  ensuite  (4)  & Colonc,  tra- 
verse (5)  les  longs  murs  qui  joignoieut  Athènes  aux  ports 
de  Piréc  et  de  l’halère , et  se  perd  ensuite  dans  les  marais 
de  Phalère.  Ce  fleuve,  assez  considérable  en  hiver,  étoit 
quelquefois  à sec  en  été. 

Hérodcs  Atticus  (6)  avoit  une  maison  de  campagne 
près  du  mont  Pentélique , dans  une  situation  charmante: 
des  bocages  toujours  verds  et  des  eaux  d’une  grande  lim- 
pidité entretenoient  la  fraîcheur  de  ces  lieux  et  en  aug- 
mentoient  les  agrémens.  Cette  maison  s'appeloit  Céphissia. 


(î)  Thucyil.  lib.  II , §.  XXX  ; l’a  usa  n.  Eliacor.  poster,  sive  lib.  vi , 
cap.  xv  , pag.  4go. 

(a)  Homeri  Iliaxl.  lib.  ix , vers.  5a3;  Strab.  lib.  ix  , pag.  6x4; 
l'a  usa  n.  Bœot.  sive  .lib.  ix,  cap.  xxiv,  pag.  756;  Plia.  lib.  xv  , 
cap.  îxi , pag.  xgi , lia.  3 et  4. 

(3)  Strab.  lib.  xx,  pag.  6i3,  B. 

(4)  Sophocl.  (Bdip.  Colon,  vers.  687. 

(5)  Strab.  loco  laudato. 

(C)  Aul.  Goil.  Nuctium  Atticitrum  lib.  x,  cap.  xt. 
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Ce  nom,  qui  a lait  illusion  à de  savans  Géographes  mo-* 
dernes,  les  a sans  doute  portés  à croire  que  celle  maison 
ctoit  sur  les  bords  du  Céphiasc,  quoiqu’Aulu-Gelle  ,de  qui 
nous  tenons  ces  particularités,  n’en  dise  rien.  Ces  mêmes 
Savans  s’autorisent  encore  des  papiers  de  l’Abbé  Four- 
mont,  qui  sont  au  dépôt  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Cet 
Académicien,  qui  avoit  voyagé  en  Grèce  en  1730,  aux  frais 
du  Roi,  Prince  aussi  zélé  pour  l'avancement  des  sciences 
que  pour  la  prospérité  de  ses  sujets,  prétendoit  avoir  re- 
monté le  Céphisse  jusqu’à  sa  source.  J’ose  dire  que  le  pas- 
sage d’Aulu-Gelle  lui  en  a imposé  , et  je  ne  puis  le  croire  , 
lorsque  je  vois  son  assertion  démentie  par  Strabon.  Ce 
savant  Géographe  , en  faisant  l’énumération  de  toutes  les 
rivières  de  ce  nom , ne  met  (1)  dans  l’Atlique  que  celle 
dont  nous  venons  de  parler.  En  effet,  une  rivière  qui 
auroit  pris  sa  source  au  Nord-Est  d’Athènes , auroit  dû  se 
porter  an  Midi  selon  la  pente  des  lieux,  et  ne  pouvoit 
tourner  au  Nord  direct  de  celte  ville,  pour  couler  ensuite 
à son  Ouest. 

Cependant  , comme  Strabon  dit  positivement  que  le 
Céphisse  prend  sa  source  près  de  la  bourgade  Triuémi , 
et  par  conséquent  au  mont  Parnès,  on  a imaginé  un  autre 
Céphisse  , dont  on  a mis  aussi  la  source  près  de  cette  bour- 
gade; mais  on  le  fait  se  jeter  ensuite  dans  le  golfe  d’Eleusis 
contre  l’autorité  positive  de  Strabon , qui  dit  expressé- 
ment que  le  Céphisse,  qui  a pris  sa  source  près  de  Tri- 
némi , traverse  la  plaine  Thriasiène  près  de  Géphyra , 
coule  ensuite  le  long  des  longs  murs  d’Athènes,  les  coupe,, 
et  se  jette  dans  les  marais  de  Phalère. 

Encore  nn  mot  sur  ce  fleuve.  Un  savant  Géographe  mo- 
derne croit  avoir  trouvé  ces  deux  fleuves  dans  Pausanias. 
Cet  ancien  Voyageur,  dit-il,  après  avoir  parlé  du  temple 
consacré  à Cérès  et  à Proserpinc, arrive  ensuite  au  Céphisse,, 

(1)  Strai).  lib.  ix , png.  G5o , à. 
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qui  ne  peut  être  que  celui  de  la  plaine  d’Athènes.  Il  le 
traverse,  et  après  avoir  fait  bien  du  chemin,  il  arrive  à 
des  canaux  qui  séparoient  le  territoire  d’Eleusis  de  celui 
d’Athènes.  Au-delà,  continue  Fausanias,  est  le  palais  de 
Crocon , et  ensuite  les  monumens  d’Eumolpe , d’Hippolyte 
et  de  Zarex;  puis  subitement  après,  cet  auteur  ajoute  : 
Le  Céphisse , qui  coule  près  d’Eleusis , est  en  cet  endroit 
plus  rapide  que  par-tout  ailleurs.  Voilà  donc,  dit  ce  Géo- 
graphe moderne,  un  autre  Céphisse  différent  de  celui  qu’il 
a déjà  traversé. 

Il  me  paroit  le  même,  et  Strabon  observe  que  le  Cé- 
phisse, après  avoir  traversé  la  plaine  de  Thria  près  do 
Géphyra.se  rend  dans  les  plaines  de  l’Attiquc.  Cela  seul 
snQU  pour  détruire  l’assertion  du  savant  Géographe  dont 
je  respecte  les  taleus  et  dont  par  égard  je  tairai  le  nom. 

CÉRAMIQUE  (golfe),  au  Nord  de  la  Chersonèse  do 
Cnidie,  entre  le  golfe  Iassius,  qui  est  à son  Nord  , et  celui 
de  la  Doride  qui  est  au  Sud.  On  l’appelle  aujourd’hui 
Golfo  di  Castel  Marmora.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
qu’il  prenoit  son  nom  de  Céramus,  ville  située  sur  ce  golfe 
et  sur  la  céte  Nord  de  la  péninsule.  11  ne  faut  pas  dire 
Céramée,  comme  le  Dictiounaire  de  la  Marlinière. 

CERCASORE , ville  d’Egypte , située  sur  la  rive  gau- 
che du  Nil,  immédiatement  un -dessus  de  la  pointe  du 
Delta.  C'est  près  de  cette  ville  que  le  Nil  se  partage  en 
deux  bras , qui  sont  le  Canopique  Ouest  et  le  Pélusien  Est , 
qui  embrassent  tout  le  Delta.  Strabon  (i)  la  nomme  Cer- 
césura  et  la  met  du  cûté  de  la  Libye  , et  c’est  ce  qui  m’a 
fait  dire  qu'elle  étoit  sur  la  rive  gauche.  On  l’appelle 
à présent  Eksas  (2),  ou  al  Acbsâs,  in  Edrisii  Africâ, 
pag.  4a6.  Voyez  ma  traduction,  tom.  11  , note  34a. 

CERCOPES  (les)  étoient  des  brigands  qui  habitoieut 
à l’extrémité  du  sentier  Anopée  , près  de  la  roche 


( 1 ) Strab.  lib.  xvi  1 , pag.  1 160. 

(2)  Mémoires  sur  l’Egypte,  par  M.  d’A  milia  ,png.  73. 
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Mélampyge , sur  les  confins  de  la  Locride  et  de  la  Mélide.' 
Herodot.  Ub.  ni  , ccxrr. 

CHALCÉDOINE , ville  située  en  Asie  , à l’entrée  dn 
Bosphore  de  Tlirace,  du  cAté  de  la  Propontide,  presque 
vis  à- vis  de  Byzance.  Elle  fut  bâtie  dix-sept  ans  avant 
Byzance.  Un  mot  de  Mégabyze  la  fit  surnommer  par  dé- 
rision la  ville  (l)  des  Aveugles  , parce  qu’elle  étoit  très- 
mal  située  pour  le  commerce , et  qu’il  falloit  qne  ceux  qui 
la  fondèrent  fussent  aveugles  pour  la  bâtir  dans  un  en- 
droit si  peu  commode  , lorsqu’il  ne  tenoit  qu’à  eux  de 
choisir  une  situation  plus  avantageuse. 

Le  mot  de  Mégabyze  ne  méritoit  pas  la  célébrité  qu’il  eut. 
De  son  temps,  le  port  de  Byzance  étoit  reconnu  pour  être 
sitr  et  commode;  on  pouvoit  s’y  rendre  facilement  de  la 
Propontide  et  du  Pont-Euxin.ll  n’eu  étoit  pasde  même  de 
celui  de  Chalcédoine  ; on  ne  pouvoit  y aborder  qu’avec 
beaucoup  de  peine , et  qu’après  avoir  été  long-temps  con- 
trarié par  les  courans.  Les  avantages  du  port  de  Byzance 
et  les  désavantages  de  celui  de  Chalcédoine  ne  pouvoient 
s’appercc-voir  au  premier  coup-d’œil  ; ils  ne  furent  connus 
que  long  temps  après  l’établissement  de  ces  colonies.  Ce 
fut  l’expérience  seule  qui  fit  sentir  les  avantages  de  l’un 
et  les  inconvéniens  de  l’autre.  Ce  qui  frappa , et  ce  qui 
dut  frapper  les  premiers  colons  de  Chalcédoine,  ce  fut 
l’agrément  de  sa  position.  Située  eu  Asie,  dans  une  douce 
température,  son  air  étoit  pur  et  serein.  Environnée  de 
riches  campagnes  , elle  avoit  avec  profusion  toutes  les 
choses  nécessaires  à la  vie  , et  ne  manquoit  pas  même  de 
celles  qui  ne  servent  qu’au  luxe.  Comme  les  peuples  voi- 
sins étoient  mous  et  efféminés,  elle  n’a  voit  pas  sujet  de 
craindre  qu’ils  attentassent  jamais  à sa  liberté.  Byzance, 
au  contraire,  étant  en  Europe,  ne  jouit  pas  d’une  aussi 


(i)  Heroâot.  lib  iv,  §.  cxliv  ; Tacit.  Annal.  Ub.  xu,  cap.  lxui  | 
riiu.  lib.  v , cap.  xxxu , pag.  291. 
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douce  température-  Le  voisinage  des  montagnes  de  Thrace 
et  la  variété  des  vents  occasionnée  par  ces  montagnes,  ren- 
dent sa  position  moins  agréable.  Elle  est  d’ailleurs  envi- 
ronnée par  (i)  les Thraces, peuples  agrestes  et  belliqueux, 
contre  lesquels  elle  eut  toujours  à lutter,  parce  qu’ils  ne 
voyoient  pas  de  bon  œil  une  colonie  étrangère  prospérer 
dans  leur  pays.  D’après  oes  raisons,  je  dis,  sans  crainte 
d’étre  accusé  de  paradoxe,  qu’il  auroit  fallu  être  aveugle 
pour  ne  point  préférer  la  position  de  Chalcédoine  à celle 
de  Byzance.  L’expérience  prouva  dans  la  suite  que  les 
avantages  de  la  première  de  ces  deux  villes  ne  pouvoient 
être  compensés  par  les  inconvéniens  de  son  port.  Elle  ne 
fut  jamais  qu’une  ville  médiocre , tandis  que  Byzanco 
attira  dans  le  sien  toutes  les  richesses  de  la  Grèce,  du 
I’ont-Euxin  et  d’une  partie  de  l’Asie.  Mais  de  crainte 
qu’on  ne  m’accuse  d’exagérer,  pour  soutenir  mon  opinion , 
les  inconvéniens  du  port  de  Chalcédoine  et  les  avantages 
de  celui  de  Byzance,  l’extrait  suivant  de  Polybe,  l’un  des 
plus  savans  et  des  plus  judicieux  Historiens  de  l’antiquité, 
servira  de  preuve  à ce  que  je  viens  d’avancer. 

Le  canal , ou  Bosphore  de  Thrace,  qui  (a)  joint  le  Pont- 
Euxin  à la  Propontide  , a cent  vingt  stades  de  long  , et 
aboutit  du  côté  du  Pont  au  (3)  temple  de  Jupiter  Urius. 
L’espace  qui  est  (4)  entre  Byzance  et  la  côte  opposée , la 
termine  du  côté  de  la  Propontide.  Entre  Byzance  et  co 
temple  on  voit  l’Hermæum  (temple  de  Mercure)  bâti  sur 
un  promontoire  de  l’Europe,  qui  s’avance  dans  la  mer 
environ  à cinq  stades  des  côtes  de  l’Asie.  Entre  le  temple 
de  Jupiter  Urius  et  l’Hcrmæum  les  côtes  étant  à-peu-près 
égales,  le  courant  de  l’eau  est  le  même.  Mais  lorsque  co 


(i)  Polyb.  lib.  ir,  $.  xtv  , psg.  435. 

(a)  Id.  ibid.  §.  xmi,  psg.  432. 

(3)  Id.  ibid.  Arriani  Periplus  Ponti  Euxini , psg.  12. 

(4)  Polyb.  lib.  îv,  §.  xj.111 , psg.  43a,  tic.  27  et  >eq. 
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courant  est  parve  nu  à l’Hermæum  , enfermé  dans  des 
lieux  étroits,  il  se  porte  avec  violence  sur  la  côte  do 
l’Asie  qui  lui  est  opposée.  De-là  il  est  répercuté  vers  les 
promontoires  d’Hestia  (Vesta),  qui  sont  de  l’Europe.  Il 
retourne  ensuite  avec  impétuosité  vers  le  promontoire 
de  l’Asie, qu’on  appelle  le  Bœu  f,  où , selon  la  fable,  lo  mit 
pied  à terre  pour  la  première  fois  après  avoir  passé  lo 
détroit.  Enfin  il  sc  reporte  avec  violence  de  ce  lieu  vers 
Byzance,  où  sc  partageant,  une  petite  partie  entre  dans 
le  golfe  Kéras,  et  la  plus  grande  s’écoule  vers  la  Propon- 
tide.  Devenu  plus  foible,  il  ne  peut  parvenir  à Cbalcé- 
doine.  Car  ayant  éprouvé  de  fréquentes  répercussions  et 
le  canal  ayant  en  cet  endroit  de  la  largeur , et  l’angle  que 
formoit  le  courant  en  sc  brisant  sur  le  continent  opposé  , 
d’aigu  qu’il  éloit,  devenant  plus  obtus,  ce  courant  perd 
beaucoup  de  sa  force,  cl  s’écoule  par  la  Proponlide,  sans 
se  rendre  à Cbalcédoine.  Il  n’est  pas(i)  facile  par  celte 
raison  d’y  aborder , au  lieu  que  le  courant  de  l’eau  vous 
porte  nécessairement  et  bon  gré  malgré  vous  à Byzance. 
Ceux  en  effet  qui  veulent  sc  rendre  de  Cbalcédoine  à 
Byzance,  ne  peuvent  le  faire  directement,  parce  que  le 
courant  les  en  empêche;  mais  il  sc  détourne  vers  le  (2) 
promontoire  dn  Bœuf  et  vers  Chrysopolis,  et  s’étant 
portés  un  peu  en  avant,  ils  s’abandonnent  au  courant, 
qui  les  emporte  nécessairement  à Byzance.  En  effet , soit 
que  l’on  navigue  de  l’Hellespont  par  un  vent  de  Midi , ou 
du  Pont  vers l’Hellcspont  par  les  vents  Etésiens.en  lon- 
geant les  côtes  d’Europe , la  navigation  est  facile,  et  en 
ligue  droite  depuis  Byzance  jusqu’au  détroit  de  la  Pro- 
pontide , où  se  trouvent  Sestos  et  Abydos,  et  elle  est  tout 


( 1 ) Polyb.  lib.  iv  , J.  xliv  , pag.  433 , lin.  penultimâ. 

(a)  Polybe  a déterminé  lui-même  la  position  de  ce  promontoire 
( ÿ.  xliii  , pag.  433,  lin.  i3  et  seij.  ) at  il  a rendu  raison  de  cette 
dénomination. 
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aussi  facile  pour  aller  de  ces  lieux  à Byzance.  C’est  tout 
le  contraire  pour  se  rendre  à Chalcédoiuc  le  long  de  la 
côte  Asiatique,  à cause  de  la  sinuosité  do  la  navigation 
occasionnée  par  les  golfes , et  parce  que  le  pays  de  Cyzique 
avance  beaucoup  dans  la  mer.  Lorsqu’on  veut  se  rendre 
de  l’Hcllcspont  à Chalcédoiuc,  il  faut  côtoyer  le  rivage  de 
l’Europe,  et  lorsqu’on  approche  du  territoire  de  Byzance, 
on  doit  se  détourner  de  sa  course  et  s’approcher  de  Chal- 
cédoinc,  ce  qui  n’est  pas  facile  à cause  du  courant  dont 
j’ai  parlé.  11  en  est  de  même,  si  l’on  veut  aller  directement 
de  Chalcédoine  en  Thrace;  cela  devient  absolument  im- 
possible à cause  de  ce  courant , et  parce  que  le  Notus  et  le 
Borée,  qui  sont  absolument  nécessaires  pour  s’y  rendre, 
s’opposent  à la  navigation  , puisque  le  premier  porte  dans 
le  Pont , et  que  l’autre  vous  en  fait  sortir. 

Cette  ville,  célèbre  par  le  ive  Concile  général  qui  s’y 
tint  en  45 1 , n’est  plus  aujourd'hui  qu’un  village  de  sept 
ou  huit  cents  feux,  selon  (i)  M.  Tournefort.  Les  Turcs 
l’appellent  Kadi-Keui , suivant  M.  d’Auvillc;  mais  les 
Chrétiens  lui  ont  conservé  son  ancien  nom. 

CHALCÉDONIE  (la),  territoire  de  la  ville  de  Chal- 
cédoine. 

CHALC1DIENS  , peuples  de  Pile  d’Eubée,  qui  habi- 
toient  Chalcis  et  le  territoire  de  cette  ville. 

CHALCIDIQUE  (la),  contrée  ou  province  de  Thrace, 
que  les  Macédoniens  s’approprièrent  dans  la  suite.  Les 
Grecs  en  étoient  les  maîtres  avant  que  Philippe , père 
d’Alexandre  , en  eut  fait  la  conquête,  et  ils  la  possédoient 
en  entier  dans  le  temps  qu’Hérodotq  et  Thucydides  écri- 
vaient. Lorsque  ce  dernier  Historien  dit,  r»  ix't  Qfùvcrt , 
il  s’exprime  aussi  clairement  que  lorsque  dans  un  autre 


(i)  Voyage  du  Levant , tom.  n , pog.  i34.  Mélétius  dit  ainsi, 
pag.  447  , que  les  Turcs  l’appellent  Kaddi  Kioi.  Tasîv  ast’no'r»»» 
iic  *«/**»  , êyo  Taéexo n K xltt  Ko/. 
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endroit  i!  ajoute  à ces  mots  celui  de  Xmf!»  ; car  il  est  évi- 
dent qu’il  faut  sous- entendre  ce  mot  dans  les  passages  où 
il  ne  l’a  pas  exprimé.  Thucydides  ne  prétend  pas  non  plus 
indiquer  par  cette  expression  un  pays  différent  de  la 
Thrace,  comme  le  (1)  pense  M.  Gatterer.  Il  veut  seulement 
faire  entendre  que  ce  pays, qui  étoit  de  la  Thrace,  appar- 
tenoit  à une  autre  puissance,  de  même  que  Marseille  et 
les  autres  colonies  Grecques  établies  dans  les  Gaules , 
éloicntdansle  pays  des  Gaulois,  quoiqu’elles  appartinssent 
aux  Grecs. 

La  Chalcidique  comprcnoit  non -seulement  les  deux 
presqu’îles  situées  entre  les  golfes  Toronéen , Singitique 
et  Strymonien.  mais  encore  un  petit  pays  au-dessus, puis- 
que la  ville  de  Chalcis , qui  étoit  très-avant  dans  les  terres, 
lui  donuoit  son  nom.  Elle  renfermoit  un  grand  nombre  de 
villes.  Suidas  nous(a)  apprend  que  Philippe, père  d’Alexan- 
dre , y en  prit  trente-deux.  Elle  avoit  au  Nord  une  partie 
de  la  Pseonie  et  la  Bisaltie,  au  Sud  les  golfes  Singitique  et 
Toronéen, à l’Est  et  au  Nord-Est  lesEdouiens,  à l’Ouest 
le  golfe  Tberméen  et  la  Mygdonie. 

Les  Bottiéens  ayant  été  chassés  (3)  par  les  Macédo- 
niens du  pays  voisin  du  golfe  de  Thermc , passèrent  dans 
la  Chalcidique , et  même  ils  occupèrent  la  ville  d’Olynthe. 

CHALCIS,  ville  de  la  Chalcidique  en  Thrace,  à l’Est 
d’Olynthe  et  à l’Ouest  de  la  plaine  de  Sylée. 

CHALCIS  , ville  de  l’île  d’Eubée  , située  vers  l’endroit 
de  l’ile  le  plus  avancé  dans  l’Euripe  et  le  plus  près  de  la 
Béotie,  au  Nord-Ouest  d’ Erétrie,  et  au  Sud-Est  d’ Authédon 
en  Béotie.  La  plaine  de  Lélaiitus,  célèbre  par  ses  vigno- 
bles, étoit  au  Nord.  Elle  étoit  capitale  de  l’ile,  et  à cause 


(i)  Commentationes  Societ.  Régi*  Scientiarum  Gottingensis  , 
torn.  vi , pag.  7. 

(3)  Suidas  Voc.  K »i«m.  • 

(3}  ilciodot.  lib.  vm,  J.  cxxvii. 
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de  sa  situation  et  de  sa  force  , c’étoit  une  des  trois  villes 
que  (i)  Philippe  , fils  de  Démétrius  , appeloit  les  fers  ou 
les  entraves  de  la  Grèce.  Strabon  (a)  dit  qu’elle  éloit 
jointe  au  continent  Cela  est  vrai,  si  l’on  entend  par-là  le 
pont  de  deux  Plètlires,  sur  lequel  on  passoit  de  cette  villo 
en  Béolie.  Pline  croit  que  l’Eubée  (3)  avoit  été  autre- 
fois jointe  au  continent  de  la  Béotie  par  cet  endroit. 
L’Euripc , prononcé  par  les  Grecs  modernes  Evripo , a 
donné  occasion  d’appeler , par  corruption , cette  villo 
Egripo. 

Les  Anciens  connoissoient  encore  trois  autres  villes  do 
ce  nom  : une  en  (4)  Thrace , une  en  Sicile , et  une  en 
Acarnanie,  qui  appartenoit  aux  Corinthiens. 

CHALDÉE  (la).  C’est  ainsi  qu’on  appeloit  autrefois 
une  partie  de  l’Assyrie,  la  Babylouie,  etc.  Mais  dans  U 
suite  ce  nom  fut  restreint  au  pays  situé  vers  le  Sud-Est 
de  Babylone,  et  vers  le  Sud  de  l’Euphrates. 

CUALDÉENS  , peuple  de  Ig  Chaldée  , en  Asie. 

CHALDÉENS.  C’éloit  ainsi  qu’on  nummoit  les  prêtres 
des  Babyloniens,  l'oyez  S.  Clément  d’Alexandrie  (Stromal, 
lib.  i , pag  35g.  ) qui  les  appelle  des  Philosophes. 

CHALESTRE  , ville  de  la  Mygdonie,  co  trée  de  la 
Macédoine,  située  près  et  à l’Ouest  de  l’embouchure  do 
l’Axius  : car  Strabon  dit  formellement  (5)  que  l’Axius  so 
décharge  dans  la  mer , entre  Chalestre  et  Thermo.  Herodot . 
lib.  vu , Ç.  exxut. 

CHALYBES  (les)  sont,  selon  le  Scholiaste  d’Apollo- 
nius de  Rhodes,  une  nation  Scythe  ; ils  tirent  leur  nom 
de  Cbalybs  (6),  fils  de  Mars;  mais  Hérodote,  plus  croya- 


(0  Polyb.  Excerpta  è lib.  xvu,  §■  xi,  tom.  u,  pag.  >o45. 

(а)  Strab  lib.  x,  pag.  68s,  A. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xu,  pag.  311. 

(4)  Schol.  Thucyd.  ad  lib.  i , §■  cvm , pag.  70 , eol.  3,  lia.  3. 

(5)  Strab.  lib.  vu  , pag.  5og  , col.  3. 

(б)  Schol.  Apoll.  Rhod.  ad  vers.  576  libri  ih 
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ble  que  ce  Sclioliaste , ne  met  au  nombre  des  Scyllies  qn* 
les  habitansde  la  Scythie.  Ils  habitent  entre  les  Taochiens 
et  les  Scy  I hiniens,  à l'Ouest  des  premiers,  à l’Est  des  autres. 
Ce  peuple  est  brave.  Les  Dix-Mille  l’éprouvèrent  à leur 
retour  (1);  et  de  tous  les  peuples  qui  s’y  opposèrent , ce 
fut  celui  qui  le  fit  avec  le  plus  de  succès.  Ils  occopoient 
la  partie  du  Pont  (2)  qui  est  entre  la  petite  Arménie , 
les  Macrons,  les  Mosynoeques  et  les  Tibjréniens.  Leur 
pays  étoit  montagneux  (3)  et  nullement  propre  au  labou- 
rage. Il  abondoit  en  fer,  qu’ils  s’occupoient  à travailler, 
et  dont  ils  faisoient  un  grand  commerce  qui  suppléoit  à 
leurs  besoins.  Cette  partie  des  Cbalybes  (4),  du  temps  de 
Xénophon  , étoit  bien  diminuée , et  les  Mosynoeques  la 
tenoient  en  sujétion. 

Cette  nation  subjuguée  ,ou  en  partie  détruite  ,avoit  été 
autrefois  très-considérable.  Non-seulement  clleavoit  pos- 
sédé les  pays  dont  je  viens  de  parler,  mais  encore  (5) 
Arnisuset  Sinope,ct  elle  occnpoit  un  territoire  considé- 
rable en  deçà  de  l’Halys  par  rapport  à Crésus,  dont  les 
Etats  étoient  bornés  à l’Est  par  ce  fleuve.  Ce  furent  ces 
derniers  Cbalybes  que  ce  Prince  subjugua;  car,  suivant  la 
remarque  (6)  d’Hérodote , il  n’étendit  point  ses  conquêtes 
au-delà  de  ce  fleuve.  Cet  Historien  parle  de  cette  partie 
de  ce  peuple,  et  ce  n’est  qu’à  cette  occasion  que  j’ai  cm 
devoir  dire  un  mot  des  autres. 

Epliorc  (7)  fait  aussi  mention  de  ces  Chalybes-ci , car  il 
les  met  dans  la  péninsule  ou  Asie  mineure  , c’est-à-dire , 


(1)  Cyri  Exped.  lib.  iv,  cap.  vu,  $.  x , pag.  2S9. 

(1)  Strab-  lib.  xu,  pag.  Si5. 

(3)  Apoll.  Rhod.  lîb.  11,  ver».  5y5 , Sec.  ioo3,  Sec. 

(4)  Cyri  Exped.  lib.  v , pag.  281. 

(5)  Chalybes  proximi  clarisaimaa  liabent  Aruison  et  Sinopea 
Cvnici  Diogenis  patriam.  Pompon.  Mêla , lib.  1 , cap.  xix. 

(6)  llerodot.  lib.  1 , §.  xxvm. 

(7)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  996. 
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en  deçà  de  l’Halys.  Slrabon  (i)  a eu  tort , à ce  qu’il  me 
semble  , de  le  reprendre  à ce  sujet. 

Scymnus  (a)  de  Chios  s’exprime  de  meme  qu’Ephore  : 

« Araisus , dit-il , colonie  des  Phocéens , située  dans  le  pays 
» des  Leuco-Syriens , et  bâtie  quatre  ans  avant  Iléraclée, 

» a été  fondée  par  les  Ioniens.  L’endroit  le  plus  étroit  de 
» l’Asie  s’étend  presque  depuis  cette  ville  jusqu’au  golfe 
» d’issus  et  Alcxandropolis,  bâtie  par  Alexandre , Roi  de 
31  Macédoine....  Quinze  (3)  nations  habitent  cette  pénin» 

» suie  , dont  trois  sont  Grecques,  les  Eoliens,  les  Ioniens 
u et  les  Doriens.  Les  autres  sont  un  mélange  de  peuples 
b Barbares.  Les  Ciliciens , les  Lyciens , les  Macares , les 
» Mariandyniens,  les  Paphlagoniens  et  les  Pamphyliens 
» occupent  les  pays  maritimes.  Les  Chalybes,les  Cappa- 
)i  dociens  leurs  voisins,  les  Pisidiens,  les  Lydiens, et  prés 
» d’eux  les  Mysicns  et  les  Phrygiens,  habitent  le  milieu 
si  des  terres  ». 

CHAPELLE  du  Héros  Aslrabacns,  étoit  près  de  la 
por  te  de  la  cour  du  palais  de  l’un  des  deux  Rois  de  Sparte. 
Herodot.  lib.  ri , §.  lxix. 

CH  AR  ADR  A,  ville  de  la  Phocide , sur  nn  lieu  escarpé  , 
près  duquel  coule  le  Charadros  , petite  rivière  qui , à une 
très-petite  distance  de  là,  se  jette  dans  le  Céphisse.  Elle 
est  (4)  à vingt  stades  ou  Nord-Est  de  Lilæa,  au  Sud  de 
Cytinium , à l’Ouest  dcTélhronium.  Ces  villes  sont  mieux 
placées  dans  la  Carte  de  la  Phocide  pour  les  Voyages  du 
jeune  Anacharsis,  que  dans  celle  de  la  Grèce  de  M.  d’An- 
ville.  Malgré  le  voisinage  de  celte  petite  rivière  ou  tor- 
rent , les  habitaus  de  cette  ville  étoient  sujets  à manquer 
d’eau.  Herodot.  lib.  rm  , §.  xxxm. 


(ï)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  996. 

(1)  Srymni  Chii  Fragmenta , vers.  181, 8ci. 

(5)  Id.  ibiil.  vers.  1 91 , &c- 

(4,  Pausan.  Fhocic.  sive  lib.  x,  cap.  min , pag.  S85. 
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CTIELONATÈS  , ou  Chelonitès,  promontoire  (1)  de 
l’Elide,  à l'extrémité  la  plu*  occidentale  du  Péloponnèse, 
à I Est  de  1 île  Zacynthe.  ün  l’appelle  actuellement  cap 
Tornèse.  (a)  T cftin  KtttSt 

CHEMMIS , île  qui  se  trouvuit  dan»  un  lac  d’Egypte 
vaste  et  profond  , près  du  temple  de  Latonc  , à Buto.  Il  y 
a voit  dans  cette  île  un  temple  d’Apollon.  Les  Egyptiens  pré- 
tcndoient  qu’elle  étoit  flottante.  Herodol.  lib.  n , CLrt. 
V oyez  aussi  ce  qu’en  dit  (3)  M.  Hennicke. 

CHEMMIS , grandç  ville  de  l’Egypte  supérieure  , 
située  à-peu-près  à un  mille  du  bord  orn  ntal  du  Nil , sur 
la  frontière  Nord  de  la  Thébaïde,  au  Nord  de  Ptolémaïs 
et  au  Sud  d’Apbrodilopolis.  Hérodote  dit,  liv.  n,  $.  xci, 
qu’elle  est  proche  de  Néapolis.  Voyez  là-dessus  l’article 
NÉAPOI.IS.  Les  naturels  du  pays  l’appcloient  Clicmmo, 
au  rapport  de  (4)  Diodore  de  Sicile,  et  le  nom  de  Pano- 
polis,  sous  lequel  elle  a été  indiquée,  n’est  que  l’inter- 
prétation do  nom  Egyptien.  C’est  à quoi  nous  mène  aussi 
Je  récit  de  Plutarque,  qui  raconte  que  (5)  les  Pans  et  les 
Satyres,  qui  hubitoient  aux  environs  de  Cbemmis,  ayant 
eu  les  premiers  connoissancc  de  la  mort  d’Osiris,  en  firent 
part  aux  babilans  du  pays,  qui  en  Furent  Irès-eflrayés. 
Cependant  M Hartmann  en  fait  (6)  une  ville  différente  , 
parce  que  le  Géographe  de  Nubie  met  tout  de  suite  la  ville 
d’Achmim  Balbana,  que  ce  Savant  corrigeen  Bana  .qui  est 
le  mot  Arabe  pour  exprimer  Pan.  Je  répond*  que  si  la 
ville  de  Bana , existante  actuellement , est  l’ancienne  ville 
de  Panopolis  , on  ne  conçoit  pas  comment  Diodore  de 


(î)  Strab.  lib.  vm , pag.  5ao 

(а)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  No*»,  pag.  366,  col.  ■>. 

(3)  Jo.  Frid.  Hennicke  Comment,  de  Herodoteâ  Afritæ  Geogra- 
phiâ,  pag.  54. 

(4)  Diodor.  Sicut.  lib.  i,  §.  xvut. 

(5)  Plutarch.  de  Iside  et  Osiride  , pag.  356  , D. 

(б)  Edrisii  Africa , pag.  5i5, 
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Sicile  a pu  dire  que  Cliemmo  étoit  le  nom  Egyptien,  et 
Panopolis  le  nom  Grec  de  la  môme  ville.  De  plus,  si  l’on 
peut  ajouter  foi  h M.  Bruce , il  existe  encore  à Aclimim  ( i ) 
un  arc  de  triomphe  élevé  par  l’Empereur  Néron,  avec 
cette  inscription  : I7ANI  ©Efi.  Voyez  Néafolis.  Son 
nom  moderne  s’écrit  diversement  Achmim  , Aquemim , 
Ackemin  , Achmin  , et,  selon  (2)  Léon  l’Africain, 
Ichmin. 

Danaiis  et  Lyncée  avoient  pris  naissance  dans  cette 
ville,  et  de-là  ils  étoient  passés  en  Grèce,  selon  la  tra- 
dition (3)  des  liabitans  de  cette  ville. 

CHERSONÈSE.  Hérodote  entend  presque  toujours  pax 
ce  mot , la  Chersonèse  de  Thrace. 

CHERSONÈSE  de  Thrace  (la)  avoit  pour  bornes  dn 
Sud-Ouest  au  Nord-Est  l’Hcllespont  et  la  partie  Occi- 
dentale de  la  Propontide  ; au  Nord  le  continent  de  lit 
Thrace  dont  elle  est  séparée  par  son  isthme;  à l’Ouest 
le  golfe  Cardiaque,  ou  golfe  Mêlas,  qui  fait  partie  de  la 
mer  Egée;  au  Sud  la  Troade,  qui  est  dans  le  continent 
de  l’Asie.  Les  Dolonces  l’habitoient  anciennement.  Voyez 
Dolonces. 

Cette  Chersonèse  est  appelée  par  Hérodote , la  Cher- 
sonèse qui  est  dans  l’IIellespont , ou  sur  l’Hellespont , ou 
simplement  Chersonèse.  On  la  nomme  aujourd’hui  pres- 
qu’île de  la  Ronianie;  elle  a quatre  cent  vingt  stades  de 
longueur,  depuis  l’isthme  jusqu’à  son  extrémité.  L’isthme, 
c’est-à-dire , l’intervalle  entre  Cardia  et  Paclye,  a trente- 
six  stades.  Ilerodot.  lib.  ri , §.  xxxri. 

CHERSONÈSE  Taurique  (la).  C’est  une  presqn’ilo 
qui  est  au  Sud  de  la  partie  Ouest  du  Palus  Mæotis,  entre  le 
golfe  Carcinites Ouest , et  le  Bosphore  Cimmérien  Est.  Elle 


(1)  Travels  to  discovcr  the  source  of  the  Nile,  roi.  i*t,  psg.  101, 

(2)  Leonis  Africani  A fritte  dcscriptio,  pac.  724. 

(3)  Ilerodot.  lib.  11,  J.  xci. 
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a au  Nord  les  Scythe*  Cultivateurs,  les  Scythes  Nomades 
et  l’Hylée,  et  au  Sud  te  Pont-Euxin.  C’est  aujourd’hui 
la  Crimée.  Elle  a , dit  ( 1 ) Chardin , a.r*o  lieues  de  circuit , 
savoir  35  lieues  de  long  sur  55  de  large.  Scs  principales 
villes  sont  Taphræ  , aujourd’hui  Perekop  , à l’isthme 
même,  Eupatorium  , appelée  Koslar  par  les  Tartares,  le 
promontoire  Parthénius,  la  ville  de  Chersonèse-Trachéo, 
connue  depuis  sous  le  nom  de  Sébastopol,  et  qui  a repris 
sous  les  Russes  celui  de  Cherson , ensuite  le  port  de  Cténus, 
et  après  celui  qui  est  appelé  Symbolorum  Portus,  le  pro- 
montoire nommé  Criumetopon  , opposé  au  promontoire 
Carambis  qui  est  en  Asie.  On  trouve  ensuite  le  promon- 
toire Corax , Théodosia  , nommée  dans  la  suite  Cafla  , qui 
a repris  son  ancien  nom  de  Théodosia , depuis  que  la  pé- 
ninsule est  au  pouvoir  des  Russes.  On  voit  après  Panti- 
capxum  sur  le  Bosphore  Cimméricn  , ce  qui  lui  a fait 
donner  depuis  le  nom  de  Bosporus.  JÇlle  est  connue  actuel- 
lement sous  celui  de  Jenicale  et  de  Kcrtz. 

CHERSONÊSE  Trachée,  c’est-à-dire,  raboteuse, 
montagneuse  , ville  de  la  (a)  Chersonèse  Taurique  , fon- 
dée par  les  (3)  Grecs  d’Héraclée (4)  sur  le  Pont-Euxin. 
Pline  (5)  l’appelle  Cherronèse,  ville  des  Héracléotcs  , et 
dans  uu  autre  (6)  endroit,Chcrronèsed’IIéraclée  : les  Ro- 
mains lui  accordèrent  la  liberté.  Elle  étoit  située  sur 
les  (7)  bords  du  Pont-Euxin , à vingt  journées  de  la  (8) 
ville  de  Bosporus  ou  Panticapæum.  Elle  fut  connue  dans 


(1)  Voyage»  de  Chardin,  tnm.  1 , pag.  46. 

(2)  Steph.  Byzant.  Herodot.  lib.  iv,  $.  xeix. 

(3)  Anonymi  Peripl.  Pouti  Eux.  pag.  6. 

(4)  Scynini  Chii  Fragm.  pag.  47  ; Plin.  lib.  rv  , cap.  xu , tom.  1 , 
pag.  2> 5. 

(5)  Plia.  ibid.  lin.  18. 

(6)  Id.  ibid.  pag.  218,  lin.  6. 

(7)  Herodot.  lib.  iv,  J.  xeix. 

(8)  Frocop.  de  Bello  Fers.  lib.  1,  cap.  xn,  pag.  33,  D. 
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le  bas’ Empire  «ou*  le  nom  de  (1)  Cherson,  qu’elle  a repris 
depuis  que  la  péninsule  appartient  aux  Russes. 

CHIOS , ile  de  la  mer  Egée  , située  entre  les  îles  de 
Samos  et  de  Lesbos,  au  Nord-Ouest  de  la  première,  au 
Sud  de  l’autre;  à l’Ouest  et  près  de  la  presqu’île  de  Clazo- 
mènes  et  d’Erythres,  à l’Est  de  l’extrémité  méridionale 
de  l’Eubée.  Il  fallait  que  cette  ile  fût  extrêmement  peu- 
plée et  fort  puissante  pour  équiper  cent  vaisseaux.  Elle  a 
trois  ports, celui  de  Phanee,dont  fait  mention  (a)  Strabon; 
celui  dès  Gérontes  ou  Vieillards  r< ftrrui  Ki'ftiit,  dont  parle 
par  occasion  (3)  Ælien , et  celui  de  Delphinium  , dont  il 
est  question  dansThucydides(4).EUc  est  très-célèbre  par 
son  excellent  vin  (5),  dont  les  anciens  faisoient  grand  cas 
et  qu’on  estime  encore  a présent. 

On  tiroit  de  beau  marbre  de  cette  île  , du  (6)  mont 
Pelléncus.  Pline  dit  (7)  qu’elle  avoit  pris  son  nom , ou  de 
la  Nymphe  Cliion  , fille  de  l’Océan,  ou  de  la  neige  qui  s’y 
trouve  en  abondance  , et  que  les  Grecs  appellent  Xi*». 
Elle  fut  encore  nommée  (8)  Æthalia  , Macris  et  Pityusa. 

CHIOS  ( la  ville  de).  Elle  étoit  située  sur  la  côte  Est  de 
l’ile  de  même  nom  , vis-à-vis  de  l’Ionie  , vers  le  milieu  do 
cette  côte.  Elle  avoit  un  grand  et  beau  port , capable  (g) 
de  contenir  quatre-vingts  vaisseaux,  et  étoit  habitée  par 
des  Ioniens.  Ccllarius  donne  à cette  ville  (10)  quarante 
stades  de  circuit , et  cite  Strabon.  Ce  savant  Géographe 

(1)  Procop.  de  Bello  Gotth.  lib.  it,  cap.  »,  psg.  S-j6,  C;  et  de 
Bello  l'ers,  lib.  1 , cap.  xu  , psg.  33,  D. 

(1)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  y55,  A. 

(3)  Æliaui  Hist.  Animal,  lib.  xn,  cap.  Xxx,  pag.  6g5. 

(4)  Thucydid.  lib.  vin,  $.  xxxvui. 

(5)  Strab.  lib.  xir , pag.  g.S5,  B. 

(6)  Id.  ibid. 

{7)  Plin.  Hist.  'Nat.  lib.  v,  cap.  XXXI,  pag.  287. 

(8)  Stephan.  Byzant.  voc.  AiS*\».  Plin.  loco  laudato. 

(9)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  g55  , A. 

(10)  Notitia  Orbia  Autiqui,  tout.  11,  §.  xul,  pag.  iâ. 
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a malheureusement  appliqué  à la  circonférence  deCliios, 
ce  que  l’auteur  Grec  dit  de  celle  (1)  de  l’ile  de  Psyra.  Son 
texte  cependant  est  très-clair,  et  l’on  ignore  comment  un 
homme  de  ce  mérite  a pu  tomber  dans  une  faute  si  gros- 
sière. 

Il  y avoit  dans  cette  ville  nn  temple  (a)  de  Minerve 
Foliouchos,  c’est-à-dire  , Minerve  protectrice  de  la  ci- 
tadelle. 

CHOASPES,  fleuve  qni  traverse  la  ville  de  Suses,  à 
l’Est  et  assez  loin  du  Tigre.  Il  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  des  Mardes,  n°.  il , qu’on  appelle  Louristan  ; 
il  coule  ensuite  du  Nord  au  Sad  , arrose  l’Elymaïdc  et  la 
Cossxa  , avant  que  d’entrer  dans  la  Cissie,  et  après  avoir 
traversé  la  Susianc,il  se  jette  comme  le  Tigre  dans  le 
golfe  Persiquc  à Khorc  Mousa.  Hérodote  dit  que  les  Rois 
de  Perse  ne  buvoient  point  d’autre  eau  que  celle  de  ce 
fleuve , et  qu’ils  en  portoient  une  provision  avec  eux  par- 
tout où  ils  alloient,  après  l’avoir  fait  bouillir. 

L’Eulée  faisoit  le  tour  de  la  citadelle  de  Suscs , selon  (3) 
Pline,  qui  ajoute  que  les  Rois  de  Perse  ne  buvoient  pas 
d’autre  eau.  Cela  prouve  que  le  Choaspes  et  l’Eulée  sont 
un  seul  et  même  fleuve.  M.  d’Anville  en  a apporté  des 
preuves  sans  réplique , auxquelles  je  crois  devoir  ren- 
voyer le  lectenr.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Belles-Lettres,  tom.  xxx,  pag.  178. 

La  Cissie  étoit  un  pays  très-abondant  en  rivières.  Si 
Hérodote  ne  parle  que  du  Choaspes,  on  ne  peut  en  in- 
férer qu’il  ne  connoissoit  pas  les  autres.  Il  a dû  seulement 
parler  de  celle  qui  étoit  la  plus  célèbre,  soit  par  la  bonté 
de  ses  eaux,  soit  parce  qu’elle  arrosoit  la  capitale. 

CH(ERÉES.  C’est  un  lieu  du  territoire  d’Erétrie , dans 
l’ile  d’Eubée. 

* 

(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag-  g55,  A. 

(1)  Herodot.  lib.  1,  §.  clx. 

(5)  Plia.  lib.  vi , cop.  xxyh  , tom.  1 , pag.  334 , lin.  20, 
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CHORASM1ENS  (les)  habitaient  au  Nord-Nord-Est 
de  la  Parthiène,  au  Nord  de  l’Ariane,  ou  plutôt  de  la  Mar- 
giaiie.au  Nord-Ouest  de  la  Bactriane,  et  au  3nd  du  lac 
Aral.  Ils  avoient  à l’Est  un  peu  Sud  (1)  la  Sogdiane,  et  à 
1 Ouest  la  mer  Caspiène.  Il  paroît  par  un  passage  (a)  de 
Strabon  qu'ils  n’étoient  pas  éloignés  des  Bactriens  et  des 
Sogdiens.  L’Oxus  traverse  leur  paya.  Ce  pays  répond  au 
Chowarezm,  dont  les  villes  principales  sont,  selon  (3) 
Nassir-Eddm  , Balur  , Nueorgang’,  Corcang’  où  le  Roi 
réside,  Hararasf  et  Cath.  Voyez  aussi  la  Bibliothèque 
Orientale  de  d’Ilerbelot  à l’article  Khoparbzem.  Htrodot. 
lib.  ni , Ç.  xctii ; lib.  rit , §.  Lxn. 

CHYTRES, c’est  un  endroit  du  passage  des  Thermo- 
pyles  où  l’on  prenoit  les  bains.  Ce  mot  signifie  chaudières. 
On  appeloit  aussi  ce  lieu  les  (4)  Cbytrcs  des  femmes.  Près 
de  ces  bains  étoit  un  autel  consacré  à Hercnlcs.  Hcrodot. 
lib.  ru,  cLxxrt. 

CICON1ËNS , peuple  de  Thrace  qui  habitoit  au  Nord 
de  l’ile  de  Samolhrace.  LcsSamolbraciens  s’étant  emparés 
de  la  côte,  y fondèrent  les  villes  de  Sala,  de  Zona,  de 
Mésambrie,  &c.  Les  Ciconiens  furent  alors  obligés  dé  se 
retirer  un  peu  plus  au  Nord.  Ils  occupoient  les  deux  bords 
du  Lissus  et  même  la  plaine  de  Uorisque  jusqu’à  l’Hèbre- 
car  les  femmes  des  Ciconiens  jetèrent  dans  ce  fleuve  là 
tète  d’Orphée,  comme  l’a  décrit  en  beaux  vers  Virgile 
dans  ses  Géorgiqucs,  livre  iv , vers  5ao  et  5a4. 

Ils  étoient  ainsi  à l’Ouest  de  l’Hèbre,  à l’Est  des  Bisto- 
niens , et  resserrés  au  Nord  et  au  Nord-Ouest  par  les 
Transes  et  par  le  mont  Rhodope.  La  Galaïque,  qu’on  „ 
depuis  appelée  Biianlique,  faisoit  partie  de  leur  pays. 

(1)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  vi,  cap.  xn,  pag.  186. 

(a)  Strab.  lib.  xi , pag.  781  et  782. 

(3)  Nawir  K.Min  Tabula  Geograph.  pag.  111 , in  3*  vol.  mino- 
rum  Geographorum. 

(4)  Vausaa.  Meucn.  sûre  lib.  iv,  cap.  xxxr,  pag.  369  et  37o. 
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Il  est  souvent  parlé  dans  les  auteurs  Grecs,  et  sur-tout 
dans  les  Poètes,  des  Bistoniens  et  des  Ciconicns,et  quel- 
quefois même  ils  désignent  sous  ces  noms  les  Thraces  en 
général , quoique  ces  peuples  fussent  peu  nombreux-,  on 
ne  doit  pas  en  être  surpris.  Comme  ils  habitoient  près  des 
villes  fondées  par  les  Grecs  sur  les  cèles  de  la  Thrace , ils 
étoicnt  les  peuples  de  ce  pays  que  les  Grecs  connoissoient 
le  mieux. 

CIL1CIE  ( la) , contrée  de  l’Asie  , qui  a pour  bornes  au 
Nord  le  mont  Taurus  , au  Sud  la  mer  où  est  Plie  de  Cypre 
jusqu’à  Posidéium  où  commençoit  (i)  1* Syrie.  Postérieu- 
rement à notre  Historien  la  Syrie  commença  plus  au  Nord 
aux  Pyles  de  Syrie  ou  Portes  de  Syrie.  C’est  un  passage 
étroit,  entre  le  pied  du  mont  Amanus  et  le  rivage  de  la 
mer,  qui  donne  entrée  en  Syrie. 

On  partageoit  la  Cilicic  en  deux  parties,  l’occidentale 
et  l’orientale.  Hérodote  nomme  (a)  l’occidentale  mon- 
tueuse,  et  Strabon  (3)  Trachée.  A l’Ouest  elle  touchoit 
à la  Pamphylie  et  à la  Pisidie,à  1 Est  à la  Cilicic,  sur- 
nommée Campestrix , à cause  de  scs  plaines,  au  Nord  à la 
Lycaonie  , et  au  Sud  à la  mer.  La  ville  et  le  promontoire 
Anémurium  vers  le  milieu  de  ses  côtes,  en  étoit  la  partie 
la  plus  avancée  dans  la  mer.  On  l’appela  depuis  Tsaurie. 
Ce  fut  dans  la  suite  un  repaire  de  pirates  et  de  brigands , 
qui  se  rendirent  tellement  (4)  redoutables,  que  les  Romains 
envoyèrent  contre  eux  Muréna  et  ensuite  Publ.  Servilins 
Isauricus.  Ces  Généraux  n’ayant  pas  eu  tout  le  succès 
dont  on  s’étoit  flatté , les  Romains  donnèrent  le  comman- 
dement de  leurs  troupes  à Pompée , qui  eut  la  gloire  da 
terminer  cette  guerre  difficile. 

La  partie  orientale  se  nomme  > Campestris , à 

(i)  ITerodot.  lib.  m,  $■  xci. 

(a)  Id.  lib.  n , xxxiv. 

(31  Strab.  lib.  xn  , psg.  807 , B. 

(4)  Id.  lib.  xn,  psg-  807  ; Appian.  Milhridatic.  $.  xen  et  srq. 

causa 
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cause  de  ses  vastes  plaines.  Elle  a pour  bornes  au  Nord  le 
mont  Taurus,  au  Sud  la  mer,  à l’Ouest  la  Cilicie  Trachée, 
et  à l’Est  l’Euphrates  (i),  qui  la  sépare  de  l’Arménie; 
peut-être  même  comprenait -elle  alors  la  Cataonic  au 
Nord-Est,  et  la  Comagènc  à l’Est.  Elle  avoitdeux  villes 
qui  ont  eu  de  la  célébrité , Tarse  et  Anchiale.  Tarse,  la 
plus  orientale  des  deux,  fut  renommée  par  ses  Ecoles  do 
Philosophie  , qui  le  disputoient  à celles  d’Athènes  et 
d’Alexandrie , et  encore  plus  par  l’honneur  qu’elle  eut  de 
donner  naissance  à l’Apôtre  des  Gentils.  Anchiale,  à 
l’Ouest  de  Tarse , étoit  près  de  la  mer,  comme  l’indiqne 
son  nom.  Sardanapole,  fameux  par  ses  infâmes  voluptés, 
en  fut  (a)  le  fondateur.  On  voyoit  près  de  cette  ville  le 
tombeau,  ou  plutôt  le  cénotaphe  de  ce  Prince,  avec  uno 
inscription  dont  le  célèbre  de  Guignés  a donné  une  expli- 
cation dans  le  trente-quatrième  volume  des  Mémoires  de 
l’Académie  des  Belles-Lettres. 

CILICIE,  petit  pays  près  de  la  Troade,  partagé  en 
trois  petits  Etats,  Thèbe,  Lyrnessus  et  les  (3)  Cétécns. 
Voyez  l’article  Thèbe. 

CILICIENS,  habitansdelaCilicie.  /^oyesIlYPACiiÉENs. 

CILLA , ville  de  l’Eolide , au  Nord-Est  du  golfe  Adra- 
mytlénicn,  et  dans  le  territoire  de  Thèbe  en  Cilicie,  où 
régnoit  Eélion,  père  d’Audroinaque.  Elle  est  (4)  entre 
Gargarus  à l’Est,  et  Antandros  à l’Ouest,  au  Sud  de 
Scepsis  et  au  Nord  du  Caïque , au  pied  du  mont-Cilléus, 
sur  les  bords  de  la  rivière  Cilléus  et  dans  le  voisinage  de 
la  mer,  comme  le  prouve  Strabon  (5)  par  le  témoignage 
irrécusable  d’Homere.  Il  y avoit  en  cette  ville  un  temple 
célèbre  d’Apollon,  surnommé  Cilléen  , et  derrière  le  tom- 

(1)  Herodot.  lib.  v , §.  lu. 

(2)  Arriani  Expedit,  Alexandri , lib.  11 , cap.  ▼,  pag.  u4  et  11S. 

(3)  Strab.  lib.  xm,  pag.  91.3. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  gio , C , et  911. 

(5)  ld.  ibid.  pag.  gu. 
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beau  de  Cillas,  conducteur  du  cbar  de  Pélops,  qui  mourut 
en  cet  endroit  de  maladie,  dans  le  temps  que  ce  Piiuce 
*e  reudoit  à Pise  dans  h:  Péloponnèse  pour  épouser  llip- 
podamie.  Pélops , non  content  de  donner  la  sépnltuic  à 
Cillas  en  ces  lieux , y fonda  encore  une  ville , qu’il  appela 
Cilla  de  son  nom.  Pélops  s’étant  rendu  maître  de  Pise  et 
d’Elis  dans  le  Péloponnèse , l’an  3,35a  de  la  période 
julienne,  i,3Caans  avant  notre  ère,  la  fondation  de  cctie 
ville  doit  être  au  moins  de  l’année  précédente.  Le  mont 
Sminlheus  n’en  étoit  pas  éloigné,  ou  peut-être  est-ce  le 
même  que  le  mont  Cilléus.  Strabon  n’ose  le  décider.  Cet  te 
ville  n’existoit  plus  du  temps  de  ce  Géographe.  HercJct. 
lib.  i , Ç.  cxlix. 

CIMMERIENS, peuples  qui  occupoient  anciennement 
non-seulement  la  Scythic  , mais  encore  la  Cbersonèse 
Tauriquc  , dont  ils  furent  dépossédés  par  les  Scythes. 
Chassés  de  ce  pays,  ils  passèrent  en  Asie  et  meme  dans 
la  partie  de  l’Asie  mineure  qui  fut  depuis  occupée  par 
les  Grecs.  Ils  ravagèrent  tous  les  pays  qui  se  trouvèrent 
sur  leur  passage.  Ce  fut  sans  doute  à ces  dévastations  qu’ils 
durent  leur  ruine.  En  effet,  quoiqu’ils  eussent  fixé  leur 
demeure  dans  la  partie  de  la  Paphlagonie  où  fut  dans  la 
suite  (1)  bâtie  la  ville  de  Sinope,  il  n’en  est  plus  fait  men- 
tion dans  l’Histoire  depuis  cette  époque.  On  les  a aussi 
appelés  Cerbériens.  Voyez  Iiésychiusau  mot  KipCifiti,  et 
la  note  des  Commentateurs. 

CIMMERIUM,  ville  de  la  (a)  Scythie  Asiatique,  sur 
le  Bosphore  Ciminérien,  dans  la  Sindique  et  la  (3)  pre- 
mière ville  qui  se  présente,  lorsqu’on  a passé  la  boucho 
du  détroit  ou  Bosphore  Cimmérien.  Celte  ville  a porté 
aussi  le  nom  de  Cerbérie.  Voyez  l’article  précédent. 


(i)  Hcrodot.  lib.  iv  , §.  xii. 

(i)  Plin.  Ilist.  Nat.  lib.  iv , cap.  xn,  pag.  ai8,  lin.  i5. 
(5)  Frugal.  l’eripli  Ponti  Euiini , pag.  z et  5. 
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CINDYS,  ville  (Je  Carie,  dans  le  voisinage  d’Iassus , 
do  Bargylies,  et  du  golfe  Iassius.  Il  n’en  est  fait  mention 
dans  aucun  autre  Auteur-,  mais  l’ou  ne  doit  pas  par  cette 
raison  contester  l’existence  de  celte  ville , puisque  Po- 
lybe  (i)  raconte  qu’il  y avoit  chez  les  Bargyliètcs  une 
célèbre  statue  de  Diane Cyndias.  Strabou  dit  aussi  (2)  qu’il 
y avoit  près  de  Bargylies  un  temple  de  Diane  Cimlyas,  et 
qu’il  y avoit  un  bourg  appelé  Cindyé  : car  c’est  ainsi  qu’il 
faut  lire,  comme  Casaubon  a trouvé  dans  son  manuscrit, 
et  comme  le  prouve  le  passage  de  Polybe  ci- dessus  rap- 
porté. Ce  bourg  étoit  vraisemblablement  l’ancienne  ville 
de  Cindys.  Le  nom  de  Mansole,  que  portoit  un  habitant  (3) 
de  Cindys,  prouve  que  cette  ville  étoit  en  Carie. 

CINYPS , petit  fleuve  (4)  de  Libye,  qui  prend  sa  source 
à la  colline  des  Grâces,  traverse  le  pays  des  Maces  et  se 
jette  ensuite  dans  la  mer.  Son  cours  est  de  deux  cents  stades. 
M.  d’Anville  l’appelle  (5)  Wadi-Quaham , je  ne  sais  sur 
quelle  autorité.  L’£<lrisi  n’en  parle  pas.  Le  fleuve  Ladas , 
dont  il  fait  mention  page  295,  paroit  être  le  Lathon , et 
d’ailleurs  il  est  trop  éloigné  de  Tripoli  pour  être  le 
Cinyps. 

Lorsque  Ptolémée  fait  venir  dans  un  (6)  endroit  le 
Cinyps  du  mont  Zuchabari , et  qu’il  donne  à ce  fleuve 
26°  6'  de  latitude,  et  lorsque  dans  un  autre  (7)  endroit  il 
le  fait  venir  du  mont  Girgiris,  et  qu’il  donne  à ce  même 
fleuve  2t°  de  latitude,  il  est  évident  qu’il  se  contredit  lui- 
même,  et  que  d’une  seule  rivière  il  en  fait  deux.  Mais 
comme  ce  savant  Géographe  connoissoit  très-bien  cette 


(1)  Polyb.  lib.  xvi , tom.  11 , pag.  1018. 

(а)  Strab.  lib.  xiv , pag.  97a , B. 

(3)  Herodot.  lib.  v,  §.  cxvm. 

(4)  Id.  lib.  iv , ÿ.  clxxv. 

(5)  Géographie  abrégée,  tom.  m,  pag.  71. 

(б)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  ni,  pag.  110. 

(7)  Id.  lib.  iv , cap.  vi,  pag.  134. 
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l3a  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
parlie  de  l’Afrique,  il  place  (i)  l’embouchure  du  Cinyps 
à une  petite  distance  à l’Est  de  Néapolis  ou  Lcplis  Magna. 
Slrabon  (a)  s’accorde  aussi  avec  cet  Ecrivain,  dans  sa 
position  et  dans  les  deux  noms  de  cette  ville,  qu’on  appelle 
actuellement  Lèbida. 

. CINYPS  , petit  pays  de  Libye  , extrêmement  fertile, 
arrosé  par  le  Cinyps  et  par  plusieurs  petites  fontaines. 
Herodot.  lib.  ir  , §.  cxcrm.  ' 

CIOS , rivière  deThracc,que  le  Dictionnaire  de  la  Mar- 
tinièrc  confond  avec  une  autre  rivière  de  même  nom , qui 
étoit  dans  l’Asie  mineure.  Cette  faute  n’a  point  été  cor- 
rigée dans  la  nouvelle  édition.  Le  véritable  nom  de  cette 
rivière  de  Thrace  est  (ffseus , celui  de  Cios  est  altéré. 
Voyez  (Escus  en  son  rang. 

CIOS , ville  maritime  (3)  de  Mysie , située  à l’extrémité 
du  (4)  golfe  Cianns,  qui  est  un  golfe  de  la  partie  orientale 
de  la  Propoulide,  A l’Est  de  Myrlea,  nommée  depuis  Apa- 
mée  ,au  Nord-Est  de  Pruse , à l’Ouest  de  Nicèe  et  au  Sud- 
Ouest  de  Nicomédie.  Le  fleuve  Hylas  se  jette  au  même 
endroit  dans  le  golfe.  Le  lac  Ascanius  et  le  mont  Argan- 
ihonius,  si  célèbre  dans  les  Poètes,  n’en  sont  pas  éloignés. 

Philippe  (5),  fils  de  Démétrius  et  père  de  Pcrsée , 
l’ayant  détruite  , en  abandonna  le  terrein  à Prusias,  roi 
de  Bithynie  , qui  la  releva  et  lui  donna  son  nom.  Elle 
s’appeloit  encore  Prusa  du  temps  du  Scholiasle  de  (6) 
Théocri  te-,  mais  je  pense  qu’il  faut  lire  Prusias,  comme 
on  le  voit  dans  Strabon  et  dans  Etienne  de  Byzance,  an 
mot  llfivr».  Au  reste,  il  faut  bien  sc  garder  de  confondre 


(i)  Ftolemsei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  ni,  pag.  log. 

(а)  Strab.  lib.  xvu , pag.  1191,  A. 

(5)  Herodot.  lib.  v,  $.  cxxii. 

(4)  Fomponius  Mêla.  lib.  1 , cap.  xix  ; Eustnth.  ad  Dlonys- 
Perieg-  pag.  i43,  col.  1 ; Flin.  lib.  v,  cap.  xxxu , tom.  1,  pag.  189. 

(5)  Strab.  lib.  xii , pag.  844  , A,  et  845  , A. 

(б)  Scholiast.  Theocriti  ad  Idyll.  xm,  vers.  3o. 
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cette  ville  avec  Prose  ou  Prusias  , près  du  mont  Olympe, 
et  Pruse  , sur  la  rivière  d’Hypius  , qui  se  jette  dam  le 
Font-Euxin.  Ces  trois  villes  sont  dans  la  Bithynie. 

La  ville  de  Cios  fuL  bâtie  par  Cios,  qui  y conduisit  une 
colonie  de  Milet , comme  nous  l’apprend  Aristote  sur  le 
gouvernement  desCianiens  (1).  Eustalhe(u)  veut  que  Cios 
ait  été  un  compagnon  d’Hercules , et  qu'il  fonda  cette  ville 
à son  retour  de  la  Colchide.  Le  Scholiaste  de  Théocrite 
assure  à 1 endroit  ci-dcssns  cité,  que  Cios  étoil  fils  d’Olym- 
pus  , qui  donna  son  nom  au  mont  Olympe  en  Bithynie. 

Le  P.  Hardouin  (A)  prétend  que  la  ville  de  Cios  est 
appelée  aujourd’hui  par  les  habitans  Chorasie  , et  Chéris 
par  les  Turcs  , à cause  de  la  grande  quantité  de  cerisiers 
que  porte  son  territoire.  Mais  le  célèbre  M.  d’Anville  (4) 
nous  appreud  que  cette  ville  s’appelle  aujourd’hui  Ghio , 
et  que  les  Turcs  la  nomment  Kernlik.  Mélétius  (5)  assuré 
que  les  Turcs  l’appellent  Tzomlcc.  Peut-être  faut  il  lire 
dans  d’Anvillc  Zemlic.  La  différence  ne  viendra  alors  que 
de  la  prononciation. 

CISSIE  (la),  contrée  de  l’Asie, entre  la  Mcdicau  Nord, 
laBabylonie  à l’Ouest , le  golfe  Persique  au  Sud,  et  la  Perse 
au  Sud-Est.  Mais  si  l’on  veut  1a  resserrer  davantage,  elle 
louchoit  à l’Elymaïde , au  Nord  un  peu  Ouest , et  à la  (6) 
Cossæa  au  Nord-Est.  Elle  s’élendoit  des  deux  côtés  du 
Choaspes.  Suscs  en  étoit  la  capitale,  et  la  résidence  des 
Rois  de  Perse  pendant  l’hiver.  Ardéricca  , où  Darius  re- 
légua ceux  des  Erétriens  qu’il  avoit  fait  prisonniers, 
étoit  dans  la  Cissie,  à deux  cent  dix  stades  (7)  de  Suses  , 


(1)  Scholiast  Apollonii  Rhodii  ad  lib.  1,  vers.  1177. 

(2)  Ad  Dionyj.  Ferieg.  pag.  i43,  col.  1. 

(3)  In  notis  ad  Plinium , tom.  1 , pag.  289. 

(4)  Géographie  ancienne,  tom.  11 , pag.  21. 

(5)  Meletii  Geograph  Antiq.  et  Nova,  pag.  448,  col.  :. 

(6)  Plin.  tib.  vi,  cap.  xxvu , tom.  1 ,pag.  334,  lia.  16.  Cet  Auteur 
met  la  Cos-æa  à l’Est  de  la  Susiane. 

(7)  Herodot.  lib.  vi,  §.  r.xix. 

I 3 


l34  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
vers  l’Ouest  un  peu  Nord.  Ce  pays  s’appelle  actuellement 
Khozistan.  La  Susiane  étoit  proprement  le  territoire  de 
Snses. 

CITHERON , montagne  de  Béotie  dans  le  territoire 
de  Thèbes , au  sud  de  l’Asope  qui  y prend  sa  source  près 
de  Platées,  et  en  arrose  le  (1)  pied.  Elle  étoit  consa- 
crée A Jupiter  Cithéronien  , selon  (a)  Pansanias , et  cé- 
lèbre (3)  par  les  pièces  de  théâtre  et  les  écrits  des  Poètes. 
Elle  fut  d’abord  nommé):  (4)  Aslérius  ou  Astérion.  M6- 
létius  prétend  que  son  nom  actuel  (5)  est  Elatcïas. 

CLAZOMÈNES,  une  des  six  villes  Ionièncs  situées 
en  Lydie  sur  le  golfe  de  Smyrne.  Elle  étoit,  selon  (fi) 
Strabon  , vers  le  milieu  de  la  cdte  Nord  de  l’Isthme  de  la 
presqu’île  qui  est  vis-à-vis  de  l’île  de  Samos , et  qu’on 
appeloil  de  son  nom  presqu’île  de  Clazomèncs  : on  pré- 
tend , ajoute  ce  Géographe , qu’autrefois  Pharos  d’Egypte 
étoit  environnée  de  la  mer,  et  c’est  présentement  une 
presqu’île  ; il  en  est  de  même  de  Tyr  et  de  Clazomèncs. 
Son  nom  actuel  est  Bourla  (7) , ou  du  moins  celui  d’un  lieu 
dans  son  voisinage. 

CLEIDES  on  Clefs  de  Cypre , en  grec  K A?<  JW.  C’étoicnt 
deux  petites  îles , selon  (8)  Strabon , et  quatre , suivant  (9) 
Pline  , près  de  la  partie  orientale  de  Pile  de  Cypre  , éloi- 
gnées de  sept  cents  stades  de  l’embouchure  du  Pyrame 
en  Cilicie.  Il  paroît  par  (10)  Hérodote  que  le  promontoire 

(«)  Strab.  lib.  ix,  pag.  617  , B. 

(а)  Pausan.  Bœot.  tive  lib.  ix,  cap.  n,  pag.  71S. 

(3)  Pompon.  Mêla.  lib.  11,  cap.  ni , pag.  i65. 

(4)  Plutarch.  de  Flnvii» , pag.  1 148. 

(5)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Noro,  pag.  33g,  col.  a. 

(б)  Strab.  lib.  1,  pag.  101,  B. 

(7)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  465 , col.  2 ; Travela 
in  Atia  Minor,  pag.  84. 

(8)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  1000,  C. 

(g)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxr , pag.  a85,  lin.  3. 

(10)  Herodot.  lib.  v,  §.  eviu. 
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près  de  ccs  îles  portoit  aussi  ce  nom.  Strabon  (1)  l’appello 
Btinufa  et  (a)  Ptolémée  ou t*  Bot; , queue  de  boeuf;  mais 
on  lit  dans  le  manuscrit  Palatin  KArîJir , comme  dans 
Hérodote.  Pline  le  nomme  (ô)  Dinaretum.  On  l’ap- 
pelle actuellement  cap  de  Saint- André,  Si  ï»r‘ 

' ArSpi  et  (4). 

C LEON  ES  , ville  de  la  presqu’île  du  mont  Athos  , 
sur  la  côte  orientale  du  golfe  Singitiquc,  au  Sud-Est  de 
Sana , et  au  Nord-Ouest  de  Thyssos.  C’étoit  (5)  nue  colonie 
des  Chalcidicns. 

CLEONES  , ville  de  la  Phocide , près  d’Hyampolis , 
vers  les  frontières  des  Locriens  Opuntiens.  Plutarque  (6) 
l’appelle  Cléones  d’Hyampolis  , pour  la  distinguer  des 
autres  villes  de  même  nom.  Je  crois  qu’il  faut  substituer 
cette  ville  à celle  de  Néon,  dans  Hérodote,  livre  mi , 
%.  xxxm.  Voyez  Néon,  n°.  a,  et  ma  note  37,  sur  lo 
livre  vin  d’Hérodote. 

CN1DE,  ville  de  Carie,  dans  une  péninsnle  sur  un 
promontoire  qu’on  appeloit  promontoire  de  Cnide  , ou 
promontoire  Triopium,ct  actuellement, selon  (7)M.  d’An- 
villc  ,capCrio;  ce  qui  est  confirmé  par  (8)  Mélétius.  Cetto 
ville  s’appeloit  au«si  Triopia,  selon  (g)  Pline,  et  Trio- 
pium  , suivant  le  Géographe  Etienne.  Devant  cetfee  ville  , 
il  y avoit  un  observatoire,  où  l’on  observoit  (10)  les  mou- 
vemens  des  corps  célestes. 


(1)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  1001. 

{3)  Ptolem.  lib.  v,  psg.  «57. 

(3)  Plin.  lib.  v , eap.  xxxi,  pag  o84,  lin.  g. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4g5,  col.  1 

(5)  Heraclid.  de  Polit,  pag.  555. 

<f>)  Plutarch.  de  Virt.  Mulier.  pag.  i44,  D. 

(7)  D’Anville  , Géogr.  tom.  n , pag.  75. 

(8)  Meletii  Geogr.  Ant.  et  Nova, 'pag.  4Sij,  col.  I. 

(y)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxvtij,  pag.  274. 

(10}  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n6o,il. 
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E’Historien  Clésias  étoit  de  Cnide.  Strabon  (1)  le  dit 
formellement,  ci  Clésias  , médecin  d'Artaxerxès  , qui  a 
» écrit  l’Histoire  d’Assyrie  et  de  Perse,  étoit  de  Cnide». 
Il  ne  faut  donc  pas  écouter  Meursius,  qui,  sur  l’au- 
torité de  Tzctzès  ( Chiliad.  i.  83.  ),  a placé  une  ville 
de  Cnide  (2)  daDS  l’île  de  Cypre , dont  étoit  Clésias. 
Voyez  Cellarius,  Geograpli.  Antiq.  tom.  n , pag.  a38, 

§.  XXXVJII. 

CNIDIE  (la)  est  (3)  une  péniusulc  bornée  au  Nord 
par  le  golfe  Céramique  , au  Midi  par  la  mer  de  Syme  et 
de  Rhodes  , et  ne  tient  à la  Bybassie  que  par  une  langue 
de  terre  de  cinq  stades. 

CNOSSE  , ville  de  Crète,  située  vers  (4)  la  côte  Nord 
de  l’île  , à vingt-cinq  stades  de  la  mer.  Son  port  se  nom- 
moit  Héracléum.  Elle  étoit  à cent  vingt  stades  au  Nord- 
Ouest  de  Lyctos,et  an  Nord-Est  deGortyne.il  y avoit  en 
cette  ville  un  (5)  labyrinthe.  Minos,  un  des  anciens  Rois 
de  Crète,  avoit  bâti  cette  ville  , et  y faisoit  sa  résidence. 
Aussi  Hérodote  surnomme -t -il  Minos  ir  , le  Cnossien. 
Cnosse  (6)  fut  autrefois  nommée  Cæratus,  du  nom  de  la 
rivière  qui  l’arrosoit.  Il  ne  reste  plus  aujourd’hui  le  moin- 
dre vestige  de  cette  ville.  Voyez  la  Géographie  abrégée  de 
M.  d’Anvillc  , tom.  1 , pag.  afÿ. 

CŒELE  , lieu  de  l’Attiquc  , près  de  la  porte  Mélitidcs , 
au  Nord  un  peu  Est  d’Athènes.  On  y voyoit  (7)  les  mo- 
numens  de  l’illustre  maison  de  Cimon.  Parmi  ces  monu- 
mens  étoit  le  tombeau  ou  plutôt  le  cénotaphe  d’Hérodote. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à cc  sujet  vers  la  fin  de  la 


(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  969,  C. 

(а)  Meursius  in  Cypro.  lib.  1,  cap.  x. 

(3)  Herodot.  lib.  t,  §.  ctxxiv. 

(4)  Strab.  lib.  x , pag.  71g  et  730. 

(5)  Tauran.  Attic.  aire  lib.  1,  cap.  xxvu,  pag-  67. 

(б)  Strab.  lib.  x , pag.  73o  , et  ibi  nut. 

(7)  Marcellin,  in  Vitâ  Thucydidis , pag.  3. 
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Vie  de  notre  Historien.  Thucydides,  étant  de  la  maison 
de  Cimon,  avoit  aussi  en  ce  lieu  sa  sépulture. 

COI  LES  , Cavités , lieu  de  l’île  de  Chios  , qui  ne  devoit 
pas  être  fort  éloigné  de  la  capitale.  Je  n’ai  pu  rien  dire 
de  plus  dans  ma  première  édition  ; mais  ayant  acquis 
depuis  la  Géographie  ancienne  et  nouvelle  de  Mélétius, 
Archevêque  d’Athènes,  j’y  ai  trouve  des  éclaircisscmens. 
Voici  comment  il  s’exprime  page  487  , col.  1.  « Cette  île 
» se  divise  en  deux  parties.  La  première  est  élevée  et 
» regarde  le  couchant;  on  y voit  des  montagnes  couvertes 
» de  bois  , et  des  cavités  profondes  et  obscures , d’oii  sor- 
» tent  un  grand  nombre  de  petites  rivières  ».  Ainsi  Coeles 
étoit  dans  la  partie  occidentale  de  l’île.  Herodvt.  lib.  vi , 
§.  xxn. 

CŒNYRES  , lieu  de  l’ilede  Tliasos.  La  Marlinicre  en 
nomme  les  habitans  Cényriens  , et  ceux  d’Ænyres , autre 
lieu  de  la  même  ile  , Entrions,  et  il  ajoute  que  ces  deux 
petits  peuples  furent  les  maîtres  de  cette  ile;  voyez  Thasus 
dans  son  Dictionnaire.  Je  n’ai  pas  besoin  d’avertir  que 
ce  sont  autant  de  fautes  grossières;  son  ouvrage  en  four- 
mille. Voyez  Ænyres. 

COLCHIDE,  pays  à l’Est  du  Pont-Euxin,  à l’Ouest 
de  l’Ibérie , dont  elle  renfermoit  une  petite  partie.  Les 
Alarodicns,  peuple  distingué  des  Colchidiens,  compre- 
noient  alors  une  portion  de  ce  qu’on  a appelé  depuis 
Ibérie , et  qu’on  nomme  actuellement  Géorgie.  Elle  «’éten- 
doit  an  Nord  depuis  Dioscurias , aujourd’hui  Isgaour , 
jusqu’à  Trapéziintc  Sud-Ouest , à présent  Trébizunte,oi'i 
se  retirèrent  les  Empereurs  Grecs  et  où  ils  établirent  le 
siège  de  leur  empire,  lorsque  les  Francs  se  furent  emparés 
de  Constantinople.  Elle  comprcnoit  alors  par  conséquent 
vers  le  Sud  et  le  Sud  Ouest  les  Maerons,  les  Mosynoeques, 
dont  Hérodote  parle  comme  de  peuples  très-distincts.  Elle 
avoit  donc  , du  temps  de  cet  Historien  , pour  bornes  au 
Sud  les  Macrons  et  les  Mosynceques,  et  renfermoit  alors  ce 
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que  l’on  appelle  actuellement  la  Mingrélie  et  le  pays  île 
Guriel.  La  Colchide  n’étoit  pas  éloignée  vers  le  Sud-Est 
«le  la  Médie.  Il  n’y  avoit  entre  6es  deux  pays  que  celui  (1) 
des  Sapircs.  Herodol.  lib.  i , §.  cir  ; lib.  n , Ç.  cir  et  cv  ; 
lib.  ni , 5.  xern  ; lib.  ir , §.  XL  ; lib.  ni , §.  lxxix. 

COLCHIDIENS  , peuples  de  la  Colchide.  (Tétoient 
«les  Egyptiens  desccndans  de  quelques  troupes  de  l’armée 
de  (2)  Sésoslris.  Leurs  terres  produisoient  entr'autres 
choses  d’excellent  lin. 

CO  LIAS,  promontoire  et  côte  de  l’Attiquc  sur  le  golfe 
Saronique,  à vingt  stades  (3)  au  Sud  un  peu  Est  de  Pha- 
lère , au  Nord  du  promontoire  Zoster  , au  Sud  un  peu  Est 
d’Athènes.  Ce  promontoire  et  cette  côte  ont  la  figure  (4) 
d’un  pied  d’homme  , et  c’est  de-là  que  leur  vient  ce  nom. 
On  y fabriquoit  (5)  des  vases  de  terre , qui  avoieut  de  la 
réputation.  On  voyoit  près  de  cette  côte  (fi)  un  temple 
de  Vénus  surnommée  Coliade.  Ce  promontoire  se  nomme 
actuellement  Agio  Nicolo , selon  M.  d’Anville.  Herodol. 

lia.  ni , §.  xert. 

COLLINE  DES  GRACES.  Voyez  Grâces. 

COLLINE  DE  JUPITER  LYCÉEN.  Voyez  Jupiter 
Lycéen. 

COLONNES  BLANCHES,  lien  près  et  au  Sud  du 
fleuve  Marsyas  qui  se  jette  dans  le  Méandre  , sur  les  fron- 
tières Nord-Est  de  la  Carie , et  sur  les  frontières  Sud  ou 
Sud-Ouest  de  la  Phrygic  , à l’Est  de  Colosses.  Herodot. 

lib.  y , ÿ.  cxrm. 

COLONNES  D’HERCULES  (les)  étoient,  selon  les 
anciens,  les  montagnes  qui  bordent  de  part  et  d’autre  le 


(1)  Herodot.  lib.  1,  §.  civ. 

(1)  Id.  lib.  11,  §.  civ  et  cv. 

(3)  Pausan.  Attic.  sire  lib.  1 , cap.  1 , pag.  4 rt  5. 

(4)  Hosycli.  voc.  K»xi«. 

(5)  Plutarch.  de  Auditions  , pag.  4i. 

(G)  Pausan.  loco  laudato. 
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détroit  de  Gibraltar , par  lequel  la  mer  Méditerranée  com- 
munique avec  l’Océan.  L’une  s’appcloit  Calpc  ,et  éloit  en 
Ibérie;  c’est  celle  que  les  Maures  appellent  Gébel  Tarik 
et  que  nous  nommons  Gibraltar  : l'autre  nommée  Abyla  , 
étoit  en  Libye  ou  Afrique.  On  remarque  en  effet  que  ces 
deux  montagnes  paraissent  de  loin  comme  deux  colonnes 
à ceux  qui  naviguent  vers  le  détroit  de  Gibraltar.  Voyez 
aussi  liv.  iv  , §.  vnr , note  19. 

COLOPHON’,  ville  des  Ioniens  , située  à quelque  dis- 
tance du  bord  de  la  mer,  arrosée  (i)par  le  petit  fleuve 
Halésus,  que  Pansanias  (a)  nomme  Halés.  Elle  est  au  Nord- 
Ouest  d’Ep!ièse,et  au  Sud-Est  de  Lébédos,  dans  le  voi- 
sinage de  Claros  et  de  Notion.  Elle  fut  bâtie  par  (3) 
Mopsus,  fils  de  Manto  et  de  Rhacias,  et  par  conséqnent 
petit-fils  de  Tirésias.  Dans  la  suite  Damasiclilhon  et  Pro- 
in éthos,  fils  de  Codrus,  y menèrent  une  colonie  et  la 
fondèrent  en  même  temps  (4)  que  Milet , uig  ans  avant 
notre  ère , la  treizième  année  de  l’Arcliontat  perpétuel 
de  Médon.  Une  prêtresse  (5)  n’y  faisoit  pas , comme  à 
Delphes  ,les  fonctions  du  sacerdoce  ; c’étoit  un  pontife 
qu’on  tirait  des  meilleures  familles  de  Milet.  Cette  ville 
étoit  une  de  (6)  celles  qni  se  disputoient  l’honneur  d’avoir 
été  la  patrie  d’Homère. 

On  ignore  d’où  elle  a pris  son  nom.  Pline  (7)  remarqne 
qu’il  croissoit  dans  son  territoire  nne  résine  de  coulcnr 
jaune  tirant  sur  le  roux,  qni  étant  broyée,  devenoit  blan- 
che , et  avoit  une  odeur  forte,  ce  qni  empêchoit  les  par- 


ti) rlin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxix,  pag.  279. 

(ï)  Fatuan.  Achaic.  sise  lib.  vu  , cap.  v , pag.  535 
(5)  Id.  ibid.  cap.  in , pag.  5fj  et  5a8;  Pompon.  Mêla.  lib.  1, 
cap.  xvn , pag.  p4. 

(4)  Marmora  Oxon.  Epoch.  xxvm. 

(5)  Tariti  Annal,  lib.  11,  §.  tiv. 

(6)  Auctor  Ciris.  vers  65. 

(7)  Plin.  Ilist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xxi , p.ig.  716. 
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fumeurs  de  s’en  servir.  La  coloplione , ou  colophane,  dont 
les  joueurs  d’instrumens  fout  usage , n’est  autre  chose  que 
de  la  térébenthine  cuite.  Le  nom  de  celte  ville  vient  peut* 
être  de  l’abondance  de  cette  résine.  Nous  l’appelons  actuel- 
lement Belvédère  et  les  Turcs  (i)  Sigalzik. 

COLOSSES  , ville  de  Phrygie  , grande,  riche  (a)  et 
bien  peuplée  , à huit  parasanges  , ou  lieues  du  Méandre  , 
située  à l'endroit  où  le  fleuve  Lycus  se  perd  sous  terre  , 
pour  ne  reparoître  qu’à  cinq  stades  de  là, et  se  jeter  bientôt 
après  dans  le  Méandre.  Elle  est  à l’Est  d’Hiérapolis,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Lycus,  à l’Ouest  de  Cérétapa,  au 
Nord-Ouest  de  Laodicée  et  au  Sud  d’Euraénia.  Le  gou- 
vernement de  cette  ville  étoit  démocratique,  et  son  pre- 
mier Magistrat  porte  le  titre  d’Archonte  sur  une  mé- 
daille (3)  de  M.  Pelierin , et  celui  de  Stratège,  sur  un  mé- 
daillon du  Roi.  Cette  ville  passa  des  Perses  aux  Macédo- 
niens, et  aux  Rois  Séleucides  de  Syrie.  Après  la  défaite 
d’Antiochus  ni , à la  bataille  de  Magnésie,  elle  fut  soumise 
à Euménès,  Roi  de  Pergame.  Lorsqu’Attalus , le  dernier 
de  ses  successeurs , légua  ses  Etats  aux  Romains , Colosses 
avec  toute  la  Phrygie , fit  partie  de  la  province  proeonsu- 
laire  d’Asie,  laquelle  subsista  jusqu’au  temps  de  Cons- 
tantin. Après  le  règne  de  ce  Prince  , la  Phrygie  fut 
partagée  en  deux  provinces,  la  Phrygie  Pacatianc  et  la 
Salutaire.  Laodicée  fut  la  métropole  de  la  première,  et 
Colosses  (4)  en  fut  la  sixième  ville.  Du  temps  d’Héraclius 
ces  provinces  furent  partagées  en  différens  départemens 
militaires  eifutra.  Colosses  (5)  fut  la  douzième  ville  de  celui 


(O  Meletii  Geogr.  Antique  et  Nova  , pag.  466. 

(a)  Xenopli.  Cyri  expedit.  lib.  i , cap-  h,  §.  vi  ; Herodot.  lib.  vu, 
§.  xxx. 

(3)  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes  , tom.  n , 
pag.  4o  , pl.  45. 

(4)  Hierocl.  Synecd.  pag  666. 

(5)  Constantin!  Forphyrog.  de  Thcmatib.  lib.  i,  Thema  ni. 
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des  Thracésiens.  Un  peut  voir  dans  Constantin  Porphy- 
rogénète la  raison  qui  fil  donner  ce  noin  à ce  départe- 
ment. Cette  viJIe  fut  ensuite  appelée  (1)  Chones  , et  c’est 
sous  celte  dénomination  que  l’Evêque  Dosithée  souscrivit 
au  septième  Concile  général.  Elle  est  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur,  depuis  qu’elle  a passé  sous  la  domina- 
tion desTurcs.Ce  n’est  plus  aujourd’hui  qu’une  bourgade, 
qui  conserve  le  nom  de  Konos.  Une  partie  de  ses  hubitaus 
embrassa  le  Christianisme  du  temps  de  S Paul,  et  on  a 
une  Epitre  que  cet  Apôtre  leur  adressa  de  Rome. 

COMBREA,  ville  de  la  Crossæa  ,ou  plutôt  Crusxa,  sur 
le  golfe  Therméen, entre  Lipaxos  et  Lises.  Herodot.  lib.  ru, 
Ç.  cxxnt. 

COMPSATE,  rivière  de  Thrace,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Khodope , et  laissant  les  Trauses  à l’Est , coule  du 
Nord  au  Sud  , entre  le  Trave  et  le  Cossinitus,  et  se  jette 
au  Sud  dans  le  lac  Bistonis , de  même  que  le  Trave  et 
le  (2)  Cossinitus.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cix. 

La  Martinièrc  a fait  une  faute  singulière  à l’article 
Compsatus.  Il  change  le  lac  Bistonis  en  ville  et  y fait 
entrer  le  Compsatc  et  le  Trave. 

CONIÉEN  , habitant  ou  originaire  de  Conium.  Voyez 
Coniüm. 

CONIUM , ville  de  la  (3)  Pbrygie  Pacatiane,  d’où  il 
paroit  que  Cméas  , roi  de  Thessalie , ctoit  originaire.  Lao- 
dicéc  étoit  la  capitale  de  celte  Phrygie.  Herodot.  lib.  r, 
$.  ixm  .note  <5t. 

CONTADESDUS  (le),  petite  rivière  de  Thrace,  qui 
coule  du  Nord  au  Sud  très-peu  Ouest,  et  qui,  grossie  des 
eaux  du  Téare , se  jette  dans  l’Agrianès.  Herodot.  lib.  ir, 
§.  ic. 

COP AIS  (le lac).  Il  est  en  Béotie,  et  prend  son  nom  de 

(1)  Constantin!  Porphyrog.  de  Thematib.  lib  1 , Tliema  ni. 

(3)  Æliani  do  Nat.  Animal,  lib.  xv , cap.  xxv  , pog.  &55- 

(3)  ltieroclii  Synccdemus , pag.  666. 
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la  ville  de  Capes,  qui  est  sur  son  bord  Nord.  Sa  longueur 
va  de  l’Oacst  à l’Est.  Lu  ville  de  Cbéronée  n’est  pas  éloi- 
guée  de  son  extrémité  occidentale,  et  celle  d’Àcræphia  de 
son  extrémité  orientale.  Homère  parle  de  cette  ville  au 
second  livre  de  l’Iliade,  vers  5oa,  ainsi  que  (Q  Pausania?, 
qui  le  nomme  lac  Copbissis.  Strabon  remarque  (a)  qu’an- 
ciennement  il  n’avoit  pas  de  nom  particulier,  qu’on  l’ap- 
peloit  de  celui  des  villes  voisines,  qu’on  l’avoit  nommé 
IIaliarlius,d’Haliarte,cL  ainsi  des  autres;  mais  que  l’usage 
uvoit  prévalu  de  l’appeler  Copaïs.  Ce  lac  étoit  renommé 
pour  ses  anguilles.  11  en  est  parlé  en  cent  endroits  d’Aris- 
topbanes.  Par  exemple , dans  la  pièce  intitulée  Lysistralu: 
cette  femme  ayant  dit  (3)  qu’il  vaudrait  mieux  que  tous 
les  Béotiens  périssent  : non  pas  tous,  répond  Calonice, 
exceptez-cn  les  anguilles.  La  Marlinière  assure  qu’on  le 
nomme  actuellement  Ai/»*  rljt  AiCadiûtr , lac  de  Livadic, 
et  plus  particulièrement  Lago  di  Topoglia.  Mélétius  (■'») 
l’écrit  Topolia , Aiftm  rfc  Twrixmt, 

CORCYRE  , île  (5)  située  vis-à-vis  de  la  Thesprotie  , 
dans  la  mer  Ioniène , à douze  milles  de  Buthrote.  Elle 
fut  d’abord  appelée  Urépané  , ensuite  Schéria  et  Plueacia, 
puis  KlpKVf*,  en  latin  Corcyra.  Après  avoir  appartenu 
long-temps  aux  Pbéaciens,  des  Corinthiens  chassés  de 
leur  patrie  vinrent  à Corcyre  sous  la  (6)  conduite  de 
Chcrsicrates  et  s’y  établirent.  Voyez  sur  la  fondation  de 
cette  île  mon  Essai  de  Chronologie,  chap.  xr  , sect.  ni, 
§.  tr,n°ix, pag. 443.  C’est  aujourd’hui  Corfou.  Cenoui  lui 
vient  (7)  de  Corypho  celui  de  sa  citadelle.  Cette  île 


(î)Pausan.  Bœot.  sive  lib.  n,  cap.  xxiv,  pag.  j56. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  G3o. 

(3)  Aristoph.  Lysistr.  vers.  35. 

(4)  Meletii  GeograpK.  Aatiq.  et  Nova,  psg.  345,  col.  3. 
<5)  Flin.  lib.  iv,  cap.  xu,  pag.  207. 

(6)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4i4. 

(7)  Nicetæ  Choniatæ  Annal,  lib.  n , pag.  4q. 
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ovoit  (1)  trois  ports,  dont  l’un  étoit  très-beau.  Soylax  de 
('aryandc  nous  apprend  cette  particularité.  Le  Cardinal 
Quirini  prétend  (a)  que  l’un  de  ces  ports  s’appeloit  Glykys. 
Ce  Savant  s’appuie  d’un  passage  de  Dion  Cassius,  dont  il 
n’a  pas  saisi  le  sens,  n César,  dit  (3)  Dion  Cassius,  s’étant 
» emparé  de  Corcyre  qui  avoit  été  abandonnée  par  les 
» troupes  qui  la  gardoient , plaça  ses  vaisseaux  daus  le  port 
» Glykys  ».  Cet  Historien  ne  dit  pas  positivement  que  ce 
port  appartient  à cette  île.  En  effet , il  n’en  étoit  pas. 
-C’étoit  un  port  de  la  Thesprotie , entre  le  port  Comarus  et 
le  (4)  promontoire  Chimérium.  Le  fleuve  Aehéron,  après 
avoir  reçu  plusieurs  rivières,  et  après  avoir  traversé  le 
marais  Aebérusia,  se  jetoit  dans  ce  port  et  en  reudoit  les 
eaux  douces,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Clykyt , 
doux. 

CORESSE,  montagne  k (5)  quarante  stades  d’Ephèse , 
au  pied  de  laquelle  étoit  sur  (6)  le  bord  de  la  mer  une 
ville  de  meme  nom.  Pour  se  rendre  de-là  à Sardes,  on 
suit  à l’Est  les  bords  du  Caystre,  et  l’on  passe  le  mont 
Tmolus. 

CORINTHE  ( l’isthme  de)  joint  le  Péloponnèse  (aujour- 
d'hui la  Morée)  au  reste  de  la  Grèce.  Il  est  situé  entre  le 
golfe  Corinthiaque  Ouest  (aujourd’hui  golfe  de  Lépantc) 
et  le  golfe  Saroniquc  (aujourd’hui  golfe  d’Engia)  Est-Sud. 

CORINTHE,  capitale  d’un  petit  Etat  dans  lo  Pélo- 
ponnèse. Elle  est  située  vers  le  milieu  de  l’isthme,  sur 
la  croupe  d’une  colline:  de  sorte  qu’il  peut  y avoir  soixante 
stades  d’un  côté  et  de  l’autre,  depuis  (7)  cette  ville 

(>}  Scylacis  Caryund.  Feripl.  pag.  11. 

(а)  Primordia  Corcyræ.  pag.  66. 

(3)  Dionis  Casa.  Hist.  lib.  L,  § xn  , pag.  611. 

(4)  Thucydid-  lib.  i,§.  xivi.  Strab.  Gaograpb.  lib.  vu,  pag.  4119 
et  5oo. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xiv,  §.  xeix , pag.  716. 

(б)  Herodot.  lib.  v , J.  c. 

(7)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iy,  cap.  iv,  pag.  1 9a. 
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jusqu’aux  deux  mers.  Anciennement  elle  a porté  le  nom 
d’Epbyrc.  Au  Nord  et  près  de  Corinthe  éloit  Léchant  m , 
qui  étoit  son  port,  au  Sud  étoit  l’Acrocorinthe , ou  la  cita- 
delle de  Corinthe,  sur  une  (i)  colline  dont  la  montée  étoit 
de  trente  stades.  Il  n’y  a plus , sur  l’emplacement  qu’elle 
occupoit , que  quelques  habitations  que  les  gens  du  pays 
appellent  Corito.  Mèlétius  (a)  dit  qu’elle  est  très -peu 
peuplée  , mais  qu’elle  conserve  son  ancien  nom. 

CORONÉE  , ville  de  Béotie  , située  sur  une  (3)  hau- 
teur et  près  du  mont  Hélicon , entre  ce  mont  et  le  lac 
Copaïs , plus  prés  du  lac  que  du  mont , environ  à quarante 
stades  (4)  de  Libétlirium,  montagne  consacrée  aux  Muscs 
et  aux  Nymphes,  et  à vingt  stades  du  mont  Laphystius. 
Elle  éloit  au  Sud-Est  de  Chéronée  et  à l’Ouest  d’Haliarte, 
ville  près  du  lac  Copaïs.  Il  n’en  reste  plus  aujourd’hui 
que  quelques  vestiges  qui  portent  le  nom  de  (5)  Comari. 
C’est  cependant  nu  siège  épiscopal. 

CORONÉENS , habitans  de  Coronée. 

CORYCIE  ( antre  de  ) ; cet  autre  éloit  dans  le  mont 
Parnasse.  Pausanias  (ti)  dit  qu’en  allant  de  Delphes  aux 
sommets  du  Parnasse  , on  rencontre  à soixante  stades 
de  cette  ville  une  statue  de  bronze  : que  de  cet  endroit  à 
l’antre  de  Corycic,le  chemin  devient  plus  facile.  Mais 
il  n’ajoute  pas  quelle  étoit  la  distance  qu’il  y avoit  de 
cette  statue  à l’antre.  Voyez  ma  note  43  , sur  le  huitième 
livre  d’Hérodote. 

CORYS  , fleuve  , on  plutôt  torrent  d' Arabie,  qui  sc 
jetoit  dans  la  mer  Erythrée.  Il  couloit  à douze  journées  des 
déserts  par  où  l’armée  de  Cambyses  devoit  passer  pour 


(î)  Strab.  lib.  vin,  pag.  58i , B. 

(al  Melelii  Geograpli.  Antiq  et  Nova,  pag.  55g,  col.  I. 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  63o. 

(4)  Pausan.  Borot.  sive  lib.  ix,  cap.xxxiv,  pag.  778. 

(5)  Melntii  Gcograph.  Antiq.  e^Nova,  pag.  343. 

(C)  Pausan.  Phocic.  sivelib.  x,  csp.  xxxu,  pag.  877. 
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se  reudre  en  Egypte.  Abulfcda  le  nomme  lorrent  de  Çoré. 
Voyez  la  note  de  M.  Wcsscling.  Herodot.  lib.  m , § • tx. 

COS  ( l’îlc  de  ),  la  principale  des  iles  que  les  anciens 
nomment  Calydnes  , et  l’une  des  Cyclades , selon  quel- 
ques-uns. Elle  est  située  vers  les  côtes  de  la  Ooride  Asia- 
tique,n l’Ouest  età  l’entrée  du  golfe  Céramique , à l’Ouest, 
ou  Ouest  un  peu  Sud  d’Halicarnassc  , à quinze  milles  (i) 
de  cette  ville  ; an  Nord  de  Nisyros  el  au  Sud-Ouest  de 
Calyinna.  Elle  a trois  promontoires,  selon  Strabon;.  lo 
premier,  Scandaria,  au  Nord.  Comme  il  est  vis-à-vis  (a)  le 
promontoire  Tcrmériutn  dans  l’ilo  de  M)rnde , il  ne  doit 
pas  être  éloigné  de  la  ville  de  Cos.  Le  second  , au  Midi, 
se  nomme  Lacter.  Le  troisième  , nu  Couchant , s’appelle 
Drécanon.  Mélétius(3)  le  nomme  Drépauon , et  peut-être 
faut-il  lire  ainsi  dans  Strabon.  En  le  plaçant  vis-à-vis  l’ile 
de  Nisyros,  avec  Mélètius,  il  doit  être  à l’Ouest,  et  dans 
la  position  que  lui  donne  Strabon.  Mclétius  ne  parle  pas 
dn promontoire  Scandaria;  en  revanche,  il  nous  fait  con- 
noître  le  promontoire  du  Lion  qu’il  place  à l’Ouest.  Mais 
comme  le  promontoire  Drépanon  est  à l’Ouest , je  crois 
qu’il  faut  le  mettre  à l’Est.  Aueun  Auteur  ne  parle  de  ce 
promontoire  du  Lion.  On  lit  dans  Pline  qu’il  y a dans  (4) 
cette  ile  la  montagne  de  Prion.  Je  pense  que  l’extrémité  de 
cette  montagne  s’avançant  dans  la  mer,  aura  formé  nu 
promontoire  de  ce  nom  , et  qu’il  faut  lire  dans  Mélètius  le 
promontoire  de  Prion. 

Celte  île,  qu’on  avoit  aussi  nommée  (5)  Ccos  , ou  (fi) 

(i)  Plia.  Ilist.  Nat.  lib.  v , cap.  xxxi,  pag.  286,  lin.  10. 

(i)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  IJ71 , A et  B. 

(3)  Mrlclii  Geograplt.  Antiq.  et  Nova,  pag.  48 9,  col.  2.  / 

(4)  Plin.  Ilist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi , fi  i g.  286 , 1 in.  12. 

(5)  Stephan.  Byzant. 

(G)  Plin.  loco  latidato  , lin.  il.  Le  Scholiastc  (l’Apollonius  de 
Rhodes  cite  Staphylus  de  Naucrate  sur  le  vers  58o  du  premier 
livre  des  Argonautiques  ; et  sur  le  vers  81G  du  livre  iv  du  même 
poeme , il  cite  le  troisième  livre  de  son  Histoire  deThcssalic  j mais 
il  n’est  pas  question  dans  ces  passages  de  l’ile  de  Cos. 
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Céa,  selon  Staphylus  , avoit  été  aussi  appelée  Mérope. 
De- là  vient  que  Thucydides  (i)  la  nomme  Cosla  Méropide. 
Elle  étoit  abondante  en  excellent  vin.  C’étoil  la  patrie 
d’Hippocrates  et  d’Apellcs.  Elle  conserve  son  nom  sous 
la  forme  de  Stan  Co,où  l’on  reconnoil  l’article  et  la  pré- 
position de  lieu  abrégés. 

COS  ( la  ville  de  ).  C’étoit  la  capitale  de  l’ile  de  Cos. 
Elle  étoit  très-ancienne,  et  située  près  de  la  mer  avec 
un  port  de  bon  abri,  vis-à-vis  la  ville  d’Halicarnasse. 
Homère,  qui  eu  fait  (a)  mention,  l’appelle  Cos,villo 
d’Eurj'pyle  , parce  qu’Eurypyle  , fils  d’Hercules  (3)  et  de 
Cbalciupe  , y avoit  régné.  Elle  s’appcloil  (4)  ancienne- 
ment Astypalea.  Une  sédition  ayant  fait  abandonner 
cette  ville,  ses  liabitans  en  construisirent  une  autre  au 
promontoire  Scandaria  et  lui  donnèrent  le  nom  de  l’ile. 
Elle  s’appelle  Stan-Co,  c’est-à-dire,  que  les  liabitans, 
interrogés  sur  la  route  de  Cos,  répondent  tic  t«>  K»,  ou 
par  abréviation  Stanco  , que  ceux  qui  ignorent  le  grec 
prennent  pour  un  seul  mut.  Je  dis  cela  une  fois  pour 
toutes,  pour  les  noms  grecs  modernes  qui  commencent 
par  stan.  Stan  est  l’abréviation  de  tic  t«»  doriquement , 
pour  tic  rrr.  Voyez  aussi  l’article  Byzance. 

COURSE  D’ACHILLES  (la) , presqu’île  située  immé- 
diatement après  le  bord  Est  de  l'embouchure  du  Borysthè- 
nes,  entre  cette  embouchure  et  le  golfcCarciniles,à  vingt- 
cinq  milles  de  l’ile  Leucé  , qui  étoit  (5)  le  séjour  de  l’ame 
d’Achillcs  et  de  celles  de  quelques  autres  Héros.  Jupiter 
leur  en  avoit  fait  don  pour  les  récompenser  de  leur  valeur. 

Cette  péninsule  fut  nommée  Course  d’Achille,  selon  (6) 


(i)  Thucydidis,  lib.  vin,  §.  xli. 

(i)  Hrnner.  Iliad.  lib.  n,  vers.  677. 

(3)  Schol.  Homeri  ad  vers,  laudat. 

(4)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  971 , B. 

(5)  Dionj»  Perieg.  vers.  545i. 

(C)  Piin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xu,  tom.  i,  pag.  117 , lin.  il. 
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Pline  et  (1)  Pomponius  Mêla,  parce  qu’ Achille  s’y  exerça 
à la  course.  Ce  fut  sans  doute  lorsqu’il  alla  chercher  son 
épouse  Iphigénie,  qui  étoit  en  Tauridc.  Voyez  l’obscur 
Lycophron , vers  i86  et  suivans. 

Cette  péninsule  est  formée  de  deux  longues  bandes  do 
terre  très-étroites,  qui  s’avancent  dans  la  mer  en  sens 
contraire  et  d’une  manière  presque  parallèle  au  rivago 
de  l'Hylée.  Ces  langues  de  terre  ont  la  forme  (a)  d’une 
épée  couchée.  Pline  ajoute  qu’elle  a 80  milles  de  long,  et 
Strabon  (3)  lui  donne  1,000  stades.  Ce  Géographe  se 
trompe  , et  Pline  paroit  avoir  raison.  Quant  à sa  largeur, 
Strabon  lui  donne  deux  stades  à l’endroit  oh  elle  est  lo 
plus  large , et  quatre  plèthres  seulement , c'est-à-dire  344 
pieds  et  quelques  lignes  mesure  de  Paris , où  elle  l’est  le> 
moins.  Cela  s’accorde  avec  les  descriptions  des  voyageurs. 
Elle  s’étend  de  l’Est  à l’Ouest. 

CR ANON , ville  de  Thcssalie , dans  (4)  la  Pélasgiolide , 
sur  les  bords  de  l’Oiiochonus , an  Sud  du  Pénéc , à l’Est  do 
Pbarsale,  entre  Pharsalc  Ouest  et  le  lac  Bœbéis  Est,  au 
Sud  de  Scolusse.  Les  Scopades,qui  étoient  de  Cranon , 
étoient  de  la  plus  illustre  maison  de  Thessalic.  Hérodote 
veut  donc  parler  de  cette  ville  et  non  de  celle  que  l’on 
voyoit  dans  l’Athamanie,  et  Pinédo  a eu  tort  de  croire 
que  cet  Historien  vouloit  parler  de  celle-ci. 

Il  y avoit  une  autre  ville  de  Cranon  , vers  la  source  do 
l’Acliéloiis  , dans  l’Atliamanie,  laquelle  a pris  son  nom  de 
Cranon , fils  de  Pélasgus. 

CRATHIS,  petit  fleuve  (5)  de  l’Achaïe,  dans  le  Pé- 
loponnèse ; il  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Crathis. 


(1)  Pompon.  Mêla,  lib.  11,  cap.  1,  pag.  48. 

(1)  Pliu.  Pompon.  Mêla  , locis  laudatis. 

(3)  Strab.  lib.  vu  , pag.  473 , A. 

(4)  Steplian.  Bysant. 

(3)  Ilerodot.  lib.  1,  $•  «Ci». 
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« Dans  le  pays  même  des  Phénéates,  dit  Pausani.t3(i), 
v après  le  temple  d’Apollon  Pythius  , en  avançant  un 
» peu  , vous  vous  trouverez  dans  le  clieinin  qui  conduit 
» an  mont  Crnlliis.  Le  fleuve  Crathis  prend  sa  source 
» dans  celte  montagne.  Il  se  jette  dans  la  incr  auprès 
» d’Ægcs  , bourgade  déserte  aujourd’hui  , mais  qui  autre- 
» fois  étoit  une  ville  des  Achéens.  Le  Crathis,  fleuve 
» d’Italie,  dans  le  pays  des  Bruliens,  a pris  son  nom 
» du  (a)  Crathis  d’Achaïe  ».  Ce  fleuve  (3)  n’eit  jamais 
à sec. 

CRATHIS,  petit  fleuve  qui  (<♦)  arrosoit  la  ville  de 
Sybaris.  Hérodote  (5)  le  surnomme  le  Sec , probablement 
parce  qu’en  été  il  n’avoit  presque  pas  d’eau,  et  sans 
doute  par  la  même  raison  que  Virgile  appelle  le  (6)  Ta- 
nagrc  sec,  Sicci  ripa  Tanagri.  Servius  remarque  sur  cet 
endroit  qu’en  hiver  cette  rivière  est  un  torrent , mais 
qu’elle  est  & sec  en  été. 

Ce  fleuve  (7)  a pris  son  nom  du  Crathis  d’Achaïe  ; il 
doit  donc  s’écrire  de  même.  On  a donc  eu  tort  dans  toutes 
les  éditions  d’Hcrodole  d’écrire  (8;  Crastis.  On  l’appelle 
aujourd’hui  Crati  ou  le  Craie.  11  sort  du  mont  Apennin  , 
passe  à Coscnza , à Besignano,  à San  Marco,  cl  se  jette 
dans  le  golfe  de  Tarente  , à trois  lieues  Nord-Ouest  de 
Rossano. 

Près  du  Crathis,  et  peu  loin  de  son  embouchure,  il  y 
avoit  un  temple  de  Msncrve  surnommée  Cralhiènc , du 


(1)  Pausan.  Arcadie,  sive  lib.  vin  , cap.  xv,  pag.  63i. 

(2)  Hérodote  dit  aussi  la  meme  chose,  liv.  1,  §•  exiv.  Foytz 
aussi  l'article  suivant. 

(5)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxlv. 

(4)  Strab.  lib.  vi , pag.  4o4,  A. 

(5)  Herodot.  lib.  v , §.  xlv. 

(6)  Virgil.  Géorgie,  lib.  ni,  vers.  l5i. 

(7)  Herodot.  lib.  1,  $.  cxlv;  l’ausan.  lib.  vin,  cap.  xv,  p.  63r. 

(8)  Herodot.  lib.  v,  J.  xov. 
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nom  de  ce  fleuve.  Dorièe  (1)  le  bûtil  apres  avoir  pris,  con- 
jointement avec  les  Crotoiiiitcs  , la  ville  de  Sybaris. 

Cil  EM  N ES  , ville  de  commerce  snr  le  bord  Nord  du 
Palus  M;coti» , à l’Ouest  et  fort  loin  de  l’ctbbouchure  du 
Tanaïs , mais  beaucoup  plus  près  à l’Est  de  Bycès  ou  Sapra 
Palus.  IJerodot  lib.  ir , §.  XX. 

La  ville  de  Cremniscos  , dont  parle  (a)  Pline  , ne  peut 
être  celle  de  Cretnnes.  Elle  n’éloil  (3)  éloignée  du  Tyras 
que  de  deux  cent  quarante  stades,  ou  de  quatre  cent 
quatre  vingls,  selon  (4)  Artémidore. 

CRESTONE,  ou  CRESTON  , ville  de  Th  race  , et 
peut-être  la  capitale  de  la  Crestonie,  petits  paysdcThrace. 
Dcnys  d’Halicarnasc,  et  la  plupart  des  traducteurs  et  des 
commentateurs  d’Hérodote,  confondent  cette  ville  avec 
Corlone,  ville  de  l’Umbric.  Mais  il  paroi t qu’ils  n’ont  point 
entendu  ce  dernier  Historien.  Voyez  ma  traduction  , 
liv.  1,  §.  Lvii,  la  note  i3'i,  et  mon  Essai  sur  la  Chro- 
nologie, chap.  viii,  §.  x,  png.  aâi  et  suivantes.  Cette 
ville  , située  au-dessus  des  Pélasges -Tyrrhéniens  , qui 
s’étoient  emparés  des  côtes  voisines,  éloit  occupée  par 
ces  mûmes  Pélasges.  Du  temps  d’Hérodote,  ils  parloient 
encorela  même  langue  que  lesanciens  Pélasges.  Cet  Auteur 
le  conjecture  , parce  qu’à  Placie  et  à Scylacé , qui  étoieut 
des  colonies  de  Pélasges  ( Heredot.  lib.  1 , §.  irit.  Pomp. 
Mêla , lib.  i,cap.  xix),cn  parloit  la  même  langue  qu’à  Cre.— 
toue  , quoique  cette  dernière  ville  fût  très-éloignée  des 
deux  premières , et  que  la  langue  de  ces  peuples  n’eùt 
aucune  conformité  avec  celle  de  leurs  voisius. 

Ce  que  l’on  dit  ici  suffit  pour  réfuter  ce  qu’avance 
le  Président  Bouhier  dans  ses  Recherches  et  Dissertât,  sur 
Hérodote,  chap.  IX.  Herodot.  lib.  1 , J.  Lvn. 

(1)  Herodot.  lib.  v,  $•  xlv. 

(a)  Plin.  lib.  iv  , cap.  xu , pag.  117. 

(3)  Fragm.  Veripli  Ponti  Kuxini , pag.  io. 

(4)  Id.  iüid. 
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M.  le  Major  llcnncll  (1)  croit  qu’il  y a ici  une  erreur 
dans  Hérodote,  et  qu’il  faut  substituer  Therméens  à Ci-es- 
toniens. Quoique  M.  Rcnnell  ne  sache  pas  le  Grec, comme 
il  en  convient  lui-même,  scs  connoissances  supérieures 
en  Géographie  sont  pour  moi  de  la  plus  grande  autorité  ; 
mais  je  me  flatte  que  lorsqu’il  aura  lu  les  autorités  sur 
lesquelles  je  me  fonde , il  reviendra  à mon  sentiment. 

CRESTONIATES.  Les  Crestoniatcs  etles  Crcstoniens 
étoicnl  le  même  peuple.  II  y a grabde  apparence  que  l’un 
de  ces  noms  étoit  affecté  aux  liabitans  de  la  ville , et 
l’antre  à ceux  de  son  territoire.  Voyez  Cüestone.  Herodot. 
lib.  i , §.  lvi  1. 

CRESTONIE,  petit  pays  de  la  Thrace,  à l’Ouest  des 
Mædi  et  de  la  Bisaltic,  et  à l’Est  de  la  Mygdonie.  Au  Sud 
il  a pour  bornes  la  Cfaalcidique,  et  au  Nord  des  mon- 
tagnes qui  le  séparent  à l’Est  des  Mædi,  et  à l’Ouest  do 
Doberus  Pæonica.  C’est  dans  ces  montagnes  que  l’Echi- 
dorc  prend  sa  source.  La  ville  d’Anlhèraonte  , qui  fut 
depuis  de  l’Amphaxitis , étoit  de  la  Crestonie  ; mais  du 
temps  de  Pisistratc,  elle  appartenoit  déjà  (a)  aux  Macé- 
doniens. Il  y avoit  aussi  des  Crestoniens  (S)  dans  l’ Acté  ou 
péninsule  du  mont  Athos.  Hérodote  l’appelle  Crestonique 
et  Crestonæa  , qui  sont  des  adjectifs,  parce  qu’il  sous- 
entend  ri.  Terra.  Herodot.  lib.  vil , §.  cxxtv  et  cxxvn  ; 
lib.  vm , §.  cxn. 

CRÊTE  ( île  de  ),  grande  île  située  entre  la  mer  Egée 
Nord  et  la  mer  de  Libye  Sud.  Elle  a un  peu  plus  de 
soixante  Weues  de  long  d’orient  en  occident.  Les  pro- 
montoires Samonium  et  Erythræum  terminent  sa  partie 
orientale  à l’Ouest  de  l’île  de  Cypro  et  de  la  Phénicie  ; les 


(1)  Gcographical  System  of  licro  Jutes  examined,  &c.  pag.  45  , 
note. 

(a)  Herodot.  lib.  v,  §.  xciv. 

(3)  Thucydid.  lib.  iv , $.  cur. 
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promontoire*  Corycus  et  Criu-Metopou  «ont  à l’extré- 
mité de  la  partie  occidentale,  A l’Est  de  la  petite  Syrie. 
Celte  île,  autrefois  fort  peuplée , contenoil  cent  villes. 
Si  on  veut  en  prendre  une  connoissance  plus  particulière , 
on  peut  consulter  le  Traité  de  Menrsius,  intitulé  Guet*. 
Elle  fut  très- célèbre  par  sa  Législation.  Je  renvoie  ceux 
qui  voudront  la  connoilre  A l’excellent  Mémoire  de  M.  de 
Sainte-Croix  sur  la  Législation  de  la  Crète.  11  se  trouve  à 
la  suite  de  l’ouvrage  qui  porte  pour  litre  : Des  Ancien» 
Gouvernement  Fédératifs , par  le  même  Savant. 

Cette  île  a été  connue  anciennement  sous  différens 
noms  ; celui  dt  Crète  lui  éloit  resté;  on  la  connoit  actuel- 
lement sou*  celui  de  Candie. 

CRETOIS  ou  CRÊTES,  habitans  de  l’île  de  Crète. 
Les  premiers  qui  la  peuplèrent  étoient  Autochtbonrs, 
c’est-à-dire  que  l’on  ignoroit  de  quel  pays  ils  étoient  origi- 
naires; on  les  appeloit  Etéocrétois  ou  Etéocrètes,  c’est- 
à-dire,  vrai*  Crétois.  Dans  la  suite  il  y vint  du  mont  Ida, 
en  Plirygie,  des  Dactyles  Idéensou  Curètes  ; puis  de»  Pé- 
la«ge« , des  Dorien*  , des  Achéens  ; ensuite  un  mélange  de 
Barbares  , qui  apprirent  peu  à peu  la  langue  des  Grecs 
qu’ils  y trouvèrent  établis,  et  enfin  une  colonie  d’Argiens 
cl  de  Lacédémoniens  après  le  retour  des  Héraclides  dans 
le  Péloponnèse. 

Les  Crétoi»  prètendoient  avoir  dans  leur  île  le  tombeau 
de  Jupiter.  Callunaquc  (i)  les  traite  à cette  occasion  de 
menteurs.  Mais  peut-être  avoit-il  emprunté  cela  d’Epi- 
ménides  de  Crète,  Poète  et  Devin  , qui  ne  fait  pas  des 
Crétois  nn  portrait  avantageux , comme  le  prouve  le  vers 
de  ce  Poète  cité  (a)  par  saint  Paul  : 

Kfinr  mii  «J-ît irnu  , kmxm  ètifim  y»npt  ifyui. 

« Les  Crétois  sont  toujours  menteurs;  ce  sont  de  raau- 


(i)  Callimach  Hvmn.  in  lovein,  ver*.  8. 

(a)  l>iri  Pauli  Eputola  ad  Tituin,  cap.  i,  ver*.  la. 
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» vaiscs  bctcs,  îles  ventres  paresseux  n.  Voyez  sur  ce  pas- 
sage , J oh.  Albtrli  Observationes  in  sacras  novi  Ftzderis 
libfos , pag.  4i  o. 

CRISA  ou  CRISSA , ville  des  Locricns  Ozolcs,au  Nord 
et  à une  petite  distance  de  Delphes,  près  du  golfe  Corin- 
thiaque  , aujourd’hui  golfe  de  Lépante.  Elle  donnoit  le 
nom  de  golfe  Criséen  à une  partie  du  golfe  Corinthiaque, 
et  le  nom  de  plaine  Criséeune  à la  vaste  plaine  qui  étoit 
au  Nord  de  la  partie  Est  du  golfe.  Cette  ville  ne  subsistoit 
plus  du  temps  de  (■)  Strabon.  II  paroît  pourtant  qu’on 
l’avoit  rebâtie  avant  le  temps  oit  vivoil  (2)  Pline,  puis- 
qu’il en  fait  mention. 

CRISÉEN  (golfe).  Il  donne  dans  celui  de  Corinthe, 
et  prend  son  nom  de  la  ville  de  Crisa  , qui  étoit  à son 
extrémité. 

CR1SÉÈNE  ( plaine).  Voyez  CitisA. 

CIUTALES.  Hérodote  étant  le  seul  Antcur  qui  ait 
parlé  de  cette  ville , on  ne  peut  la  placer  que  par  con- 
jecture. 1°.  Elle  doit  être  en  Cappadoce;  Hérodote  (3)  le 
dit  positivement.  2°.  Elle  doit  être  sur  le  bord  oriental  de 
l’IIalys,  puisque  Xcrxès  traversa  (4)  cette  rivière,  après 
être  arrivé  à Critales.  3°.  Cette  ville  doit  se  trouver  sur 
la  grande  route  de  Suses  à Sardes.  4°.  Xcrxès,  étant  entré 
en  Phrygie  après  avoir  traversé  l’IIalys,  se  rendit  à Cé- 
lènes,  et  de-là  à Colosses.  On  voit  par-là  qu’il  suit  tou- 
jours la  route  Royale.  Il  y a sur  les  bords  de  l’IIalys  une 
ville  oii  l’Empereur  Claude  envoya  une  colonie.  On  l’ap- 
pela Archélaïs  : c’est  actuellement  la  ville  d’Erékli.  Cette 
ville  remplit  toutes  les  conditions  susdites.  Les  deux 
routes  de  la  Cilicie  y aboutissent , ainsi  que  la  grande 


(1)  Strab„-lib.  ix,  p»g.  64o. 

(2)  l’Un.  lib.  iv , cap.  111,  pag.  191 , lin.  4. 

(3)  Hcrodot.  lib.  vu,  §.  xxvi. 

14)  Id.  ibid. 
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ruulc  d’Arménie  et  des  pays  situes  entre  le  Pont-Euxin 
et  la  mer  Caspiène.  Il  faut  donc  nécessairement  qu’Ar- 
chélaïs  ait  été  fondée  sur  l’emplacement  de  Cri  taies  ou 
dans  les  environs.  Voyez  l’excellent  ouvrage  de  M.  le 
Major  ltennell  sur  la  Géographie  d’Hérodote,  page  3ig. 
Herodot.  lib.  vu,  §.  xxvi. 

CROBYZ1ENS.  Voyez  Turaces  Crobyziens. 

CROCODILES  ( la  ville  des),  KfOKti'u'xt»  ir «Air,  Cro- 
codilopolis,  éloil  près  du  fameux  labyrinthe  et  du  lac 
Moeris,  un  peu  loin  du  Nil,  au-dessus  de  Memphis,  au 
Sud-Ouest  d’Acanthc.  Les  crocodiles  y étoient  particu- 
lièrement honorés.  Strabon  dit  (1)  qu’on  en  nourrissoit 
dans  des  étangs  , où  ils  étoient  apprivoisés  et  venoient 
prendre  de  la  main  de  ceux  qui  les  nourrissoient , de  la 
viande  et  du  pain  ; ils  se  laissoient  même  ouvrirla  gueule, 
afin  que  l’on  y versât  un  breuvage  préparé.  C’est  de-là 
qu’elle  a pris  son  nom  de  Crocodilopolis , ou  ville  des  Croco- 
diles. Elle  fut  dans  la  suite  nommée  (a)  Arsinoc.  Herodot. 
lib.  il,  §.  cxzrin. 

Crocodilopolis  est  le  nom  grec  de  cette  ville.  Celui  que 
lui  donnoieut  les  Egyptiens  venoit  sans  doute  de  Champ- 
ses,  ou  de  Souchos,  qui  sont  les  termes  égyptiens  , sous 
lesquels  le  Crocodile  étoit  connu,  selon  Hérodote,  lib.  n , 
§.  lxix  , et  Strabon , lib.  xnt , pag.  i <65,  D. 

CROPHI  et  MOPHI  sont  deux  montagnes  entre  le» 
villes  de  Syène  et  d’Eléphanlinc.  L’interprète  des  Ilié- 
roglyphcs  à Sais  dit  à Hérodote  que  les  sources  du  Nil 
étoient  entre  ces  montagnes  ; que  la  moitié  de  leurs  eaux 
couloit  en  Egypte  et  l’autre  moitié  en  Ethiopie.  Herodot. 
lib.  u , §.  xxnii. 

CROSSÆA.  Telle  est  la  leçon  de  toutes  les  éditions 
d'Hcrodote.  Je  n’en  suis  pas  moins  persuadé  que  c’est  une 


(1)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1 165  et  mG6. 
(s)  lit.  ibid. 
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faute  des  Copistes,  et  qu’il  faut  lire  avec  MM.  de  Pauw 
et  Wesseling  , Crnsata.  Voyez  cet  article. 

CROTONE,  ville  située  sur  le  golfe  de  Tarente,  à 
deux  cents  stades  de  Sybaris,  selon  (i)  Strabon  ; mais  i* 
y en  a plus  de  sept  cents,  et  cet  Auteur  se  trompe , on* 
ce  que  je  crois  volontiers,  il  y a dans  son  texte  une  erreur 
qui  vient  des  Copistes.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  ville  étoit 
presque  à l’extrémité  du  bord  occidental  du  golfe  de  Ta- 
rente , près  et  au  Nord  du  promontoire  Lacinium , et  an 
Sud  de  Pétilia.  Elle  ne  fut  d’abord  fortifiée  que  par  la 
nature  et  par  l’avantage  de  sa  situation:  mais  dans  la  suite, 
et  un  peu  avant  l’arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie,  on  l’en- 
virouna  d’un  mur  qui  avoit , selon  (a)  Tite-Live  , douze 
milles  de  circuit.  Les  ravages  de  la  guerre  diminuèrent 
dans  la  suite  de  plus  de  moitié  le  nombre  de  ses  hahitans. 
Elle  conserve  son  ancien  nom  avec  un  léger  changement. 
Milon  , fameux  Lutteur,  dont  parle  (3)  Hérodote , l’avoit 
rendue  célèbre  , mais  elle  le  fut  encore  plus  par  le  grand 
nombre  de  Philosophes  Pythagoriciens  qu’elle  produisit. 
Htrodot.  lib.  r,  \.  xuv , xlv  ; lib.  rut , §.  XLrit. 

CROTONIATES  , habitans  de  Crotone.  Ils  étoient 
forts  et  robustes,  témoin  Milon  le  Croloniatc  , dont  tout 
le  monde  sait  l’histoire.  Ils  étoient  Achéens  d’extraction. 
Herodot.  lib.  nu  , §.  xirlt. 

CR  USÆA , petit  pays  de  Thrace  , assez  près  de  la  pres- 
qu’île de  Pallene,  borné  à l’Est  par  la  Chalcidique,  et  à 
l’Ouest  parle  golfe  Therméen.  On  y voyoit  du  Sud  au  Nord 
les  villes  (4)  de  Lipaxos,  de  Combria , de  Lises,  de  Gigo- 
nos  , de  Caropsa , de  Sroila  et  d’Ænia.  Thucydides  (5) 


(î)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4o3,  C. 

(s)  Tit.  Liv.  lib.  xxiv , §.  ni. 

(5)  Herodot.  lib.  ni , J.  cxxxvn. 

(4)  Id.  lib.  vu , §.  exxm. 

(5)  Thucyd.  lib.  Il,  §■  lxxix. 
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appelle  ce  pays  Crusis  , Kpourit.  l)enys  d’IIalicamasse  , 
parlant  (1)  de  l’arrivée  d’Enéo  dans  la  presqu’île  de  Pal- 
lènc,  dit  que  cette  péninsule  étoit  alors  occupée  par  les 
Cmsæens , Kpsanuu.  Enfin  Etienne  de  Byzance  (2)  nomme 
ce  pays  Crusis,  Kptvn't,  et  prétend  qu’il  lire  son  nom  de 
Crusis,  fils  de  Mygdon.  Il  ajoute  ensuite  qu’il  fait  partie 
de  la  Mygdonic  , et  même  il  s’appuie  de  l’autorité  de 
Strabon,  qui  l’avoit  avancé  dans  son  septième  livre  ; mais 
la  Gn  de  ce  livre  manque  dans  tous  nos  exemplaires,  et 
cette  perte  est  foiblemcnt  réparée  par  son  Abrcviateur, 
qui  est  postérieur  à Floléméc.  Quant  à ce  que  nous  appre- 
nons de  Strabon  , selon  le  Géographe  Etienne  , que  la 
Crusis  faisoit  partie  de  la  Mygdonie,  cela  n'est  pas  éton- 
nant. Les  Mygdoniens  avoient  poussé  leurs  conquêtes 
jusqu’au  fleuve  Strymon,  long-temps  avant  le  siècle  de 
Strabon. 

Ces  autorités  incontestables  sont  les  garans  du  chan- 
gement que  je  fais  an  texte  d’Hérodote , où  on  lisoit  aupa- 
ravant Crossæa.  C’étoit  aussi  l’avis  de  (5)  Théodore  Ryc- 
kius.  M.  Wesseling,  qni  m’a  fourni  une  partie  de  ces 
autorités,  n’étoit  pas  éloigné  d’admettre  ce  changement. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à réfuter  les  erreurs  du  Diction- 
naire de  la  Martinière.  Cela  seroit  d’autant  plus  inutile, 
que  les  Savans  ne  le  consultent  jamais. 

CURIUM,  ville  de  l’ile  de  Cypre  sur  la  (4)  côte  Sud 
de  la  partie  occidentale  de  l’îlc , à l’Est  du  promontoire 
PhruriiHn , et  à l’Ouest  tirant  sur  le  Nord  de  celui  de 
Curias.  Pline  (5)  la  nomme  Curias  , mais  Etienne  de 


(1)  Dionys  Halicarn.  Antiq.  Rom.  lib.  1 , §■  xlix,  pag.  3y. 

(1)  Stephan.  Bysant.  toc.  Kpou*iç. 

(3)  TheodoriRyckii  Dissert,  de  Primis  Italiae  Colonis,  pag,  443, 
ad  calcem  notarum  et  Castigationum  Lucas  Holstenii  in  Slcpha- 
num  Byzantinum. 

(4)  Ptolemaci  Geograph.  lib.  v , cap.  xiv,  pag.  i5y. 

(5)  PliniiHist,  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi,  psg.  a#4,  lin.  i5. 
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Byzance  (1)  observe  que  Curias étant  un  adjectif,  avec 
lequel  on  sous-entend  £«/>«•,  terra , regio , ne  peut  se  dire 
que  du  territoire  de  cette  ville.  Ou  avoit  aussi  donné  le 
nom  de  Curias  au  promontoire  qui  est  au  Sud , parce  qu’on 
sous7entcnd  Cette  ville  avoit  etc  fondée  (u)  par  des 
Argiens.  On  l’appelle  aujourd’hui  (3)  Piscopia , et  le  pro- 
montoire le  cap  (4)  Gavati  ou  délie  Gatte. 

CYANEES,  deux  petites  îles  , ou  écueils  , dont  l’uno 
est  du  côté  d l’Europe  , et  l’autre  du  côté  de  l’Asie  , à 
vingt  (5)  stades  l’une  de  l’autre,  au  Nord  un  peu  Est 
de  Chalcédoine  dans  le  Pont-Euxin  , dans  la  partie 
Ouest  des  côtes  Sud,  prés  de  l’embouchure  du  Bosphore 
de  Thracc. 

On  les  appeloit  aussi  Symplégades,  parce  que  de  loin 
elles  paroissent  jointes  ensemble. 

Les  Anciens  s’iuiaginoicntque  c’étoient  plusieurs  écueils 
flottans  sur  l’eau,  et  se  heurtant  quand  le  vent  les  pous- 
soit  l’un  contre  l’autre.  Tout  cela  étoit  fondé  sur  ce  que 
leurs  pointes  paroissoient  ou  disparoissoienl , à mesure 
qu’on  s’en  éloignoit  ou  qu’on  s’en  approchoit , ou  à mesure 
que  la  mer  les  couvroit  dans  le  gros  temps  ou  les  laissoit 
voir  dans  le  calme  : c’est  pour  cela  qu’on  les  appeloit 
aussi  (t>)  Planelæ,  c’est-à  dire,  errantes.  On  ne  fut  cer- 
tain , et  on  ne  publia  que  ces  iles  s’étoient  fixées  , qu’a  près 
le  vovage  de  Jason  pour  la  conquête  de  la  Toison  d’or. 
On  les  reconnut  alors  de  si  près,  qu’il  ne  fut  pins  permis 
d’ignorer  qu’elles  n’éloient  ni  mobiles  ni  flottantes.  Mais, 
comme  la  plupart  des  hommes  sont  plus  agréablement 
frappés  par  les  fables  que  par  la  vérité,  on  eut  de  La 

(î)  Stcphan.  Byzant.  roc.  Kevfiu. 

(а)  Hrrodot.  lib.  v,  § . cxm. 

.(3)  D’Anrille  , Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.i,  psg.  i5o. 

(4  1(1.  ibid.  pag.  l iij. 

(S)  Slrab.  lib.  vu,  pag. 4ya. 

(б)  Plia.  lib.  vi , cap.  xn  , pag.  5oç. 
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peine  à revenir  de  l’ancien  préjugé.  Voyez  aussi  ce  quo 
j’ai  dit  de  ces  écueils,  livre  tv,  note  188. 

CYCLADES  (les),  îles  de  la  mer  Egée,  dont  le» 
principales  étoient  Délos  , Céos , Naxos,  Paros  et  Aiidros  ; 
ces  quatre  dernières  îles  avoient  un  respect  particulier 
pour  celle  de  Délus  , autour  de  laquelle  elles  ctoient 
situées,  et  d’où  elles  prenoient  (1)  le  nom  de  Cyclades. 
Les  babitans  des  Cyclades  avoient  dans  l’ilc  de  üélos 
leurs  (a)  salles,  où  s’assembloicnt  et  faisaient  leurs  fes- 
tins ( du  moins  ceux  de  Céos  en  avoient  une  ) , lorsqu’ils 
venoient  à Délos  pour  y célébrer  la  fête  du  dieu. 

CYDONIA,  ville  de  Crète,  bâtie  (3)  par  Minos  et 
fondée  ('*)  par  les  Samiens.  Elle  est  (5)  située  vers  la 
partie  occidentale  de  l’ile  . et  à une  médiocre  distance  de 
la  côte  Nord  , à l’Ouest  de  Minou  et  i l’Est  d’Apléra.  On 
la  nommoit  encore  Cvdon  , Cydonéa  (6),  et  on  en  faisoit 
une  Métropole.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  dans  les 
premiers  temps  on  la  nommoit  Apollonic.  Elle  a voit  un 
port  sur  la  côte  septentrionale  de  l’ile  , et  à (7)  huit  cents 
stades  , un  peu  plus  de  3o  lieues  , de  Gnosse  et  de  Gor- 
lyne , deux  autres  villes  de  Crète.  C’est  aujourd’hui  la 
Canée.  Herodot.  lib.  111 , §.  xzir , lix, 

CYDRARA  , ville  située  sur  les  frontières  de  la 
Fhrygie  et  de  la  Lydie,  à l’Ouest  de  Colosses,  près  et 
au  Sud  du  Méandre,  puisqu’en  allant  dc-là  à Sardes, 
il  falloit  passer  le  Méandre.  Herodot.  lib.  ru  , $.  xxx 
et  xxxi. 


fi)  Ammian.  Marcell.  lib.  xxu,  cap.  vin  , pag.  237. 

(2)  Herodot.  lib.  îv  , §.  xuv. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib  v,  §.  lxxviii,  pag.  3g4. 

(4)  Herodot.  lib.  IU , §.  xuv. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  $.  Lxxvin,  pag.  5p4;  Scylacis  Peripl. 
pag.  18;  Strali.  lib.  x,  pag.  7.34,  A. 

(6)  Flor.  Epit.  Rer.  Roman,  lib.  ni,  cap.  vu  , §.  iv , pag.  S07. 

(7)  Strab.  lib.  x,  pag.  734,  A. 
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CYME , ville  (1)  d’Eolie.  On  l’appcloit  encore  (a) 
Phricouis,  ou  (3)  Phriconitis.  Ce  nom  lui  venoit  (4)  du 
mont  I lincius , situe  dans  la  Locride,  au-dessus  des 
Tiiermopyles  , où  Cleuas  et  Malaiis , tous  deux  de  la  race 
d’Agamemnon  , firent  un  long  séjour  avant  que  de  passer 
en  Asie  et  que  d’y  fonder  Cymc.  Cette  ville  étoit  située 
sur  le  bord  du  golfe  de  Cyme , au  Nord-Est  de  Phocée, 
et  nu  Sud  d’Elæa.  C’étoit  la  plus  grande  et  la  plus  belle 
ville  de  l’Eolie  , scion  (5)  Strabon.  Dius  , père  (6)  d'Hé- 
siode , quitta  cette  ville  pour  (7)  s’établir  à Ascra,  bourg 
près  de  l’Hélieon. 

La  Martinière  appelle  cette  ville  Cumc  ; mais  les  Au- 
teurs latins  s accordent  avec  les  grecs  sur  le  nom  de 
Cyme.  On  peut  consulter  Pline , Hist.  Nat.lib.  y,  cap.  xxx, 
pag.  280;  l’omponius  Mêla  , lib.  1,  cap.  xvm  , et  mille 
autres  Auteurs  qu’il  seroit  trop  long  de  citer. 

On  (8)  a trouvé  des  vestiges  de  cette  ville  dans  un  lieu 
appelé  Nemourt  ; mais  Mélétius  nous  apprend  (9)  qu’ou 
l’appelle  vulgairement  Castri. 


(1)  Herodot.  lib.  1 , §.  cxlix,  clvii}  lib.  v , §.  c.um  ; lib.  vu  , 
cxciv  ; lib.  vin,  §.  cm. 

(2)  Id.  lib.  1 , J.  cxlix. 

(3)  Steph.  Byzant.  vor.  Kv,u».  Cet  Auteur  la  distingue  de  Cyme, 
ville  d’Eolie  , mais  les  témoignages  d’Hérodote  et  de  Strabon 
prouvent  qu’il  se  trompe. 

(4)  Strab.  lib.  xm,  pag.  873,  A et  B , pag.  912,  A. 

(5)  Ici.  lib.  xii,  pag.  923,  C. 

(6)  Hesiodl  Opéra  et  Dies.  vers.  299.  On  lit  dans  les  éditions 
/«*  >•»»<,  divinum  genus;  mais  M.  Rulinkcn  prouve  dans  ses 
notes  sur  Velleius  l’aterciilus,  pag  26,  qu’il  faut  lire  alcu  yhot  , 
fils  de  Dius.  M.  Brunclc  a admis  avec  raison  cette  correction  dans 
son  édition  des  Gnomiqucs  Grecs.  C’est  le  27!'  vers. 

(7)  Hesiodi  Opéra  et  Dies.  vers.  056  , Stc.  ou  597  de  l'édition  de 
M.  Brunrk. 

(8)  péograpli.  abrég.  tom.  n,  pag.  4a. 

(9)  Meletii  Gcograpli.  Antiq.  et  Nova  , pag.  463,  col.  î. 
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CYNESIENS.  C’étoient  les  peuples  (1)  les  plus  ooci- 
dentaux  de  l’Europe  ; ce  qui  doit  s’entendre  île  eeux  qui 
sont  le  long  des  côtes  de  la  Mediterranée  et  de  l’Espagne. 
Ils  occupoient  les  (a)  bords  de  l’ Anas  ou  Guadiana.  Héro- 
dote dit,  livre  u,  §.  xxxm  , qu’ils  étoient  au-delà  des 
Colonnes  d'Hercules.  Voyez  sur  ce  passage  , tome  n , 
note  to5.  Herodc\t.  lib.  il , §.  xxxiu  ; lib.  tr , $ . xlix. 
CYNETES,  les  mêmes  que  les  Cynésiens. 
CYNOSARGES,  bourgade  de  l’Attique,  à une  petite 
distance  à l’Est  d’Alhènes  près  des  Alopèccs , dont  on 
ignore  la  tribu  ; mais  je  conjecture  qu’elle  étoit  (3)  do 
l’Ægéide , de  même  que  la  bourgade  Dioraia , dont  elle 
n’étoil  peut-être  pas  différente.  On  y voyoit  un  tem- 
ple (4)  d’Hercules  et  un  (5) Gymnase, c’est-à-dire,  un  lieu 
d’exercices.  On  entendoit  souvent  sous  le  nom  de  Cyno- 
sarges  le  Gymnase.  Les  Philosophes  Cyniques  y avoient 
établi  leur  école.  Le  Gymnase  étoit  à uno  très-petito 
distance  d’Athcnes  ; on  s’y  rendoit  par  la  porte  Diomia. 
Ci  Me  bourgade  avoil  pris  le  nom  de  Cynosarges,  parco 
que  Diomus  (6)  sacrifiant  à Hercules,  un  chien  blanc 
enleva  les  cuisses  de  la  victime  et  les  porta  en  ce  lieu; 
ou  bien  il  fut  ainsi  appelé  à cause  de  la  vitesse  de  co 
chien.  Le  mot  »?■/'* t signifie  en  grec  blanc  et  vite  à la 
course. 

CYNOSLTRE , promontoire  de  l’Attique,  an  Sud-Est 
de  Brauron,  et  au  Nord  Est  de  Prasies  C’est  ainsi  qu’on 
le  trouve  placé  dans  la  Cirte  de  M.  d’Anville.  Celle  de 
l’Attique  , qui  se  trouve  dans  le  Voyage  du  jeune  Ana- 
charsis,  ne  s’accorde  pas  avec  cette  position.  Je  ne  pense 

(î".  Stephan.  Byxant.  toc.  ’lCupôt , ex  edit.  Berkelii. 

(а)  Aviani  Ora  Marit-  vers.  200. 

(3)  Stephan.  Byzant.  ad  Ai Z/uiut  et  Kvtieafytf. 

(4)  Herodot.  lib.  V,  §.  lxiii  ; lib.  vi,  § cxvi. 

(5)  Stephan.  Byzaut.  ad  Kvroeaf^ic. 

(б)  Ibid.  conf.  Hesychium  ad  Ht/tirmfyn. 
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pas  que  l'autorité  de  M.  Foucbcrot  soit  d’un  assez  grand 
poids  ponr  prévaloir  sur  celle  de  ce  savant  Géographe. 
Herodot.  lib.  ntt , §.  Lxxn. 

CYNURIE,  petit  pays  entre  l’Argolide,  l’Arcadie  et 
la  Laconie  , qui  fat  un  grand  sujet  de  contestations  et  de 
guerres  entre  les  Argiens  et  les  Lacédémoniens.  Il  resta 
enfin  à ceux-ci.  Les  villes  de  Thyrée  et  d’Anthéné  étoient 
dans  ce  pays.  Voyez  chacun  de  ces  articles,  et  sur-tout 
Thucydides,  lib.  v,  §.  xu. 

CYNUR1ENS  ( les),  peuples  qui  habitoient  la  Cynurie. 
Ils  étoi'  nt  Autoehthoncs.  Herodot.  lib.  vin , |.  lxxiii. 

CYPRE  ( l’île  de)  est  située  à l’extrémité  Est  de  la 
Méditerranée,  au  Sud  (i)  de  la  Cilicic  , à l’Ouest  de  la 
Syrie.  Elle  éloit  autrefois  jointe  à la  Syrie,  dit  (a)  Pline, 
et  la  mer  l’en  a séparée , de  même  qu’elle  a séparé  la  Sicile 
d’avec  l’Italie,  l’Eubéc  d’avec  la  Béotie,les îles  d’ Atalanta 
et  de  Macris (3)  d’avec  l’En bée.  Sa  forme  est  oblongue.  Le 
promontoire  Dinarétum  est  le  plusà  l’Est,  le  promontoire 
Acamas  est  h l’Ouest;  le  promontoire  Crommyon,  qui  est 
au  Nord,  regarde  le  promontoire  Auémurium,  qni  est  de 
cette  partie  de  la  Cilicie  Trachée  qu’ou  nommoit  Célis, 
selon  Ptulémée,  pag.  147.  Enfin  le  promontoire  Curias  au 
Sud  u’est  pas  éloigné  d’Amathuntc.  La  pureté  de  l’air  et 
la  douceur  du  climat  y portoient  les  habitans  à la  volupté. 
Aussi  Vénus  y étoit-ellc  adorée  plus  qu’eu  aucun  autre 
endroit  du  monde.  On  sait  quels  hommages  on  lui  ren- 
doit  à Paphos  et  à Amathuntc.  Le  premier  temple  do 
cette  Déesse  (4)  avoil  été  bâti  k P.iphos  par  le  Roi  Aërias, 
ou,  selopd’autrcs , par  Cinyï  as;  celui  d’Amalhuutc  l’avoit 


(i)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi , pag.  xftî. 

(a)  Id.  lib.  n,  cap.  î.xxxvm  , pag.  n4. 

(3)  N'en  déplaise  à Pline , l’île  Macris  ou  d’Hélène,  qui  est  près 
du  promontoire  Sunium  , doit  avoir  été  séparée  de  l’At tique  plu- 
tôt. que  de  l'Eubée. 

(•i)  Taciti  Anuat.  lib.  ni,  §.  lxii;  Histor.  lib.  u,  §.  nr. 
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été  par  Amathus , 61s  d’Accias.  Salamis,  fondée  an  Sud- 
Est  par  Teucer , qui  fuyoit  la  colère  de  son  père  Télainon , 
fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre,  et  rebâtie  peu 
•près  sous  le  nom  de  Constantia.  Ses  habituns  ayant  été 
transportés  ailleurs  vers  la  fin  du  septième  siècle,  le  nom 
de  Constanza  est  resté  à son  emplacement.  Je  ne  dois 
pas  omettre  Soli  ou  Soles,  près  et  à l’Ouest  du  promon- 
toire Crommyon.  Bâtie  originairement  sur  un  rocher 
escarpé , elle  se  nommoit  alors  Æpeia , nom  qui  indique  sa 
situation  sur  un  lieu  élevé.  Elle  étoit  la  capitale  du  petit 
Etat  de  Philocyprus,  ami  de  Solon.  Ce  Philosophe  (i), 
ayant  fait  remarquer  à ce  Prince  le  désavantage  de  cette 
position,  lui  conseilla  de  la  rebâtir  un  peu  plus  loin  dans 
la  plaine.  Philocyprus  profita  du  conseil  du  Philosophe, 
et  donna  par  reconnoissance  à la  nouvelle  ville  le  nom  do 
Soloi,  Soles  , à cause  de  son  ami  Solon. 

La  longueur  de  cette  île  (2)  se  compte  depuis  le  pro- 
montoire Dinarélum,  qu’on  appelle  aussi  Clides  ( Clefs), 
à cause  des  petites  îles  de  ce  nom  qui  en  sont  proche  : 
de  ce  promontoire  à celui  d’Acamas  il  y a quatorze  cents 
stades  en  allant  de  l’Est  vers  l’Ouest.  Elle  a de  circon- 
férence (3)  3,4ao  stades  en  suivant  les  sinuosités  des  golfes. 

CYRAUNIS  , petite  île  de  Libye,  près  desGyzantes, 
abondante  en  vignea  et  en  oliviers.  On  voit  dans  cette 
lie  un  lac,  d’où  l’on  tire  des  paillettes  d’or.  Elle  est  près 
du  continent.  Il  est  bien  étonnant  qu’aucun  Auteur  n’ait 
parlé  d’une  île  si  remarquable,  si  l’on  excepte  Etienne 
de  Byzance  ; encore  peut-on  assurer  qu’il  n’en  a fait  men- 
tion que  d’après  Hérodote.  Strabon  parle  de  celle  de  Cer- 
cine.  C’est,  dit-il , une  île  (4)  oblongue , adjacente  à la. 


(1)  Plutarch.  in  Solone  , pag.  $3 , A et  B. 

(2)  Strab.  lib-  xiv , pag.  1000 , C. 

(3)  Id.  Sbid.  B. 

(4)  Id.  lib.  xvn , psg.  1191 , B. 

Tom * Flll.  . L 
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jjptile  Syrie  , avec  une  grande  ville  de  même  nom  ; près 
de  celte  île  est  celle  de  Cercinitis,  qui  est  plus  petite.  Si 
celte  île  eût  été  la  même  qne  celle  de  Cyraunis,  il  me 
semble  que  cet  Ecrivain , qui  n’est  pas  moins  historien 
que  géographe,  n’auroit  pas  omis  les  particularités  re- 
marquables qu’cn  rapporte  Hérodote.  Plolémée , qui  fait 
aussi  mention  de  l’ilc  de  Ccrcine,  lui  (i)  donne  la  même 
position  que  Strabon.  Diodore  de  Sicile  ett  parle  aussi. 
« Après  l’île  de  Gaulos,  est  (a)  vers  la  Libye  celle  de  Cer- 
» cine , avec  une  ville  d’une  médiocre  grandeur , et  de» 
» ports  très -commodes,  non-seulement  pour  les  vais- 
« seaux  marchands,  mais  encore  pour  les  vaisseaux  (3)  de 
„ guerre».  Après  cet  exposé  de  Diodore  de  Sicile,  je  ne 
conçois  pas  comment  un  Savant  d’un  rare  mérite,  et  que 
par  cette  raison  ie  m’abstiens  de  nojnmer,  a accusé  cet 
Historien  de  l’avoir  confondue  avec  l’ile  de  Cerné;  quoi- 
que cet  Historien  place  lui-même  l’ile  de  Cerné  (4)  dans 
l’Océan  Atlantique.  Ce  Savant  s’eu  est  rapporté  sans 
«lonto  un  peu  trop  légèrement  (5)  à Isaac  Vossius,  qui  est , 
je  crois , le  premier  qui  ait  fait  cette  critique,  i °.  L’ile  do 
Cyraunis , étant  près  du  pays  appartenant  aux  Gyzantes , 
ne  doit  pas  être  éloignée  d’Aphrodisium  , on  du  promon- 
toire Hermæam,  aujourd’hui  le  cap  Bon.  Elle  peut  donc 
être  la  même  que  celle  de  Cercine  , qui  touche  à la  petite 
Syrte,  et  qui  a entre  elle  et  les  Gyzantes,  le  pays  des 
Auscens  et  celui  des  Maxyes. 

a°.  Plolémée  (6)  met  à-peu-près  dans  la  position  qu’Hé- 


(,)  Ptolera.  îib.  iv,  cap.  m,  pag.  n3. 

(а)  Diodor.  Sicul.  Iib.  v , §.  xn  , pag.  33p. 

(3)  Les  vaisseaux  de  guerre  de  ce  temps-là  n etoient  pas  for; 

grands. 

(4)  Diodor.  Sicul.  Iib.  m,  5-  222* 

(5)  Isaac  Vossius  in  ObservutionibusadPompon.  Melam.lib.  H, 

cap- vu,  pag.  765. 

(б)  Ptolem.  Iib.  xv,  cap.  ni , pag.  it3 
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rudoie  donne  à Cyraunis,  deux  petites  îles  qn’il  n nyno 
Larounèsia,  Comme  qui  diroit  les  petites  lies  du  Laïus, 
oiseau  de  mer  fort  vorace.  Mais  si  l'une  de  ces  deux  pe- 
tites îles  eût  été  celle  do  Cyraunis , sa  fertilité  et  l’or 
qu’on  y trouvoit  lui  auroient  donné  d’autant  plus  de 
célébrité,  qu’elle  étoit  dans  le  voisinage  de  Carthage  \ et 
cependant  Ftoléinéc  est  le  seul  Ecrivain  qui  en  ait  fait 
mention.  « 

Je  conclus  de-lA  qu’Hérodote  ne  connoissant,  de  son 
aveu,  Cyraunis  que  sur  le  rapport  de  quelques  Cartha- 
ginois, il  s’est  trompé  sur  sa  position  ,et  que,  selon  toutes 
les  vraisemblances,  il  lui  a attribué  ce  qui  convenoit  A celle 
deCercine,  qn’on  nomme  actuellement  Kerkeni  ou  Ker- 
, kiness.  Uerodot.  lib.  ir , §.  cxcr. 

CYRÉ,  fontaine  consacrée  à Apollon,  qui  a donné  son 
nom  à la  ville  de  Cyrène.  Callimaquc,  parlant  de  la  colonie 
de  Cyrène , s’exprime  ainsi  : « Les  (i)Doriens  n’avoient 
n pu  encore  approcher  de  la  fontaine  de  Cyréj  ils  habi- 
» toient  Aziris  , où  il  y a beaucoup  de  bois  bien  arrosés  ». 
La  fontaine  de  Thcsté  n’en  devoit  pas  être  fort  éloignée , 
et  je  n’ai  pas  confondu  celle-ci  avec  celle-là,  comme  ms 
le  reproche  (a)  M.  Hennicke.  J’ai  seulement  exprimé  un 
doute,  qui  me  paroit  d’autant  plus  légitime,  que  Justin 
s’exprime  ainsi  : Cum  (3)  venissent  in  Africam,  pulsis 
accolis,  montem  Cyram  et  propter  amænitatem  loci,  et 
propter  fructuum  ubertatem , occupavêre.  Hérodote  en 
parle  sans  la  nommer.  Uerodot.  lib.  tr , §.  clviii.  Voyea 
livre  iv ,. note  agfi,  et  l’article  Tuesté. 

CYRÉNAÏQUE  (la),  pays  de  la  Libye,  d’une  mé- 
diocre étendue.  Elle  a les  Giligammcs  à l’Est , les  Asbystes 
au  Sud,  les  Cabales  et  les  Auschises  à l’Ouest.  Il  paroit 


(i)  Callimacli.  Hymn.  in  Apoll.  vers.  88. 

(a)  Commentât,  de  Gcograpbià  Africæ  Hcroiloteà,  pag.  iS. 
Çi)  Justini  Uut.  lib.  xm  , cap.  vu,  jSag.  3 6H. 
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même  que  les  Cyrcnécns  envahirent  la  partie  du  pay» 
des  Cabales  et  des  Auschises  qui  avoisinent  la  côte  ; car 
Adriane , Bérénice  et  Hespéris  sont  enolavées  dans  le 
pays  des  Cabales  et  des  Auschises.  La  dernière  ville  de  la 
Cyrénaïque  à l’Est  est  Darnis,dont  parle (i)  Ptolémée, 
qu’on  nomme  actuellement  Dcme.  Elle  est  près  du  pro- 
montoire Drépanum.  Mais  je  croirois  volontiers  qu’ils 
envahirent  à l’Est  Aziris  et  le  jjort  de  Ménélas,  qui  étoient 
dans  le  pays  des  Giligammcs.  Ptolémcc  recule  à l’Ouest 
les  bornes  de  la  Cyrénaïque  jusqu’aux  Autels  des  Phi- 
læncs.  Elle  s’étendoit  probablement  de  son  temps  jusqu’à 
ce  lieu.  On  la  nommoit  Pentapolc,  à cause  de  ses  cinq 
principales  villes.  Voyez  Pentafole. 

C YRENE , ville  de  Libye , capitale  de  la  Cyrénaïque , 
à onze  milles  (a)  de  la  mer,  c’est-à-dire,  un  peu  plus  do 
trois  lieues,  vis-à-vis  Criu-Métopon,  promontoirede  l’île 
de  Crète.  C’est  une  (3)  grande  ville  de  la  forme  d’un  tra- 
pèze. Elle  est  dans  une  plaine  fertile  en  grains  et  abon- 
dante en  fruits.  Elle  a produit  de  grands  hommes-,  Aris- 
tippe,  chef  de  la  secte  Cyrénaïque;  sa  fille  Arété,qui  lui 
succéda;  Arislippe,  fils  d’Arété, surnommé  Métrodidac- 
tos , parce  qu'il  avoit  été  disciple  de  sa  mère  ; Annicéris , 
Callimaque  , Eratosthènes , Carnéades,  &c.  Cette  villo 
conserve  encore  quelques  restes  , avec  lo  nom  de  (4) 
Curin. 

CYRNE  ( Ile  de  ).  C’est  une  île  de  l’Italie,  dans  la  mer 
Tyrrhéniène  au  Nord  de  la  Sardaigne  , au  Sud  du  golfo 
Eigustique.  Son  premier  nom  fut  celqi  (5)  de  Thérapné: 
elle  fut  nommée  Cyrnus  , de  Cyrnos , fils  d’Hercules , et 

(î)  Ptolem.  Geograph.  lib.  îv,  cap.  iv,  psg.  n3.  Il  l’appelle. 
Dardanis  , page  1 14.  C’est  sans  doute  une  faute  d’impression. 

(a)  Plin.  lib.  v , cap.  v,  pag.  a4g , lin.  U. 

(5)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  ng4. 

(4)  D’Anvilie  , Géograph.  abrég.  tom.  m,  pag.  44\ 

(5)  Servius  ad  Yirgil,  Eclog-  ix,  vers.  3o. 
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'ensuite  ( i ) Corsis  et  Corsica  ; elle  a été  encore  connue  sou» 
les  noms  de  (3)  Cernéatis  et  de  Tyros  ; mais  ce  dernier 
nom  ,’qni  ne  se  trouve  que  dans  le  Schoüaste  de  Callima- 
que  sur  le  vers  ig  de  l’hymne  sur  Délos,  me  parolt  cor- 
rompu. L’air  de  cette  île  est  manvais  et  mal-sain , le  ter- 
roir pierreux,  plein  de  forêts  et  peu  propre  à être  cultivé  : 
rien  n’y  vient  qu’à  force  de  soins  : il  y croît  du  froment 
dans  les  vallées  , des  vins  assez  délicats  et  des  fruits. 
Les  Grecs  y ont  envoyé  des  colonies;  cite  a été  soumise 
ensuite  aux  Carthaginois  et  aux  Romains.  Ceux-ci  y en- 
voyèrent deux  colonies  ; la  première  prit  le  nom  de  Ma- 
riana,  sur  la  côte  Nord-Est  de  Vile , de  Mnrius,sous  le» 
auspices  duquel  elle  fut  fondée  ; l'antre  , conduite  par 
Sylla,  est  vers  le  milieu  de  la  côte  Est.  C’est  actuellement 
File  de  Corse. 

CYRNE,  lien  de  Vile  d’Eubée  dans  la  Carystie,  où  so 
donna  une  bataille  entre  les  Carystiens  et  les  Athéniens  , 
l’an  4^7  avant  notre  ère.  Herodot.  Ub.  ix,  $.  c ir  de  l'édit, 
dt  Gron.,  ou  cr  de  celle  de  fVessel. 

CYTHÈRE,  île  située  près  des  côtes  de  la  Laconie, 
au  Sud  du  promontoire  Maire,  et  consacrée  à Vénus.  Elle 
appartenoit  (3)  aux  Argiens.  Les  Phéniciens  y avoient  (4) 
bâti  on  temple  à Vénus.  C’est  aujourd’hui  Cérigo  ; île 
montagneuse,  dit  M.  Spon,  Voyag.  tom.  1 ,pag.ÿ6;  terroir 
scc,  qui  n’a  rien  de  fort  charmant',  abondante  en  lièvres, 
cailles  et  tourterelles,  qui  étoient  les  oiseaux  de  Vénus. 
Herodot.  Ub.  1 , §•  lxxxu  , cr  ; lib.  rtt , §.  ccxxxr. 

CYTHNOS,  île  située  près  de  l’Attique,  au  Sud  très- 
peu  Est  de  Vile  de  Céos , et  au  Nord  de  celle  de  Séri- 
pbos.  Le  Géographe  Etienne  dit  qu’on  ht  nom  moi  t aussi 


(r)  Dioayj.  Ferieget.  vert.  , et  ibi  Eustath. 
(a)  Lycoph.  Alexandra,  vers.  1 oS;i. 

(3)  Herodot.  lib.  1,  §.  icu. 

G)  UC.  ibid.  §.  sv. 
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üpliiousa  et  Dryopis,  que  c’est  une  des  Cyclades,  que  le 
fromage  Cythnien  étoit  estimé,  et  qu’elle  avoit  produit 
un  peintTC  célèbre  ; c’est  celui  qu’Euslatlie  nimimc  6y  dias , 
dans  son  Commentaire  sur  Dcnys  le  Périégèt e , page  g8 , 
colonne  a , ligne  35.  Voyez  cependant  Junius,  in  Catalogo 
Architectorum,  ôc.  pag.  60.  Selon  les  interprètes  de  Plolé- 
mée,  celte  ile  s’appelle  aujourd’hui  Cylhno  ou  Cauro.  Mais 
M.  d’Anville  (i)  assure  qu’elle  a changé  son  nom  en  celui 
de  Thermia.  Herodot.  lib.  ru,  xc  ; lib.  vni,§.  xivi. 

CYZ1QUE , île  de  la  Propontide , a (a)  cinq  cents  stades 
de  circonférence,  o’est-à-dire , près  de  dix-neuf  lieues. 
Elle  est  jointe  au  continent  par  deux  ponts.  Ce  fut  (5) 
Alexandre  qui  les  fit  construire.  Elle  devint  dans  la  suite 
un  (4)  isthme. 

CYZ1QUE , ville  située  (5)  dans  une  ile  de  la  Propon- 
tide et  portant  le  même  nom.  Elle  est  bâtie  auprès  des 
ponts,  qui  joignent  l’ile  au  continent.  Elle  a deux  ports 
que  l’on  ferme  , et  plus  (6)  de  deux  cents  chantiers.  L’un 
de  ces  ports  (7)  s’appeloit  Panorme,  l’autre  (8)  Chytux. 
Le  premier  étoit  l’ouvrage  de  la  nature  , le  second  paroît 
celui  de  l’art , comme  l’indique  son  nom,  Xvroç  signifia 
qui  fodiendo  eruitur.  Une  partie  de  la  ville  est  dans  la 
plaine,  une  autre  vers  le  mont  (9)  Arctos , qui  est  lui- 
même  dominé  par  le  inout  Pindymus,  où  il  y avoit  un 
temple  bâti  par  les  Argonautes  à Cybcle.  11  n’est  guère 
vraisemblable  que  , daus  le  court  séjour  que  firent  en  ces 

(1)  Géograph.  abrégée  , tom.  1,  pag.  283. 

(2)  Strab.  lib.  xit , pag.  861 , C, 

(3)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxn,  pag.  28g. 

(4)  Diodor.  Sirul.  lib.  xvm  , j.  li  , tom.  11,  pag.  296  ; Scholiast, 
’Apollonii  Rhodii  ad  Argonautic.  lib,  1,  vers.  9.%. 

(5)  Strab.  lib.  xn , pag,  861  , C, 

(G)  Irt.  pag  8Ga  , A. 

(7)  Scholiast.  Apoll.  Rhodii  ad  lib.  1 , vers.  g54. 

(8)  Apollon.  Rhod.  lib.  t,  vers.  987, 

(»)  Strab.  lib,  su,  pag,  801,  Apollon,  Rhod.  lib.  i,  vers.  ÿii. 
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lieux  les  Argonautes,  ils  ayent  pu  bâtir  uu  temple.  J’aimo 
mieux  croire  avec  (i)  Apollonius  de  Rhodes  qu’ils  se  con- 
tent'rent  d’élever  à Cybèle  un  autel  et  une  statue  gros- 
sièrement travaillée. 

' Cette  ville  (a)  pouvoit  aller  de  pair  avec  les  premières 
villes  de  l’Asie  , tant  par  sa  grandeur  et  la  beauté  de  ses 
édifices , que  par  l’excellence  de  son  gouvernement , où 
foutétoit  parfaitement  réglé,  soit  pendant  la  paix,  soit 
pendant  la  guerre.  On  peut  voir  amsi  le  bel  éloge  que 
faitFlorus  de  cette  ville  , liv.  rri  ,chap.  r1,  §.  xr  ,pag.  4yy. 
Elle  est  actuellement  ruinée,  et  il  n’en  existe  presque 
plus  que  des  débris  , qui  portent  encore  le  même  nom. 
Les  Turcs  l’appellent  Cupidag,selon(5)  Mélétius.  Herodol. 
lib.  rr,  xxxiit. 

DADICES,  peuple  de  l’Asie,  formant  (4)  un  mémo 
département  avec  les  Sattagydes , les  Gandaricns  et  les 
Aparytes.  Nous  avons  fixé  les  Gandariens  des  deux  côtés 
de  l’Indus,  et  nous  avons  observé  que  la  ville  de  Caspa- 
tyre  sur  ce  fleuve  étoit  de  la  Gandarie,  suivant  Hécatée, 
et  qu’flérodote  la  mettoit  dans  la  Pactyice.  On  peut  con- 
jecturer de-Ià  que  les  Dadiccs  étoient  dans  le  voisinage 
des  Gandaricns  et  des  Pactyiccs,  et  cela  d’autant  plus 
qu’ils  rcconnoissoient  (5)  pour  leur  Général  celui  qui 
commandoit  les  Gandariens.  Mais  comme  Hérodote  ajoute 
qu’ils  faisoient  usage  (6)  de  la  même  armure  que  les  Bac- 
t riens , je  les  crois  voisins  de  ce  peuple,  et  en  conséquence 
je  les  place  à l’Est  de  la  Bactriauc  et  à l’Ouest  des  Gan- 
d.iricns. 

DAENS,  tribu  nomade  des  Perses,  qui  Tiabitoit  vrai- 


(i)  Apollon.  Rhod.  lib.  i,  vers.  112J  et  seq. 

(a)  Strab.  loco  laudato. 

(3)  Meletii  Geograph.  Anti^.  et  Nova , pag%  , col.  *. 

(4)  Herodot.  lib.  III,  §.  ICI. 

(5)  Id.  lib.  vu,  J.  lxvi. 

16;  id.  ibid, 
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semblablement  au  Nord-Est  de  la  Perse,  au  Nord  des 
Outiens,  au  Sud  des  Cosséens,  à l’Estde  l’Elymaïde,  dans 
les  montagnes  du  Lorestan,ct  à l’Ouest  des  Mardes,  autre 
tribu  nomade  des  Perses,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  Mardes  de  la  mer  Caspiène.  H faut  aussi  sc  donner  bien 
de  garde  de  confondre  les  Daens  avec  les  Darites , comme 
l’ont  fait  quelques  Savans.  Il  est  certain  que  les  Daens 
étoient  une  tribu  des  Perses , lorsque  Cyrus  fit  soulever  ce 
peuple  contre  les  Modes.  Les  Mardes  de  la  mer  Caspiène  , 
la  Parthie  et  l’Hyrcanie  n’appartenant  pas  encore  aux 
Perses,  le  pays  des  Darites  ou  Dahestan,qui  étoit  par-delà 
et  plus  au  Nord , pouvoit  encore  moins  leur  appartenir. 
Herodot.  lib.  l , §.  exxr. 

DAPHNES  de  Péluse , ville  d’Egypte  qui  étoità  (1) 
seize  milles  de  Péluse  , c’est-à-dire  , environ  à cinq  lieues 
sur  la  route  de  Memphis  , près  du  canal  Pélusicn  du  Nil. 
11  y avoit  toujours  en  cette  ville  une  forte  garnison  ,afin 
de  contenir  les  Arabes  et  les  Syriens.  Ce  lieu  s’appelle  à 
présent  Safnas.  Herodot.  lib.  n , $.  xxx. 

DARDANUS,  ville  de  laTroade,  située  sur  la  côte 
-de  l’Hellespont  et  vers  l’endroit  où  il  se  joint  à la  mer 
Egée , au  Sud  et  environ  à soixante-dix  stades  (a)  d’Aby- 
dos , et  à égale  distance  (3)  de  Rhœtium.  Elle  n’existo 
plus;  mais  il  est  certain  qn’ellc  a donné  son  nom  aux 
Dardanelles. 

DARITES.  Hérodote  ne  nomme  ce  peuple  qu’une  seule 
fois,  et  il  le  place  dans  la  onzième  (4)  Satrapie  avec  les 
C'aspiens , les  Pausiccs  et  les  Pantimathiens.  Les  autres 
Auteurs  n’en  font  aucune  mention,  du  moins  sous  ce 
nom.  On  connoit  la  position  des  Caspicns.  Eu  partant  de 
cette  donnée,  et  en  suivant  l’ordre  dans  lequel  notre  His- 


(i)  Antonini  Itinerar.  pag.  îfii.  - 
(a)  Strab.  lib.  xui , pag.  8% , B. 

(5)  Flin.  lib.  v , cap.  xxx , pag.  283 , lin.  12. 
(4)  Herodot.  lib.  ni , §.  xcu. 
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torien  présente  ces  peuples,  les  Pausices  doivent  être  à 
l’Est  un  peu  Sud  des  Caspiens,les  Pantimathiens  à l’Est 
des  Pausices,  au  Sud  de  la  mer  Caspiène , entre  les  Mardcs 
et  l’Hyrcanie  ; et  les  Darites  à l’Est  des  Pantimathiens  et 
de  cette  mer,  entre  l’Oxus  et  l’angle  que  forme  la  mer 
Caspiène.  Ainsi  les  Darites  d’Hérodote  ne  sont  autres 
que  les  Daæns  (j)  de  Strabon.  Ils  occupoient  ce  que  l’on 
appelle  actuellement  le  Dahestan.  Arrien  parle  en  plu- 
sieurs endroits  de  ce  peuple,  mais  lorsqu’il  le  place  (lib.  nr , 
cap.  xxvm,  §.  xvi) sur  les  bords  du  Tanaïs,il  est  évident 
qu’il  ne  les  connoissoit  qne  sur  des  rapports  i n fidèles.  Voyez 
le  savant  de  Sainte -Croix  dans  son  Examen  Ciitique 
des  Historiens  d’Alexandre,  page  311.  Herodot.  lib.  ni, 
§.  xcit. 

DARNÉENS  , peuples  de  l’Asie,  au  Sud  un  peu  Ouest 
des  Matianicns.  Leur  pays  est  traversé  par  le  Gyndes,  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Maliane.  Ces 
pays  ont  si  souvent  changé  de  maîtres,  qu’il  est  presque 
impossible  actuellement  de  dire  le  nom  du  peuple  qui 
l’occupe.  Ce  qne  l’on  sait  de  plus  positif,  c’est  qu’il  est 
vers  les  confins  delà  Perse,  et  l’on  trouve  actuellement 
dans  ce  pays  un  Paschalicde  Derne,  dont  lePascba,dit(a) 
M.  Niebuhr , gouverne  un  district  sur  les  confins  de  la 
Perse.  Herodot.  lib.  1,  $.  clxxxjx. 

DASCYLIÜM  , ville  maritime  de  Bithynie  sur  la  Pro- 
pontide,  au  Sud-Ouest  de  Scylacé,  à l’Est  de  Placie  , près 
du  (3)  lac  Dascylitique.  Cette  ville  s’appelle  aujonrd’hui , 
selon  (4)  M.  d’Anvillc , Diaskillo,  et  suivant  (5)  Mélétius, 
Dascéli. 


(1)  Strab.  lib.  xi , pag.  778. 

(1)  Voyage  en  Arabie , tom.  n , pag.  36 9. 

(3)  Strab.  lib.  xn , pag.  861 , C ; Stcphan.  Byzant.  Plin.  lib.  V, 
cap.  xxxu , pag.  289. 

(4)  Géographie  abrégée,  tom.  11,  pag.  aa. 

(5;  Ceograph.  Autiq.  et  Nots  , pag.  448,  col.  1. 
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DATOS,  ville  de  Thrace,  dans  le  pays(i)<les  Edoniens, 
à l’Ouest  da  mont  Pangée,  à l’Est  de  Myrcinc,  et  au  Suil 
de  Drabescus.  Elle  est  sur  une  colline  escarpée  , dont  elle 
Occupe  toute  la  largeur,  ayant  des  bois  au  Nord,  et  au 
Sud  un  marais  qui  s’étend  jusqu’à  la  mer.  Vers  l’Est  sont 
les  cols  ou  pas  des  Sapæens  et  des  Corpiles  ; à l’Ouest 
est  une  plaine  qui  s’étend  jusqu’à  Myrcine  et  an  Stry- 
mon,  et  vers  le  Nord  jusqu'à  Drabescus , plaine  d’environ 
trois  cent  cinquante  stades,  très-fertile  et  très-agréable, 
où  l'on  dit  que  fut  enlevée  Proserpine  lorsqu’elle  y cucil- 
loit  des  fleurs.  Elle  appartenoit  (a)  aux  Edoniens. 

Cétoit  une  ville  si  riche  (3)  et  si  abondante  en  toutes 
sortes  de  biens , à cause  des  mines  d’or  qui  ét  oient  dans 
son  territoire  , qu’on  disoit  en  proverbe  une  Dalos  de 
biens  , pour  signifier  une  abondance  de  biens. 

Cette  ville  s’appela  d’abord  Crénides  , parce  qu’il  y 
' uvoit  beaucoup  de  fontaines  autour  de  la  colline  sur  la- 
quelle elle  éloit  située.  On  la  nomma  ensuite  Datos  : et  il 
y a apparence  que  ce  fut  Callistrate  l’ Athénien  qui  lui 
donna  ce  nom,  eu  l’agrandissant  on  en  la  rebâtissant,  et 
qui  mit  en  vogue  le  proverbe  (4)  une  Dalos  de  biens , do 
même  que  c’étoit  lui  qui  avoit  inventé  cet  autre  proverbe, 
une  Tliasos  de  biens. 

Fbilippo , Roi  de  Macédoine  , s’étant  (5)  emparé  de 
Datos  , et  voyant  que  cette  place  étoit  très-propre  à 
tenir  les  Thraces  en  bride  , la  fortifia  et  l’appela  Pbi- 
Jippes.  Elle  fut  célèbre  par  la  bataille  qui  se  donna  dans 


(î)  Appian.  Bell.  Civil.  lib.  iv,  pag.  io4o  et  io4i.  Ptolema-i 
(tcograph.  lib.  ni,  cap.  xm,  pag.  gi.  Ftolémée  en  parle  sous  le 
nom  «le  Philippi  qu'elle  portoit  alors. 

(■P  Herodot.  lib.  ix  , §.  ixxn.  Ftolemiei  Gcograph.  lib.  nr , 
cap.  xm  , pag.  9Ô. 

(3)  Zenob.  Adag.  pag.  57. 

(4)  Suidas.  Zenob.  Adag.  pag.  5j. 

(5)  Appian.  loco  laudato. 
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son  territoire,  où  Cassius  et  Brut  us  perdirent  la  vie,  et 
■encore  plus  par  l’Epître  que  Saint-Paul  adressa  à ses  ha- 
bitans,  après  (1)  leur  avoir  prêché  l’Evangile , l’an  5g  de 
notre  ère , selon  le  P.  Pctau , ou  Ca , suivant  le  P.  de  Tour- 
netnine. 

Le  territoire  où  l’on  voit  les  ruines  de  Fhilippes  est 
appelé  aujourd’hui  par  les  Grecs  Philippi-gé  ( GuAiVt»  y j ) 
c’est-à-dire  , la  terre  de  Philippe. 

DAULIA  (a),  petit  pays  de  la  Phocide , près  et  au 
Snd-Est  du  Parnasse.  L’Auteur  de  la  Carte  du  Voyage 
d’Anacharsis  le  met  à l’Est  un  peu  Nord  de  cette  mon- 
tagne;  je  crois  qu’il  se  trompe.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  petit 
pays  en  renfermoit  lui-même  un  autre  nommé  Troni*. 
Daulis  étoit  la  capitale  de  tout  le  pays. 

DAULIENS  , liabilans  de  la  Daulie,  01^  de  la  ville  do 
Daulis. 

DAULIS,  ville  de  la  Phocide,  au  Sud-Est  du  Mont- 
Parnasse  , et  de  Delphes , de  laquelle  elle  étoit  peu  éloi- 
gnée. Pausanias  dit  (3)  qu’elle  étoit  à sept  stades  de  Pa- 
nopees , et  que  les  habitansde  cette  ville  étoient  pneore 
de  son  temps  les  hommes  les  plu»  grands  et  les  plus  ro- 
bustes qu’il  y eût  dans  toute  la  Phocide.  Elle  a pris  son 
nom  de  Daulon , qui  signifie  un  canton  couvert  et  fourré. 
Elle  fut  détruite  dans  la  troisième  guerre  sacrée,  qui 
commença  l’an  355  avant  notre  ère , et  finit  l’an  346.  Ou 
11’y  voit  plus  aujourd’hui  qu’un  village  de  quarante  ou 
cinquante  maison»;  et  dans  le  village  même  sort  d’entre 
les  rochers  du  Parnasse  une  rivière  que  ceux  du  pays 
appellent  Mauroneri , c’cst-à  dire,  eau  noire;  on  croit 
que  c’est  celle  que  les  anciens  nommoicnl  M<Aar,  mot 
grec  qui  signifie  noir. 


(1)  Acta  Apost.  cap.  xvi , vers.  12. 

(1)  Paosnn.  Phoc.  sive  lib,  x,  cap.  iv,  pag.  807. 
- (5)  Id.  ibid. 
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Cette  ville  s’appeloit  anciennement  Anacris,  et  l’ancien' 
Sclioliaste  de  Sopboclcs  ( 1 ) apporte  en  preuve  le  vers  520 
du  second  livre  de  l’Iliade  : 

Kfi'm-m  ti  Amxpîfk,  xjù  n<tïoirî*  : 

mais  dans  toutes  les  éditions  actuelles  ou  lit  Aavxlik  en  la 
place  de  AtmcpiJ'*. 

DECELEE  , ville  ou  bourgade  de  l’Atlique  , située  au 
Nord  un  peu  Est  d’Athènes , environ  (2)  à cent  vingt 
stades  de  cette  ville,  et  à pareille  distance  des  frontières 
de  la  Béotie.  Elle  étoit  (3)  de  la  tribu  Ilippotboontide. 
Pausanias  (4)  met  un  château  à Décelée.  Elle  étoit  l’une 
des  douze  villes  ( Fi  ) fondées  par  Cécrops.  Elle  s’appelle 
actuellement  Eiala-Castro. 

DEL1UM  , ville  de  Béotie  , qui  appartenoit  aux  Thé- 
bains.  Elle  étoit  au  Sud-Est  d’Aulis  , ou  Aulide , à trente 
stades  du  (6)  port  d’Aulis , sur  la  côte  et  près  de  la  mer, 
au  Nord  un  peu  Ouest  d’Orope,  dans  le  territoire  (7)  do 
Tanagre , au  Nord  de  l’Asope.  Il  y avoit  à Délium  un 
temple  dédié  à Apollon',  et  même  ce  lieu  n’étoit  d’abord 
outre  chose  qu’un  temple  bâti  sur  le  modèle  (8)  de  celui 
de  Délos,  et  non  de  Delphes,  comme  le  dit  la  Marlinière. 

DÉLOS,  une  des  Cyclades , au  Nord  de  Naxos  et  do 
Paros , au  Sud  de  Ténos , à l’Est  de  Rhcnæa , et  à l’Ouest 
de  Pathmos.  Dans  les  plus  anciens  temps  elle  s’nppeloit  (9) 


(1)  Sophocl.  vêtus  Schol.  ad  (Ed.  Tyr.  vers.  733,  pag.  3i , ex 
Edit.  Brunckii, 

(2)  Thucydid.  lib.  vti,  j.  xix. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Pausan.  Laconie,  sive  lib.  ni , cap.  via,  pag.  223. 

(5)  Strab.  lib.  ix , pag.  60g , A. 

(6)  Id.  pag.  618 , A. 

(7)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  vi , pag.  724.  Thucydid. 
lib.  iv , §.  lxxvi. 

(8)  Strab.  loco  laudato.  Thucydid.  loco  laudato. 

(g)  Steph.  Byzant. 
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Lagia  , da  mot  grec  A«y , lièvre  , parce  qu’il  y avoit 
beaucoup  de  lièvres  et  de  lapins;  Ortygia,  c’est-à-dire, 
lie  des  cailles,  parce  que  c’étoit-là  que  les  premières 
cailles  avoient  été  vues  : elle  est  encore  désignée  sous  les 
noms  d’Astéria  (1),  de  Chlamydia,  de  Cynæthus  , de 
Pyrpilé  , parce  qu’on  y trouva  premièrement  le  feu , 
vûf,  et  de  Cynthos,  selon  le  Géographe  Etienne;  mais 
ce  mot  étoit  plutôt  le  nom  du  mont  qui  est  au-dessus  de 
la  ville  de  Délos  que  de  l'île  même.  Celte  îlo  a été  très- 
célèbre  parmi  les  Grecs,  par  la  naissance  d’Apollon  et  de 
Diane.  Toutes  les  iles  et  toutes  les  nations  voisines  y 
envoyoîent  des  Députés  pour  assister  aux  solemnités  et 
aux  sacrifices  qui  s’y  faisoient , et  des  choeurs  de  jeunes 
filles  pour  y chanter  et  danser  ; de  sorte  que  Délos  avoit 
sur  les  autres  iles  une  espèce  de  primauté  d’honneur , 
et  cela  de  droit  divin , parce  qu’Apollon  y étoit  né  et 
qu’il  en  étoit  le  Dieu  tutélaire.  Elle  étoit  autrefois  fer- 
tile en  palmiers  ; il  n’y  en  a pas  un  seul  aujourd’hui. 
Aristote  , et  après  lui  Pline , disent  qu’elle  fut  nommée 
Délos,  parce  qu’elle  parut  tout  d’un  coup  au  milieu 

des  eaux  ; ce  qui  n’est  pas  incroyable , puisqu’on  sait  que 
les  tremblcmens  de  terre  ont  souvent  élevé  des  mon- 
tagnes dans  des  plaines  et  des  îles  du  fond  de  la  mer. 
Pline  en  compte  treize.  Il  y avoit  à Délos  un  Artémisium 
ou  temple  de  Diane.  Cette  île  s’appelle  aujourd’hui  Sdili , 
avec  la  préposition  de  lieu. 

DELPHES.  Voyez  Pvtho. 

DELPHIENS  , habitans  de’Delphes.  Voyez  Pvtho. 

DELTA  , ou  Egypte  inférieure,  continence  à l’endroit 
où  le  Nil  se  partage  en  plusieurs  branches.  Il  est  renfermé 
entre  les  bras  qu’on  nomme  Canopique  et  Pélusiaque  et 
la  Méditerranée.  Sa  forme  est  triangulaire,  et  c’est  ce  qui 
ipi  a fait  donner  œ nom. 


(1)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  rv,  cap.  xu,  pag.  213. 


Digitized  by  Google 


1^4  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

Diodore  de  Sicile  (1)  donne  à la  base  du  triangle,  c’est- 
à-dire,  au  côté  qui  est  baigné  par  la  mer,  i,3oo  stades,  et 
à chacun  de  scs  côtés  j5o  stades,  ce  qui  eu  fait  i,5oo  pouy 
les  deux  côtés,  c’est-à-dire,  2, 800  stades  pour  la  circonfé- 
rence du  Delta. 

Strabon  assigne  aussi  i,3oo  stades  à cette  même  base 
en  (2)  deux  endroits  de  son  ouvrage , quoique  dans  un 
autre  (3)  il  la  porte  à i,5oo  stades.  Un  lecteur  peu  attentif 
pourroit  cependant  croire  qu’il  n’est  pas  question  dans  ce 
dernier  passage  de  la  mesure  de  la  base  du  Delta  : mais 
en  réfléchissant  sur  les  paroles  de  ce  Géographe,  on 
verra  clairement  quo  c’est  ce  qu’il  a voulu  dire  j car  par 
ces  paroles;  « Depuis  l’£uphrates  jusqu'au  Nil  il  y a 5, 000 
» stades  » , il  est  évident  qu’il  veut  parler  de  l’extré- 
mité du  canal  Pélusiaque  près  de  Pélusc  ; et  lorsqu’il  ajoute 
que  de  cet  endroit  jusqu'à  la  bouche  Canopique  il  y a 
i,5oo  stades,  il  est  clair  qu’il  désigne  la  base  du  Delta, 
puisque  l’espace  compris  entre  les  bouches  Pélusiaque  et 
Canopique  forme  cette  base.  Mais  s’il  donne  en  cet  endroit 
i,5oo  stades  à cette  base , on  ose  dire  que  c’est  une  erreur 
des  Copistes , et  que,  par  une  antre  erreur  encore  plus  grave 
des  mêmes  Copistes , il  fait  dire  à Eratosthènes  1 4)  que  cette 
même  base  a 3,3oo  stades,  quoiqu’il  n’attribue  lui-même 
au  tour  du  Delta  qu’environ  (5)  3, 000  stades , ce  qui  seroit 
un  peu  moins  que  la  mesure  de  la  base  seule,  selon  Eralos- 
thènes.  Il  est  donc  évident  qu’il  faut  lire  i,3oo  stades  au 
lieu  de  i,5oo  et  3, 000  en  la  place  de  3,3oo  dans  les  passages 
çités  notes  3 et  4.  * 

Quant  au  périmètre  du  Delta,  Strabon  lui  assigne  environ 
3,000  stades , •«•«»  rpir%i}Jut  rraJimi , ce  qui  le  rapproche 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  1 , J.  xxxiv , psg.  4o. 

(2)  Strab.  lib.  xv  , pag.  1026  , C ; lib.  xvn  , pag.  n4o,  B. 
(à)  Id.  lib.  1 , pag.  J 12 , A. 

(4)  Id.  lib.  xvn  , pag.  1 1 35 , A. 

(5)  Id.  ibid.  pag,  B. 
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beaucoup  de  Diodore  de  Sicile , qui  donne  à ce  même  cir- 
cuit a, 800  stades. 

DERSÆENS  (les),  peuple  de  Tlirace,  au  Nord  de» 
Sapæens , à l’Ouest  du  Nestus , à l’Est  du  mont  Pangée , qui 
les  séparoit  des  Pières.  Thucydides,  en  les  mettant  (1) 
au-delà  du  Strymon , avoit  sans  doute  en  vue  quelqu’un 
qui  voyageoit  de  l'O uest  vers  L’Est.  J'oyezaussi  M.  Gatterer, 
Commentât.  Soc.  Reg.  Goettin tom.  ri , pag.  3a , qui  h 
supérieurement  corrigé  un  passage  de  Thucydides.  Herodot. 
lib.  ni,  ex. 

DÉRUSIENS  , peuple  laboureur  , faisant  partie  des 
Perses , dont  ils  étoient  une  tribu.  Quelques  Géographe» 
les  placent  entre  le  Tigre  Ouest  et  le  Choaspcs  Est,  au 
Nord  du  golfe  Pcrsique  et  des  embouchures  de  ces  deux 
Jlcuves.  Ce  ne  peut  être  leur  position.  Si  l’on  suit  l’ordre 
qu’observe  (a)  notre  Historien,  ils  doivent  toucher  à l’Est 
la  Germanie  ou  Carmanic,  et  à l’Ouest  le  pays  des  Pan- 
thialéens.  Leur  pays  ne  pouvoit  avoir  beaucoup  d’éten- 
due, et  la  Carmanie  étoit  alors  plus  petite  qu’elle  ne  l’a 
été  depuis.  Je  soupçonne  qu’elle  a absorbé  avec  le  .temps  le 
pays  des  Dérusicns,  ainsi  que  celui  des  Panthialécns.  Si 
cela  n’étoit  pas , comment  pourroit-il  se  faire  qu’Hérodola 
fût  le  seul  auteur  qui  eût  parlé  de  ces  deux  peuples  ? 

DICÉE , ancienne  ville  de  Thrace  dans  le  territoire  (3) 
«les  Bistouiens,  sur  le  bord  Est-Sud  du  lac  Bislonis,  à 
l’Ouest  de  Maronée  et  à l’Est  d’Abdères.  Pline  la  nomme 
au  plurier  Dicées,  Dicœœ.  Harpocratiou  et  Suidas  l’ap- 
pellent Dicæopolis.  Pline  parle  (4)  d’une  autre  ville  de  ce 
nom  sur  le  golfe  Thcrmécu  ; mais  son  texte  paroit  altéré,  et 
nous  sommes  d’autant  plus  portés  à le  croire,  qu’aucun  au  tre 


(1)  Thucyditl.  lib.  n,  §.  ci. 

(a)  Herodot.  lib.  1 , §.  exxv. 

(3)  Plin.  lib.  iv  , cap.  xi , pag.  204,  lin.  7. 

(4)  ld.  ibid.  cap.  x,  pag.  203,  lia.  4. 
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Ecrivain  ne  parle  de  cette  ville.  On  la  nomme  actuellement, 
aelon  (t)Mélélius,  Mporou.  Herodot.  lib.  vit , J.  cix. 

DIDYMES.  Voyez  Mu.isit. 

DIPÆA , ville  (2)  de  la  Mænalie  en  Arcadie,  an  Sud  un 
peu  Ouest  de  Mantinéc , an  Nord  de  Lycasa  et  d’Uélog , à 
l’Ouest  un  peu  Nord  de  Tégce , et  à l’Est  un  peu  Sud 
d’Hypsunte.  Herodot.  lib.  ix , §.  xxxir. 

DIPÆENS,  habitans  de  Dipaea,  petite  ville  d’Arcadie, 
dans  le  Péloponnèse,  située  dans  la  Mænalie,  c’est-à-dire, 
dans  la  contr  ée  qui  est  vers  le  mont  Mænale.  Herodot.  lib.  ix, 
§.  xxxir. 

DIUM,  ville  de  la  péninsule  du  mont  Atlios , sur  le  golfe 
Strymonien , au  Nord  d’Olophyxos  et  au  Sud-Est  d’ Acan- 
the. Thucydides  en  parle , liv.  iv,  §.  cix  ; mais,  liv.  v, 
5.  lxxxii,  il  fait  mention  des  Dictidiens,  Aimni'iÿi,  qui 
habitoient  le  mont  Atlios,  et  il  avoit  observé  plus  haut, 
Ç.  xxxv,  qu’ils  avoient  pris  la  ville  de  Thyssos,  qui  est 
de  la  même  péninsule.  Comme  il  n’est  fait  mention  nulle 
part  ailleurs  de  ce  peuple , la  conjecture  de  M.  Gatterer 
me  paroit  (3)  certaine.  En  retranchant  la  moitié  de  ce 
mot,  on  aura  A»îf , les  habitans  de  Dium  et  de  son  terri- 
toire. Herodot.  lib.  ru  , 5.  xxtt. 

DOBÈRES  (1  es),  peuples  de  Thrace,  et  l’une  des  dix 
nations  Pæoniènes , outre  le  mont  Pangée  qu’ils  avoient  à 
l’Est , et  le  fleuve  Strymon  qui  étoit  à leur  Ouest.  Ils 
étaient  au  Sud  des  Pæoples  et  au  Nord  du  pays  nommé 
Phyllis.  Il  y en  avoit  probablement  aussi  à l’Ouest  du  Stry- 
mon, puisque  la  ville  de  Dobéros  , dont  parle  (4)  Thucy- 


(1)  Mcletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4iq,  col.  1. 

(a)  Pausan.  Laconie,  sive  lib.  111 , cap.  xi , pag.  273  ; Arcadie, 
■ive  lib.  vin  , cap.  xxvn  , pag.  654. 

(3)  Commentât.  Societatis  Kegiæ Scientiarum  Gotting.  tom.  vi, 
pag.  ao. 

(4)  Thucydid.  lib.  u,  $.  xcvm  et  xeix. 

dides. 
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dides , étoit  loin  et  à l’Ouest  de  ce  fleuve.  Herodot.  lib.  r , 

5-  xfi  ; lib.  ru,  §.  cxm. 

DODONE , contrée  et  ville  de  l’Epire , dans  la  ( 1 ) Tlies- 
protie , à l'Est  de  File  de  Corcyre , à l’Ouest  de  la  Thessalie , 
et  au  Nord  de  la  Molossie.  Les  premiers  Pélasgcs,  chassés  (a) 
de  la  Thessalie  par  d’autres  Pélasgcs,  s’y  réfugièrent,  et  en 
furent  vraisemblablement  les  premiers  kabitans.  Ils  n’adres- 
soient  leurs  prières  qu’aux  Dieux  en  général , sans  les  dis- 
tinguer par  des  noms  et  des  surnoms.  Ces  noms  leur  vin- 
rent d’Egypte , et  ils  ne  les  admirent  que  sur  la  permission 
que  leur  en  donna  l'Oracle  de  Jupiter  établi  dans  leur  pays. 

Ce  lieu  fut  ainsi  nommé , ou  de  Dodon  , fils  de  Jupiter 
et  d’Europe  , ou  de  Dodoné , une  des  Nymphes  Occanides, 
ou , selon  le  Géographe  Etienne , d’une  fontaine  voisine  du 
temple  de  Jupiter  et  d’une  petite  rivière  que  formoit  cettô 
fontaine:  son  eau  étoit  très-froide  ; elle  éteignoit  (3)  les 
flambeaux  allumés  qu’on  y plongeoit,  et  rallumoit  les  flam- 
beaux éteints  qu’on  en  approchoit;  elle  étoit  à sec  à midi, 
elle  croissoit  ensuite  jusqu’à  minuit , puis  elle  recommen- 
çait à décroître  jusqu’au  midi  suivant.  Paulmier  de  Gren- 
temcsuil  est  persuadé  que  le  nom  (4)  de  Dodone  vient  du 
son  que  rendoit  le  chaudron  famoux,  lorsqu’il  étoit  frappé 
parles  chaînes  que  le  vent  agitoit,  et  il  prétend  que  ce 
son  ressembloit  à celui  de  cette  syllabe  redoublée,  Do , Do , 
comme  nous  dirions  Don,  Don,  pour  imiter  le  sou  de  no» 
cloches. 

La  ville  de  Dodone  est  détruite,  il  n’en  reste  aucun 
vestige.  Cependant  Mélélius  (5)  parle  en  ce  pays  d’un  lieu 
nommé  Dodon. 


(1)  Herodot.  lib.  u , §.  ivi. 

(2}  Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodote  , chap.  vm  , 5.  jv  , 
pag.  2 33. 

(3)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  n , cap.  cm  , pag.  120. 

(4)  Falmerii  à Grentemesnil  Græciae  dcacriptio,  pag.  327. 

(5)  Meletii  Gcograph.  Antiq.  et  Nora,  pag.  3i5 , col.  2. 
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DOI.ONCES  , peuples  de  Thracc  , qui  habitoient  la 
Cbersonèsc  de  Tlirace,  jusqu’à  l'extrémité  du  golfe  Mêlas. 
Comme  les  Dolonces  étoient  exposés  aux  incursions  fré- 
quentes des  Apsinthiens , qui  demeuroient  de  l’autre  côté 
de  cc  golfe,  ils  appelèrent  à leur  secours  Miltiadcs,  qui 
chassa  les  Apsintliiens  de  la  Chcrsonèsc,  et  ferma  l'Isthme 
d'un  mur,  afin  de  leur  en  interdire  l’entrée.  Herodot. 
lib.  îr , $.  xxxir  et  xxxrn. 

DOLOPES  (les)  étoient  une  nation  Thcssaliènc,  qui 
habitait  vers  le  mont  Pinde  une  contrée  à laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Dolopie.  Ils  étoient  fort  éloignés  de  la 
mer;  cependant  il  faut  bien  qu’ils  aient  eu  en  leur  posses- 
sion quelque  port  en  Thessalic,  puisqu’ils  (i)  étoient  maî- 
tres de  l’ilc  de  Scyros,  lorsque Cimon  s’cn  empara.  C’éfoient 
des  peuples  peu  entendus  à cultiver  la  terre,  mais  grands 
corsaires. 

DOLOPIE  (la)  c'toit  un  pays  de  la  Grèce,  situé  dans  le 
mont  Pinde,  partie  au  Nord,  partie  au  Nord-Ouest  do 
celte  montagne , cc  qui  faisoit  que  les  Tbessaliens  se  l’attri- 
buoient  ; près  de  l’Epirc,  au-dessus  des  Cassiopécns , selon  (a) 
Ptolémée , dont  cependant  elle  étoit  très-éloignéc  ; au  Nord 
de  l’Ætolie  et  de  l’Acarnanie;  car  le  fleuve(3)  Achéloiis  tra- 
versoit  la  Dolopie. 

DORIDE,  n“  x,  petit  pays  do  l’Asie  Mineure,  ofi  des 
Doriens  établirent  des  colonies.  Il  étoit  près  de  la  Cher- 
sonèse  Byblésiène,  et  comprenoit  originairement  six  villes; 
il  s’appeloit  alors  Ilcxapole;  mais  celle  d’IIalicarnasse  ayant 
été  exclue  de  cette  association,  elle  fut  nommée  Pentapole. 
De  ces  six  villes,  il  y en  avoit  deux  sur  le  continent,  Ilali- 
carnasse  et  Cnide;  Cos  étoit  dans  l’île  de  ce  nom;  les  trois 
feutres,  Linde,  Ialyssos  et  Camiros  étoient  dans  l’ilc  de 
Rhodes.  Herodot.  lib.  i,  §.  cxliv. 

(i)  Tlutarch.  in  Cimonc,  pag.  485,  C. 

(î)  Etoient.  lib.  tu , cap.  xiv,  pag.  , 

f3)  Thucydid.  lib.  n,  §.  ctK  \ 
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DORIDEjn15  2,  petit  pays  d'Europe , au  pied  du  mont 
(Eta , renfermoit  (t)  quatre  villes,  Pinde  sur  une  rivière 
de  même  nom,  qui  se  jette  dans  le  Cépkisse  assez  pris  de 
Lilæa  ; ou  la  nomme  aussi  Cyphante  : ses  trois  autres  villes 
sont  Erinée,  Boion  et  Cytininm.  Ces  quatre  villes  lui 
avoient  fait  donner  le  nom  de  Tétrapole.  Tzctzès  (2)  l’ap- 
pelle Hexapolc , parce  qu’il  ajoute  à ces  quatre  villes  celles 
de  Lilæa  et  de  Scarphia. 

Ce  pays  a au  Nord  le  mont  (Eta  , au  Sud  Crissa  et  une 
partie  de  la  Pliocide,  à l’Est  les  Dryopes,  les  Locricus- 
Epicnémidiens  et  les  Locriens-Opuntiens  , et  à l’Ouest 
l’Ætolie. 

Ægimius,  Roi  (3)  de  ce  petit  pays,  ayant  été  chassé  de 
ses  Etats  par  (4)  les  Lapithes , y fut  rétabli  par  Hercules. 
Ce  Prince  adopta  par  reconnoissance  Hyllus,  fds  de  son 
bienfaiteur',  et  lui  laissa  en  mourant  sa  principauté.  Hyllus 
et  ses  enfans  y régnèrent,  et  ce  fut  de  ce  pays  qu’ils  par- 
tirent (5)  pour  faire  la  conquête  du  Péloponnèse.  On  l’ap- 
peloit  anciennement  (6)  Dryopide. 

DORIENS  (les)  étoient  dans  l’origifie  (7)  des  Curètcs  et 
des  Lélèges,  appelés  depuis  Ætoliens  et  Locriens,  auxquels 
se  joignirent  beaucoup  d’habitans  du  Parnasse.  Ayant  mis 
à leur  tête  Deucalion,  fils  de  Prométhéc,  ils  conquirent  la 
Phtkiolide  sur  les  Pélasges  qu’ils  en  chassèrent,  prirent  le 
nom  d’Hellènes  sous  Hellen,  fils  de  Deucalion , de  Doricns 
sous  Dorus,  fils  d’Hellen,  en  conservant  cependant  celui 
d’Hellènes , qu’ils  se  faisoient  honneur  de  porter.  Sous 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  654,  A. 

(a)  Tzetzes  ad  Lycophron. 

(3)  Strab.  loco  laudato. 

(4)  Id. ibid. 

(51  Scholiait.  Aristophanis  ad  Plutum,  pag.  Ii5,  ex  Edition» 
Hemsterhusii. 

(6;  Herodot.  lib.  vin,  §.  xxxt. 

(7)  Disnyi.  Halicar%  Antiq.  Rom.  lib.  1,  $.  mi. 
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Dorus  ils  se  rendirent  maîtres  de  l’Histiæotidc.  Cette 
contrée  comprcnoit  alors  non-seulement  le  pays  connu 
depuis  sous  ce  nom  près  du  mont  Pindc,  mais  encore  la 
Perrhæbic.  En  ayant  été  chassés  par  les  Cadméens , ils 
passèrent  dans  le  petit  pays  appelé  de  leur  nom  Doride, 
où  il  y avoit  quatre  villes.  Ils  prirent  alors  le  nom  de  Ma- 
cednes.  De-là  ils  vinrent  dans  la  Dryopide  , qui  porta 
alors  (1)  le  nom  de  Doride.  De-là  ils  passèrent  dans  le 
Péloponnèse,  et  furent  appelés  Doriens,  nation  Doriène , 
A*pi*à»  ilia.  Herodot.  lib.  i , §.  Ln. 

DORISQUE,  rivage  (a)  de  Tlirace  et  grande  plaine  que 
traverse  l’Hèbre,et  qui  s’étendoit  jusqu’au  promontoire 
Scrrliium.  La  plaine  de  Dorisque  s’étendoit  des  deux  côtés 
de  ce  fleuve , mais  beaucoup  plus  à l’Ouest. 

DORISQUE,  château  ou  ville  forte  de  la  plaine  de  même 
nom  en  Tlirace , peu  éloigné  de  la  mer  et  de  l’embouchure 
de  l’IIèbre , entre  Ænos  Est  et  le  Lissus  Ouest.  M.  Gatterer 
le  met  sans  aucune  autorité  sur  l’Hèbre;  le  passage  d’Héro- 
dote, dont  il  s’autorise,  ne  le  disant  pas.  Herodot.  lib.  ni , 
lix  , cr. 

DROPIQUES  ( les)  , peuple  nomade  de  Perse , et  Fune 
des  tribus  des  Perses,  habitoit  à l’Est  des  Mardes,n°  a,  et 
à l’Ouest  des  Sagartiens.  Je  le  conjecture  sur  l’ordre  où  les 
place  notre  Historien  ; car  c’est  la  seule  donnée  que  nous 
ayons  sur  leur  position.  Herodot.  lib.  1 , §.  exxr. 

DRYMOS , ville  de  la  Phocide , sur  les  bords  du  Cé- 
pliisse , au  Sud  de  Téthronium , au  Nord  du  mont  Parnasse , 
à l’Est  un  peu  Sud  d’Amphicée,  et  à l’Ouest  d’Elatée.  On 
la  nommoitaussi(3)Drym*a  et  Drymia.  Ses  habilaus  s’ap- 
peloient  anciennement  Nauboléens.  Sou  territoire  se  nom- 
moit  Drymæa.  Elle  (4)  étoit  éloignée  de  vingt  stades  de 

(i)  Herodot.  lib.  vm,  J.  LUI. 

(3)  Id.  lib.  vu , §.  lix. 

(3)  Fausan.  Fhocic,  »ive  lib.  x,  cap.  xxxiii,  pag.  83»,  ?I85. 

(4)  ld.  ibid. 
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Téthronium,  et  de  trente-cinq  d’ Amphicee , mais  si  l’oa 
prenoit  sur  la  gauche,  Amphicee  en  étoit  à quatre-vingts 
stades.  Herodot.  lib.  rui , §.  xxxm. 

DRYOPES,  peuple  de  la  Grèce,  ainsi  appelé'  de  Dryops, 
fils  d’Arcadus,  un  de  leurs  chefs.  Ils  occupoient  un  petit 
pays  au  Midi  du  mont  (Eta,  et  aux  environs  du  Ce'phissc. 
Le  Scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes  les  place  (1)  ainsi 
qu’Eustatlie , aux  environs  du  Sperchius.  Si  ces  deux  Ecri- 
vains ne  se  sont  pas  trompés , il  faut  qu’il  y en  ait  eu  aussi 
au  Nord  du  mont  (Eta.  Ayant  été  chassés  de  ce  pays  (2)  par 
Hercules  et  les  Méliens,  ils  passèrent  dans  la  (3)  Phocida 
aux  environs  du  Parnasse,  oCt  ils  eurent  pour  voisins  les 
Lycorites.  Sur  une  réponse  du  Dieu  de  Delphes,  Hercule* 
les  mena  dans  le  Péloponnèse,  oit  ils  occupèrent  Asine, 
près  d’Hermione , dans  l’Argolide.  Homère  en  parle  dans 
le  second  livre  de  l’Iliade,  vers  56o.  Ayant  été  chassés  par 
les  Argiens  de  (4)  cette  ville , les  Lacédémoniens  leur  don- 
nèrent un  canton  de  la  Messénie  sur  le  golfe  Messéniaque 
avec  une  ville  qu’ils  appelèrent  aussi  Asine.  C’est  de  cet  ta 
dernière  dont  parle  Hérodote,  lib.  vu»,  §.  xxxm.  Ils  con- 
sïrvèrcnt  le  nom  de  Dryopcs,  et  se  faisoient  un  (5)  honneur 
de  le  porter.  Il  y a grande  apparence  qne  les  Dryopes,  qui 
sc  joignirent  aux  Ioniens  lorsqu’ils  allèrent  s’établir  dan* 
l’Asie  mineure  (6),  étoient  de  l’Argolide.  Voyez  l’article 
Asinkkns. 

DRYOPIS,  ou  Dryopîde  , pays  situé  an  pied  et  au  Sud 
du  mont  (Eta.  Contigu  à la  Doride,  qui  étoit  à l’Ouest,  il 
avoit  communiqué  son  nom  (7)  à ce  petit  pays , avant  qu» 

(1)  Eustath.  in  Homer.  pag.  287  , lin.  8 ; Schgliastcs  Apollon» 
Bhod.  ad  Argon,  lib.  r,  vers.  1123. 

(2)  Herodot.  lib.  vui,  §.  xliii. 

(3)  Pausan.  lib.  iv,  cap.  xxxiv  , pag.  56G. 

(4)  Id.  ibid. 

(.i)  Pausan.  loco  laiidato, 

(6)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxr.vt. 

(7)  lUrudot.  Ub.  viu,  $.  xxxi. 


M 3 


Jf?2  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
les  Hellènes  ou  Dorirns  s'eu  fussent  rendus  les  maître*. 
Les  I|ryopides  ayant  été  chassés  de  ce  pays,  comme  on  l’a 
vu  à l’article  Dryopes  , les  Hellènes  ou  Doriens , forcés 
d’évacuer  l’Histiæotide , s’emparèrent  de  la  partie  de  la 
Dryopidc  qui  porta  alors  le  nom  de  Doride.  Ils  se  ren- 
dirent ensuite  maîtres  du  reste  de  la  Dryopidc,  et  pas- 
sèrent de-là  avec  les  descendans  d’Hcrcules  dans  le  Pélo- 
ponnèse, qu’ils  subjuguèrent  presque  en  entier. 

Pline  paroît  ( i ) les  mettre  sur  les  confins  de  l’Epire , entro 
les  Molosses  , les  Selles  et  les  Cassiopéens  ; il  se  trompe. 
Herodot.  lib.  i lvi. 

D\  ME , ville  de  l’Acbaïe  dans  le  Péloponnèse,  sur  le 
golfe  de  Corinthe,  que  termine  le  promontoire  Araxus. 
Elle  est  à l’Ouest  d'OIénus , à l’Est  un  peu  Nord  de  Tichos, 
et  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Phares.  C’est  la  dernière  (2) 
ville  de  l’Achaïe  à l’Ouest , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Dyme,  c’est-à-dire,  occidentale,  car  elle  s’appeloit  d’abord 
Stratos.  Tlicvet  croit  que  c’est  Ciaranza.  Voyez  le  Diction- 
naire de  la  Martinière.  Mélétius  nous  apprend  (5)  qu’011 
l’appelle  à présent  Papas.  Herodot.  lib.  1,  cxlf. 

DYRAS  ( le) , fleuve  qui  preud  sa  source  au  mont  (Eta 
et  se  jette  dans  le  golfe  Maliaque,  entre  Anticyre  et  An- 
thèle.  11  est  éloigné  de  vingt  stades  du  Spcrcliius.  Herodot. 
lib.  rn  , §.  cxcrin. 

DYRRHACH1UM.  Voyez  Epidamne. 

DYSORUM  (le  mont)  est  à l’Ouest  du  lac  Prasias,  après 
la  mine  qui  en  est  voisine.  11  fait  partie  de  ces  montagnes 
qui  séparent  la  Pæoniquc  et  la  Bisaltie  de  la  Chalcidiqtie. 
Ce  dernier  pays  n’appartenoit  plus  à- la  Thracc,  mais  à la 
Macédoine,  du  temps  d’Hérodote,  plaque  cet  Auteur  dit 
que  lorsqu’on  a passé  ce  mont,  en  venant  de  la  Thracc , on 


(1)  rlin.  Hist.  Nat.  lib.  iv , pag.  188. 

(2)  Strab.  lib.  vm,  pag.  5y4 , A. 

(3)  Mcletii  Geograph.  Auliq.  et  Nota,  pag.  3C5,  col.  1. 
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«lire en  Macédoine.  Voyez  Prasias .Jlerodot.  lib.  v,  $.  xrn. 

ECBATANES.  Voyez  Ao  havanes. 

ECHAUGUETTE  DE  PERSÉE,  lUfrtut  Pcrsci 
Spécula.  C’éloit  un  lieu  élevé , ou  une  tour,  ou  un  donjon , 
une  espèce  de  guérite  ; c’est  par  cette  raison  que  je  me  suis 
servi  du  terme  Echaugnctte,  qui  signifie  un  lieu  élevé , où 
l’un  place  une  sentinelle  pour  découvrir  de  loin. 

Si  l’on  en  croit  Strabon,  celte  Echauguctteétoit  située  (1) 
près  du  promontoire  sablonneux  et  peu  élevé, appelé  A'y»à 
la  Corne  de  l’Agneau,  A une  petite  distance  de  la 
bouche  Bolbitinc  d’un  côté,  et  de  l’autre  i une  moindre  de 
la  forteresse  des  Milésicns. 

Strabon  se  trompe  manifestement.  l°.  Hérodote,  vou- 
lant nous  donner  les  dimensions  de  la  base  du  Delta,  assigne 
'deux  points,  Péluse  et  l’Eckauguctte  de  Pcrsée.  Le  premier 
est  très-connu  ; il  s’agit  de  chercher  le  second.  Il  y a entro 
l'un  et  l’autre,  dit  (2)  cet  Historien,  quarante  schènes  de 
distance,  c’est-A-dire,  2/100  stades.  Cette  mesure,  au  lieu 
de  nous  porter  A la  Corne  de  l’Agneau,  près  de  la  bouche 
Bolbitinc , comme  le  voudroit  Strabou , nous  conduit  à 
neuf  schènes,  c’esl-à-dire,  A 54o  stades  par-delà , je  veux 
dire  un  peu  au-delà  de<2anope.  Ces  deux  points  forment 
exactement  la  base  du  triangle  : car  de  même  que  Péluse 
est  A l’extrémité  de  la  branche  Pélusiaque  du  Nil  qui  fait 
1 un  des  côtes  du  triangle,  de  même  Canopc  est  à l’extré- 
mité de  la  branche  Canopiquc  qui  forme  l’autre  côté  du 
triangle. 

2°.  Strabon  observe  que  le  promontoire  sur  lequel  on  a 
érigé  cette  tour , est  bas.  Cette  remarque  prouve  encore  que 
Strabon  s’est  trompé;  une  pareille  situation  ne  pouvant  con- 
venir, parce  qu’on  choisit  toujours  un  lieu  élevé,  afin  de 
découvrir  de  plus  loin. 


(1)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  n53  , C. 

(2)  Herodot.  lib.  11,  $.  xr. 
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Ces  raisons  me  persuadent  que  Strabon  a mal  place'  ctf 
promontoire , et  qu’il  faut  le  mettre  à Taposiris , ou  même 
à Aboukir,  qui  se  trouve  à la  distance  qu’exige  Hérodote. 
D’ailleurs  Aboukir  est  un  rocher  élevé  près  de  Canope, 
comme  on  peut  s’en  convaincre  à l’inspection  de  la  plan- 
che xivc  du  Voyage  de  Nordcn.  C’est  dans  ces  parages  que 
s’est  donnée  la  célèbre  bataille  du  1er  Août  175(8.  Je  nie 
persuade  que  c’est  à Aboukir  qu’on  doit  placer  le  pro- 
montoire A'yr S K ip*f,  d’autant  plus  que  le  premier  terme 
me  paroît  une  corruption  de  l’autre  ; d’A’y»îu  on  aura  fait 
Abou,  et  la  distance  de  l’un  de  ces  mots  à l’autre  n’est  pas 
fort  grande.  De  K tf*r,  en  supprimant  la  terminaison  grec- 
que as,  selon  l’usage  des  Orientaux  et  même  de  la  plupart 
des  peuples  de  l’occident , et  en  donnant  à l’Epsilon  la  pro- 
nonciation de  l’Iota,  suivaut  l’usage  des  Grecs  modernes , 
qui  commençoit  alors  à prévaloir , on  a dit  Kir , Aboukir. 
Car  je  ne  puis  croire  que  ce  terme  soit  Arabe , et  encore 
moins  qu’il  vienne  de  Saint-Cyr , martyrise  en  ces  lieux, 
ainsi  que  le  prétendent  les  Bollandistes.  qui  assurent  que 
d’Abba  Cyr,  Père  Cyr,  on  a fait  Aboukir. 

J’ai  dit  qu’on  ponvoit  placer  aussi  ce  promontoire  à Ta- 
posiris Parva , et  c’est  le  sentiment  ( 1 ) de  M.  Hartmann, qui 
s'appuie  du  témoignage  de  M.  Ditmar.  Quoique  l’autorité 
de  ce  Savant  soit  pour  moi  d’un  grand  poids,  je  n’en  pen- 
che pas  moins  à mettre  cette  Echauguettc  au  promontoire 
A'y»ô»  Ktf as , et  ce  promontoire  à Aboukir  par  les  raisons 
que  l’on  vient  de  voir. 

M.  d’Anville , qui  a donné  la  préférence  à Strabon , 
nomme  ce  promontoire  Megaizel,  et  en  cela  il  a été  suivi 
par  MM.  Hennicke  et  Schlichthorst. 

ECHIDORE  (!’),  fleuve  qui  a sa  source  dans  le  pays 
des  Crestoniens , coule  par  la  Mygdonie , et  va  sc  jeter  dans 
le  golfe  Therméen , près  du  marais  qui  est  sur  l’Axius.  Ou 


(1)  Edrisii  Africa , pag.  438. 
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trouve  seulement  dans  Hérodote  qu’il  se  décharge  près  du 
marais  qui  csL  au-dessus  de  l’Axius,  et  il  ne  dit  |>oint  si 
c'est  dans  la  mer  ou  dans  l’ Axius.  Son  expression  me  paroit 
cependant  désigner  assez  clairement  qu’il  ne  se  décharge 
ni  dans  le  fleuve  ni  dans  le  marais , qu’il  coule  à côté  du 
marais,  qu’il  s’échappe  à côté  de  ce  murais  pour  ne  se  jeter, 
ni  dans  ce  marais , ni  dans  l’ Axius  Cependant  M.  d’Anvillo 
le  fait  tomber  dans  ce  marais , et  ne  lui  donne  point  d’autre 
bouche  qne  celle  de  l’ Axius.  S’il  pouvoit  y avoir  quelque 
difficulté  sur  cet  endroit  d’Hérodote , Ptolémée  suffiroit 
pour  l’éclaircir,  puisqu’il  distingue  (1)  très -bien  dans 
l’Amaxitide  l’embouchure  de  l’Echidore  de  celle  de  l’Axius. 
Ilerodot.  lib.  ru,  Ç.  exxm,  cxxru. 

ECHINADES  (les).  On  appelle  ainsi  plusieurs  îles  pla- 
cées entre  les  îles  de  Céphallénie,  de  Leucade.et  le  golfe 
de  Corinthe,  à l’embouchure  de  l’Achéloüs,  au  Nord  du 
promontoire  Araxus.  Pline  dit  (a)  qu’elles  ont  été  formées 
par  les  inondations  et  le  limon  ou  les  sables  du  fleuve  Aclié- 
loiis,  et  que  la  moitié  de  ces  iles  ont  été  ensuite  jointes  au 
conLineut  par  les  sables  que  les  fleuves  y ont  amassés.  Voyez 
aussi  livre  11,  note  3a.  Elles  sont  aujourd’hui  connues  sous 
le  nom  de  Curzoluri.  Mélétius  (3)  dit  qu’on  les  appelle  eu 
langue  vulgaire  Scropliais.  Herodot.  lib.  u , §.  x. 

EDON1DE,  petit  pays  de  Thrace,  entre  le  mont  Orbc- 
lus , qui  le  séparait  i l’Est  des  Pieres  et  le  fleuve  Strymon , 
qui  le  séparait  à l’Ouest  de  l’Odomanlice.  Il  avoit  au  Nord 
la  contrée  appelée  Phyllis,  et  au  Sud  la  mer  Egée,  pres- 
que vis-à-vis  l’île  de  Tliasos.  Hérodote  ne  fait  pas  men- 
tion des  Panaoens,  petit  peuple  qui  habitoit  au  Nord  des 
Edoniens , entre  les  Edonicns  et  la  contrée  de  Phyllis.  Thu- 
cydides en  parle,  livre  u,  §.  ci , et  les  distingue  des  Edo- 


(i)  Claud.  Ptolem.  Geograph.  lib.  ni,  pag.  9a. 

(1)  Pliu.  lib.  11,  cap.  lxxxv  , pag.  n3. 

(5)  Melctii  Geograph.  Antiq.  et  Nora , pag.  3a3,  col.  1. 
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iiiens,  dont  il  dit  deux  .mots  livre  h,  §.  xcix.  Il  y a grande 
apparence  que  notre  Historien  les  comprenoit  aussi  sous 
le  nom  d’Edoniens.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  villes  d’Eion, 
do  (r)  Datos,  de  (2)  Myrcinc  et  de  (3)  Drabescos  étoient 
dans  son  territoire.  Ils  habitoient  anciennement  la  Myg- 
donie  jusqu’au  Strymon;  mais  en  ayant  été  chassés  par  (4) 
Alexandre , père  de  Perdiccas  n , Roi  de  Macédoine , ils  se 
retirèrent  au-delà  du  Strymon  dans  le  pays  dont  nous 
venons  de  parler. 

Ce  petit  pays  eut  scs  Princes  particuliers.  Il  est  parlé 
dans  (5)  Thucydides  de  PiUacus,  Roi  des  Edonicns,  qui 
fut  tué  par  sa  femme  Brauro  et  par  les  fils  de  Goaxis. 

Il  y avoit  aussi  des  Edoniens  dans  la  péninsule  (6)  du 
mont  Athos.  Herodot.  lib.  v , §.  xi  ; lib.  ru,  §t  ex  etexir; 
lib.  ix , $.  lxxiv. 

EDONIENS  j peuples  qui  habitoient  l’Edonide  ; ils 
étoient  fort  adonnés  au  vin  : Non  ego  sa  ni  un  bacchabor 
Edonis  , dit  Horace  , liv.  il , Od.  7.  Herodot.  lib.  ni , 
§.  ex  , exir. 

EGEE  (la  mer).  C’est  cette  partie  de  la  Méditerranée 
qui  est  outre  le  promontoire  (7)  Suniutn , en  remontant 
vers  le  Nord  jusqu’au  golfe  Thcrmécn,  et  depuis  le  golfe 
Strymouien  jusqu’à  Pile  Icaria,  où  commence  la  mer  Ica- 
riène,  dans  laquelle  sont  les  Sporades;  ainsi  les  Cycladcs 
n’étoient  pas  toutes  de  la  mer  Egée.  Strabon  en  attribue  (8) 
quelques-unes  à la  mer  Myrtoum. 


(1)  Herodot.  lib.  ix,  §.  lxxiv. 

(2)  Id.  lib.  v,  § xi , xxiii  et  exxiv.  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  iv  , 
rap.  xi , pag.  ao3. 

(5)  Thucydid.  lib.  1 , §.  c. 

(4)  Id.  lib.  11,  J.  xeix. 

(5)  Id.  lib.  iv,  §.  cvn. 

(6)  Id.  ibid.  §.  cix. 

(7)  Strab.  lib.  vu  , pag.  498  ; lib.  xiv  , psg.  f/iô. 

(8)  Id.  lib.  il,  pag.  186. 
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Elle  est  ainsi  nommée,  ou  d’Egée  (1),  père  de  Thésée, 
qui  s’y  précipita,  ou  d’AÎyir,  des  chèvres,  nom  que  les 
Grecs  (2)  donnent  aux  vagues  lorsqu’elles  sont  courroucées, 
et  tout  le  monde  sait  que  l’Archipel  est  toujours  fort  agité; 
ou,  suivant  Festus  (3),  de  la  multitude  d’îles  dont  celle 
mer  est  pleine  et  qui  paroissent  de  loin  comme  des  chèvres, 
Ai'yir , ou  d’Ægéa  (4  ! , ville  de  l’Eubée , qui  fut  depuis  ap- 
pelée Carystc , ou  du  Géant  (5)  Ægéon  ou  Ægon , qui  donna 
pareillement  son  nom  à Ægéa , autrement  Carystc.  Il  paruit 
d’abord , contre  toutes  les  règles  , de  faire  venir  la  mer 
Egée  du  mot  Ægon  ; mais  c’est  ainsi  que  Stacc  appelle  cetlo 

mer,  Spumifer Ægon,  T/ieb.  lib.  r , vers.  56. 

Pline  le  Naturaliste  dérive  (6)  ce  nom  d’un  rocher  entre 
les  Iles  de  Ténos  et  de  Chins,  qui  s’appelle  Æx,  eu  grec 
A il.  Ægeo  mari  nomen  dédit  scopulus  inter  'Tenon  et 
Chium  verius  quant  insu/a , Æx  nomine  à specie  caprœ , 
quœ  ita  Grcecis  appellatiir , repente  in  medio  mari  exi- 
liens.  Sirabon  ( page  5qa)  fait  venir  ce  nom  d’Ægcs,  ville 
d’Eubce,  et  c’est  aussi  l’un  des  sentiinens  de  Festus. 

Ou  nomme  aujourd’hui  cette  mer  Archipel,  par  une  cor- 
ruption d’Egio  Pelago,  comme  le  prétend  (7)  M.  d’Anville. 

EG1NE  ou  ÆGINE,  Ile  située  dans  le  golfe  Saronique, 
près  et  à l’Est  des  eûtes  de  l’Argolide.  Elle  s’appeloit  autre- 
fois (Enone  et  (8)  (Enopia  ; mais  Æacus , le  seul  des  Rois 
de  cette  île  dont  l’Histoire  nous  ait  conservé  le  nom,  lui 
donna  celui  de  sa  mère  Ægine.  Cette  île  fut  successivement 


(1)  Suidas,  voc.  Aiyâioi  n.xatyoç. 

(а)  Suidas  , voc.  Aiytt. 

(3)  Festus,  lib.  1,  pag.  i3. 

(4)  Scholiast.  Apollonii  Ithodii  ad  Argon-  lib.  1,  vers.  ij65. 

(5)  Stephan-  Byzant.  voc  Kafi/woc. 

(б)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xi,  tom.  1,  pag.  107. 

(7)  Géographie  ancienne  , toui.  1 , pag.  281. 

(8)  Pindar.  Isthm.  Od.  vm , vers.  45.  Ovid,  Uctamorph.lib.  vtij 
vers.  472. 
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habitée  par  des  Argiens,  des  Crétois  , des  Epidauriens.  No* 
mariniers  l'appellent  Engia.  Les  Grecs  néanmoins  , dit 
Whcler , l’appellent  encore  de  son  ancien  nom,  Egina. 

EG1NÈTES,  habitans  de  l’île  d’Egine. 

EGYPTE  (P)  est  une  vaste  plaine , ou  plutôt  une  longue 
et  large  vallée,  qui  s’étend  du  Sud  au  Nord,  depuis  le  Tro- 
pique du  Cancer  jusqu’à  la  mer  Méditerranée  ; sa  largeur 
se  prend  entre  deux  montagnes  ou  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  la  bornent , l’une-du  côté  de  l’Arabie , et  l’autra 
du  côté  de  la  Libye  ou  Afrique.  Mais  cette  largeur  n’est 
pa9  toujours  égale;  car  à l’extrémité  Nord,  le  long  de  la 
mer  Méditerranée , elle  est  d’environ  cent  vingt  lieues  : 
au-dessus  de  l'endroit  où  étoit  autrefois  située  Héliopolis  et 
de  celui  où  est  maintenant  le  Caire,  environ  à cinquante 
lieues  de  la  mer,  l’Egypte  diminue  beaucoup  en  largeur, 
dans  l’espace  d’environ  soixante-dix  lieues , où  les  deux 
raontagues  qui  la  bornent  à l’Est  et  à l’Ouest  ne  sontquel- 
quefois  pas  éloignées  l’une  de  l’autre  de  plus  de  six  ou 
sept  lieues  ; au-dessus  de  cet  espace  les  deux  montagne», 
s’éloignent  un  peu  plus,  et  le  pays  va  toujours  en  s’élar- 
gissant jusqu’à  l’extrémité  Sud. 

On  divise  l’Egypte  eu  deux  parties,  qui  sont  la  basse 
Egypte  et  la  haute  Egypte  ; ou  en  trois  , qui  sont  la  basse, 
la  moyenne  et  la  haute,  ou  le  Delta,  l’Hcptanomide  et 
la  Thébaïde. 

La  basse  Egypte  commence  à la  division  du  Nil  en  plu- 
sieurs branches  et  va  jusqu’à  la  mer.  Cette  partie  ctoit  la 
plus  peuplée. 

La  moyenne  Egypte , que  quelques-uns  comprennent 
dans  la  haute,  commençoit  à la  division  du  Nil , à la  pointe 
du  Delta,  vers  la  ville  de  Cercasorc  et  remontoit  vers 
Thèbes.  Cette  partie  étoit  beaucoup  plus  étroite  que  les 
deux  autres.  On  y trouvoit  la  ville  de  Memphis,  prés  de 
la  montagne  occidentale  sur  laquelle  il  y avoit  plusieurs 
belles  pyramide*. 
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La  haute  Egypte  proprement  dite  sYtendoit  depuis 
les  frontières  Nord  de  la  Tliébaïde  jusque  sous  la  Zone  tor- 
ride , un  peu  au-delà  du  Tropique  du  Cancer. 

Autrefois  l’Egypte  étoit  si  cultivée  et  si  peuplée , qu’ou 
y comptoit  vingt  mille  villes. 

L’Egypte  étoit  anciennement  appelée  (1)  Aëria  et  Pota- 
mia  : en  hébreu  elle  s’appeloil  Mezor,  Mezraïm  on  Mizraïm. 
Les  Grecs  la  nommoient  Ægyptos , et  les  Latins  Ægyptus. 

EION  , ville  de  Thrace  , située  (a)  sur  la  rive  orientale 
du  Stryraon  , près  de  (3)  l’embouchure  de  ce  fleuve, 
dans  le  golfe  Strymonien , à vingt-cinq  stades  des  Neuf- 
Voies  , ou  Amphipolis , & laquelle  elle  servoit  de  port. 
C'étoit  une  colonie  (4)  des  Mendéens  de  la  péninsule  da 
Pallène  ; elle  donnoit  au  Strymon  le  nom  de  Fleuve  Edo- 
nicn.  Elle  fut  soumise  aux  Perses  depuis  le  règne  (5)  de 
Darius  jusqu’au  passage  de  Xerxès  en  Grèce.  Après  la 
fuite  de  ce  Prince,  elle  fut  prise  par  les  Athéniens,  sous 
la  conduite  (6)  de  Cimon  , fils  de  Miltiades  , qui  en  em- 
menèrent les  habitans  eu  esclavage  et  y envoyèrent  une 
colonie.  Pendant  la  guerre  du  Péloponnèse  , Brasidas  , 
Général  des  Lacédémoniens , chercha  à l’enlever  aux 
Athéniens,  mais  l’Historien  Thucydides,  qui  (7)  com- 
mandoit  la  flotte  d’Athènes  dans  l’ile  de  Tltasos , prévint , 
par  sa  prompte  arrivée  , les  mauvaises  intentions  de  ceux 
qui  avoient  voulu  livrer  la  place  à Brasidas. 

Il  paroitqne  c’est  Ja  même  ville qu’Etienne  deByzance(8) 
nomme  Ægialus.  On  l’appelle  aujourd’hui  Rendina , selon 


(1)  Eustath.ad  Dionys. Perieg.  vers.  23c)  ,pog. 4i,  col.  2,  lia-  il. 

(2)  Thucydid.  lib.  1,  §•  xcvnl;  lib.  iv,  $.  1. 

(3)  Id.  lib.  iv  , §.  eu. 

(4)  Id.  lib.  iv , $■  vu. 

(5)  Herodot.  lib.  vu,  $.  cxm. 

(6)  Thucydid.  lib.  1,  §.  icviic. 

(7)  Id.  lib.  iv,  §.  cvi  et  aeq.  " 1 

(8)  Stephan.  Byzaut.  vue.  Ægialus.  ; 
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Ferrari  us , et  Pondino,  suivant  M.  d’Anville  ; mais  je 
jiense  que  c’est  une  faute  d’impression  ; car  le  Slrymon  , 
sur  lequel  cette  villeest  assise,  s’appelle  Rcndina,  selon(i) 
Mélétius.  Heradot.  lib.  vu , §.  xx r et  exut  ; lib.  vm  , 
§.  cxrin. 

ELATEE,  ville  de  laPhocide,  à une  petite  distança 
du  Céplusse,  au  Nord  un  peu  Est  d’Amphicée,  dont  elle 
est  éloignée  (a)  de  cent  vingt  stades  , au  Nord-Ouest 
d’Abes,  et  à l’Est  de  Titliorée.  Cette  ville  , la  plus  grande 
de  la  Pliocide  , ctoit  (3)  dans  une  situation  avantageuse  , 
et  propre  à arrêter  les  incursions  des  Tliessaliens.  Sa 
fondation  est  postérieure  au  siècle  où  vivoit  Homère.  Si 
l’on  en  croit  (4)  M.  d’Anville  , elle  n’existe  plus  que 
dans  le  lieu  appelé  Turco-Chorio.  Ce  Savant  paroît  avoir 
copié  le  Voyage  (5)  de  Spon  et  Wlieler.  Mélétius  (6) 
donne  le  nom  de  Turco-Chori,  T , à une  ville 
qu’il  nomme  Comopolis  , ville  que  je  ne  connois  pas,  et 
un  peu  au-delà  de  Comopolis , vers  le  Nord , il  place  les 
ruines  d’Elatée.  Ce  n’est  plus  qu’un  petit  village  , qui 
porte  le  nom  de  Leuta. 

ELBO.  Voyez  Hf.lbo. 

ELEARCHIE  , Gouvernement  de  l’Egypte  adjacent  à 
la  mer,  entre  le  canal  Bucolique  et  le  SébeEnytiqne.  Ilé- 
liodore  (7)  le  rapproche  à tort  de  la  bouche  Héracléotiqtic , 
qui  est  la  Canopiquc.  Voyez  l’article  Nil.  Cette  vaste 
étendue  de  pays  étoit  en  partie  couverte  de  marais,  qui 
servirent  d’asylc  à Psammiticbus  , à Amyrtée  et  à plu- 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  391 , roi.  t. 

(2)  Pausan.  Phocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxiv,  pag.  889. 

(3)  Strab.  lib.  ix , pag.  649  , A. 

(4)  Géographie  abrégée  , tom.  i,  pag.  i5G  et  257. 

(5)  Voyage  de»Spon  et  Wheler,  tom.  il,  pag.  202. 

(6)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  335  ,col.2;  pag.33G, 
col.  1. 

(7)  Heliodori  .Ethiopie,  initio. 
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sieurs  autres  Princes.  Ces  marais  devinrent , dans  la  suite, 
un  repaire  debrigands,  qui  infestoient  les  côtes  de  l’Egypte. 
Ils  étoient  aussi  habites  par  des  pasteurs,  qui  étoient  aussi 
des  brigands  ; ce  qui  avoit  fait  donner  à ce  pays  le  nom 
de  Bucolium.  Dans  le  bas  Empire,  l’Eléarcbie  étoit  par- 
tagée entre  deux  Sièges  épiscopaux.  Hérodote  parle  sou- 
vent de  ce  pays  sous  le  nom  de  Marais.  La  branche  Bu- 
colique du  Nil  le  traversoit.  Voyez  Nil. 

ELEENS  , liabi tans  de  la  ville  d’Elis , et  de  son  terri- 
toire , et  de  la  province  d’Elide. 

ELÉON  , ou  ELEONE.  Il  y avoit  dans  la  Phocide  au 
Mont-Parnasse  , une  petite  ville  nommée  Eléon , ou 
Eléone.  Mais  Strabon  (1)  , qui  rapporte  cela,  ajoute  quel- 
ques lignes  plus  bas  d’après  Scepsius,  qu'il  n’y  avoit  point 
en  ces  lieux  de  ville  d’Eléon  , mais  une  ville  nommée 
Néon. 

ELEON,  (a)  ville  ou  bourgade  de  Béotie,  ainsi  appelée, 
ou  d’Eléon , fils  d’Eléone,  ou  des  marais  qui  étoient  aux 
environs , «»«  rit  ixit.  Elle  étoit  à l’Ouest  de  Tanagrc  et 
au  Sud  un  peu  Ouest  d’Aulis. 

ELÉONIENS,  habitans  d’Eléon  ou  Eléone  , &c. 

ELÉONTE  , ville  de  la  (3)  Chersonèse  de  Thrace , sur 
la  côte  Est-Sud  , à l’entrée  de  l’Hellespont , presque  vis-à- 
vis  l’ancienne  ville  de  Troie.  On  voyoit  (4)  à El  conte 
nnc  chapelle  de  Protésilas , avec  le  tombeau  de  ce  héros. 
Il  étoit  fils  d’iphiclus , et  régnoit  dans  la  Phthiotide.  Il 
avoit  épousé  Laodamie,  fille  d’Acaste.  On  lui  avoit  prédit 
que  s’il  alloit  à Troie,  il  y périroit.  Il  y alla  néanmoins, 
et  étant  descendu  à terre  (5)  le  premier,  il  périt  de  la  main 


(î)  Strab.  lib.  ix,  pag.  670,  C. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  620. 

(3)  Heiodot.  lib.  vii  , §.  xxi  ; lib.  ix  , §.  cxv. 

(4)  Id.  lib.  ix,  j.  cxv. 

(5)  Pausan.  Messcn.  sivolib.  tv,  cap.  11 , pag.  28!  ; Uameii  Iiiad. 
lib.  ii , vers.  698  et  seq. 
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d’un  Dardanien.  Ce  fut  du  port  de  cette  ville  que  partit 

Miltiadcs,  pour  aller  (l)  à la  conquête  de  l’île  de  Le  m nos. 

L’abbé  Gédoyn  (2),  i°.  a changé  le  nom  de  cette  ville 
en  celui  d’Eleuse , quoique  son  nominatif  fût  Elæus  et 
son  génitif  Elæontos.  2°.  Il  l’a  placée  dans  une  péninsule 
de  la  Troade  ; et  dans  une  note  , il  s’autorise  de  Strabon  , 
qui  dit  le  contraire. 

C’est  aujourd’hui  le  nouveau  château  d’Europe , sur  le 
détroit  des  Dardanelles. 

ELÈPHANTINE,  ville  de  laThébaïdc,  située  sur  le 
Nil , à (3)  dix-huit  cents  stades  de  Thcbcs  , c’est-à-dire  , à 
68  lieues  et  à un  demi-stade  , ou  47  toises  de  (4)  Syènc. 
Pline  ne  la  met  (5)  cependant  qu’à  seize  milles  ; mais  il 
paroît  qu’il  se  trompe.  Cette  ville  se  trouvoit  dans  une 
petite  île  de  même  nom.  Cette  île  a,  (6)  selon  Pococke, 
un  mille  de  long  sur  un  quart  de  mille  de  large , sans  dé- 
terminer la  distance  de  cette  île  à Syène,  dont  il  se  con- 
tente de  dire  qu’elle  est  vis-à-vis.  Opposite  to  Syene  is 
the  island  Elephantine  , in  winch  there  was  a cily  of  that 
naine.  The  island  is  about  a mile  long  , and  a quarter  of 
a mile  broad  to  the  south,  ending  in  a point  at  the  north. 
Je  ne  vois  pas  comment  ce  passage  a pu  faire  croire  à (7) 
M.  Hennicke  que  le  témoignage  de  Pococke  favorisoit  le 
sentiment  de  Strabon.  On  appelle  cette  île  actuellement  (3) 
Gcziret-EI-Sag,  laie  Fleurie.  Herodot.  lib.  n , ix , ira, 
xxrm  , xxix  , xxx,  xxxi , lxix  , cixxr. 


(1)  Herodot.  lib.  vi , §.  cxh. 

(3)  Pausan.  traduit  par  Gédoyn,  pag.  110. 

(3)  Herodot.  lib.  n , $.  ix. 

(4)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  1171,0. 

(5)  Flin.  lib.  v , cap.  îx  , pag.  1S7. 

(6)  A Description  of  the  E»*t , Book  il* , ohap.  vib,  roi.  i*t, 
pag.  117. 

(7)  Hennicke,  Geograph.  Herodotea  Africæ,  pag.  87. 

(UJ  mémoires  sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne , pag.  ai4. 

ELEUSIS, 


_ Digitizedby  Google 


TABLE  G.fc  O G R A P H I Q U F,.  ^ 

ELEUSIS  , de  la  tribu  Hippothoonlide  , selon  Etienne 
de  Byzance  , ville  très-ancienne  de  l’Attique , à douze  ou 
quinze  milles  Nord-Ouest  de  la  ville  d’Athènes  , et  à pa- 
reille distance  Sud-Est  de  celle  de  Mégares  , dont  une 
partie  étoit  proche  du  golfe  Saronique , et  l’autre  partie 
plus  au  Nord,  sur  une  colline,  au  pied  de  laquelle  étoit 
un  (i)  temple  de  Cérès , surnommée  Eleusiniène.  Nulle 
fête  n’égaloit  la  pompe  de  celle  qu’on  célébroit  à Eleusis 
en  l’honneur  de  Cérès.  Tous  les  Grecs  y étoient  admis. 
Les  Athéniens  s’y  rendoient  en  procession  par  une  chaussée 
pavée , qu’on  appeloit  la  Voie  Sacrée.  Ils  se  donnoient  le 
titre  d’inventeurs  de  l’agriculture.  Ils  disoient  que  l’hospi- 
talité qu’ils  avoient  exercée  envers  Cérès  , dans  le  temps 
qu’elle  cherchoit  Proserpine  sa  fille,  l’avoit  engagée  à leur 
apprendre , par  reconnoissance  , l’art  de  cultiver  la  terre  , 
et  que , de  leur  part , ils  avoient  éternisé  le  souvenir  do 
ce  bienfait  en  instituant  une  fête  solemnelle  en  l’honneur 
de  cette  Déesse  : aussi  dit-on  que  la  ville  d’Eleusis  fut  ainsi 
nommée  à cause  de  l’arrivée  de  Cérès,  r»*  «Aiartr.  Ce 
temple  n’est  plus  aujourd’hui  qu’un  amas  informe  de  co- 
lonnes , de  frises , et  de  corniches  de  marbre. 

La  ville  d’Eleusis  est  extrêmement  déchue;  on  n’y  voit 
presque  plus  que  des  ruines.  Elle  conserve  encore  une 
partie  de  son  ancien  nom  dans  celui  de  Lefsina , selon  la 
prononciation  des  Grecs  modernes , qui  prononcent  l’Upsi- 
lon comme  notre  F.  Voyez  d’Anville,  dans  sa  Géographie 
abrégée,  tome  i , page  a€i.  Mais  Mélétius  assure  (a)  qu'on 
l’appelle  Elcusina. 

ELIDE,  pays  du  Péloponnèse,  a l’Aohaïe  au  Nord, 
la  Messénie , ou  plutôt  la  Triphylie  au  Sud , l’Arcadie  à 
l’Est  et  la  mer  Ioniène  à l’Ouest , mer  oh  sont  les  îles  de 
Céphallénie  et  de  Zacynthc. 


(1)  Strab.  lib.  ix , pag.  6o5- 

{2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  Si?,  roi.  ï. 
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L’Alphée  le  traverse  fie  l’Est  à l’Ouest  et  le  divise  en 
deux  , la  partie  méridionale  et  la  septentrionale.  La  partie 
méridionale,  qui  est  entre  le  Néda  Sud  et  l’Alphéc  Nord  , 
est  arrosée  de  plusieurs  rivières  , l’Acidon  , l’Anigrus  , le 
Clialeis,  qui  se  jettent  dans  le  golfe  Cyparissus;  le(i)I)a- 
lion  , l’Achéron  et  le  (2)  Parthénias  se  jettent  dans  l’Al- 
pliée.  La  partie  septentrionale  est  arrosée  par  le  Selléis , 
le  J ardnnus  et  le  Pénée.  Le  premier  se  jette  dans  la  mer , 
entre  l’Alphée  et  le  promontoire  lelithys  ; le  second  , près 
de  ce  promontoire  et  le  Pénée  , dans  le  golfe  Chélonatès  , 
que  Ptolémée  nomme  Cliélonitès.  Le  promontoire  Araxus 
borne  (3)  ce  pays  au  Nord. 

ELIS,  ville  de  l’Elidc  , dans  le  Péloponnèse  , située  sur 
le  Pénée  , au  Nord-Ouest  de  Pylos  , à l'Est  de  Cyllènc  , 
et  au  Sud  de  Buprasium.  Elle  étoit  autrefois  peu  consi- 
dérable, et  les  Eléens  vivoient  dispersés  dans  un  grand 
nombre  de  petites  villes  ; mais  la  seconde  année  de  là 
soixante-dix-septième  Olympiade , ils  se  rassemblèrent 
«tans  la  ville  d’Elis,  qui  fut  considérablement  agrandie. 
JJiodor.  Sic.  lib.  xi , §.  Ltv  , lom.  1 , pag.  444.  On  croit 
que  cette  ville  s’appelle  actuellement  Gastounion  ; les 
Grecs  modernes  la  (4)  nomment  Calloscopion.  Herodot. 
lib.  nu , J.  Lxxut. 

ELORUS,  rivière  de  Sicile,  sur  la  (A te  orientale  do 
l’île  , dans  la  partie  Siul  de  cette  côte.  Elle  prend  sa  source 
un  peu  au-dessus  d’Erbessus , passe  à Acres , prend  ensuite 
sa  direction  au  Sud , et  lorsqu’elle  est  près  de  Néétum , 
elle  dirige  sou  cours  au  Sud-Ouest , et  se  jette  dans  la 
mer  de  Sicile,  ayant  près  et  au  Nord  de  son  embouchure 
une  ville  appelée  aussi  Elorus.  Le  110m  moderne  de  la 
rivière  d’Elorus  est  Atellari.  Le  chemin  qui  va  du  pro- 

(1)  Strab.  lib.  vm,  pag.  S3o , A. 

(a)  Id.  ibid.  pag.  547  , A. 

(5)  I<1.  ibid.  pag.  5io,  A. 

(4)  Meletii  Geograpli.  Antiq.  et  Nova  , pag.  363 , cçl.  2» 
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mon  toire  Pacliyimsà  l'embouchure  de  l’Elorus,  s’appcloil  ( i ) 
la  Voie  Elorinc.  Entre  Casmène  et  cette  embouchure  il 
y a un  canton  délicieux  (a)  qu'on  appeloit  Eloria  tempe. 
La  ville  d’Elorus  prenoit  son  nom  dn  fleuve,  et  entre 
cette  ville  et  l'embouchure  de  la  rivière  il  y avoit  un  châ- 
teau appelé  Elonun  , ou  lielorum  castellum.  Ce  nom 
s’écrit  par  plusieurs  Auteurs  avec  la  lettre  aspirée.  He- 
rodoL  lib.  vu  , §.  cx.iv. 

ENCHJÉLÉENS.  Ces  peuples  faisoieut  partie  de  l’Itlyrie, 
comme  on  le  voit  dans  Pline.  Arsiœ  (3)  gens  Liburno- 
i tirn  jungitur , nsque  ad  J lumen  l'ilium.  Pars  ejus  fuere 
Men tores , Hymani,  Enchelece,  Buni,  et  quos  Callimaehus 
Peucetias  appellat  : nunc  tolum  uno  nomine  IUyricum  vo- 
catur  generatim.  Etienne  de  Byzance  (4)  et  Scylax  (5)  les 
appellent  de  môme,  nation  lllyrienne.  Ainsi , lorsque  Pau- 
sanias  (6)  dit  que  Laodamas  se  retira  chez  les  Illyriens , il  ne 
contredit  point  Hérodote,  qui  raconte  que  Laodamas  (7) 
se  réfugia  chez  les  Encbéléens.  Ces  peuples  étoient  entre  le 
Naroet  le  Drilon  (le  Drin).  Uerodot.  lib.  r , §.  lxs. 

ENIPEE  , rivière  de  Thessalie  , qui  prend  sa  source 
au  pied  (8)  du  mont  Othrys,  au  Nord  et  presque  vis-à-vis 
de  Coronéc , suivant  la  carte  du  voyage  du  jeune  Ana- 
charsis;  mais  cette  ville  est  à l’Est  de  cette  rivière,  et 
même  de  Mélitée , selon  M.  d’Anville , qui  nie  paroît 
l’avoir  mieux  placée.  Elle  arrose  Mélitée  , passe  près 
de  (9)  Tliétidium  , lieu  célèbre  par  le  mariage  de  Thélis 


(1)  Thucydid.  lib.  vu , j.  lxxi. 

(a)  Ovid.  Fast.  lib.  iv,  vers.  477. 

(3)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  ni,  csp.  xxi , tom.  1,  pag.  178. 

(4)  Au  mot  ’E7^o.ïic. 

(.S)  Scylacis  Periplus.  pag.  g. 

(6i  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  iz , cap.  v , pag.  711. 

(7)  Heroilot.  lib.  v,  §.  lxi. 

(8)  Strab.  lib.  vm,  pag.  546,  B. 

(g)  Euripidis  Andromach.  vers.  30  ; Strab.  lib.  ix,  pag.  66a , A. 
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rt  de  Pelée , et  de  Pharsale  , et  de-là  elle  se  jette  (l)  an 

Nord  dans  l’Apidanos.  Herodot.  lib.  ru , §■  cxxix. 

ENNÉACROUNOS  (Neuf- Tuyaux).  Cette  fontaine 
s’appeloit  Callirhoé.  Elle  prenoit  sa  source  au  pied  du 
mont  Hymetle , et  se  jetoit  probablement  dans  l’Ilissus. 
Comme  son  eau  étoit  excellente  , lès  Athéniens  y en- 
voyaient leurs  enfans  (2)  pour  y puiser  de  l’eau.  Pisis- 
trate , qui  n’avoit  d’autre  vue  que  l’utilité  de  ses  con- 
citoyens, la  fit  conduire  à Athènes  et  en  fit  distribuer 
les  eaux  (3)  dans  les  différens  quartiers  de  la  ville  par 
neuf  tuyaux.  De-là  elle  prit  le  nom  d’Ennéacrounos. 
Elle  eut  dans  la  suite  jusqu’à  douze  tuyaux.  On  l'appela 
alors  (4)  , la  fontaine  aux  douze  tuyaux. 

Elle  passoit  (5)  près  de  l’Odéon  et  du  temple  de  Baccbus. 
Pisistrutc  contribua  beaucoup  à son  embellissement.  Pour 
la  faire  entrer  dans  la  ville  , on  en  avoit  sans  doute 
détourné  les  eaux  , afin  de  l’empêcher  de  se  jeter  dans 
l’Ilissus. 

EOLIDE  (P).  C’étoit  le  nom  que  portoit  ancienne- 
ment la  Thessalie.  Diodore  de  Sicile  dit  (6)  que  Boeotus  , 
fils  de  Neptune  et  d’Arné,  étant  venu  dans  le  pays  qui 
portoit  alors  le  nom  d’Eolide , et  que  l’on  appelle  actuel- 
lement Thessalie , nomma  Béotiens  ceux  qui  l’avoient 
accompagné.  En  voici  une  autre  preuve.  Æolus  régna  (7) 
dans  la  Thessalie , et  donna  aux  peuples  qui  l’habitoicnt 
le  nom  d’Eolicns.  Le  Traducteur  Latin  a mal  rendu 
xif'i  ri»  r «*■•»,  par  locit  quœ  circa  Thessa- 

liarn  sunt  : il  falloit  traduire  ipsam  Thessaliam.  C’est 


(■)  Strab.  lib.  vin,  pag.  546,  C. 

(1)  Herodot.  lib.  vi,  §.  cxxxvu. 

(3)  Thncydid.  lib.  ii,  §.  xv. 

(4)  Suidas  , TOC.  A»/ir«xfoi/,oc. 

(5)  l’ausan.  Attic.  sire  lib.  1,  cap.  xit. 

(6)  Diodor.  Sicul-  lib.  iv , §.  lxvii,  pag.  Su. 

(7)  Apollodoii  Bibliotb.  lib.  1 , cap.  vu,  §.  ai , pag.  24» 
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nn  idiotisme  de  la  langue  grecque,  sur  lequel  on  peut 
consulter  Hoogcveen , dans  ses  notes  sur  les  Idiotismes 
du  P.  Viger.  Voyez  aussi  la  note  de  M.  Heyne,  page  98 
de  son  édition  d’ApoIlodore. 

EOLIDE  , pays  situé  au  Nord  de  l’Ionie , et  qui  lui 
ëtoit  contigu  , presque  tout  entier  entre  l’Hermus  et  le 
Caïque.  Les  Eoliens  occupoicut  encore  la  Mysie , la  Troade , 
quelques  places  de  l’Hellespont , des  iles  , &c. 

EOLIDES  (la  ville  des).  Suivant  le  récit  d’Hérodote, 
cette  ville  étoit  à-peu-près  entre  Deîplies  et  la  ville  des 
Dauliens.  Il  n’est  fait  mention  de  cette  ville  dans  aucun 
Auteur  ancien  on  moderne.  Messieurs  Wesseliug  et  Yral- 
ckenaer  croient  ce  mot  corrompu,  et  qu’il  faut  lire  la  ville 
des  Lilécns.  Cette  conjecture  est  très-vraisemblable.  Mais 
je  pense  que  lorsqu’on  aura  lu  ma  note  4i  sur  le  liv.  vm, 
on  verra  que  le  texte  11’est  pas  altéré. 

EOL1ÉNES  (les  villes).  Les  Eoliens  possedoient  dans 
l’Asie  onze  villes  : Cvme  , qu’on  nomtnoit  aussi  Phrico- 
nis , Larisses , Neon-Tichos  , Temnos,  Cilla,  Notium  , 
Ægirousa,  Pitano  , Ægées,  Myrine,  Grynia;  ils  en  avoient 
uue  douzième,  qui  étoit  Smyrne  ; mais  elle  leur  fut  en- 
levée par  les  Ioniens.  Telles  sont  les  onze  villes  des  Eoliens, 
qui  éloient  en  terre -ferme,  sans  compter  ni  les  places 
qu’ils  avoient  dans  le  mont  Ida,  ni  les  cinq  villes  qu’ils 
occupoient  dans  l’tle  de  Lesbos,  ni  celle  de  l’ile  de  Té- 
nédos,  ni  une  autre  qui  étoit  dans  les  îles  appelées  Héca- 
tonnèses.  Ils  occupoient,  outre  cela,  la  ville  de  Sestos. 
Ænos  en  Thrace  étoit  aussi  une  ville  Eoliène.  Herodot. 

lib.  I , §.  CXLIX. 

EORDES  (les)  étoient  les  babitans  de  l’Eordie , pays 
qui  avoit  été  conquis  par  les  Macédoniens.  Hérodote  (i) 
les  place  entre  la  Pxonie  et  les  Bottiéens.  Cet  Historien 
vouloit  certainement  parler  de  la  Pronie , qui  est  dan» 

(il  Herodot.  lib.  vu,  j.  cuutxv. 
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les  environ»  de  l’Axius.  Slrabon  met  plus  de  précision 
dans  ce  qn’il  en  dit  : la  voie  Egnatia  commence  à Dyr- 
rhacliium  : « elle  ( 1 ) se  porte  aux  monts  Candaviens  , 
» qui  sont  de  l’Illyrie  ; elle  traverse  ensuite  la  ville  de 
» Lycbnidus  et  celle  de  Pylon,  qni  sépare  l’UIyrie  de  la 
» Macédoine  : dc-là  elle  passe  près  de  Baruonte,  traverse 
» Héraclée,  le  pays  des  Lynccsles,  celui  des  Eordes  , et 
» de-là  elle  conduit  à Edesse,  Pella,  et  aboutit  à Thessa- 
» Ionique  » (Tbcrmc).  Ainsi  les  Eordes  habitoient  entre 
les  Lynccstes  et  le  territoire  de  la  ville  d’Edesse  , et  pro- 
bablement ils  occupoient  une  partie  de  l’Emathie.  Les 
Rois  de  Macédoine  envahirent  (2)  leur  pays.  Les  Eordes 
périrent  la  plupart  en  le  défendant.  Ceux  qui  échappèrent 
se  retirèrent  aux  environs  de  Physca.  Ptoléméc  (3)  met 
Physcæ  dans  la  Mygdonie  , c’est-à-dire  que  les  Eordes 
allèrent  au  Nord-Est , et  qu’ils  s’éloignèrent  peu  de  leur 
ancienne  demeure.  Il  paroît  cependant,  par  un  autre  pas- 
sage de  Strabon , qu’il  y en  eut  qui  (4)  se  retirèrent  plus 
à l’Ouest  vers  l’Elymæotide;  et  c’est  sans  doute  sur  l'au- 
torité de  ce  passage  que  M.  d’Anville  les  a placés  à l’Ouest 
des  Lynccstes. 

EPIIESE  , une  des  douze  villes  des  Ioniens  , située 
dans  la  Lydie  : elle  éloit  près  de  la  mer  et  au  Sud  du 
Cay9tre. 

Cette  ville  étoit  ornée  d’un  célèbre  et  magnifique  temple 
de  Diane  , bâti  entre  la  ville  et  le  port  par  toutes  les 
villes  d’Asie,  à sept  stades  de  la  vieille  ville  que  Crésos 
assiégea. 

Pline  dit  (5)  que  la  mer  battoit  anciennement  le  temple 
de  Diane.  Pline  a mal  saisi  la  pensée  d’Hcrodote , qui 


(0  Strab-  lib.  vu,  pag.  497,  A , B. 

(1)  Thucydid.  lib.  11,  §■  xeix. 

(3)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  111,  cap.  xm,  pag.  g4. 
(4;  Strab.  lib.  vu  , pag.  5o3  , A. 

(5}  riiu.  Uist.  Nat.  lib.  u,  cap.  lxxxv,  pag.  U 4. 
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assure  (1)  que  le  territoire  d’Ephèse  étoit  autrefois  uno 
mer  ou  un  golfe  qui  a été  comblé. 

Le  temple  de  Diane  (a)  qui  étoit  déjà  célèbre  du  temps 
de  Scrvius  Tullius,  Roi  des  Romains,  fut  brûlé  , comme 
on  sait , par  un  fou  le  jour  de  la  naissance  d’Alexatidre- 
le-Graud.  R fut  rebâti  arec  encore  plus  de  magniGcence. 
Un  tremblement  de  terre  entr’ouvrit  le  terrein  sur  lequel  il 
étoit  situé  et  l’engloutit  C’est  ce  que  rapporte  (3)  une  Sibylle. 
JL’ Auteur  de  ces  vers  n’auroit  pas  osé  rapporter  cet  évé- 
nement s’il  n’eût  pas  été  vrai.  Saint  Clément  d’Alexan- 
drie cite  (4)  les  deux  derniers  vers  de  cet  oracle. 

Ephèse  fut  la  patrie  du  philosophe  Heraclite , si  connu 
par  son  chagrin  misanthrope,  et  par  l’abondance  des  larme» 
qu’il  versoit  continuellement , en  considérant  les  misères 
de  cette  vie  ; ce  qui  fit  dire  à Juvénal  : « Je  (5)  no  cou- 
n çois  pas  une  source  assez  féconde  pour  suffire  à de» 
» larmes  continuelles  ». 

Mirandum  est  undè  illo  oculis  sufTecerit  humer. 

Sat.  x , vers.  3 a. 

Ce  toit  aussi  la  patrie  du  fameux  peintre  Parrhasius  , 
qu’Horace  appelle 

Liquidis  ille  coloribus 
Solers  nuuc  hominem  pouere,  nunc  Deum. 

Lib.  ir , O J.  vin  , vers.  7. 

On  y voit  encore  des  ruines  considérables-,  mais  ce  n’est 
point  le  village  connu  aujourd’hui  sous  le  nom  d’Aiaso- 
luck , comme  le  croit  (6)  M.  d’Anville.  Ce  village  a été 
une  ville  considérable  sous  les  Mahoinétans,  et  si  elle 


(O  Herodot.  lib.  11 , §.  Z.. 

(7)  Tit.  Liv.  lib.  1 , §.  xlv. 

(5)  Sibyllina  Oracula,  png.  607. 

(4)  Clcmeut.  Alexandrin.  Cohortat.  ad  Gentes,  ptig.  4W 

(5)  Traduction  de  M.  Dusaulx. 

(6J  Géogr.  abrégée,  tom.  u,  pag.  4o- 
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existait  avant  qu’ils  se  fussent  rendus  maîtres  du  pays , 
elle  était  alors  peu  de  chose , et  les  anciens  n’en  ont  point 
parlé.  On  se  rend  d’Aiasoluk  à Ephèse.  J 'oyez  Travels  , in 
Asia  minor.  chap.  xxxiv  , pag.  118,  and  following, 
chap.  xxxv,  pag.  i ao , and  follow.  Cependant  M.  leComle 
de  Clioiseuldit  dans  son  Voyage  pittoiesque  de  la  Grèce, 
page  193  , que  les  mines  de  cette  ville  sont  jiu  village 
d’Aja-Soluck.  Ne  pourroit-on  pas  concilier  ces  deux  voya- 
geurs ? Ephèse  était  une  ville  immense.  Aja-Soluck  en 
a occupé  et  en  occupe  encore  une  partie.  Dc-là  à l’en- 
droit oh  sont  les  plus  précieux  restes  d’Ephèse,  il  peut  y 
avoir  quelque  distance  , qui  a fait  juger  au  voyageur  An- 
glais que  ce  n’était  pas  la  même  ville.  Il  faut  écrire  son 
nom  moderne  Ilagia-Soulouk , A'ynwaoAeii*  (1). 

EPHÉSIE,  territoire  d’Ephèse. 

.EPID AMNE , ville  d’Illyrie , située  sur  le  golfe  Ionien 
ou  mer  Adriatique,  presque  vis-à-vis  de  Brundusc  ou 
Blindes , au  Nord  du  paya  des  Taulantiens  et  au  Nord 
d’Apollonie , dans  une  péninsule.  Cette  ville  fut  (a)  bâtie 
par  les  Corcyréens.  Elle  étoit  (3)  à cent  quatorze  milles  de 
Thessalonique.  Cette  ville  se  nommoit  (4)  anciennement 
Dyrrhacliium;  mais  comme  ce  nom  paroissoit  de  mau- 
vais augure  , les  Corcyréens  l’appelèrent  Epidamne , et 
c’est  ainsi  que  Thucydides  et  les  autres  Auteurs  la  nom- 
ment ; mais  les  Romains  regardant  ce  nouveau  nom  (5) 
comme  étant  aussi  de  mauvais  augure  , quia  velnt  in 
dnmnum  ituris  omen  visum  est , lui  firent  reprendre  son 
ancien  110m  de  Dyrrhacliium.  Scaligcr  reprend  assez  aigre- 


(1)  Meletii  Geograph.  pag.  466  , col.  a. 

(il  Thucydid.  Hutor.lib.  1 , §.  xxiv  ; Strab  lib.  vu,  pag. 466,  B. 

(3)  Plin.  lib.  it,  cap.  x,  pag.  201,  lin.  3. 

(4)  Appian.  de  Bellis  civil: bus,  lib.  n,  pag.  743. 

(5)  Pompon.  Mêla,  lib.  11,  cap.  ni,  pag.  180  ; P]in.  lib.  m, 
cap.  xxin  , pag.  179 , lin.  i3  ; Dio.  Cass.  lib.  xli  , j.  xlix  , 
pag.  ig3. 
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ment  (1)  Appien  à ce  sujet.  « Balbutit , dit-il,  ( Appia - 
nus)  de  Epidamno.  Ait  enirn  , jji»»,  quod  esset  omi- 
nosum  nomen , mutatum  in  Epidamnum  a Crcecis.  Imo 
contra , Epidamnum  ominosum  a La  finis  in  Dyrrhachium 
mutatum.  Scaliger  se  trompe.  Dyrrhachium  fut  ainsi  nom- 
mée , parce  que  cette  côte  est  hérissée  de  rochers  très- 
dangereux,  comme  s’il  y avoit  ce  qui  parois- 

soit  véritablement  de  mauvais  augure.  C’est  aujourd’hui 
Durazzo. 

EPIDAURE , ville  de  l’Argolide  et  capitale  de  l’Épi- 
daurie,  sur  le  golfe  Saronique,  au  Sud-Ouest  d’Athènes , 
au  Sud-Est  du  Mont  Arachnæus,  au  Sud  du  promon- 
toire (a)  Spireum  , au  Nord  de  Méthone  et  à l’Est  de 
l’ile  d’Egine.  Les  Doriens  en  ayant  été  chassés  (3)  par 
Déiphon  et  les  Argiens,  ils  s’unirent  aux  Ioniens,  et 
allèrent  habiter  avec  eux  les  îles  de  Sam  os  et  de  Chios. 
C'est  d’eux  dont  parle  Hérodote,  livre  i , §•  cxlvi.  Cette 
ville  avoit  la  souveraineté  de  l’ile  d’Egine;  mais  les  Egi- 
nètes,  non  contens  (4)  de  secouer  le  joug,  asservirent 
les  Epidauriens.  On  la  nomme  actuellement  (ô)  Epi- 
daura. 

EPIDAURE,  ville  de  Dalmatie,  aujourd’hui  la  vieille 
Raguse , Ragusi  Vecchio. 

EPIDAURE  LIMERA  , sur  la  côte  Est  de  la  Laconie, 
au  Sud-Est  de  Sparte,  au  Nord  du  promontoire  Malée. 
C’est  à présent  Malvasia  Veccbia. 

EPIDAURJE,  contrée  de  l’Argolide  , appartenant  aux 
Epidauriens.  Elle  éloit  à l’Est  de  l'Argolide  et  à l’Ouest 
du  golfe  Sarouique.  Ce  pays,  rude  et  montagneux , n’étoit 
recommandable  que  par  le  temple  d’Æsculape  , où  les 


(i)  Scaliger,  Animadv.  ad  Euseb.  Chronol.  mcccxc,  pag.  8i. 
(a)  Ptolrmæi  Geograph.  lib.  ni , cap.  xvi , pag.  îoo. 

(3)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  iv,  pag.  53u. 

(4)  Hcrodot.  lib.  v,  §.  Lxxxm. 

(5)  Meletii  Geograph.  Aatiq.  et  Nova  , pag.  Ô8j,  col.  t. 
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malades  se  rendoient  de  toutes  les  parties  de  la  Grèce, 
espérant  y trouver  la  guérison  de  leurs  maladies. 

EPIDAURIENS , liabitans  d’Epidaure  et  de  l’Epidaurie. 
Il  y eut  des  Dorions  Epidauriens  qui  passèrent  dans  les 
îles  de  Samos  et  de  Cliios.  Voyez  Epidaurf.  en  Argolide. 

EPIUM,  ville  de  la  Triphylie  , dans  le  Péloponnèse , 
bâtie  par  les  Myniens,  entre  (i)  Pyrgos  et  Nudium  , ou 
plutôt  entre  Macistos  (a)  et  lléræa,  au  Nord  de  Macistos 
et  au  Sud  d’Iiéræa,  vers  les  frontières  d’Arcadie,  un  peu 
au  Nord  et  pas  loin  de  la  source  de  l’Achéron.  Herodot. 
lib.  ir,  Ç.  cxli'iu. 

ERASINUS , petit  fleuve  de  l’Argolide  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Il  sort  (3)  du  lac  de  Styrupbale  en  Arcadie,  se 
précipite  dans  un  gouffre , d’oil  il  sort  deux  cents  stades  (4) 
plus  loin  dans  (5)  l’Argolide , près  (6)  d’Argos.  C’est  là 
qu’il  prend  le  nom  d’Erasinus.  On  l’appelle  actuellement  (7) 
Képhalani. 

ER  EC  HTEE  ( tem  pie  d’)  é toi  t da  us  la  ci  tadellc  d’Athènes. 
Ce  temple  étoit  au  Nord  du  Parthénon  et  à i5o  pieds  de 
distance.  Voyez  The  Antiquities  of  Atheiu  by  MAI.  Stuart 
and  Revctt , vol.  2' , pag.  16.  Herodot.  lib.  rm  , V ir. 

ERETRIE,  ville  do  l’ile  d’Eubée  , située  sur  l’Enripe  , 
vis-à-vis  du  port  de  l’Attique  nommé  Delphinium.  Dans 
le  territoire  d’Erétrie,  sur  la  côte,  il  y avoit  un  temple 
avec  un  bois  sacré. , 

Cette  ville,  qu’on  connoissoit  avant  la  goerre  de  Troie, 
avoit  été  autrefois  appelée  Alélaneis  et  Arotria.  Hérodote 
nous  apprend  que  les  Perses  la  ruinèrent , et  Strabon 


(1)  Herodot.  lib.  îv,  §.  cxlviii. 

(а)  Xenopli.  Helicn.  lib.  111,  cap.  11 , $■  xxu , pag.  ibi. 
(5)  Herodot.  lib.  vi , ÿ.  lxxvi. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv , §.  xlix  , tom.  11 , pag.  4i. 

(5)  Herodot.  loro  landato. 

(б)  Diodor.  loco  laudato. 

(7)  Meletii  Geograpli.  Autiq.  et  Nora,  pag.  37g  , col.  a» 
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dit  que  de  son  temps  , on  en  voyoit  encore  les  fonde- 
jnens  ( i ) au  lieu  nommé  la  vieille  Erétrie  ; la  nouvelle 
lut  rebâtie  un  peu  plus  loin.  M.  d’Anville  (a  ) pense  qu’un 
lieu  que  les  Grecs  modernes  appellent  Gavalinais,  pour- 
voit y répondre.  Mélétius  nous  apprend  qu’on  l’appelle  (3) 
actuellement  Eripion;  mais  ce  mot,  qui  signifie  ruines, 
me  paroît  plutôt  convenir  à l’ancienne  ville. 

ERGINUS,  rivière  deThrace.  Voyez  l’article  Agkianes, 
rivière,  dans  les  Additions. 

ERIDAN  (1’),  grand  fleuve  d’Italie,  que  Virgile  appelle 
le  Roi  des  Fleuves  , Fluviorum  R ex  Eridanus.  11  se  jette 
dans  la  mer  Adriatique  (aujourd’hui  golfe  de  Venise) 
par  plusieurs  embouchures.  Son  nom  actuel  est  le  Pô. 
Hérodote  parle  d’un  autre  Eridau  , liv.  m , J.  cxr. 
Voyez  Rhodaune. 

ERINÉE,  ville  de  la  Doride  , au  Sud  du  mont  (Eta, 
entre  les  villes  de  Pinde  et  de  Boion.  Elle  est  arrosée  (4) 
par  le  Pinde. 

EROCHOS  , ville  de  la  Phocide  , dans  le  voisinage  do 
Charadra,  entre Charadra  et  Téthronium.  Cette  ville,  peu 
connue  d’ailleurs  , acquit  (5)  quelque  célébrité  par  lo 
malheur  qu’elle  eut  d’être  brûlée  par  l’armée  de  Xerxès, 
et  d’être  détruite  de  fond  en  comble  i38  ans  après,  dans 
la  guerre  sacrée. 

ERYTIIIE,  ou  Erythéia  , île  de  l’Ibérie,  dans  l'Océan , 
située  au-delà  des  colonnes  dUercuIes  , entre  l’Ibérie  et 
Gades.  Elle  étoit  séparée , selon  (G)  Strabon , de  la  terre- 


(1)  Strab.  Iib.  x,  pag.  687  , B. 

(2)  Géograpb.  abreg.  tom.  t,  pag.  iC3. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  oyg,  lia.  1. 

(4)  Strab.  Iib.  îx  , pag.  654  , A. 

(5)  Herodot.  Iib.  vin,  §.  xxxin  ; Fausan.  Phocic.  sive  lib.  x, 
cap.  m , pag.  8o3 , 8o4. 

(6)  Sttab.  lib.  ni , pag.  z&i , C. 
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• 

ferme  par  un  détroit  d’un  stade  , et,  selon  (1)  Pline,  do 
cent  pas.  Ce  nom  lui  fut  donne  à cause  des  Phéniciens  de 
Tyr , qui  a voient  autrefois  habité  les  côtes  de  la  mer 
Erythrée  (ou  mer  Rouge),  et  qui  vinrent  s’établir  dans 
l’ile  de  Gades  et  dans  celle  d’Erythie.  Elle  fut  aussi  nom- 
mée Aphrodisias  (ou  île  de  Vénus)  et  île  de  Junon.  Ma- 
l'iana  (a)  croit  qu’elle  a été  engloutie  par  la  mer , et  qu’il 
n’en  reste  plus  aucun  vestige  ; mais  Salozar,  autre  Histo- 
rien d'Espagne  , et  né  à Cadix,  prétend  (S)  qu’elle  sub- 
siste encore , et  qu’elle  s’appelle  lia  de  Leon. 

Les  Grecs  croyoient  que  c’étoit  dans  cette  île  que  de- 
meuroit  Géryon  , à qui  Hercules  enleva  ses  troupeaux  de 
bœufs  ; mais  (4)  l’Historien  Hécatéc  remarque  que  Gé- 
ryon n’appartient  pas  au  pays  des  lbériens , et  qu’Her- 
cules  ne  fut  envoyé  ni  à l’îlc  d’Erythic  dans  l’Océan , ni 
à aucune  autre  île  de  ce  nom  hors  de  l’Océan,  mais  que 
Géryon  étoit  Roi  de  la  partie  de  l’Epire  qui  est  prèsd’Am- 
bracie  et  des  Amphiloques  , et  qu’Hercules  emmena  de  ce 
pays  les  bœufs  de  Géryon,  et  que  ce  ne  fut  pas  le  moindre 
de  ses  travaux.  Je  sais  de  plus,  continue  Arricn,  que 
jusqu’à  présent  les  pâturages  de  ce  pays  sont  exccllcns , et 
que  les  bœufs  y sont  de  la  plus  grande  beauté.  Eurysthée 
ponvoit  avoir  entendu  parler  de  la  beauté  de  ces  bœufs  et 
du  nom  de  Géryon , Roi  de  ce  pays  ; cela  n’est  pas  hors 
de  vraisemblance  ; mais  les  lbériens  , habitant  à l’extré- 
mité de  l’Eiuope  , Eurysthée  ne  pouvoit  connoître  ni  le 
nom  de  leur  Roi,  ni  s’il  y avoit  dans  ce  pays  de  beaux 
bœufs  , à moins  qu’on  n’amène  sur  la  scène  Junon  , pour 
en  faire  part  à Hercules,  par  le  canal  d’Eurysthée,  et  qu’à 


(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xxn,  pag.  a5o,  lin.  12.  Je  crois  qu’il  y a 
dans  le  texte  de  Pline  une  faute  dos  Copistes,  et  qu’il  faut  lit» 
125  pas,  mesure  qui  répond  au  stade. 

(2)  Mariana  Histor.  liispan.  lib.  1 , cap.  xxi. 

(3)  Salazar.  Antiq.  Cadit.  lib.  1 , cap.  iv. 

(à)  Arriani  Expedit.  Alex.  lib.  11,  §.  xvi,  pag,  j5n 
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la  faveur  de  la  fable,  ou  ue  cherche  à couvrir  cette  in- 
vraisemblance. 

Si  l’on  en  croit  l’Auteur  (i)  des  Histoires  merveil- 
leuses , ce  ne  fut  point  d’Erythie  qu’IIercnles  enleva  les 
bœufs  de  Géryon  , mais  d’Ery thus , aux  environs  d’Hy- 
l>ate,  dans  le  pays  des  Ænianes.  Cet  Auteur  se  fonde  sur 
une  inscription  en  caractères  anciens , trouvée  aux  envi- 
rons d’Hypate.  Si  le  témoignage  de  cet  Auteur,  quel  qu’il 
soit,  n’est  pas  suspect,  on  peut  croire  que  dans  le  long  ' 
espace  de  temps  qui  s’est  écoulé  entre  Hercules  et  le 
temps  où  l’on  a trouvé  la  colonne  sur  laquelle  étoit  gravéo 
l’inscription,  cette  colonne  aura  été  transportée  de  l’Epire 
en  Thessalic.  On  aura  d’autant  moins  de  peine  à le  penser, 
que  l’on  n’ignore  pas  que  les  peuples  de  ces  pays  ont 
éprouvé  de  fréquentes  migrations. 

ERYTHREBOLOS,  ville  d’Egypte,  dont  on  ne  peut- 
rien  dire  que  par  conjecture  , puisqu’aucun  Auteur  n’en 
parle  , excepté  Diodore  de  Sicile  (2)  qui  l’appelle  Hié- 
rébolos  ; mais  peut-être  est-ce  une  faute  des  Copistes. 
M.  Forster  conjecture  (3)  que  c’cst  celle  de  Héroopolis. 
Les  Nombres  ( »)  l’appellent , dit-il , Béelsépbon.  Elle  étoit 
située  au-dessus  du  golfe  Arabique  du  côté  Occidental  , et 
près  des  lacs  amers  ; car  l’Auteur  sacré  s’exprime  ainsi  : 

» De  {5)  Socchoth  ils  vinrent  à Bouthan  , qui  est  uno 
» partie  du  désert.  ( C’est  la  ville  de  Buto  dont  parle  Hé- 
» rodote , liv.  11 , §■  ixxv.)  De  Bouthan  ils  arrivèrent  à la 
» bouche  de  Eiroth,  qui  est  vis-à-vis  Béelséphon,  et  cam- 
» perent  vis-à-vis  Magdol.  De  Eiroth  ils  passèrent  dans 
» le  désert  à travers  la  mer , et  ayant  fait  trois  journées 


(1)  Ariitot.  de  Mirabilibus  Auscukationibus,  cap.ciLT,  pag.  3 gi  . 
(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  §■  lix. 

(5)  Fonteri  EpUtol*  ad  Jo.  Dav.  Michaelis.  §.  xiv , pag.  28 
•t  29. 

(à)  Nutneri,  cap.  xxxm,  vers.  7. 

(5)  Ibid.  vers.  6 , 7 et  8. 
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» de  chemin  dans  ce  désert  , ils  campèrent  près  des  lacs 
» amers,  i»  Uocpi'xiç  ».  Cette  ville  étoit  appelée 

Cherosh  par  les  Egyptiens,  comme  on  le  voit  dans  la  ver- 
sion Copte.  Rosh  , dans  la  langue  du  pays,  signifie /Zou* , 
et  Cherosh , terre  rousse.  Hérodote  aura  traduit  littéra- 
lement le  Cherosh  des  Egyptiens,  par  le  mot  Erythré- 
bolos.  Cette  ville  étoit  consacrée  à Typhon , qui  étoit 
roux.  Etienne  de  Byzance  en  donne  la  raison  au  mot  'HpJ. 
u Héro  est  une  ville  égyptienne,  aussi  appelée  Hæmus, 
» parce  que  Typhon  ayant  été  frappé  de  la  foudre  en  ce 
« lien  , son  sang  y coula.  Strabon  l’appelle  Heroonpolis  ». 
Cette  conjecture  de  M.  Forster  a de  la  vraisemblance  ; ce- 
pendant , comme  les  lacs  amers  sont  trop  éloignés  de 
Héroopolis  , je  ne  puis  croire  que  cette  ville  soit  la  même 
que  celle  de Béelséplion.  Indépendamment  de  cette  raison, 
je  suis  persuadé  que  Patumos  est  l'ancien  nom  de  Héroo- 
polis. Voyez  l’article  Patumos. 

ERYTHRÉE  ( la  mer).  Les  Anciens  comprenoient  sous 
ce  nom  le  golfe  Arabique  , le  golfe  Pcrsique,  et  toute  cette 
étendue  de  mer  comprise  depuis  le  promontoire  Aro- 
mata  à l’Ouest , et  qui  est  à l’entrée  méridionale  du  golfe 
Avalitès  , jusqu’à  l’île  Taprobane , aujourd’hui  Ceylan , 
qui  est  à l’Est.  Hérodote  nomme  ainsi  le  golfe  Arabique , 
liv.  u,  5-  «.vin,  et  l’on  peut  consulter  ma  note  54i. 
L’on  ne  peut  donc  qu’être  surpris  de  l’assertion  du  savant 
Gossellin  , qui  prétend  que  ce  golfe  n'a  pas  été  connu 
sous  ce  nom  avant  le  règne  d’Alexandre. 

Mais  comme  il  est  nécessaire  de  mettre  ce  sentiment 
hors  de  tout  doute  , écoutons  le  savant  (1)  Bochart.  Edom 
Hebraicè  rubrum  signifieat;  ut  testalur  ipse  Moses  Ocres. 
Cap.  xx  r , vers.  3o.  Nec  vero  est  absimile  quod  hodit 
docli  contendum , mare  Rubrum  inde  esse  ductum.  Nam 


(1)  Bochart  Geograph.  Sacra,  lib.  ri , cap.  xvi , pag.  7(19, 
lia.  20. 
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a mari  Rubro  allai  terram  Edom  vel  ex  Scripturd  com- 
pertum. 

Joignons  au  témoignage  de  Bochart  celui  de  M.  Sclimie- 
dcr,  qui  a bien  mérité  d’Arricn.  Ce  Savant  dit  en  note  , 
sur  l’Histoire  Indique  d’Arrien  , page  197  : Nunc  ab  ne- 
mine  negatur  , verum  mare  Rubrum  en  se  si  nu  m Ara- 
bicum  , mare  Idumœum  , nomen  habens  ab  Edom  Pa- 
triarclia  Arabica.  Edom  vero  signifient  ruber.  Arabes 
crant  sine  dnbio  primi  navigatores  in  mari  lndico , qui 
quum  fretum  Babel-Mandeb  transissent , amnia  maria , 
quo  usque  penetrarent , mare  Rubrum  vocabant.  Grœci, 
qui  libentius  omnia  vertebant , quam  nomen  peregrinum 
reciperent , fecerunt  nomen  maris  Erythraei. 

ERYTHRÉENS  , liabitans  d’Erythres  et  de  sou  terri- 
toire. 

ERYTHRES , ville  de  Béotie  , au  milieu  des  terres  , 
près  et  au  Nord  du  mont  Cithéron , à l’Est  de  Platées  , au 
Sud  de  Thèbes  , au  Nord  un  peu  Est  d’Eleuthères,  entre 
Mégares  (1)  et  Thèbes.  Herodot.  lib.  ix,  §■  xr  et  xix. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Erythres , ville  d’Ionie. 
Voyez  l’article  suivant. 

ERYTHRES,  l’une  des  douze  villes  des  Ioniens,  située 
vers  le  milieu  de  la  eûte  Ouest  de  la  péninsule  de  Clazo- 
mènes , à l’Est  de  l’îlo  de  Chios  , à l’Ouest  de  Clazotnènes, 
nu  Nord  de  l’île  de  Samos  , et  au  Sud  du  golfe  de  Smyrnc. 
Elle  doit  sa  première  origine  (2)  à Erythrns , fils  de  Rha- 
damanthe,  qui  y conduisit  des  Cretois  , des  Lyciens,  des 
Ca riens  et  des  Pamphyliens,  Cnopus , fils  naturel  de  Co- 
drus , ayant  rassemblé  de  toutes  les  villes  d’Ionie  autant 
de  monde  qu’il  le  put , les  conduisit  à Erythres  , et  les 


(1)  Flin.  lib.  iv , cap.  vu,  pag.  197,  lin.  ultimâ,  et  pag.  198, 
lin.  1. 

(a)  Pausan.  Arhair.  seulib.  vit , cap.  m , pag.  528,  lineâ  ultimà 
et  pag.  529;  Strab.  lib.  xiv,  pag.  939,  A;  Stephan.  Byzant.  voc. 
tfsif»  i Holsten.  ad  Stephan,  Byzant.  pag.  1 îS. 
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ayant  incorporés  avec  les  anciens  habita  ns  , il  lui  donna 
le  nom  de  Cnopoupolis  (ville  de  Cnopus).  Elle  reprit  sans 
doute  , après  sa  mort , son  ancien  nom  , puisqu’elle  n'est 
connue  que  sous  celui-là.  Hellanicus  (1)  prétend  que 
Nclée  en  fut  le  fondateur.  Je  crois  d’autant  plus  aisément 
qn’il  se  trompe  , qu’il  n’est  pas  possible  qu’il  ait  fondé 
toutes  les  villes  dont  on  lui  attribue  la  fondation;  mais 
il  est  peut-être  un  moyen  de  concilier  ces  deux  opinions. 
Nclée  étant  le  cbef  de  la  colonie  Ionienne , les  actions  guer- 
rières de  ses  Licutenans  étoient  censées  lui  appartenir. 
Ainsi , quoique  Cnopus  eût  réellement  fondé  Erythres  , 
cette  ville  n’en  regardoit  pas  moins  Nélée  comme  son  vé- 
ritable fondateur , parce  que  Cnopus  n’agit  que  par  le» 
ordres  de  son  cbef. 

« On  admiroit  (a)  à Erythres  le  temple  d’Hercules,  et 
» sur-tout  la  statue  da  Dieu,  qui  étoit  remarquable  par 
« son  ancienneté.  Cette  statue,  ajoute  Pausanias,  ne  res- 
» semble  ni  à celles  d’Egine , ni  à celles  de  l’ancienne  école 
» d’Athènea  ; si  elle  ressemble  à quelque  chose , c’est  exac- 
» tement  aux  statues  égyptiennes  ».  Le  Traducteur  Latin 
et  le  Traducteur  François  Gédoyn  se  sont  mépris  sur  le 
sens  de  ce  passage. 

Cette  ville  avoit  anciennement  donné  naissance  (5)  à 
une  Sibylle,  que  Strabon  ne  nomme  pas,  et  dans  un  temps 
beaucoup  plus  récent  à une  autre,  qu’il  appelle  Athénaïs, 
ctqui  étoit  contemporaine  d’Alexandre-lc-Crand.  Erythres 
n’est  plus  actuellement  qu’un  village  , que  l’on  nomme 
Erétri  , selon  M.  d’Auville  , et  Lythry,  suivant  (4)  Mélé- 
tius.  Herodot.  lib.  t , §.  xrm. 

ERYX , nom  d’une  haute  montagne  de  Sicile,  vers  le 
sommet  de  laquelle  étoit  une  ville  du  même  nom.  Cette 

(i)  Harpocrnt.  voc.  £p»Spi«î»i. 

(a)  Pausan.  lib.  vu,  cap.  v,  pag.  533. 

(3)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  g54,  C. 

(4)  Melctii  Geograpli.  Antiq.  et  Nots,  pag.  465,  col.  a. 

montagne 
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montagne  était  près  du  promontoire  Drépanum  , dans  la 
partie  la  plus  occidentale  de  l’ile,  au  Nord  de  Sélinunte. 
Elle  s’appelle  aujourd’hui  Monte-San-Juliaiio , ou  Monte 
di  TrapanL  On  abordoit  difficilement  à la  ville,  qui  étoit 
consacrée  à Vénus,  ainsi  que  la  montagne.  Cette  ville  étoit 
célèbre  par  un  temple  de  Vénus.  Cette  Déesse  prit  de  ce 
temple,  le  surnom  de  Vénus  Erycine.  Il  étoit  tout  au 
sommet,  dans  une  plaine.  Du  temps  de  Strabon  (1)  la 
ville  étoit  déjà  bien  déchue  de  sa  splendeur , ainsi  que 
son  temple.  Ou  la  nomme  aujourd’hui  Trapaui  dcl  monte  , 
pour  la  distinguer  de  Trapani , qui  est  sur  le  rivage  de 
la  mer. 

Ce  fut  (a)  Eryx  , fils  de  Vénus  , qui  donna  son  nom 
au  pays  et  à la  montagne.  Il  régnoit  dans  cette  partie  de 
la  Sicanic , et  fut  vaincu  par  Hcrcides  , qu’il  provoqua 
au  combat. 

ETHIOPIE  (P)  est  un  vaste  pays  d’Afrique,  au  Sud 
de  l’Egypte.  Elle  borde  le  golfe  Arabique  et  la  mer  Ery- 
thrée , et  s’étend  fort  avant  dans  les  terres.  Elle  compre- 
noit  une  partie  des  Troglodytes  ; je  dis  une  partie  , parce 
qu’il  y avoit  des  Troglodytes  qui  étoient  Egyptiens , et 
parce  qu’il  y en  avoit  aussi  sur  les  bords  de  l’Océan  Atlan- 
tique. Elle  renfermoit  encore  ce  qui  répond  à-peu-près  à 
la  Nubie  et  à l’Abyssinie,  Méroë  avec  ses  dépendances, 
et  tout  ce  qui  est  au  Midi  du  fleuve  Niger.  Les  anciens  (5) 
partageoient  les  Ethiopiens  en  deux , en  Orientaux  et  en 
Occidcntaux.Lcs  Orientaux  habitaient  (4)  la  ville  de  Méroë 
et  la  plaine  qu’on  appelle  Ethiopique.  C’étaient  les  plus 
justes  des  hommes.  Les  Occidentaux  occupoient  une  vaste 
étendue  de  pays  au  Sud  du  Niger.  Il  y avoit  encore  de* 


(i)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4i8,  B. 

(a)  Apullodor.  lib.  il,  cap.  iv  , § . x,  pag.  116. 

(3)  Humer.  OJyss.  lib.  1 , vers.  i3  } Plin.  lib.  v , cap.  vin  , 
pag.  3S2. 

(4)  Hausan.  Attic.  sive  lib.  I , cap.  xxxm  , pag  61  et  tij. 
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Ethiopiens  beaucoup  au-delà  de  la  ligne  ; ceux-ci  étoient 
anthropophages. 

Les  anciens  ont  très-peu  connu  l'intérieur  de  ce  pays  , 
et  il  ne  l'est  guère  plus  actuellement  II  est  donc  impos- 
sible d’en  donner  une  idée  claire  et  nette. 

ETHIOPIENS  ASIATIQUES.  C’cloient  les  Colchi- 
diens  , je  veux  dire  ces  Egyptiens  transplantés  en  Col- 
chide  et  qui  rcssembloient  aux  Egyptiens  par  leur  teint 
noir  et  leurs  cheveux  crépus.  Voyez  Hérodote , livre  in , 
§■  xcir  , note  lyA. 

ETHIOPIENS  MACROBIENS,  sont  ceux  que  Cam- 
•byses  entreprit  de  subjuguer  ; mais  la  plus  grande  parlie 
deson  armée  ayant  été  ensevelie  sous  des  (i)  montagnes  do 
sable  soulevé  par  les  vents,  entre  la  petite  Prcmnis  et 
Pselché  , avant  que  d’arriver  au  lieu  de  sa  destination  , 
et  l’autre  partie  étant  menacée  de  périr  de  faim,  ce  Prince 
retourna  honteusement  en  Egypte  avec  Je  restant  de  scs 
troupes. 

Les  Macrobiens  (a)  habitoient  à l’Est  de  Méroë,  entre 
cette  île  et  les  Ichthyophagcs.  Ceux-ci  demeuroient  sur 
les  bords  du  golfe  Arabique.  Etant  voisins  des  Macrobiens, 
il  n’est  pas  étonnant  qu’ils  en  possédassent  la  langue,  et 
que  Cambyses  eût  choisi  parmi  eux  des  Ambassadeurs 
pour  les  envoyer  au  Roi  des  Macrobiens.  Hérodote  dit 
que  les  Macrobiens  (3)  habitoient  vers  la  mer  Australe  ; 
mais  il  faut  entendre  par  cctle  expression  le  golfe  Arabique 
ici , de  même  que  livre  h , §.  clviii  et  ci.ix.  Homère  (4) 
les  place  vers  l’Océan  ; mais  ce  Poète  ne  connoissant  pas 
l’Océan  proprement  dit,  il  faut  rejeter  l’explication  de 
Strabon  , sans  adopter  celle  de  Diodorc  de  Sicile , qui 
entend  le  Nil  par  le  nom  d’Océan.  Reste  donc  le  golfe 

(>)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  U7fi , A. 

(a)  Soliui  Polyhist.  cap.  xxx,  pag.  4o. 

(3)  Herodot.  lib.  in,  ÿ.  xvn. 

{4}  llomcri  Iliad.  lib.  i,  vers.  4a3. 
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Arabique,  et  c’est  de  ce  golfe  qu’IIomèie  vouloit  parler. 

Les  Macrobiens  vivoient  communément  120  ans,  et 
c’est  probablement  par  cette  raison  qu’Iiérodote  (1)  leur 
donne  ce  surnom  , afin  de  les  distinguer  des  antr  es  Ethio- 
piens. 

ETHIOPIENS  ORIENTAUX.  i°.  Ces  Ethiopiens 
n’avoient  pas  les  cheveux  crépus.  Ils  ne  sont  donc  pas 
des  Ethiopiens  de  l’Ethiopie  Méridionale,  ni  des  Ethio- 
piens de  la  Colchide  , qui  étoient  des  descendais  de  ces 
Egyptiens  que  Sésostris  y laissa  i son  retour  eu  Egypte , 
et  qui  ont  été  quelquefois  appelés  Ethiopiens  , comme  je 
l’ai  prouvé  livre  lit , note  174.  2°.  Ces  Ethiopiens  Orien- 
taux (a)  étoient  armés  comme  les  Indiens  , et  servoieut 
avec  les  Indiens.  3°.  Ils  n’étoient  point  Indiens  non  plus, 
puisque  ceux-ci  formoient  i eux  seuls  le  vingtième  dé- 
partement. Il  est  vraisemblable  qu’ils  occupoient  à l’Est 
de  la  Perse  une  partie  de  la  Gédrosie , et  même  le  pays 
des  Orites  (3)  que  conquit  Alexandre.  Le  Mécran , pro- 
vince de  Perse  , aux  confins  de  l’Indostan  , me  paroît  ré- 
pondre au  pays  de  ces  Ethiopiens  Orientaux.  Herodot. 
lib.  nu,  §.  lxx. 

ETOLIE  , pays  de  la  Grèce , au  Nord  du  golfe  Co- 
rinthiaque  et  de  l’Achaïe  du  Péloponnèse  , à l’Est  de 
l’Acarnanie  , s’enfonce  du  bord  de  la  mer  dans  les  mon- 
tagne* , jusqu’aux  confins  de  la  Thessalie.  L’Eiolie  a pris 
son  nom  (4)  d’Ætolos , fils  d’Endymion.  Des  Valaques 
transportés  (5)  dans  ce  pays  jrar  des  Empereurs  Grecs , 
l’habitent  encore  aujourd’hui , et  lui  ont  donné  le  nom 
de  Vlakia. 

ETOLIENS  , habitans  de  l’Elolie. 

(1)  Herodot.  lib.  111,  ÿ.  xxnr. 

(a)  Herodot.  lib.  vu,  §.  lxx. 

(3)  Arriani  Expedit.  Alexandri  lib.  vi,  ÿ.  xxict  xxu. 

| (4)  Schol.  Hoiueri  ad  lib.  xiu  lliad.  vers.  318. 

(5}  Gcogr.  abrég.  tuai.  1 , pag.  a54. 
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EIÎBÉE  (T)  est  uuc  grande  île  séparée  de  la  Grèce 
par  un  bras  de  mer  ou  détroit,  appelé  Euripe.  Elle  s'étend 
depuis  une  partie  de  l’Attique  et  le  long  de  la  Béotie, 
jusqu’à  la  Thcssalic  : c’est  ce  qui  lui  fit  donner  autrefois 
le  nom  de  (l)Macris,  qui  signifie  longue.  On  l’appeloit 
aussi  Oclic  , du  nom  de  la  plus  haute  de  ses  montagnes , 
et  Ellopia,  à cause  d’Ellops,  fils  de  Jupiter.  On  l’appelle 
vulgairement  Negrcpront  Herod.  lib.  r,  $.  xxxt;lib.  Fin, 
J.  ir , r , xx. 

EUBEE  (écueils de  1’).  Ces  ccucils,  qu’on  appelle  com- 
munément KaïA*  rît  Eue 01'uç  ( les  Cavités  de  l’Eubée),  parce 
que  la  côte  est  très-enl’oncéc  en  cet  endroit,  sont  situés 
A l’extrémité  Sud-Est  de  l’île  d’Eubée  , entre  les  pro- 
montoires Gérante  et  Caphavée,  vis-à-vis  l’île  d’Andros. 
Les  Géographes , sc  fiant  sur  un  passage  altéré  de  Strabon , 
les  placent  vis-à-vis  d’Aulis  en  Béotie.  Je  me  suis  déterminé 
à les  mettre  à cette  extrémité  de  l’Eubée , par  des  raisons 
très-fortes , que  je  donnerai  d’autant  moins  ici , qu’il  me 
laudroit  répéter  ce  qne  j’ai  déjà  dit  ailleurs.  Je  prie  le 
.Lecteur  de  vouloir  bien  recourir  â la  note  îfit  sur  le 
livre  vi.  11  y avoit  dans  cet  enfoncement  des  rochers  très- 
peu  couverts  d’eau  , sur  lesquels  ne  manquoient  jamais  de 
sc  briser  tous  les  bâtimens  que  la  violence  des  vents  pous- 
soitdece  côté-là.  Herodot.  lib.  ri , §.  c ; lib.  rtn  , $.xnt. 

EUBfflA  , ville  de  Sicile,  fondée  (2)  par  les  Léon  tins  , 
dans  le  milieu  des  terres  (3) , entre  les  promontoires  Pa- 
cliynus  et  Lilybée.  Elle  doit  être  plus  près  du  promontoire 
Pachynus  que  de  celui  de  Lilybée  , parce  que  c’étoit  uno 
fondation  des  Léontins  qui  habitoient  au  Nord  un  peu 
Ouest  de  Syracuses.  Cette  ville  ayant  été  détruite  dans  les 
guerres  des  Carthaginois  avec  les  Siciliens,  on  ne  peut  en. 
rien  dire  de  plus. 

(1)  Strab.  lib.  x,  pag.  G8ï  et  C83. 

(1)  IJ.  lib.  vi , pog.  àif),  A. 

(53  ld.  ibid.  pag.  617 , B , C ; 4iV,  C. 
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EUBŒENS , habitans  de  la  ville  d’Euboea  en  Sicile. 
Herodot.  lib.  rit , J.  ctrt. 

EVESPÉRIDES  (Ica)  sont  sur  la  côte  orientale  de  la 
grande  Syrtc,  et  (i)  touchent  aux  Auschiscs.  Leur  pava 
étoit  très-fertile,  et  c’est  par  cette  raison  que  quelques 
Auteurs  y ont  placé  (2)  ces  fameux  jardins  où  l’on  voyoit 
les  pommes  d’or.  Leur  ville  s’appela  d’abord  Hespe'rides, 
niais  elle  (3)  prit  ensuite  le  nom  de  Bérénice,  à cause  de 
Bérénice  , femme  de  Ptolémée.  Elle  (4)  étoit  i trois  cent 
soixante-quinze  milles  de  Leptis  magna  , et  à quarante- 
trois  milles  de  Tauchires,  c’est-à-dire  à un  peu  pins  de 
1 1 3 lieues  de  Leptis , et  à i3  lieues  de  Tauchires.  On 
l'appelle  actuellement  Bernic. 

EUPHRATES,  fleuve  profond  et  rapide.  11  prend  h* 
source  (5)  en  Arménie  , et  coule  dans  la  Syrie  et  les  pays 
voisins.  11  se  rend  ensuite  dans  la  Babylonie  , traverse  Ba- 
bylone  et  paroi  t se  jeter  dans  le  golfe  Persique  ; mais  avant 
que  de  s’y  rendre,  épuisé  par  les  canaux  et  par  les  cou- 
pures pratiquées  pour  arroser  les  campagnes  , il  se  perd 
dans  les  terres.  II  s’afloiblit  par  cette  raison  à mesure 
qu’il  s'éloigne  de  sa  source;  ce  qui  est  le  contraire  des 
autres  fleuves.  Il  est  plus  considérable  vers  le  lever  do 
la  canicule  qu’en  hiver , parce  que  sa  crue  ne  vient  pas 
des  eaux  de  pluie,  mais  de  la  fonte  des  neiges.  Voyez. 
livre  1,  note  4a4.  Hérodote  parle,  livre  1 , §.  exciv,  de 
bateaux  ronds  couverts  de  peaux  dont  on  se  sert  sur  l’Eu- 
pbrates.  Ou  en  construit  encore  (6)  actuellement  qui  sont 
tels  que  ceux  qu’Hérodote  décrit.  On  s’en  sert  dans  1» 


(1)  Herodot.  Tib.  iv,  §.  ci.rit  et  crcvrir. 

(2)  Apoll.  Khod.  lib.  iv,  vers.  i5yG. 

(3)  Stepb.  Byzant.  au  mot  Bérénice. 

(4)  Pün.  lib.  y , cap.  v , pag.  a4g. 

(">)  Herodot.  lib.  t,  §.  clxxx;  Polyb.  Hist.  Tib.  ix  , pag.  737. 

(6)  The  Geographital  System  of  Hcrodotns  esaminrd  , &e- 
pag.  iû5. 
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partie  Inférieure  de  la  rivière.  On  les  nomme  Kufulis. 
M.  le  Major  Rennell,  de  qui  j’emprunte  cette  particularité, 
en  appelle  au  témoignage  de  M.  Sullivan , qui  , traver- 
sant la  Natolie  et  la  Mésopotamie  en  se  rendant  par  terre 
dans  l’Inde , vit  de  ces  sortes  de  bàtimens.  Herodot.  lib.  i , 
§.  clxxx  ; lib.  r , §.  ut. 

EU III PE  (P) , bras  de  mer,  ou  détroit  qni  sépare  l’Eubéo 
d’avec  la  Béotic.  11  éprouve  un  flux  et  un  reflux  bien 
merveilleux  , puisqu’il  est  réglé  pendant  dix-huit  ou 
dix-neuf  jours  de  chaque  mois  , et  que  les  autres  jours 
il  est  très-déréglé.  On  peut  à ce  sujet  consulter  le  voyage 
de  Spon,  tonie  u,  page  tf)3  et  sui v. 

EUROPOS.  II  y avoit  plusieurs  villes  de  ce  nom.  Celle 
dont  étoit  Mys,  député  de  Mardonius , dont  parle  Hé- 
rodote, éloit  en  Carie,  au  Sud-Ouest  de  Pédases  et  au 
Nord-Est  de  Labrauda.  Il  paroit  que  c’est  la  même  ville 
que  d’autres  Auteurs  appellent  Enromos.  Voyez  la  note 
8c  Bcrkélius  sur  Etienne  de  Byzance , au  mot  Europos. 

EXAMPÉE , petit  canton  de  Scy  thie , entre  les  Alazons 
et  les  Scythes  laboureurs,  à quatre  journées  de  la  mer. 
Hérodote , qni  avoit  voyagé  dans  ce  pays,  y avoit  observé 
un  vase  d’airain  remarquable  par  sa  grandeur.  Herodot. 
lib.  ir,  §■  m et  lxxxi. 

EXAMPEE,  petite  fontaine  qni  vient  du  canton  pré- 
cédent et  se  jette  dans  l’IIypanis,  à qnatre  journées  de 
la  mer.  Elle  n’est  remarquable  que  par  son  amertume , 
qu’elle  communique  à l’Hypauis  , et  qui  est  si  grande , 
que  les  eaux  de  ce  fleuve  cessent  d’être  potables  dans  le 
restant  de  son  cours.  Exampée  est  un  mot  scylhe,  qni 
signifie  en  grec  Voies  Sacrées , Ipn  *0/<i.  Herodot.  ibid. 

FONTAINE  D’A  POLI  ON.  Voyez  C’y  né. 

FONTAINE  DU  SOLEIL  est  dans  le  pays  des  Am- 
moniens.  Son  eau  est  tiède  au  point  du  jour , fraîche  à 
l’heure  du  marché,  et  très-froide  à midi.  A mesure  que 
le  jour  baisse,  elle  devient  moins  froide  jusqu'au  cou- 
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clier  du  soleil  , qu’elle  est  tiède.  Elle  s’échauffe  ensuite 
de  pins  en  plus , et  bout  enfin  à gros  bouillons  au  milieu 
de  la  nuit.  Ilerodot.  lib.  ir,  §.  clxxxi. 

G A DES  étoit  une  lié  et  une  ville  ainsi  nommée  par 
les  Phéniciens  et  par  les  Carthaginois , leur  colouie  , d’un 
mot  punique  (l)  qui  signifie  une  haie  ou  cloison.  Elle 
étoil  située  an-delà  des  Colonnes  d’Hercules , un  peu  au 
Sud  des  embouchures  du  Bætis  on  Guadalquivir  , vers  mr 
détroit  auquel  elle  donne  le  nom  de  Fret n m Gadilanuin 
( le  détroit  de  Gibraltar,  que  les  Arabes  (a)  nomment  Gibl 
Tarée),  & vingt-cinq  mille  pas  de  l’entrée  de  ce  détroit,  à 
la  tète  de  la  Brrtique.  Elle  est  éloignée  de  la  terre  ferme 
d'environ  sept  cents  pieds.  Du  cMc  qui  regarde  l’Espa- 
gne , à la  distance  d’environ  cent  pas  . il  y avoit  une 
antre  île  nommée  Erythie.  Les  Anciens  connoissoieut 
deux  îles  dans  cet  endroit.  Peut-être  les  appeloient-ils 
toutes  deux  Gadcs  en  grec;  et  c’est  peut-être  aussi  pour 
cette  raison  qu’ils  se  servoient  du  pluriel.  la  plus  grande 
des  deux  est  celle  qu’ou  appelle  aujourd’hui  Cadix.  On  la 
noinmoit  aussi  Tartessus , selon  (5)  Pline.  Maisil  se  trompe. 
F oyez  TabtessuscI  Erytuie. 

GÆSON  (le),  rivière  voisine  dcMycale,qni  se  jetoit  (4) 
dans  un  étang  appelé  Gæsonis  , et  de-là  dans  la  mer.  Elle 
n’étoit  pas  loin  de  Milet,  et  couloit  entre  celte  ville  et 
Priène.  Ce  n’est  point  dans  Hérodote  un  noin  de  lieu  , 
comine  le  dit  la  Martinièrc  , mais  celui  d’une  rivière. 
Voyez  Hérodote , livre  ix  , §.  xcn. 

GALAIQUE  (la).  On  appcloit  ainsi  un  paysde  laThraee, 
près  de  la  mer  Egée , vis-à-vis  de  l’île  de  Samothrace  , 
oii  sont  situées  les  villes  de  Sala,  de  Zona  , de  Mésain- 
brie  et  de  Stryma.  Mais  du  temps  d’Hérodote  il  sc  uom- 

( i)  Plia.  lib.  iv , cap.  XXII , pag.  i3o.  > 

(7)  Abnlfedæ  Annales,  tom.  ni,  pag.  585. 

(3)  Pli»,  tib.  iv,  cap.  xxii  , pag  alo. 

(4)  Atiien-  Dcipnoaoph.  lib.  vu  , pag.  3u  , E. 
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moit  Brian  tique.  Ce  pays  appartenoit  aux  Ciconielu.  Il 
ctoit  au  Nord  de  l’ile  de  Saraolhrace  , au  Sud  desTrauses , 
à l’Est  des  Bistoniens  et  à l'Ouest  de  la  plaine  de  Do- 
risque.  Herodot.  lib.  rit , §.  crin.  . 

GALEPSUS,  ville  de  la  Sitlionie , sur  le  golfe  Toro- 
néen  , entre  Scrmyle  Nord  et  Toronc  Sud-Est.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  la  ville  de  Gapsélus , dont  nous 
parlerons  dans  peu.  Herodot.  lib.  ni , §.  exxn. 

GANDARIENS  , peuples  (i)  de  l'Inde,  s’étendoient 
probablement  à l’Est  et  à l'Ouest  de  l'Indus.  SLrabon  les 
met  à l’Est , et  llécatéc  à l’Ouest , puisqu'il  comprend 
la  ville  de  Caspatyre  dans  leur  pays , et  la  Pactyice  par 
conséquent.  Hérodote  fait  de  la  Pactyice  et  de  la  Gandaric 
deux  pays  différons.  Cet  Historicu  les  met  (a)  dans  la  sep- 
tième Satrapie  avec  les  Sattagydcs,  les  Dadiccs  et  les  Apa- 
rytos.  Mais  ces  peuples  sont  peu  connus,  et  l’on  ignore  s’ils 
éloirnt  voisins  les  uns  des  autres  , parce  que  les  Perses  (3) 
ne  coinprenoieut  pas  toujours  dans  la  même  Satrapie  des 
peuples  limitrophes.  Les  Gandaricus  avoient  le  même  com- 
mandant que  les  Dadiccs.  On  peut  en  inférer  qu’ils  étoient 
voisins  ; mais  comme  on  ne  sait  où  placer  ces  peuples  , 
cette  particularité  ne  fournit  aucune  lumière  sur  la  posi- 
tion des  Gandaricns.  On  en  trouve  un  peu  plus  dans  ce 
que  le  même  Historien  dit  (4)  qu’ils  étoient  armés  comme 
les  Parthes,  les  Ckorasmiens  , les  Sogdiens  , les  Dadices  et 
les  llact riens.  Je  conclus  de  ce  passage  qu’ils  étoient  près 
des  Bactrieus;  et  de  celui  de  Strabon,  qu’ils  étoient  à l’Est 
de  la  Bactrianc  et  en-deçà  et  au-delà  de  l'Indus.  Mais  il 
paroit  qn’alors  ils  coinprenoicnt  les  Pactyiens.  Ainsi  lea 
Bactricns  avoient  communiqué  leur  armure  aux  Ganda- 
ricns à l'Est,  et  aux  Parthes  à l’Ouest,  aux  Sogdiens  au 

(1)  Strab.  lib.  xv,  pag.  102». 

(2)  Herodot.  lib.  ni,  §.  ici. 

(3)  Id.  ihid.  J.  lxxxix. 

(*;  Id.  lib.  vu  , §.  lxvi. 
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Nord,  et  ceux-ci  a^x  Clioiasmiens  , qui  étoient  encore 
plus  au  Nord.  M.  le  Major  Rennell  les  place  dans  la  Mar- 
"iane.  Mais  voj'ez  livre  vu  , note  116*,  où  j’ai  développé 
les  raisons  qui  m’empêchent  d’adopter  le  sentiment  de  ce 
Savant. 

GAPSÉLUS,  ville  des  Edoniens,  sur  le  golfe  Strymo- 
nien,  à l’Est  d'Eion  et  à l’Ouest  d tKsvnié.  Je  me  suis  dé- 
terminé à dire  deux  mots  de  cette  ville , quoique  Héro- 
dote n’en  parle  pas , afin  de  relever  l’erreur  des  Copistes 
de  Thucydides  et  de  l'Epitomatcur  de  Slrabon.  Le  pre- 
mier ( 1 ) nous  apprend  que  c’étoit  une  colonie  des  Thasicus  ; 
mais  après  l’avoir  appelée  Gapsélus  en  cct  endroit,  il  la 
nomme  Galepsus,  livre  v,  $.  vi.  Il  faut  rétablir  > 

Gapsélus,  et  corriger  aussi  l’EpitomateurdeSU'abonJiv.  vu, 
pag.  5 1 1 , col.  1 , ligne  4 , et  lire  en  la  place  de 

. GAR  AMANTES  (les)  habitent  (a)  au-dessus  des  Fsylle» 
et  des  Nasamous  , au  Sud  de  ces  deux  peuples  et  vis-à-vis 
la  grande  Syrte  ou  golfe  deSidra.  Ils  ont  pour  voisins  le» 
Maces.  Ceux-ci  sont  à l’Ouest,  et  habitent  le  long  de  la  mer 
Méditerranée.  L’extrémité  orientale  du  pays  des  Gara-i 
mantes  est  éloignée  (3)  de  dix  journées  de  chemin  de  l’extré- 
mité occidentale  du  territoire  d’Augiles.  Au  Nord-Ouest 
ils  ne  sout  pas  loin  des  Lotophagcs.  Mais  pomme  du  pays 
des  Lotopliages  il  y a tj-eutc  journées  de  chemin  jusqu'à 
celui  où  il  y a des  bœufs  qui  paissent  en  marchant  à re- 
culons, et  qui  appartient  aux  Garamantes  , il  faut  que 
leur  territoire  soit  prodigieusement  étendu  au  Sud  , à 
l’Ouest  et  à l’Est. 

Quand  j’ai  dit,  d’après  Hérodote  , que  les  Garamanlcs 
étoient  peu  éloignes  des  Lotophagcs , il  faut  faire  atten- 
tion qu'une  partie  de  ce  peuple  étant  nomade , on  plutôt 

(1)  Thiieydid.  lib.  iv,  §.  cvu. 

(1)  llerodot.  lib  iv,  J.  clxxiv,  cixxv. 

(5)  Id.  ibid.  ÿ clxxxiii. 
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errante , ces  nomades  faisoicnt  des  incursions  jusqu’au  pav» 
des  Lotophages,  quoique  ces  peuples-ci  fussent  à trente 
journées  de  chemin  de  cette  portion  de  Garainantcs , qui, 
occupant  un  terrein  excellent,  ne  menoit  point  une  vie 
errante.  Il  y avoit  entr’eux  des  déserts  immenses,  que  le» 
Garamantes  nomades  parcouraient  avec  rapidité. 

Les  Garamantes  à demeures  fixes  tiraient  leur  nom  de 
Garaina,  leur  ville  capitale,  et  le  commnniquoient  au  reste 
de  la  nation.  Cornel.  Balbus  le  jeune  (1)  les  soumit.  Abul- 
feda  , cité  (a)  ]>ar  M.  le  Major  Rennell,  dit  qu’elle  est  à 
l’Est  de  Gadamis  , qui  est  le  Cidamus  de  (3j  Pline,  et  que 
c’est  une  île,  ou  plutôt  une  Oase,  dans  le  grand  désert  de 
Sahara,  bien  arrosée,  abondante  en  palmiers  et  qui  ren- 
ferme plusieurs  villes.  On  voit  encore  dans  ce  pays  les 
ruines  de  Garama  ouGhcrma,  qui  en  étoit  alors  la  capi- 
lale , ainsi  que  celle  de  Zawila,  au  Midi  du  désert  de 
Sort,  qui  en  étoit  la  principale  ville  du  temps  d’Abnlféda. 
Mourzouk  en  est  aujourd'hui  le  chef-lien,  au  Midi  du 
désert  de  Soudahet  à l’Ouest  de  Garama.  On  appelle  actuel- 
lement ce  pays  Fezzan , Fassen  ou  Fessen;  de  Liste  le 
nomme  le  Royaume  du  Faisan.  Si  Garama  eût  été  oô  le 
placent  Ptolémée  et  M.  d’Anville,  il  y aurait  eu  entre  ce 
pays  et  l’océan  les  royaumes  de  Tombut , des  Agades  , 
de  Kashua  ou  Kassan.  Cependant  il  est  impossible  de  s’y 
méprendre , dit  (4)  M.  le  Major  Rennell , car  dans  cette 
partie  de  l'Afrique,  c’est  le  seul  grand  terrein  fertile  qui 
contienne  un  certain  nombre  de  cités  et  de  villes. 

Les  Garamantes  qui  habitoieut  cette  Oase  menoient  une 
vie  tranquille  et  paisible  , vivant  au  milieu  des  déserts  y 
loin  de  toute  société  •,  n'ayant  rien  à craindre  du  reste  des 



(i)  Plin.  Hist.  Nat.  lib-  v,  cap.  v,  pag.  *5o,  lin  16. 

(a)  The  Geographical  System  oftierodotui  explained  , p.ig  6i<» 
et  G i 7- 

(S)  Plinius  loco  lamlsto. 

(4)  The  Gcugraph.  System  of  Herodotus,  psg.  617.  „ 
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hommes , il  n’est  pas  étonnant  qu’ils  ne  connussent  pas 
l’usage  désarmes , comme  le  dit  ( i)  Hérodote.  Il  n’en  étoit 
pas  de  même  des  autres  Garamantcs.  Leur  genre  de  ■vie 
nomade  et  agreste  les  portoit  au  pillage  , et  l’on  ne  doit  pas 
être  surpris  de  les  voir  en  guerre  avec  les  Troglodytes 
Ethiopiens , comme  nous  l’apprenons  (a)  du  même  Histo- 
rien. Ces  Troglodytes  habiloient  les  bords  (3)  de  l’Océan  , 
à neuf  ou  dix  Journées  des  Garamantes  pacifique*.  Le  dé- 
sert de  Sahara  remplit  cet  espace.  Ce  sont  des  peuples  que 
Strabon  nomme  Parocéanitcs.  Voyez  l’art.  Tiioolodytes 
Ethiopiens  , et  sur-tout  l’excellent  ouvrage  de  M.  le  Major 
Renncll,  intitulé  : The  Geogrnpbical  System  of  Herodotus 
explaincd  , &c.  page  6i5  and  following. 

GARGAPHIE.  C'est  le  nom  d’une  vallée  en  Béotie,  dans 
le  territoire  de  Platées  , à l’Ouest  d'Hysies  , à l’Est  de 
Leuctrcs,  où  Actéon  (4)  fut  dévoré  par  ses  chiens. 

C’est  aussi  le  nom  (5)  d'une  fontaine  qui  arrosoit  cette 
vallée,  fleroclol.  lib.  tx  , § xxr  , un». 

GELA  , ville  méridionale  de  Sicile,  située  sur  le  bord 
occidental  du  fleuve  Gélas,  comme  lo  nomme  (6)  Pline, 
et  peu  loin  de  son  embouchure , à l’Est  de  Phintias  et  au 
Sud  d’Enna.  Elle  fut  bâtie  par  Antiphéiuus  de  Ilhodes  et 
Entimus  de  Crète,  la  quatrième  année  de  la  seizième  Olyni- 
piade  , sept  cent  treize  ans  avant  notre  ère  j ainsi  elle 
subsista  quatre  cent  quatre  ans.  Diodore  de  Sicile  raconte 
( lib.  xxn,  vol.  ti,  pag.  4ÿb.  ) que  Phintias,  Tyrati 
d’Agrigcnle  , en  lit  passer  les  habitaus  à Phintias  , ville 
qu’il  avoit  bâtie  , et  à laquelle  il  avoit  donné  son  nom  , et 
qu'ayant  détruit  les  murs  et  les  maisons  de  Géla , il  en  fit 

(î)  Horodot.  lib.  tv,  §.  clxxiv  et  clxxy. 

(а)  Jd  iliid  $.  r.LXXXiu. 

(31  Strab  lib.  xvn  , pag.  ngz  , B. 

(4)  Ovid.  Metamorph.  lib.  m , vers.  i65  et  i56; 

(5)  Pausan.  Bœnt.  «ive  lib.  rx,  cap.  iv,  pag.  7 18  j Plin.  lib.  iv, 
cap.  vu  , pag.  197  , lin.  i3. 

(б)  Plin.  lib.  111 , cap.  vm  , pag  îGz, 
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transporter  les  pierres  à la  nouvelle  ville  , qui  servirent  à 
la  construction  de  ses  murs , de  la  place , et  des  temples 
des  Dieux. 

Chiaranda  prétend  {Thés.  Ant.  liai  volt  xn,png.  3y.  ) 
qu  à la  mort  du  Tyran,  un  grand  nombre  d’habitans  de 
Pliiutias  retournèrent  & Géla  , et  que  l’nne  et  l’autre  ville 
prit  ces  deux  noms.  Je  m’arrête  d’autant  moins  & cette 
opinion,  qu’elle  n’est  appuyée  sur  aucune  autorité,  et 
je  la  mets  au  nombre  des  autres  chimères  qu’a  enfanté 
la  folle  imagination  de  cet  Auteur.  Strabou  , qui  vivoit 
sous  Auguste  , dit  positivement  ( lib . ri , pag.  4i8  ) que 
Géla  n’éloit  point  habitée.  Pline  n’en  fait  point  mention 
parmi  les  villes  qui  payoient  un  certain  tribut,  quoiqu’il 
parle  d’Himéra  , de  Caliipolis,  de  Sélinunte  et  d’Enbœa  , 
qui  étoient  presque  abandonnées  du  temps  de  Strabou. 
Pline  a vécu  sous  Titus.  On  prétend  cependant  qne  cette 
ville  subsistoit  encore  du  temps  de  Cicéron , et  l’on  apporte 
en  preuve  deux  passages  de  cet  illastre  Romain,  où  il  est  fait 
mention  de  scs  habi tans.  Dans  le  premier  ( V err.  m , 43.) 
Cicéron  dit  qu’il  fera  connoitre  ce  qn’ont  eu  à souffrir  dfe 
Verrès  les  habitans  de  Géla,  Gelenses.  Dans  le  second  , 
( J err.  ir , 33)  il  raconte  les  obligations  qu’eurent  à P.  Sci- 
pion  les  habitans  de  Géla,  Gelenset.  Ces  passages  ne  me 
paraissent  point  du  tout  concluons. 

x°.  Il  est  difficile  de  supposer  que,  depnis  le  temps  de 
Cicéron  jusqu’à  celui  de  Strabon  ,■  cette  ville  ait  pu  être 
détruite,  sans  qn’il  s’en  trouve  la  pins  légère  indication 
dans  les  auteurs  et  snr  les  monnmens  anciens. 

a0.  Il  y a grande  apparence  qu’il  s’agit  dans  ces  deux 
endroits  de  Cicéron  de  Phintias,  ville  située  à l’Ouest  de 
Gela,  snr  le  fleuve  Himéra.  Cette  ville  où  Phintias  avoit 
transporté  les  habitans  de  Géla  , se  fai  soit  honneur  de  ce 
nom  , et  le  mettoit  souvent  sur  ses  niëduilles  et  sur  ses 
autres  monumens.  Les  Grecs  disent  toujours  reA*«l,  cl  Vir- 
gile , Campique  Geloi,  Ærmd.  lib.  m ,yo< , en  parlant  de* 
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anciens  habitait*  de  Géla  et  des  plaines  de  Gela.  Ainsi  il 
jmroit  que  Geloi  ne  signifie  autre  chose  que  ses  anciens 
habitait* , et  Gelenses  les  habitans  de  Gela,  qui  passèrent 
ù Phintias  et  leur  postérité.  Je  dois  cette  conjecture  , 
aussi  bien  aue  la  plus  grande  partie  de  cet  article  , au  Sa- 
vant M.  d’Orvillc.  ( l'oyez  son  excellent  ouvrage  intitulé 
Swula  , depuis  la  page  ut  jusqu’à  la  page  i3a.)  D’ail- 
leurs , on  trouve  dans  le  Trésor  des  Antiquités  Siciliènes 
(no/,  nu  , plarteli.  eu  et  chir , N.  xxx  )une  médaille, 
sur  un  côté  de  laquelle  est  représenté  un  kninotaure,  et  sur 
le  revers  un  sanglier.  Personne  n’ignore  que  le  minotaure 
est  le  caractéristique  des  habitans  de  Géla  , et  que  le  san- 
glier se  remarque  sur  toutes  les  médailles  de  Phintias. 
Havercampe  pense  avec  raison  ( loco  laudato  ) qne  cette 
médaille  regarde  Phintias  plutôt  que  Géla  ; et  quoiqu’il 
n’v  ait  point  de  nom  , il  paroît  hors  de  doute  que  les  lia- 
bitans  de  Phintias,  en  mettant  sur  leur  mounoie  un  mi- 
notaure , vouloient  indiquer  par-là  qu’ils  éloient  origi- 
naires de  Géla. 

L’inscription  rapportée  par  Grntcr,  page  4oi , prouve 
qu’à  Géla  le  Pontife  donnoit  son  nom  à l’année  , de  mêm« 
que  l’Archonte  éponyme  à Athènes  : 

.KÎrii.iV.1.  «•  ' 

Em  IEPO0TTA 

NÏM<t>OAOPOT  TOT  «MAÛNOE 
nAPAIJPOETA  TAI  BOÏAAÏ 
I1POEAFEÏOTEAE  TAE  4>YAAE 
TON  TAAEON,  &c. 

Il  faut  lire  riAPAIIPOETATA  , qui  est  un  génitif  ainsi 
que  1EPO0ÏTA. 

« Sous  le  Pontife  Nymphodore , fils  de  Philon , qui  pré- 
» siiloit  le  Sénat  lorsque  la  tribu  des  Hylléens  étoit  en 
» tour  de  présider » 

Le  fleuve  Gélas  s’appelle  aujourd’hui  Fiume  di  Terra 
nuova , d’une  petite  ville  nommée  Terra  nuova , qui  est) 
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dans  le  voisinage  do  l’endroit  où  étoit  l’ancienne  Géla. 
Voyez  d’Orvillc  Sicula,  pag.  127  et  128.  Herodot.  lib.  rt, 
§.  xxm  ; lib.  ru,  §.  cnn  etcLn. 

GELONS  (les)  sont  Grecs  d’origine  , et  se  sont  établis 
dans  le  pays  des  Budins.  Ils  sont  au  Nord  des  Sauroraales 
et  à l’Est  de  Mélanclilæncs.  Ils  cultivent  la  terre  , quoique 
les  Budins  soient  nomades.  Leur  langue  est  un  mélange  de 
grec  et  de  scylbe.  Iis  ont  une  ville  bâtie  en  bois , qu’ils 
appellent  Gélonus.  Herodot.  lib.  ir,  §■  crm  et  cix. 

GELONUS , ville  dans  le  pays  des  Budins  , qui  appar- 
tient aux  Gelons.  Herodot.  lib.  iv,  §.  crin. 

OLP 1 1 Y RÉEN S (les)  étoient  probablement  originaires 
de  Géphyra , ville  à (1)  vingt- deux  milles  d’Antioche.  Ils 
passèrent  (2)  avec  Cadmus  en  Béotic , où  ils  occupèrent  le 
territoire  de  Tanagre , mais  en  ayant  été  chassés  par  les 
Béotiens,  ils  se  réfugièrent  dans  l'Attique  , et  furent  in- 
corporés avec  les  Athéniens.  Herodot.  lib.  v , §.  irn 
et  lxii. 

GÉRÆSTE  , villo  et  port  (3)  de  l'ilc  d’Eubée  sur  la 
côte  Sud-Ouest , environ  à quinze  milles  de  Caryste.  C’est 
aujourd’hui  Gércsto.  Entre  cette  ville  et  le  promontoire 
Capharée,  étoient  les  cavités  de  l’Enbée.  Voyez  les  articles 
Cavii  ARÛr.ct  Eu  bée  (écueils de  1’).  Herodot.  lib.  ix.  §.  cir. 

GERGITHE , ville  située  (4)  dans  laTroade,  à l’Est  de 
Rhoetium,  d'Ophrynium  et  de  Dardanus  , dans  le  voisi- 
nage du  lien  où  avoit  été  autrefois  la  ville  de  Troie  ou 
d’Ilinm  , près  du  mont  Ida. 

Xerxès , se  rendant  (5)  du  Scamandrc  et  du  Pcrgamc  de 
Priam  à Abydos  , serroit  à sa  gauche  Rhoetium,  Ophry- 


(1)  Tabul.  Peutinger. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  j.  tvu. 

(3)  Homeri  Odyss.  lib.  ni , vers.  177  et  ibi  Scliol.  Scholiast. 
Thucydid.  ad  lib.  ni,  §.  ni,  pag.  170,  not.  55, 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  exxu;  lib.  vu , §.  xliu.  , 

(5)  Id.  lib.  vu  , §.  XLiii.- 
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Ilium  et  Dardauus,  et  à sa  droite  les  Gergithes-Teucriens. 
l-a  Marliiiière  (1)  s’est  grossièrement  trompé  , en  prenant 
ces  Gcrgi  tlies  pour  ceux  de  Lumpsaque , dont  parle  (2)  Stra- 
bon.  Car  il  était  impossible  que  Xerxès  rencontrât  ces 
peuples  sur  sa  route  en  allant  de  l’ancienne  ville  de  Troie 
à Abydos.  Au  surplus  , cet  article  du  Dictionnaire  de  la 
Martinière  fourmille  d’erreurs.  ' 

Cette  ville  était  habitée  par  des  peuples  nommés  Ger- 
githes , qui  étoient  un  reste  des  anciens  Teucriens. 

GERMANIENS  (les)  étoient  des  peuples  laboureurs  de 
la  Perse.  Ce  sont  les  mêmes  que  (3)  Diodore  de  Sicile, 
Strabon  (4)  et  autres  appellent  Carmaniens.  Cependant 
Agatharchides  donne  à ce  pays  le  nom  (5)  de  Germania  , 
de  même  qu’Hérodote.  La  Carmanie  étoit  à l’Est  de  la 
Perse  proprement  dite,  à l’Ouest  de  la  Gédrosie,  au  Nord 
de  la  mer  Erythrée,  au  Sud  (6)  de  la  Parthie;  mais  son 
extrémité  septentrionale,  qui  touchoit  à la  Parthie , étoit  (7) 
un  pays  désert  et  inculte.- 

Quoique  j’aie  placé  la  Carmanie  au  Nord  de  la  mer 
Erythrée,  je  n’ignore  pas  cependant  qu’il  y avoit  entre  elle 
et  cette  mer  un  peuple  misérable  qui  en  liabitoit  la  côte , 
à qui  les  Grecs  donnoient  le  nom  d’Ichthyophages,  parce 
qu’il  ne  se  nourrissoit  que  de  poissons.  La  côte  des  Ichthyo- 
phages  commentait  à l’Est  de  la  Perse  , au  promontoire  (8) 
Badis  d’Arrien  , Carpella  (9)  de  Ptoléméc  K «pmAA» 
le  cap  Jask,  selon  (10)  d’Anville,  et  aboutissoit  au  pro 

(1)  Dictionn.  Géograph.  au  mot  Ccrgèthe. 

(7)  Strab.  lib.  xm,  pug.  882. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  xviu,  $.  vi,  tom.  n,  pag.  761. 

(4)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io54,  io56  et  pastim. 

(5)  Agatharchides  Peripl.  Maris  Erythræi,  pag.  27. 

(6)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io54,  C. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  10S7  ; Ftolem.  lib.  vi , cap.  vi,  pag.  175. 

(8)  Arriaai  Hiat.  Indica,  § xxxn,  pag.  6i5. 

(9)  Ptoleniæi  Géograph.  lib.  vt,  cap.  xvi , pag.  181. 

(toi  D’Auville,  Géographie  Ancituna,  tnœ.  u,  pag.  779. 


. Digitized  by  Google 


■ 


224  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
montoiro  (i)  Malana  , aujourd’hui  Malan,  suivant  (2) 
d’Anvillc  , où  comuiençoit  le  pays  des  Oritcs , et , pour 
le  dire  en  d’autres  termes , où  aboutissoit  le  pays  des  Orites 
du  côté  de  l’Ouest. 

LaCarmanic  et  laGédrosie  correspondoient  exactement 
k cctle  côte  des  Ickthyophages.  Ces  deux  contrées  sont 
connues  actuellement  sous  le  nom  de  Mékran , quoique 
M.  d’Anville  applique  particuliérement  à la  Carmanie  le 
nom  de  Kermau  , et  à la  Gédrosic  celui  de  Mékran.  /Zé- 
ro (loi.  lib.  1 , §.  exxv. 

CERRHES,  pa}rs  desGcrrhes,  ou  Gerrhus  , canton  de 
la  Scythie,  à quatorze  journées  du  Pont  Euxin.  C’est  dans 
ce  canton  que  se  trouve  la  sépulture  des  Rois  Scythes,  et 
que  le  Borystkènes  commence  à être  uavigable.  Il  étoit  à 
l’Est  des  Ncures  et  au  Nord-Est  du  pays  desScy  thés  Labou- 
reurs, A'pcTÏfif.  C’est  probablement  le  palatinat  de  Kiow. 
Jlerod.  lib.  ir , zxxt. 

GERRHUS  (le).  C’est  (.3)  le  septième  fleuve  après  l’Istcr. 
H coule  entre  le  pays  (4)  des  Scythes  nomades  et  celui 
des  Scythes  royaux , et  se  jette  ensuite  dans  l’Hypacyris. 
Il  prend  son  nom  d'un  lieu  appelé  Gerrhus,  par  où  il  passe. 
Il  paroi t,  par  ce  qu’en  dit  Hérodote,  que  c’est  une  branche 
du  Borysthèncs.  Ptoléméc  dit,  page  8 1 , qu’il  se  jette  dans 
le  Palus  Mæolis  , et  Pline  (lib.  iv  ,cap.  xii,  pag.  217)  dans 
le  lac  linges  ou  Bycé,  pur  un  canal  creusé  de  main  d’homme, 
et  dans  le  golfe  Corétus , par  son  canal  naturel.  M.  d’An- 
villc prétend  que  son  nom  actuel  est  Molosznija-wodi , 
j’ignore  sur  quelle  autorité  ; c’est  peut-être  le  même  qui 
se  jette  dans  un  lac  près  du  Palus  Mæotis. 

GÈTES  (les),  peuples  de  Tlirace,  qui  habitoient  en-deçà 


(1)  Arriani  Hist.  Indica,  §.  xxv,  pag.  Coo. 

(a)  D'Aimlle  , Géographie  Ancienne,  tom.  ni,  pag.  181. 

(3)  llerodot.  lib.  iv,  §.  Lvr. 

(4)  Herodot.  lib.  ir,  §.  xixet  11  ; Flin-  lib  îv,  cap.  m,  pag. 217. 
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de  lister,  puisque  Darius  les  (1)  subjugua  avant  que  d'ar- 
river à ce  fleuve.  Ils  avoient  l’ister  au  Nord  , le  inont 
Hæinus  au  Sud,  les  Tliraces  Crobyziens  à l'Ouest , et  le 
Pont-Euxin  à l’Est.  Ils  comprenoient  la  Bulgarie  et  peut- 
être  une  petite  partie  de  la  Servie. 

Depuis  le  siècle  d’Hérodote  ils  occupèrent  une  vaste 
étendue  de  pays  au-delà  de  lister  ou  Danube,  entre  ce 
fleuve  et  le  Tyras  ou  Dniester , et  la  Dace  de  Trajan  à 
l’Ouest  ; peut-être nicnie possédèrent-ils  une  partiede  cette 
Dace.  Quand  ils  se  furent  fixés  au-delà  de  l’Istcr,  ils  n’a- 
voient  qu’un  petit  nombre  d’habitations  éparses  entre  ce 
fleuve  et  le  Tyras.  Ces  vastes  campagnes  ne  leur  servoient 
probablement  qu’à  faire  paître  leurs  innombrables  trou- 
peaux. C’est  par  cette  raison  que  sur  nos  cartes  , qui  repré- 
sentent l’état  moderne  des  Gè tes  , ces  campagnes  sont  indi- 
quées par  ces  mots , Oetarum  aolituJu.  Ce  nouveau  pays  des 
Gètes  comprenoit  la  Bessarabie  ou  Budziack,  une  partie 
de  la  Valachie , de  la  Transylvanie  et  de  la  Moravie. 

GIGONOS , ville  de  la  Crusæa,  petit  pays  de  la  Thracc, 
sur  le  golfe  Therméen  , immédiatement  après  Campsa  , 
entre  cette  ville  et  Lises.  Les  troupes  de  terre  des  Athé- 
niens, dit  (a) Thucydides,  s’y  rendirent  de  Berrhoea  en  trois 
jours  ; ce  qui  s’accorde  bien  avec  la  position  que  donno 
notre  Historien  à cette  ville.  Herodot.  lib.  ru,  §.  exxu. 

GILIGAMMES,  peuples  de  Libye , avoient  à l’Est  les 
Adyrmachides  et  Catabatlnnus  Magnus,  aujourd’hui  Aka- 
bet-Asselum  , îp  l’Ouest  la  Cyrénaïque  et  les  Aabystes. 
Aziris , oii  les  Théréens  s'établirent  d’abord , leur  avoit 
appartenu  ; ils  s’en  remirent  eu  possession  lorsqu’ils  eurent 
présenté  aux  Cyrénécns  l’appât  d’un  pays  plus  riche.  La 
Cyrénaïque  étoit  aussi  vraisemblablement  de  leur  dépen- 
dance, et  ils  s’étendoieut  alors  jusqu’à  l’île  Aphrodisias. 


(i)  Herodot.  lib.  iv,  J.  xcin. 
(a)  Thucyilid.  lib.  i,  J.  uri. 
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Hérodote  vouloit  sans  doute  parler  des  anciennes  limites 
de  leur  pays,  lorsqu’il  a dit  (i)  qu’ils  habitoient  le  pays 
à l’Ouest  jusqu’à  cette  île.  On  ne  peut  donc  le  taxer  de 
s’être  trompé,  ainsi  que  l’a  fait  depuis  peu  un  (a)  savant 
Ecrivain. 

La  Martinière  les  nomme  Giligamba  , et  il  cite  Etienne 
de  Byzance.  Du  moins  auroit-il  dù  écrire  Giligambes. 
Quant  au  reste,  il  ne  fait  que  copier  la  note  de  Berkélius , 
qui  avoit  sans  doute  sous  les  yeux  l’édition  d’Alde  d’Hé- 
rodote , où  on  lit  rryxutxi  pour  TiA lyxuuim.  Herodot. 
lib.  iv,  §.  clxix. 

GIN  DAN  ES,  peuple  de  Libye  .voisin  des  Maces , à l’Est. 
Ils  sont  au  Sud  des  Lotophages  qui  habitent  le  long  de  la 
mer.  Quand  Hérodote  dit  (3)  qu’ils  sont  contigus  aux  Maces, 
il  entend  sans  doute  qu’il  n’y  a pas  de  lieu  habité  entr’eux  ; 
aussi  n’y  a-t-il  entre  ces  deux  peuples  qu’un  désert  consi- 
dérable. L«s  Lotophages  occupent  un  pays  très-étendu  le 
long  des  côtes  à l’Ouest  des  Maces  jusqu’à  la  petite  Syrte 
ou  golfe  deGabès.  Au  Sud  et  au  Sud-Ouest  est  une  chaîne 
de  montagnes  qui  commence  au  promontoire  des  Trirèmes, 
aujourd’hui  Cap  Mcsrata,  ou  Canan  , et  aboutit  à la  petite 
Syrte.  Ptolémée  (4)  nomme  tout  de  suite  , après  la  grande 
Jiyrtc  , aujourd’hui  golfe  de  Sidra , deux  promontoires  ; le 
premier , celui  de  Céphales  , probablement  celui  qu’on 
appelle  maintenant  Canan  ou  Kauem  ; le  second  , celui  des 
Trières  ou  Trirèmes,  Tpm^mr  üxfct,  que  le  Traducteur  Latin 
noitime  Trierorum  promontorium.  Cette  mauvaise  traduc- 
tion a induit  en  erreur  un  savant  Géographe , que  je  m’abs- 
tiens de  nommer  par  égard  pour  son  mérite.  Strabon  ne 
met  en  ces  lieux  (5)  qu’un  seul  promontoire  , qu’il  appelle 

(î)  Herodot.  lib.  îv,  §.  clxix. 

(a)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  pag.  6og. 

(3)  Herodot.  lib.  îv,  §.  clxxvi. 

(4)  Ptolem.  lib.  iv  , cap.  ni , pag.  log. 

(5)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1192  , A. 


Digitized  by  Google 


/ 

TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  027 
Ccplialcs , Ki<p«W.  Je  croirois  volontiers  qu’il  n’y  en  avoit 
qu’un,  et  qu’il  portoit  indifféremment  les  noms  de  Cé- 
phales  et  des  Trières  ou  Trirèmes.  Mais  en  voilà  assez  sur 
cet  incident  ; je  reviens  aux  Gindancs. 

Derrière  et  au  Sud  de  cette  chaîne  de  montagnes  dont 
je  viens  de  parler,  se  trouve  un  désert,  et  plus  loin,  an 
Sud-Ouest,  le  pays  desGindaues.  Voilà  les  seules  données 
qu’on  trouve  dans  Hérodote  sur  leur  pays;  et  comme  aucun 
autre  Auteur  n’en  parle,  il  est  permis  de  se  livrer  à quel- 
ques conjectures.  Cydamus  est,  ainsi  que  les  Gindanes  , 
au  Sud-Ouest  des  Lotophages,  et  il  y a aussi  entr’eux  un 
grand  désert.  Pline  confirme  cette  position  de  Cydamus, 
en  disant  qu’elle  est  vis-à-vis  (1  ) Sabathra  , lieu  peu  éloigné 
de  la  petite  Syrte  , où  les  Romains  envoyèrent  depuis  une 
colonie.  On  le  prouve  encore  , parce  que  la  ville  et  le  ter- 
ritoire de  Cydamus  sont  sur  la  route  de  la  caravane  qui 
se  rend  de  Tunis  à Agadès  et  à Cashna  , que  quelques-uns 
écrivent  Cassan  et  quelques  autres  Kasseena.  De  plus , 
Cydamus  est  à l’Ouest  du  pays  nommé  Phazzania  (2)  par 
Pline  , qui  est  celui  des  Garamantes  , comme  on  l’a  vu  à 
l’article  concernant  ce  peuple.  Cette  particularité  convient 
aux  Gindanes.  On  ne  peut  donc  douter  que  le  territoire  de 
ce  peuple  ne  soit  le  même  que  celui  de  Cydamus , dont  le 
nom  n’a  pas  même  éprouvé  une  grande  altération.  Corn. 
Balbus  (3)  le  subjugua  , ainsi  que  le  pays  de  Phazzania.  Les 
Romains  embellirent  la  ville  de  Cydamus,  et  Abulféda, 
cité  (4)  par  M.  le  Major  Rennell , observe  que  de  son  temps 
l’on  y voyoit  des  restes  de  quelques  édifices  magnifiques 
des  Romains.  On  l’appelle  aujourd’hui  Gadamis  ou  Gad- 


(1)  Plin.  Hiat.  Nat.  lib.  v,  cap.  v,  pag.  a5o,  lÿi.  11  } Ptolen». 

Jib.  iv , cap.  ui , p^g-  10g.  ■ 

(2)  Plin.  ibid.  pag.  lio,  lin.  19  et  seq. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  The  Gcographical  System  of  Herodotus,  pag.  623. 
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zamcs;  M.  d’ An  ville  écrit  Ghedcmès,  et  le  Docteur  Shaw(i) 
Gaddemz.  Herodot.  lib  îv , §.  clxxvi  et  clxxf  u. 

G LISANTE , ville  de  Béotie,  près  du  bord  Ouest  du 
Tbcrmodon,  entre  les  villes  d’Hyria  et  de  Tlièbcs , à l’Est 
de  cette  dernière  ville , au  Sud  et  au  pied  du  mont  Hy- 
patos , sur  le  sommet  duquel  il  y avoit  un  temple  et  une 
statue  de  Jupiter  Hypatos  Supremus.  Pausan.  Bœot.  sive 
lib.  ix  , cap.  vtn,  pag.  737. 

GOLFE  DE  THRACE.  Il  paraît  que  c’est  cet  enfonce- 
ment où  se  trouvoit  la  ville  deTomi  ,où  fut  relégué  Ovide. 
La  Scythie  commençoit  (a)  en  cet  endroit  ; car  l’Ister  ou 
Danube  en  traversoit  une  partie. 

GOLFE  IONIEN.  Voyez  Ionienne  (mer). 

GONNOS  , ville  de  Tlicssalie , dans  la  partie  Est  de  la 
Perrhæbic , près  du  Pénée  au  Nord , vers  l’endroit  où 
l’Olympe  et  l’Ossa  , s’approchant  l’un  de  l'autre,  ne  lais- 
sent au  Pénée  que  l’étroit  vallon  de  Tempé  pour  aller  se 
jeter  dans  la  mer,  près  et  à l’Est  de  l’endroit  où  le  Tita- 
résius  se  jette  dans  le  Pénée , au  Nord  direct  de  l’extrémité 
septentrionale  du  lac  Bœbéis,  à l’entrée  du  délicieux  vallon 
de  Tempé , à l’Est  de  Larisse  , dont  (3)  elle  est  éloignée 
de  vingt  railles , et  à l’entrée  du  bois  appelé  Tempé.  Lyco- 
phron  l’appelle  Gonos  (4)  la  Perrhæbique  , Titc-Live , 
Gonni  (5)  au  pluriel,  d’autres  Gonousa  ; mais  l’on  peut 
douter  que  ce  dernier  nom  soit  celui  de  la  même  ville , 
quoique  (6)  Eustathe  prétende  que  c’est  une  ville  de  la 
Perrluebie. 

GRAÆNS(les),  l’une  des  dix  nations  Pæouiènes , au  Sud 

■:i'  ' 

(1)  Travels,  or  Observations  relating  to  several  parts  of  Bar- 
bary.  pag.  zkx. 

(а)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xeix. 

(3)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvi , cap.  x. 

(4)  I.ycophr.  Alexandra  , vers.  go5  et  906. 

(5)  Tit.  Liv.  loco  laudato. 

(б)  Ki^lath.  Comment,  iu  Humer,  lib.  11 , pag  igt , lin.  5 à fin*k 
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des  Agrumes  et  au  Nord  des  Léieens , puisque  Thucy- 
dides (i)  nousapprend  que  le  Strymon , qui  prend  sa  source 
au  mont  Scomius , traverse  d’abord  leur  pays  et  celui  des 
Léæens.  Hérodote  ne  parle  pas  de  ce  peuple  ; je  l’ai  ajouté 
pour  compléter  le  nombre  des  nations  Pæoniènes. 

GRACES  (colline  des)  est  en  Libye  , à deux  cents  stades 
de  la  mer,  et  paroi t appartenir  aux  Maces.  Le  Cinyps  y 
prend  sa  source.  Elle  est  couverte  d’une  épaisse  forêt,  lie- 
ra dot.  lib.  ir  , §.  CLxxr. 

GRÈCE  (la),  partie  méridionale  de  l'Europe,  qui  est 
au  Sud-Est  de  l’Italie  et  à l’Ouest  de  l’Asie.  Les  Auteur» 
l’appellent  plus  souvent  Hollade,  ’Exxé?.  Ce  dernier  nom , 
qui  a succédé  au  premier,  venoit  de  Ilcllen  , fils  de  Deu- 
calion  et  de  Pyrrha.  Il  régna  dans  la  Thcssalie,  qu’on  appela 
aussi  Ilæmonio , et  qui  est  nommée  par  Homère  Argos  Pe- 
lasgicum.  Il  y bâtit  une  ville,. qui  fut  appelée  Ilellas,  et 
donna  le  nom  de  Hellas , ou  Hellade , à tout  le  pays  de  sa  do- 
mination, et  à tous  ses  sujets,  le  nom  d’Hellènes.  C’étoit-lâ, 
dit  Solin  , la  véritable  Hollade  ou  la  Grèce  proprement 
dite;  dans  la  suite,  on  comprit  sous  ce  nom  le  Péloponnèse 
et  tout  le  pays  qui  s’étend  depuis  l’istlimc  de  Corinthe  au 
Nord , à l’Est  et  à l’Ouest. 

La  Grèce  comprcnoit  dans  la  terre  ferme,  1°.  le  Pélo» 
ponnèse , 2".  l’Attique,  3°.  la  Béotie.  Ces  trois  parties  fai- 
soient  la  Grèce  propre,  dont  les  peuples  s’appeloient  Grecs, 
Doriens,  Achéens  , Argiens,  Danacns  , Hellènes,  Athé- 
niens , Béotiens,  4°.  l’Epirc,  5°.  la  Thessalie. 

Elle  comprcnoit  aussi  un  très-grand  nombre  d’iles,  qu’il 
seroit  trop  long  de  nommer  ici , et  qu’on  trouvera  chacun» 
en  son  lieu. 

GRECS  (les)  , r fttiKti  , Grceci , s’appeloient  ainsi  dan» 
les  temps  les  plus  reculés  ; ils  prirent  ensuite  le  nam 
d’Hellènes. 


(1)  Thucydid.  lib.  h,  § xcvn 
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Les  Latins  se  sont  servi  du  premier  nom  Grceci , pré- 
férablement à celui  d’Hellènefî.  Ce  dernier  nom  se  trouve 
presque  toujonrsdans  les  Auteurs  Grecs. 

Græcus , dit  Etienne  de  Byzance,  étoit  fils  de  Thessalus. 
Les  peuples,  appelés  depuis  Hellènes,  ont  emprunté  de 
lui  leur  nom.  Aristote  (i)dit,  en  parlantdu  siècle  de  Deu- 
calion,  on  appeloit  alors  Grecs  ceux  qu’on  nomme  actuel- 
lement Hellènes.  Apollodorc  dit  (a)  aussi  ‘'eaas»  pilt  *»  àtp’ 

«irs,  Touç  Tfxixnç,  rpanyyepturti  “EAAsrar.  La 

version  latine  porte,  Ilellen  quidern  de  se  llellenax , qui 
jjostea  Grœci  t ’ocati  sunt , nominavit.  J’étois  étonné  qu’on 
eût  pu  faire  un  pareil  contre-sens  ; mais  ma  surprise  a cessé , 
en  lisant  parmi  les  corrections  d’Ægius,  qu’il  suivoit  la 
leçon  du  manuscrit  d’Honorius,  oit  il  y avoit  ts'uç  Hmptr 
■!KA*ui»«vr.  Voyczaussi  M.  Hcyne  sur  Apollodorc,  page  g7. 

GRYNIA  , ou  Grynium,  petite  ville  de  l’Æolidc  dans 
l’Asie  mineure,  à quarante  stades  Nord  de  (3)  Myrine, 
au  Sud  du  Caïque , sur  le  golfe  de  Cyme , où  étoit  Myrine. 
Il  y avoit  (4)  près  de  Grynia  un  bocage  avec  un  temple  de 
marbre  blane  et  un  oracle  d’Apollon  .surnommé  Grynéen. 
Il  paroîtque  du  temps  de  Pline  cette  ville  ne  subsistoit  (5) 
plus,  et. qu’il  n’en  restoit  que  le  port.  Herodot.  lib.  i , 
§.  exitx. 

GR  YPHONS.  Hérodote  en  parle  sur  le  rapport  d’Arisléc 
de  Proconèsc  , en  (6)  trois  endroits  diflerens  , de  manière 
cependant  qu’on  ne  peut  dire  s’ilsétoient  des  hommes  ou  des 
animaux.  Pausanins,  qui  avoit  lu  le  poëmc  d’Aristée  sur  les 
Aritnaspes,  assure  (7)  que  ce  sont  des  animaux  qui  ressein- 


(1)  Aristot.  Meteorol.  lib.  1 , cap.  xiv,  pag.  548 , C. 

(a)  Apollodor.  lib.  1,  cap.  vu,  pag.  a4. 

(5)  Strab.  lib.  xm , pag.  gï5  ; Plin.  lib.  v , cap.  ni,  pag.  -280. 

(4)  Stephan.  Byinnt.  voc.  Tpiw.  Virgil.  Eclog.  vt,  vers.  72  et  73. 

(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  m , pag.  380,  lin.  ult. 

(fi)  Herodot.  lib.  lit,  §.  cxvi  ; lib.  tv , §.  xm  et  ixvu. 

(7)  l’ausaa.  Attic.  scu  lib.  1 , cap.  xxiv,p»g.  58. 
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blent  aux  lions,  excepté  qu’ils  ont  des  ailes  et  le  bec  de  l’aigle  ; 
et  ailleurs  (■)  il  dit  qu’ils  ont  la  peau  tachetée  tels  que 
les  léopards.  Pline,  qui  en  parle  (2)  sur  les  témoignages 
d’Hérodote  et  d’Aristée,  dit  que  ce  sont  des  bêtes  féroces 
de  l’espèce  des  oiseaux.  Il  faut  donc  interpréter  notre  His- 
torien d’après  ces  deux  Auteurs  , et  ne  pas  croire  que  les 
Grvphons  soient  un  peuple,  comme  le  pensent  quelques 
Ecrivains  modernes.  Quoi  qu’il  en  soit , ils  habitoient  au 
Midi  des  Hyperboréens  et  au  Nord  des  Arimaspes  et  des 
Issédons. 

GYGEE  (le  lac),  Laïus  Gygœux  , Aiftti  r vy«éi»,  étoit 
situé  entre  (3)  l’Hyllus  et  l’Hermus  , près  du  tombeau 
d'Alyattes,  environ  à (4)  quarante  stades  Est  un  peu  Nord 
de  Sardes,  pas  loin  du  Caystre , près  du  mont  Tmolus  et 
des  monts  Cilbiens , où  étoit  la  source  du  Caystre.  O11  pré- 
tend qu’il  avoit  été  creusé  pour  recevoir  les  eaux  des 
fleuves  voisins  lorsqu’ils  veuoient  à se  déborder. 

Ce  lac  fut  ainsi  appelé , ou  de  Gygès , fils  de  Candaules  , 
ou  de  quelque  héros  du  pays  du  même  nom.  U fut  dans  la 
suite  (5)  nommé  Coloé,  et  il  y avoit  auprès  un  temple 
de  Diane  Coloéné.  * 

G YNDES , fleuve  de  l’Asie  supérieure , qui  a sa  source  (ti) 
aux  monts  Malianiens;  il  prend  sa  direction  au  Sud,  tra- 
verse le  pays  des  Darnécns  et  se  jette  dans  le  Tigre.  Ces 
particularités  me paroissent  convenir  au  Mendcli,  etM.  le 
Major  Rennell , dont  l’autorité  sur  ces  matières  est  d’un 
très-grand  poids,  en  a ainsi  (7)  jugé.  Cependant  la  route 
d’Ephèse  à Suses  , indiquée  par  (8)  Aristagoras  de  Milet,  a 


(1)  l’a  usa  n . Arcad.  seu  1 i t>  ym,  cap.  1>,  psg.  Col. 

(al  rlin.  lib.  vit , cap.  11 , psg.  370. 

(3)  Homeri  Iliad.  xx,  vers.  5yi  , 5ga. 

(4)  Strab.  lib.  xm,  pag.  gag,  A. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Herodot.  lib.  i,  §.  cxcvm. 

(7)  The  Geographical  System  of  Heroilotus , &r.  pag.  202- 

(8)  Herodot.  lib.  v,  §.  lu. 
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paru  (i)  à M.  Rennell  une  contradiction  du  passage  pro- 
cèdent. En  conséquence  , ce  Savant  prétend  qti’Hérodote 
a confondu  deux  rivières  en  une  seule;  que  le  Gyndes, 
dont  cet  Historien  a parlé  livre  premier,  est  le  Mendcli , 
et  que  celui  dont  il  a fait  mention  livre  quatrième  , est  le 
Diala.  Avec  tous  les  égards  dus  au  mérite  distingué  de  ce 
savant  Anglois  , je  ne  puis  être  de  son  avis.  En  allant  de 
l’Arménie  à Suses , on  traverse  une  partie  de  la  Matianc, 
ayant  la  partie  Est  sur  la  droite  et  la  partie  Ouest  sur  la 
gauche.  On  rencontre  ensuite  le  Gyndes  ou  Mendeli  sur 
la  route,  avant  que  d’entrer  dans  la  Cissic;  et  de-là  jusqu’à 
Suses  , on  ne  rencontre  aucune  autre  rivière  qui  puisse 
arrêter  la  marche  d'une  armée.  Je  ne  vois  pas  non  plus  qu’il 
soit  nécessaire  que  le  Gyndes,  soit  qu’on  prétende  que  ce 
soit  le  Mendeli , soit  qu’on  veuille  que  ce  soit  le  Diala,  soit 
sur  la  route  de  Suses  à Babylone,  puisqu’il  n’est  pas  dit  qu’il 
y soit,  ni  dans  Hérodote,  ni , je  crois,  dans  aucun  autre 
Auteur. 

Mais  il  y a une  objection  qoi  me  paroit  assez  plausible , 
et  que  cependant  personne  n’a  faite.  Comment  Cyrus  a-t-il 
pu  rencontrer  sur  sa  route  le  Gyndes , puisqu’il  alloit  de 
Sardes  à Babylone  dans  la  vue  de  l’attaquer?  On  voit  que 
orla  est  impossible , et  je  ne  m’arrête  pas  , par  cette  raison  , 
à le  prouver.  Ceux  qui  feroient  cotte  objection , ne  font  pas 
attention  que  ce  Prince  n’alla  pas  directement  de  Sardes  à 
Babylone,  qu’il  subjugua  auparavant  la  plus  grande  partie 
do  l’Asie  supérieure , et  que  ce  no  fut  qu’après  cette  con- 
quête qu’il  forma  le  siège  de  cette  grande  ville.  Si  Hérodote 
ne  le  dit  pas  en  termes  positifs,  il  le  donne  assez  à entendre, 
puisqu’il  dit , livre  I,  §.  cxim  , qu’il  se  rendit  à Agba- 
tanes  avant  que  d’attaquer  Babylone.  Or , il  est  impossible 
de  se  rendre  do  la  première  de  ces  deux  villes  à l’autre  sans 
. traverser  le  Gyndes. 

(i)  The  Geographical  System  of  üerodotm  , &c.  pag.  aoa» 
$27  and  foUQWing, 
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M.  d’Anvillc  a mis  dans  sonOrbis  Vêtus  deux  Gyndes;' 
le  premier  prendsa  source  dans  la  Matiane , passe  à l’Ouest 
et  à une  assez  grande  distance  d’ Agbatanes , et  se  jette  en- 
suite dans  le  Tigre  près  d’un  lieu  qu’il  nomme  Aracca. 
C’est  le  véritable  Gyndes , et  celui  dont  parle  Hérodote.  Le 
second  Gyndes  coule,  selon  ce  Savant,  de  l’Ouest  à l’Est , 
ayant  au  Nord  la  Médie,  au  Sud  la  Parætacène.  Je  n’ai 
aucune  notion  de  ce  Gyndes,  et  je  11e  connois  aucun  Géo- 
graphe ancien  qui  en  ait  parlé. 

Non  content  de  ces  deux  Gyndes,  le  mèmeM.  d’Anville 
çn  place  (1)  un  troisième  dausl’Arie,  qu’il  regarde  comme 
celui  de  notre  Historien,  parce  que  Tacite  parle  d’une 
rivière  de  l’Aric  qui  avoit  nom  Gindes.  Mais  comment 
une  rivière  de  l’Arie  pourroit-elle  se  jeter  dans  le  Tigre? 
Comment  Cyrus,  partant  d’ Agbatanes  pour  attaquer  Ba- 
bylone,  qui  est  à son  Sud  un  peu  Ouest,  auroit-il  pu  ren- 
contrer sur  sa  route  un  fleuve  de  l’Arie?  Le  fait  est  que 
c’est  par  une  faute  des  Copistes  qu’on  a lu  jusqu’à  présent 
Gindes  dans  Tacite.  Feu  M.  l'Abbé  Broticr  , Savant  non 
moins  estimable  par  son  immense  érudition  que  par  sa  rare 
modestie,  a rétabli  dans  le  texte  de  cet  Historien  le  \ cri- 
table  nom  Sindes.  Fuyez EmendationesinTacitum,  toin.  11, 
page  337  de  l’édition  in- 4°.  lierodot.  lib.  1 , §■  cxlviii  ; 
lib.  r , §.  L/i. 

G YN(H COPOLIS.  Voyez  Anthylle. 

GYZ ANTES,  peuples  de  Libye,  voisins  des  Zauèces, 
au  Nord.  Ils  recueillent  beaucoup  de  miel  et  se  nourrissent 
deSinges,  animal  très-commun  dans  leur  pays.  Eticnncdc 
Byzance  (a)  confond  ce  peuple  avec  les  Byzantes , et  pré- 
tend qu’llérodote  s’est  trompé  en  écrivant  ce  mot  par  un 
gamma.  C’est  lui  qui  sc  trompe,  et  jl  a induit  en  erreur 
le  (3)  savant  Sauinaise.  Les  Byzantes  occupoicnt  le  pays 

(1)  Géographie  abrégée,  tom.  11 , pag.  261. 

(2)  Stephan.  Byiant.  voc.  B»£*rTtc. 

(0)  Salmai.  Pliniajue  Ext j cita.  pug.  2CC,  col.  2,  E. 
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appelé  (i)  par  les  Romains  la  Byzacène  , près  de  la  petit# 
Syrie , dont  les  Gyzantes  étoient  très-éloignés.  Tel  étoit 
aussi  le  sentiment  du  savant  Wesseling.  Cependant,  comme 
dans  le  temps  d’Elicnne  de  Byzance  toutes  ces  petites  peu- 
plades étoient  confondues  les  unes  avec  les  autres,  je  ne 
suis  pas  surpris  que  ce  Géographe  les  ait  mis  dans  la  Byza- 
cène. Mais  il  s'agit  ici  de  la  position  de  ce  peuple  du  temps 
d’Hérodote.  11  me  paroît  certain  qu’il  le  plaçoit  peu  loin 
de  Carthage  , et  qu’il  habitoit  les  bords  Sud  et  Ouest  du 
Bagradas.  Herodot.  lib.  îr,  §.  cxciv  et  cxcv. 

IIÆMUS  (le  mont)  commence  à-peu-prèa  autant  à 
l’Ouest  que  le  mont  Rhodopc,  et  s’étend  par  tout  le  Nord 
de  la  Thrace  jusqu'au  Pont-Euxin.  On  l’appelle  actuelle- 
ment Eminch-dag,  selon  (2)  M.  d’Anville;  mais  Mélé- 
tius (3)  assure  qu’on  le  nomme,  en  langue  vulgaire,  Hæ- 
moni , que  les  Turcs  l'appellent  Mpalcan , les  Italiens  Catena 
del  Monte  et  Monte  Argcntaro,  et  LaonicusPrasobos. 

HALIACMON,  rivière  de  Macédoine,  qui  se  jette, 
suivant  (4)  Hérodote  , dans  le  Lydias,  mais  qui  a son  em- 
bouchure dans  le  golfe  Tbcrmécn,  selon  Ptoléméc  et  (.4) 
l’abréviatenr  de  Strabon.  MM.  Samsou , de  l’Isle  et  d’An- 
villc  ont  suivi  ces  deux  Géographes , sans  expliquer  les 
motifs  qui  les  ont  déterminés.  Tant  qu’on  n’aura  pas  do 
connoissanccs  plus  exactes  du  local , il  sera  impossible  de 
se  décider  en  faveur  d'Hérodote  , ou  des  Géographes  qui 
sont  venus  après  lui.  Mais  en  attendant,  011  peut  voir  les 
conjectures  de  M.  l’Abbé  Bcllanger , page  3-6  et  suiv.  de 
ses  Essais  de  Critique  , ou  ma  note  182  sur  le  livre  vu , qui 
en  est  un  extrait. 

La  conjecture  de  M.  Bcllanger  ne  me  satisfaisant  point, 

(1)  Bochart.  Gcograph.  Sacr.  lib.  I , cap.  xxv,  pag.  4yt. 

(1)  Géographie  abrégée,  tom.  1 , pag.  297. 

(3)  Metctii  Geograph.  Antiq.  et  Nota  , pag.  4 iG , col.  2. 

(4)  Herodot.  lib.  vu  , §.  cxxvii. 

(5)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5o8,  col.  2,  sub  fmem. 
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en  voici  une  antre  que  je  soumets  au  jugement  des  lec- 
teurs. Selon  Hérodote  , l’Haliacmon  et  le  Lydias  venant 
à mêler  leurs  eaux  (i)  dans  le  même  lit , servent  de  bornes 
à la  Bottiéide  et  à la  Macédoine.  Mais,  i°.  suivant  Stra- 
bon  (2)  , l'Haliacmon  ne  sc  jette  pas  dans  le  Lydias,  mais 
dans  le  golfe  Therméen,  et  Ptoléméc  (3)  inet  l'embouchure 
de  cette  rivière  entre  Dium  et  Pydna  , ce  qui  s’accorde 
avec  Strabon.  2°.  Selon  (4)  Strabon,  l’Haliacmon  borné  la 
Piérie.  11 11’est  donc  pas  le  même  que  le  fleuve  de  ce  nom , 
qui  séparoit,  selon  Hérodote , la  Bottiéide  de  la  Macédoine. 
Deux  Auteurs,  tels  que  Strabon  et  Ptolémée,  doivent  faire 
pencher  la  balance  en  leur  faveur.  D’un  autre  côté,  011  no 
peut  contester  qu’Hérodote  ne  soit  l’Ecrivain  le  plus  exact 
de  toute  l’antiquité.  «Mais  on  n’en  peut  pas  dire  autant  de 
ses  Copistes.  Je  soupçonne  son  texte  d’avoir  été  altéré.  Il  y 
avoit  dans  ce  pays. une  rivière  nommée  Astræus.  Ælien 
est , je  crois , le  seul  Auteur  qui  en  parle.  Elle  couloit , dit 
cet  (5) Ecrivain, entre Bérneë  et  Tlierme  ouThessalonique. 
Elle  doit  se  jeter  dans  le  Lydias.  Dans  ce  cas , elle  répond 
parfaitement  à ce  qu’Hérodotc  dit  de  l’Haliacmon , puis- 
qu’elle sépare  la  Bottiéide  de  la  Macédoine.  Je  crois  donc 
que  les  Copistes  d’Hérodote  ont  substitué  l’Haliacmon , qui 
étoit  une  rivière  très-connue,  àl’Astræus,  qui  l’étoit  si 
peu , qu’Ælien  est  le  seul  Auteur  qui  en  ait  parlé.  Je 
lirois  donc  dans  le  passage  d’Hérodote  , liv.  rn,§.  cxxni , 
jusqu’au  Lydias  et  à l’Astraeus,  &c,  fiîzpi  A uéi'i*  ri  *■ cru/tôS 

rjH  AYt?*(Ïu  , ci  ôvctÇouri  x.  r.  A. 

HALICARNASSE,  ville  de  Carie,  située  à 1’entrce  du 
golfe  Céramique  , au  Nord  de  l’Isthme  de  la  péninsule  de 
Cnidie,  et  au  Sud  de  Mynde.  Elle  avoit  un  port,  d’excel- 


(1)  Heroilot.  lib.  vu  , §.  cxxvn. 

(2)  Strab.  lib.  vu  , pag-  5o8,  col.  2 sub  finem. 

(5)  Ptolcm.  lib.  ni,  cap.  xm , pag.  92. 

(4)  Strab.  loco  lauilato. 

(5)  Ælian.  Hist.  Animal,  lib.  xv,  cap.  I,  pag.  817. 
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» Télocharès,  ou,  comme  quelques-uns  estiment,  par  Ti- 
» mothée.  En  la  pointe  droite  de  la  colline  il  bâtit  le  temple 
>>  de  Vénus  et  de  Mcrcnre , auprès  de  la  fontaine  de  Sal- 
» macis,  qu’on  dit  rendre  malades  d'amour  ceux  qui  boivent 
i>  de  son  eau. . . . De  même  qu’au  côté  droit  il  y a le  temple 
» de  Vénus  et  la  fontaine  dont  nous  avons  parlé,  il  y a 
11  aussi  à l’autre  coin , qui  est  à gauche,  le  palais  que  ce  Roi 
» avoit  disposé  comme  il  avoit  jugé  à propos.  Ce  palais  est 
» situé  en  sorte  qu’il  a vue  vers  la  droite  sur  la  place  pu- 
11  blique  et  sur  le  port,  et  généralement  sur  tous  les  rem- 
11  parts  de  la  ville  : à la  gauche  il  regarde  sur  un  autre  port 
» qui  est  caché  de  la  montagne,  en  sorte  qu’on  ne  voit  pas 
» ce  qui  s’y  fait.  Le  Roi  seul,  de  son  palais,  peut  donner 
» les  ordres  aux  soldats  et  aux  matelots,  sans  que  personne 
» en  sache  rien  ». 

La  plupart  de  ces  monumens,  qui  subsistoient  cncoro 
du  temps  de  Pline , montrent  jusqu’à  quel  degré  Mausolc 
avoit  porté  la  magnificence.  Cependant  ce  Prince  ne  se  fit 
pas  tant  d’honneur  par  ces  superbes  édifices,  que  par  la 
bonté  avec  laquelle  il  reçut  les  Savans  qui  se  retirèrent  à 
sa  Cour. 

Arlémise,  sa  sœur  et  sa  femme,  lui  succéda.  Livrée  au 
seul  désir  d’immortaliser  et  ses  regrets  et  la  mémoire  do 
Mausole,  elle  fil  jeter  les  fondemens  de  ce  superbe  tom- 
beau , qui , du  nom  de  Mausole , fut  appelé  Mausolée  : mais 
elle  ne  jouit  pas  du  plaisir  de  le  voir  conduit  à sa  per- 
fection. Idriéus  eut  probablement,  la  gloire  de  l’achever.  Ce 
monument,  l’une  des  sept  merveilles  du  monde , faisoit  1» 
plus  bel  ornement  d’Iialicarnasse  j les  Grecs  et  les  Romains 
ne  se  lassoient  point  de  l’admirer.  Il  subsista  plusieurs 
siècles , et  Pline  en  a donné  une  description  dont  la  vérité 
ne  saurait  être  contestée. 

Halicarnasse , célèbre  par  le  palais , les  beaux  édifices  et 
le  tombeau  de  Mausole,  l’est  encore  plus  pour  avoir  donné 
la  naissance  à deux  célèbres  Historiens,  Hérodote,  le  Père 
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de  l’Histoire,  et  I)enys,  qui  a donné  les  Antiquités  Ro- 
maines. La  ville  d’Halicarnasse , scs  magnifiques  bàtimens, 
le  mausolée  ne  subsistent  plus,  au  lieu  que  l’Histoire  d’Hé- 
rodote et  celle  de  Denys  d’Halicarnasse  subsistent  encore  ; 
celle-ci  en  partie,  celle-là  toute  entière  : tant  il  est  vrai 
que  les  ouvrages  d’esprit  sont  infiniment  supérieurs  à tous 
les  autres.  Lygdamis , qui  persécuta  Hérodote , Hecatom- 
nus,  Mausole,  Artémisc  , Xcrxès,  &c.  seroient-ils  connus 
aujourd’hui  si  Hérodote  n’avoit  point  écrit? 

HALYS.  11  y avoit  deux  hranches  de  ce  fleuve  , le  plus 
grand  de  l’Asie  mineure,  ou  plutôt  c’étoient  deux  rivières 
très-différentes  quiportoientlemêmcnom  et  qui  sejetoient 
l’une  dans  l’autre.  Tous  les  Géographes  modernes , le  seul 
d’Anville  excepté,  ont  confondu  ces  deux  Halys.  Il  est 
donc  nécessaire  de  les  bien  distinguer. 

L’Halys  n°  i,  prenoit  sa  source,  selon  ( i ) Strabon , 
dans  la  grande  Cappadoce,  près  de  la  Pontique  et  tout 
contre  la  Cambysène , couloit  à l’Ouest,  arrosoit  la  ville 
de  (a)  Sébaste,  traversoit  à l’Ouest  la  Sargarausène , la  Cam- 
manène  , et  se  jetoit  dans  I’Halys  n°  a , entre  An  drapa 
et  Parnasus. 

L’IIalys  n°  a,  avoit  sa  source  au  mont  Taurus,  couloit 
du  Midi  au  Nord,  en  s’écartaut  un  peu  de  temps  en  temps 
vers  l’Ouest.  Il  traversoit  une  petite  partie  de  la  Cilicie, 
de  la  Cappadoce  et  de  la  Galatie.  Il  arrosoit  Archélaïs  Colo- 
nia , Garsuura , Rosologiacum  , Eccobriga  , passoit  à une 
petite  distance  de  Taviuni  et  de  Pimolis,  et  de-là  se  jetoit 
dans  la  mer  assez  près  de  Naustathmus. 

Ce  fleuve  s’appeloit  Ilalys,  du  mot  grec  «Ar,  génitif 
«xôf  , sel,  parce  qu’il  contracte  une  salure  qui  lire  sur 
l'amertume , les  terres  par  où  il  passe  étant  pleines  de  sfl 


(>)  Sttab.  lib.  xii  , pag.  8aa , B , C. 

(a)  Hierocli»  Synçcdemus,  pag.  70 5,  confer.  et  ibi  £!.  Weaia- 
liiigii  ivulain. 
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fossile.  Son  nom  moderne,  parmi  les  Turcs,  est  Kisil- 
ermak.  Voyez  la  Géographie  de  M.  d’Anville,  tome  n , 
page  8.  Mélétius  dit  (i)  qu’oil  l’appelle  Osoumantzic  , et 
que  les  Turcs  le  nomment  Kizil-Hirmak. 

HEBFLE  (!’)  , grand  fleuve  de  Thrace,  qui  prend  (2)  sa 
source  dans  le  pays  des  Odryses , au  (3)  mont  Scomius. 
Dc-là  il  coule  vers  l’Est  un  peu  Sud  en  serpentant  beau- 
coup; il  se  replie  ensuite  vers  le  Sud  un  peu  Ouest,  èten 
serpentant  encore  plus  , il  sc  jette  dans  le  golfe  Mêlas, 
entre  Sala  Ouest  et  (4)  Ænos  Est , par  deux  embouchures  , 
au  Nord  de  l’îlc  de  Samothracc.  Pline  (5)  le  nomme  entre 
les  fleuves  qui  rouloicnt  des  paillettes  d'or.  Il  croît  (6)  dans 
l’Hèbre  , une  herbe  semblable  à l’Origan  ; les  Thraces  en 
cueillent  les  sommités  et  les  brûlent  après  le  repas;  ils  en 
respirent  la  fumée  qui  les  enivre  et  leur  cause  un  profond 
sommeil. 

O11  appelle  aujourd’hui  ce  fleuve  le  Mariza,  selon  d’An- 
ville,  Géographie  abrégée,  tome  1,  page  28G  , et  Melc- 
tius  in  Geograph.  Antiq.  et  Novâ,  pag.  4i8,  col.  1. 

HECATONNÈSES  , amas  de  petites  îles  situées  au  Sud 
du  golfe  Adramylténien,  entre  l’île  de  Lesbos  Ouest,  et 
le  canton  de  la  Mysie  appelé  Atarnée. 

Strabon  dit  qu’elles  ont  pris  leur  nom  d’Ë*x«r«r,  un 
des  surnoms  d'Apollon  , et  de  , îles , parce  qu’elles 
étoicnt(7)  consacrées  à ce  Dieu  qui  étoit  honoré  dans  toute 
celte  partie  de  l’Asie  mineure  jusqu’à  Ténédos,  sous  les 
noms  de  Sminthéus,  de  Cilléus,  de  Gryuéus  , &c.  Ainsi 
' est  la  même  chose  qu'A  , îles  d’Apol- 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  482,  col.  1. 

(2)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  2o3,  lin.  i4;  pag.  2oi,  lin.  10. 

(3)  Thucydid.  lib.  n , §.  xevi,  sub  finem. 

(4)  Herodot-  lib.  iv,  §.  xc. 

(5)  Plin.  lib.  xxxiii  , cap.  iv,  tom.  11,  pag.  616  , lin.  if. 

(6)  Plntarch.  de  Fluv.  inter  Geograph.  min.  pag.  7. 

(7)  Strab.  lib.  xm,  pag.  919. 

Ion  ; 
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Ion  :'E«n»Jro  veut  (lire , îles  du  Dieuqni  lance  scs  traita - 
fort  loin. 

Ne  peut-on  pasdire  aussi  que  ce  nom  est  composé  d’i«r«,, 
cent . et  de  iles  ? Dans  le  texte  d’Hérodote  , manus- 
crit et  imprimé,  est  séparé  de  ,e!  l’Auteur  da 
Y index  Latin  a mis  à la  lettreC,  dans  l’ordre  alphabé- 
tique, Centum  appellatœ  insulœ , et  à la  lettre  H,  Ileca- 
tonnesi.  D’ailleurs,  Di odore  (i)  de  Sicile  dit  qu’on  appeloit 
ces  îles  les  E “'•>  > les  Cent  ; elles  étoient  au  nombre  de 
, selon  (a)  Strabon.  Quoiqu’il  n’y  en  eût  pas  cent, 
on  pouvoit  néanmoins  les  appeler  les  Cent , nombre  déter- 
miné pour  un  nombre  indéfini  , parce  que  c’étoit  un  amas 
confus  de  petites  îles.  Voyez  la  note  de  Casaubon  , sur  le 
passage  de  Strabon  ci-dessus  cité. 

On  les  nomme  actuellement  Musco-Nisi,  c’est-à-dire, 
Isle  des  Souris,  si  l’on  en  croit  M.d’Anvillc  dans  sa  Géo- 
graphie, tome  il,  page  18.  Ce  Savant  s’est  trompé.  Musco 
n’est  ni  du  grec  ancien  , ni  du  vulgaire.  Le  véritable  nom 
moderne  de  ces  iles  est  Mosehonnesia  (3)  Morxt„în* , les 
Islcs  des  Veaux. 

HELBO,  ou  ELBO  (Ile  d’).  Cette  île  a (4)  dix  stades 
de  circonférence.  Il  paroît  certain  qu’elle  ctoit  dans  la  basse 
Egypte  et  dans  l’Eléarchic.  Pline  dit  qu’il  y avoit  plusieurs 
îles  (5)  dans  le  lac  Maréotis , et  Strabon  en  compte  (6)  huit. 
Je  ne  puis  me  persuader  que  l’ile  d’Helbo  fût  dans  ce  lac  : 
i°.  parce  que  Pline  , Strabon,  et  tous  les  Auteurs  qui  par- 
lent du  lac  Maréotis , disent  expressément  que  c’étoit  un 
lac  et  non  Un  marais  : a0,  parce  qu’Hérodote  dit  qu’Any- 
eis  se  réfugia  dans  l’île  d’Helbo , au  milieu  des  marais. 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  xui,  §.  txxvn , pog.  6oa. 

(2)  Struli.  loco  «uperius  Iaudato. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  48/1. 

(4)  Herodot.  lib.  u , J.  cil. 

(3)  Plin.  lib.  v,  cap.  x,  pag.  258. 

(6)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  n5o,  G. 

Tome  Vlïl. 


Q 
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Je  crois,  par  cette  raison,  devoir  placer  cette  ile  dans 
l'EIéarchie. 

La  Martinière  s’est  trompé  grossièrement  an  mot  Ei.bo, 
lorsqu’il  avance  qu’ELérodote  et  Etienne  de  Byzance  ne 
disent  point  eu  quelle  mer  ctoit  cette  île.  Ce  11’étoit  point 
une  île  de  la  mer.  Pinédo,  qui  a commenté  Etienne  de  By- 
zance, place  cette  île  près  do  l’Ethiopie,  ce  qui  est  au 
moins  aussi  ridicule.  Anysis,  qui  vouloit  se  soustraire  aux 
recherches  de  Sabacos , Roi  d’Ethiopie , auroit-il  cherché 
un  asylc  près  des  Etats  de  ce  Prince?  Il  est  plus  vraisem- 
blable qu’il  se  retira  à l’autre  extrémité  de  l’Egypte,  et 
dansunlieu  que  les  marais  rendoient  presque  inaccessible. 

HÉLICE , ville  de  l’Acliaïe  dans  le  Péloponnèse , au 
Nord-Ouest  de  Bure , à l’Est  d’Ægium  , à l’Ouest  d’Æges, 
et  à une  très-petite  distance  de  la  côte  dn  golfe  Corin- 
thiaque.  Les  Ioniensy  avoient  autrefois  un  temple  de  Nep- 
tune Iléliconien,  qu’ils  avoient  en  très-grande  vénération. 
Du  temps  de  Pausanias , cette  ville  11’étoit  plus  qu’un  vil- 
lage sur  le  golfe  Corinthiaque , à quarante  stades  d’Ægium. 
Hélice  et  Bure,  dit  (1)  Pline,  furent  autrefois  abîmées 
dans  le  golfe  de  Corinthe  , où  l’on  voit  encore  aujourd’hui 
quelques  apparences  ou  restes  de  ces  deux  villes. 

S!  quæras  Helicen  et  Burin  , Acbaïdas  urbes  ; 

Invenies  sub  aquis. 

Orto.  Mctam.  lib.  xr , vers.  Sg3. 

Ce  malheur , occasionné  (a)  par  un  tremblement  de  terre, 
arriva  sous  l’Archontat  d’Asteius,  la  quatrième  année  do 
la  cent  unième  Olympiade,  373  ans  avant  notre  ère. 

HÉLIOPOLIS.  Il  y avoit  en  Egypte  deux  villes  de  ce 
nom,  l’une  hors  du  Delta,  assez  près  de  Babylone;  l’autre 
dans  le  Delta. 


(1)  PHn.  Hist.  Nat.  lib.  11 , cap.  xeti , pag.  11 5 ; Stob.  Serm.  cm  , 
pag.  5C4. 

(1)  Dicdor.  Sicul.  lib.  xv,  §.  xxxm , tom.  u , pag.  3g  et  4o. 
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La  première  étoit  dans  l’Arabie , je  veux  dire  dans  cette 
partie  de  l’Egypte  qui  étoit  à gauche  du  canal  Pélusiaque  , 
en  remontant  de  ce  canal  vers  le  Delta.  Ptolémée  dit  posi- 
tivement (i)  : « Sur  les  contins  de  l’Arabie  et  d’Aphrodito- 
)>  polis  sont  Babylone,  Héliopolis,  néroonpolis.  Le  canal 
w de  Trajan  traverse  la  ville  de  Babylone  ».  L’Itinéraire 
d’Antonin  n’est  pas  moins  précis.  « Dans  (2)  la  route  par 
» la  partie  Arabique  qui  est  au-delà  du  Nil,  on  va  de  Ba- 
» bylone  à Héliu,  xii  milles,  d’Héliu  à Scenas  Veterano- 
» rum,  xvni  milles,  de  Sccnas  Veteranorum  à Vicoludæo- 
» rum,  xii  milles  ».  Hérodote  ne  parle  pas  de  celte  ville. 
Peut-être  étoit-clle  peu  connue  de  son  temps  ; peut-être 
aussi  n’existoit-elle  pas  encore.  Car  si  Diodore  de  Sicile  dit, 
livre  1 , §■  lvii,  page  67,  que  Sésostris  fit  construire  un 
mur  depuis  Péluse  jusqu’à  Héliopolis,  cela  peut  s’entendre 
du  lieu  où,  depuis,  fut  bâtie  la  ville  d’Héliopolis.  On  l’ap- 
pelle actuellement  Ain-Schams  (3),  c’est-à-dire,  Fontaine 
du  Soleil.  Ou  a bâti  sur  ses  ruines  la  bourgade  de  Matarea. 
La  plupart  des  Géographes  et  des  Voyageurs  la  confon- 
dent avec  la  seconde,  je  veux  dire,  avec  celle  qui  étoit 
dans  le  Delta. 

Celle-ci,  que  j’aurois  dù  placer  la  première,  puisqu’elle 
l’eloit  par  son  ancienneté  et  par  sa  célébrité,  est  la  seule 
dont  parle  notre  Historien.  Elle  étoit  dans  le  Delta , entre 
le  canal  Sébcnnytique  et  le  Canopique,  assez  près  de  la 
pointe  du  Delta.  Strabon  s’explique  là-dessus  de  la  manière 
la  plus  claire.  « Les  lieux  (4)  dont  je  viens  de  parler  sont 
» voisins  du  sommet  du  Delta.  On  voit  dans  ce  sommet  la 
» ville  de  Bubastis  et  le  nome  Bubastites,  et  au-dessus  de(5) 

(l)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  îv,  cap.  v,  pag.  n4. 

(a)  Antnnini  Itinerarium,  pag.  16g. 

(3)  Abulfedc  Annal.  Muslcmici  , tom.  1,  pag.  2-i7  ; tom.  ni,- 
pag.  5og. 

(A)  Strab.  Gengraph.  lib.  xvn , pag.  n58,  B. 

(5)  J’ai  suiti  la  correction  de  M.  Ueauicke.  Voytf.  sa  Diiser-t 
talion,  page  64. 
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» Bubastis  est  le  nome  Héliopoli  tes.  Là  (c’est-à-dire  (i)  «a 
» sommet  du  Delta)  est  la  ville  d’Hcliopolis  sur  un  tertre 

>»  remarquable  par  son  élévation Devant  ce  tertre  il  y 

» a des  lacs , où  se  déchargent  les  eaux  du  canal  voisin  ( le 
« Sébcnnytiquc)  ».  Il  est  vrai  que  Strabon  place,  deux  pages 
plus  bas,  cette  ville  dans  l’Arabie.  « La  ville  d’Héliopolis(a), 
» dit-il , est  en  Arabie , celle  de  Ccrcésure  ( Hérodote  la 
» nomme  Cercasore)  en  Libye , près  de  l’Observatoire  d’Eu- 
» doxe  ■,  car  en  face  d’Héliopolis , il  y a un  Observatoire 
» où  l’on  observe  les  inouvemens  des  corps  célestes , de 
» même  qu’il  y en  a un  devant  la  ville  de  Cnide.  Tel  est 
« le  nome  Litopolitès  ».  En  remarquant,  dit  (3)  M.  Hen- 
nickc  , que  cet  Observatoire , qui  est  devant  Héliopolis , 
n’est  pas  éloigné  de  Cercésure  ou  Cercasore,  comme  l’ap- 
pelle Hérodote,  qui  est  en  Libye,  c’est  dire  qu’Hélio- 
polis  étoit  dans  le  Delta.  Si  Strabon , continue  M.  Hen- 
nicke,  met  ici  Héliopolis  en  Arabie,  c’est  que  le  canal  Pé- 
lusiaque  avoit  de  son  temps  changé  de  cours,  qu’il  cou- 
loit  alors  du  Delta,  et  qu’il  renfermoit  une  partie  du  pays 
qu’on  regardoit  anciennement  comme  appartenant  à l’Ara- 
bie. Cette  remarque  de  M.  Hennicke  concilie  Strabon  avec 
lui-même.  Mais  est-elle  juste? 

Strabon  ne  pouvoit  ignorer  que  la  branche  Pclusiaque 
du  Nil  n’eût  empiété  sur  la  partie  Arabique  ; mais  quand 
même  cette  branche  eût  empiété  encore  davantage  sur  la 
partie  Arabique,  comment  Héliopolis,  qui  n’étoit  pas  loin 
de  Cercasore,  ville  de  Libye,  étant  située  au  sommet  du 
Delta  , entre  la  branche  Sébennytique  et  la  Canopique  ; 
comment,  dis-je,  auroit-clle  pu  être  dans  l’Arabie  ? D’ail- 
leurs, que  faire  de  cette  expression,  tel  est  le  nome  Lito- 
pulitès , par  laquelle  Strabon  termine  sa  phrase  ? Il  est  dono 


(i)  Je  suis  l’explication  dn  même  Savant.  Ibid. 

(i)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1160,  B. 

(3)  lienuicke  Geograpb.  Alliez  flerodot.  pag.  65, 
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évident  que  le  texte  de  ce  Géographe  est  altéré  en  deux 
endroits.  M.  Bryant  ( 1 ) corrige  dans  l’an  i juii  eù>  Atré- 
w«Air , et  dans  l’autre  « é'i  refit  s ' HXj»jr«Xirijr  tint.  Il  faut 
traduire  en  conséquence  : « En  remontant  le  Nil,  on  a la 
» Libye  à droite,  l’Arabie  à gauche.  Litopolis  est  donc  en 
» Arabie,  et  Cercésure,  près  de  laquelle  est  l’Observatoire 
» d’Eudoxe,  en  Libye.  Car  on  montre  un  Observatoire  en 
» face  de  la  ville  d*Héliopolis , de  même  qu’on  en  montre 
» un  devant  la  ville  de  Cnide.  C’est  dans  cet  Observatoire 
» qu’Eudoxe  observoit  les  mouvem'êns  des  corps  célestes. 
» C’est  ici  le  nome  Héliopolitès  ». 

Ces  corrections  me  paroissent  préférables  à l’explication 
de  M.  Hennicke.  Quant  à M.  Schlichthorst , il  (2)  se  con- 
tente de  désapprouver  M.  Bryant,  sans  motiver  son  opiuion 
et  sans  chercher  à concilier  Strabon  avec  lui-  même  ni  avec 
Hérodote. 

Ecoutons  maintenant  cet  (3)  Historien.  « De-là  ( de  la 
» mer)  jusqu’à  Héliopolis,  par  le  milieu  des  terres,  l’Egypto 
» est  large  etspacicuse  ».  Une  ligne  plus  bas.  «En  remontant 
» de  la  mer  à Héliopolis , il  y a à-peu-près  aussi  loin  que 
«d’Athènes,  en  partant  de  l’autel  des  douze  Dieux,  au 
» temple  de  Jupiter  Olympien , à Pise  ».  Enfin , ix  : 
n D’Héliopolis  à Thèbes , on  remonte  le  fleuve  pendant 
» nenf  jours  ». 

Il  suit  de-là,  1°.  qu’Héliopolis  est  sur  les  bords  du  canal 
Sébenny tique,  puisqu’en  s’embarquant  à son  embouchure 
on  arrive  à cette  ville  ; 20.  qu’elle  est  dans  le  Delta,  puis- 
que ce  canal  coupe  le  Delta  par  le  milieu  ; 3°.  qu’elle  est 
près  de  la  pointe  du  Delta,  puisque  notre  Historien  remar- 
que que  l’Egypte  est  en  cet  endroit  très-étroite.  Cela  so 


(1)  Bryant'j  Observations  and  Inquiries , &c.  pag.  iaa,  12S.  Se* 
also  the  note. 

(2)  Srhlicthorst  Geograph.  Africae  Herodot.  pag.  86. 

(S)  Herodot.  lib.  u,  5-  vu. 
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prouve  encore,  parce  qu’il  ajoute  qu’on  s’embarque  ençctte 
ville  pour  se  rendre  à Thèbes. 

La  position  de  cette  ville  étant  bien  déterminée,  on  ne 
conçoit  pas  comment  Platon  a placé  dans  son  Timée , Sais 
avec  son  nome,  à l’endroit  qu’occupe  Héliopolis  avec  son 
nome , quoiqu’il  soit  démontré  que  Sais  étoit  dans  la  partie 
inférieure  du  Delta,  à deux  schènes  de  Naucratis,  et  un 
peu  plus  de  Canope , comme  on  peut  le  voir  à l’article  Sais. 
Voici  les  propres  termes  de  Platon  : (i)  ï m ns  *«r’  A 'tyv-x- 
r «»  i»  tS  AiAt«,  in  fi  S ur«  70  ri  Kti'Xêu 

ftàfttt,  ZaïriKcs  i'riKKlovACiroç  rouie  toutou  J- « roâ  rofioû  foi- 
yimt  tcXis  Tais.  « Il  y a en  Egypte  dans  le  Delta,  vers  son 
» sommet  et  à l’endroit  où  le  Nil  se  partage  en  plusieurs 
» branches , un  nome  que  l’on  appelle  Saïtique , dont  la 
» plus  grande  ville  est  Sais  ». 

On  ne  peut  douter,  d'après  cette  position,  que  la  ville 
que  Platon  nomme  Saïs  no  soit  la  même  que  celle  qu’IIé- 
rodotc,  Strabon  et  Ptolémée  appellent  Hétiopolis.  On  en 
doutera  encore  moins , si  l’on  fait  attention  que  Strabon 
nomme  Héliopolis  la  ville  où  Platon  fit  un  si  long  séjour, 
et  que  ce  Philosophe  appelle  Sais.  D’où  peut  donc  venir  la 
différence  de  ces  noms?  On  ne  peut  reprocher  à ces  auteurs 
de  s’être  trompés.  Hérodote  et  Strabon  avoient  long-temps 
demeuré  à Iléliopolis;  et  Ptolémée,  né  à Pélusc,  pouvoit 
difficilement  se  méprendre  sur  le  nom  et  sur  la  position  de 
cette  place.  D’un  autre  côté , Platon  (a)  avoit  demeuré 
treize  ans,  ou  seulement  trois  ans,  selon  l’abréviateur  (3) 
de  Strabon,  dans  la  ville  qu’il  nomme  Saïs.  Quand  même 
on  croiroit  avec  l’abrévialeur  qu’il  n’y  a demeuré  que 
trois  ans , c’en  seroit  encore  beaucoup  plus  qu’il  n’en  fau- 
drait pour  être  parfaitement  instruit  du  vrai  nom  et  de  la 


(i)  Plate  in  Timæo  , tom.  m , pag.  ai , E. 
(a)  Strab.  lib.  ttii,  pag.  n5<),  D. 

(5)  Id.  png.  i3i3 , A. 
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Véritable  position  de  cette  ville.  Je  le  répète,  d’où  peut 
venir  cette  énorme  différence  ? Le  voici , si  je  ne  nio 
trompe. 

Les  oreilles  délicates  des  Grecs  ne  pouvoient  souffrir  la 
rudesse  des  termes  étrangers.  Ils  les  adoucissoient,  et  même 
souvent  ils  les  changcoient  totalement  pour  les  adapter  à 
la  douceur  de  leur  langue.  Héliopolis , terme  grec  composé 
de  deux  mots,  signifiant  Ville  du  Soleil,  ne  peut  être  le 
vrai  nom  de  cette  ville,  le  nom  cous  lequel  elle  étoit 
connue  de  ses  habitans , qui  étoient  Egyptiens.  Ceux  d’entre 
les  Grecs  qui  y avoient  fait  un  assez  long  séjour,  avoient 
remarqué  qu’on  y célébrait  avec  une  grande  magnificence 
des  fêtes  en  l’honneur  du  Soleil , et  qu’on  y avoit  élevé  à 
cette  divinité  un  temple  superbe.  Il  ne  leur  en  fallut  pas 
davantage  pour  la  désigner  sous  le  nom  d’Héliopolis  ou 
Ville  du  Soleil.  Mais  comme  il  y avoit  d’autres  Grecs  qui , 
sc  contentant  d’adoucir  les  vrais  noms,  tâchoicnt  de  les 
rapprocher  du  génie  de  leur  langue,  on  doit  croire  que 
Platon  est  de  ce  nombre.  M.  Bryant  ( i ) prouve  par  diffé- 
rons passages  de  l’Ecriture  Sainte  que  l’ancien  nom  de  cette 
ville  étoit  Tzaïn , ou  Tzoon,  ou  Tzaan.  Il  est  alors  aisé  do 
comprendre  que  Platon,  voulant  adoucir  ce  nom,  en  ait 
formé  celui  de  Sais,  sans  s’inquiéter  de  la  confusion  qui 
devoit  en  résulter,  puisqu’il  y avoit  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  partie  inférieure  du  Delta. 

Cette  ville,  célèbre  par  le  temple  (?.)  du  Soleil,  et  le 
bœuf  Mnévis  qu’on  y adoroit , de  même  que  le  bœuf  Apis 
l’étoit  à Memphis,  étoit  tout-à-fait  déserte  (3)  du  temps 
de  Strabon.  On  y voyoit  de  (4)  grandes  maisons  destine» s 
aux  Prêtres  : ils  s’appliquoicnt  à la  philosophie  et  à l’astro- 

(0  Bryant’a  Observations  and  Inquiries  , &c.  pag,  3io  and 
following,  3i6  and  following. 

(a)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  ni8  , E. 

(3)  Id.  ibid.  C. 

G)  Id.  pag.  u5<j,  B,  C. 
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nomie.  Mais  lorsque  Strabon  voyngeoit  en  Egypte,  ils  ne 
•’oecupoicnt  plus  de  ces  sciences  , et  ne  vaquoient  qu’au 
service  des  autels.  On  moutroit  (1)  dans  ccs  maisons  les 
appartenons  qu’avoient  occupé  Platon  et  Eudoxe , son  dis- 
ciple. Ils  y demeurèrent  treize  ans  avec  les  Prêtres;  mais 
l’Epilome  (a)  de  Strabon  ne  parle  que  de  trois  ans,  ce  qui 
est  plus  vraisemblable.  L’auteur  de  cet  Epitome  prétend 
aussi  que  ce  fut  aux  environs  de  Tbèbes  que  ces  philosophes 
séjournèrent,  et  apprirent  la  géométrie,  l’astronomie  et  la 
philosophie.  Un  peu  au-dessus  d’Héliopolis  étoit  l’Obser- 
vatoire d’Eudoxe  (3). 

Les  Grecs,  qui  étoient  le  peuple  le  plus  vain  qu’il  y ait 
jamais  eu,  ne  voulant  céder  en  rien  aux  Egyptiens,  ima- 
ginèrent qu’Actis,  fils  du  Soleil  (4),  fonda  cette  ville,  k 
laquelle  il  donna  le  nom  de  son  père,  et  que  ce  fut  de  lui 
que  les  Egyptiens  apprirent  l’astrologie. 

Cette  ville  est  entièrement  détruite;  j’ignore  si  l’on  a 
élevé  sur  ses  ruines  une  ville  nouvelle  ou  un  village;  mais 
ce  ne  peut  être  Mataréa,  qui  est  hors  du  Delta  et  près  de 
la  ville  d’Héliopolis , dont  j’ai  parlé  en  premier  lieu. 

Il  ÉLIS  Y CES  , peuple  Ligyen  , comme  nous  l’apprend 
Ilécatée,  cité  par  Etienne  de  Byzance  au  mot  'Kxlntui, 
J’étois  tenté  de  les  placer  avec  les  Ligycns,  qni  habitent 
près  de  la  Tyrrhénie  ; mais  un  passage  de  Ruf.  Festua 
Aviénus  m’en  empêche.  Ce  Géographe  (5)  les  met  assea 
près  de  Narbonne. 

Gens  Elesycum  prias 
Loca  ha*c  tenebat,  atque  Naibo  civitaa 
Erat  ferocis  maximum  regni  caput. 


(i)  Strab.  lib.  xvti,  pag.  1159,  C,  D. 

(3)  Id.  pag.  i3i3,  A. 

(3)  Id.  pag.  1160,  B. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  ivii}  tom.  1,  pag.  37 6, 
(b)  Rut.  Fuli  Avieni  Oia  Maritima , sers.  5S4. 
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Je  n’ignore  pas  que  Ccllarius  in  Geograph.  Antiq.  lib.  n, 
cap.  11 , tom.  i,  pag  iy8 , substitue  les  Bébryccs  aux  Iléli- 
syces,  et  qu’il  lit  gens  que  Bebrycum  pria»  loca  Icec  te- 
nebat.  La  conjecture  de  ce  Savant  n’est  fondée  que  sur  ce 
que  Zonare  (i)  dit  que  la  mer  de  Narbonne  s’appeloit  an- 
ciennement la  mer  des  Bcbryces , et  sur  ce  que  (2)  Tzetzès 
affirme  « que  les  Bébryccs  sont  une  nation  Gauloise  entre 
» Pirène,  les  monts  Cérauniens  etl’Ibérie , que  l’on  nommo 
» Narbonois  ».  Mais  l’autorité  de  ces  deux  Ecrivains  doit 
céder  à celle  d’Hécatée,  et  l’on  doit  d’autant  plutôt  donnér 
la  préférence  à l’opinion  de  ce  dernier,  que  toute  cetto 
côte  étoit  habitée  par  des  Ligyens.  Voyez  Ligyess.  He- 
rodot.  lib.  ru  , §.  CLxr. 

HELLAS,  ou  IIELLADE.  Voyez  Grèce. 

HELLÉ  (tombeau  d’).  Il  étoit  dans  la  Chersonèse  de 
Tlirace,  sur  le  bord  de  l’Hellespont,  au  Nord-Est  de  Car- 
dia et  au  Sud  de  Pactye  ; car  Hcllanicus  (3)  dit  qu’Hellé 
mourut  près  de  cette  ville.  Hellé  , fille  d’Athamas,  Roi  de 
Thèbcs  , pour  se  mettre  à l'abri  des  embûches  de  sa  belle- 
mère,  s’enfuit  accompagnée  de  Phrixus  , son  frère,  pour 
se  retirer  en  Colchide.  Elle  tomba  dans  la  mer , qui  de  son 
nom  s’appela Hellespont,  c’est-à-dire,  inerd’Hellé,  et  s’y, 
noya.  Phrixus  rendit  à sa  sœur  les  derniers  devoirs  sur  la 
côte.  Ilerodot.  lib.  rit , §.  mu. 

HELLENES.  Voyez  Grecs. 

UELLESPONT  (!’)  est  un  détroit  par  lequel  on  entre 
de  la  mer  Egée , ou  Archipel,  dans  la  Propontidc,  actuelle- 
ment mer  de  Marmora.  Il  fut  appelé  Hellespont,  'HAAsV- 
»iT<(,du  mot  xurTof , mer,  et  de^EAA*,  gén.“EAAi|f , Hellé, 
fille  d’Athamas,  qui  passant  ce  bras  de  mer  pour  se  retirer 


(1)  Zonnræ  Annal,  lib.  vm,  §.  xxi,  tom.  1,  pag.  4o6. 

(a)  TzetzesadLycophronis Cajaandram, rer».  i3o5,B,pag.  i3i, 
col.  3 , lin.  11. 

(3)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  n,  vers.  1147. 
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dans  la  Colchide  avec  Phrixus,  son  frère,  y tomba,  et  y 
périt.  On  le  nomme  aujourd'hui  détroit  des  Dardanelles. 
Il  n’a  pas  plus  de  dix  à douze  lieues  de  long. 

Onappeloit  Hcllespont,  non-seulement  ce  détroit,  mai» 
encore  ses  côtes , tant  à droite  qu’à  gauche , tant  celle» 
d’Asie  que  celles  d’Europe.  On  donnoit  aussi  le  nom  d’Hel- 
lespont  à une  partie  des  côtes  de  la  Proponlide , même  jus- 
qu’à Byzance  et  à Chalcédoine. 

HELLESPONTIENS.  C’est  ainsi  que  l’on  appcloit  le» 
liabitans  des  côtes  de  l’Hellcspont,  tant  en  Asie  qu’en  Eu- 
rope. On  donnoit  aussi  le  même  nom  à ceux  qui  habitoient 
une  partie  des  côtes  de  la  Fropontide  jusqu’à  Byzance  en 
Europe  et  jusqu’à  Chalcédoine  en  Asie.  Les  llcllcspontiens 
Asiatiques  fournirent  cent  vaisseaux  à Xerxès  , excepté 
les  habitans  d’Abydos  qui  étoient  préposés  à la  garde  des 
ponts  de  bateaux.  Herodot.  lib.  ni,  §.  xcr.  Ils  formoient 
un  même  département  avec  les  Phrygiens,  les  Thrace» 
Asiatiques  ou  Bithyniens  , les  Paplilagonicns , les  Mariait- 
dyniens , les  Syriens  ou  Leuco-Syriens , c’est-à-dire,  les 
Cappadociens.  Herodot.  lib.  ni,  §.  xc. 

HELLOPIE  (1’).  Hellops  (i),  ou  Ellops,  fils  d’ion, 
avoit  fondé  une  ville  , ou  bourgade,  qui  donnoit  le  nom 
d’Hcllopie  , ou  EUopie , à une  contrée  particulière  de  l’Eu- 
bée , et  même  à toute  l’Eubée  , selon  Strabon.  La  ville  ou 
bourgade  d’Ellopie  étoitdansle  territoire  de  l’Histiæotide , 
dans  l’îlc  d’Eubée , près  du  mont  Téléthrion  , an  Nord  du 
fleuve  Callas,  à l’Est  dTIistiæa,  vers  les  côtes  de  la  partie 
la  plus  Nord  de  l’Eubée.  Il  y avoit  dans  cette  contrée  des  (a) 
eaux  thermales  qu’on  nommoit  Ellopièncs.  Ilerod.  lib.  vin, 
§.  xxnr- 

ÏÏELOS  , ville  de  la  Laconie,  à une  petite  distance  du 
golfe  Laconique  , à quatre-vingts  stades  Est  (3)  de  Trina- 

(0  Strab.  lib.  x,  pag.  683,  A. 

(a)  TMin.  lib.  iv,  cap.  xn  , pag.  au. 

(3)  l’ausau.  Laconie,  sive  lib.  m , cep.  xxu , pag.  a06, 
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gu*  , au  Nord-Est  d’Asine  et  à l’Ouest  d’Acries.  Cette 
ville  (t)  fut  détruite  sous  le  règne  d’Agis,  fils  d’Eurys- 
tbènes.  Cependant  on  en  voyoi  t encore  des  mines  du  temps 
de  Pansanias.  Les  liabi  tans  de  cette  ville  s’appeloient  Hilotes, 
Elcens , ou  Eléatcs.  Voyez  IIii.otes. 

HLPHÆSTIA  , ville  capitale  de  Pile  de  Lemnos , située 
vers  la  côte  Est  Nord,  à l’Est  de  Myrino  et  à l’Ouest  de 
l’ile  de  Ténédos.  Ce  nom  vient  d’H(i) * * * v<£«i»-r»r , Hépliæstos, 
qui  est  le  nom  de  Vulcuin  , Dieu  du  feu  , à qui  cette  île 
ctoit  consacrée.  Quelques-uns  croyent , dit  la  Martinière , 
que  c’est  aujourd’hui  Cocino.  Mélétius  l’écrit  Coccino  (a). 

H ÉR  AC  LEE.  Plus  de  quarante  villes  ont  porté  ce  nom,, 
tant  en  Europe  qu’en  Asie  et  en  Afrique.  Ce  nom  vient 
d'Héraclès,  le  Demi-Dieu  que  les  Latins  ont  appelé  Her- 
cules , et  dont  le  culte  ctoit  fort  étendu.  Comme  ce  héros 
avoit  parcouru  presque  tous  les  pays  du  monde  , on  lui 
avoit  consacré  par-tout  un  grand  nombre  de  temples  et  de 
villes  qui  portoient  son  nom. 

L’IIéraclke  dont  parle  Hérodote , l’une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  Sicile  , étoit  située  dans  le  territoire  des 
Agrigentins,  vers  l’embouchure  Est  du  fleuve  Ilalycus, 
Ct  à l’endroit  qu'on  appelle  aujourd’hui  Capo  Bianco.  Elle 
portoit  anciennement  le  nom  de  (3)  Macara.  Dans  la  suite, 
Minos , Roi  de  Crète,  cherchant  Dédale,  qui  s’étoit  réfugie 
en  Sicile  , s’en  empara , lui  donna  le  nom  de  Minoa  , et  y 
établit  les  loix  de  Crète.  Enfin  , Hercules  ayant  remporté 
une  victoire  sur  Eryx , s’en  rendit  le  maître.  Les  Séli nu- 
siens  la  fondèrent  depuis,  c’est-à-dire  , qu’ils  y envoyèrent 
une  colonie.  Elle  changea  ensuite  de  nom,  et  porta  celui 
d’Héraclée  , lorsque  Doriée  et  Eurylcon  , descendait» 


(i)  Stiab.  lib.  v;n,  pag.  56i.  Plutarch.  in  Lycurgo , pag.  4 o, 

dit  que  ce  fut  sous  le  règne  de  Sous  ; mais  cela  revient  au  même  , 

puisque  ce  Prince  étoit  contemporain  d’Agis. 

(a)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4oi,  col.  t. 

(3)  Heraclides  de  Politiis,  pag.  532.  ^ 
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d’Hercules , s’en  emparèrent,  llerodot.  lib.  r , J.  xlvÙ 
Pausan.  lib.  ni,  cap.  xn , pag.  a48.  Diodor.  Sic.  lib.  ir , 
J.  x xi  il , pag.  tôÿ. 

HERÆUM,  n8  i , temple  de  Junon,  entre  le  bois  con- 
sacre à Argos  et  la  ville  d’Argos,  comme  on  le  voit  par  1a 
marche  de  Cléomènes.  Herodot.  lib.  ri,  5.  lxxxi.  Ce  no 
peut  être  celui  dont  il  a été  parlé,  livre  1,  §.  xxxi , parce 
que  dans  ce  dernier,  c’étoit  une  Prêtresse  qui  le  desservoit, 
et  que  dans  celui-ci  c’étoit  un  Prêtre. 

HÉRÆUM , n°  a , c’est-à-dire,  temple  de  Junon.  Ce 
temple  étoit  entre  Argos  et  Mycènes , à quarante  stades  (r) 
de  la  première  et  à dix  de  la  seconde.  M.  d’Anville  a donc 
en  tort  de  l’cloiguer  davantage  de  celle-là,  et  de  le  rappro- 
cher un  peu  trop  de  celle-ci.  Pausanias  (a)  le  met  à quinze 
stades  de  Mycènes.  C’est  vraisemblablement  à ce  temple  do 
Junon,  que  Cléobis  et  Biton  conduisirent  leur  mère  sur 
un  char.  Mais  Hérodote  (3)  le  place  en  cet  endroit  à qua- 
rante-cinq stades  d’Argos.  Hérodote  (4)  et  Thucydides  (5), 
parlant  de  ce  temple  de  Junon,  disent  qu’il  étoit  desservi 
par  une  Prêtresse. 

Ceux  qui  sont  curieux  d’en  voir  la  description , peuvent^ 
consulter  Pausanias,  livre  11 , ohap.  xvii. 

Ce  mot  vient  de''Hp*,  qui  est  le  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à la  Déesse  que  les  Latins  appeloicnt  Junon. 

HÉRÆUM  , n°  3,  ou  temple  de  Junon , étoit  (6)  devant 
la  ville  des  Platéens , à vingt  stades  Ouest  de  la  fontaine  do 
Gargaphie , entre  cette  fontaine  Est  et  Platées  Ouest. 

HÉRÆUM , n°  4,  temple  de  Junon , dans  l’ile  de  Samoa. 
C 'étoit  le  plus  grand  temple  de  la  Grèce.  Rhœcus  en  fut 
l’architecte.  Herodot.  lib.  ni , $.  lx. 


(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  566,  B. 

(1)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  11 , cap.  xvn,  pag.  147. 
(5)  Herodot.  lib.  1 , §.  xxzi. 

(4)  Id.  loco  citato. 

(5)  Thucydid.  lib.  n,  §.  n,  pag.  98. 

(6;  llerodot.  lib.  ix  , J.  lu  , lx 
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HÉRÆUM,  n°  5,  ville  de  Tlirace  sur  la  Propontide, 
fondée  par  (1)  les  Samiens , et  sitnée  près  et  à l’Est  de 
Périnthe  et  à l’Ouest  de  Selybria.  Cette  ville  étoit  autant 
éloignée  (a)  des  sources  du  Téare  que  celle  d’Apollonie , 
située  sur  le  Pont-Euxin , étant  l’une  et  l’autre  à deux 
journées  de  ces  sources.  On  l’appeloit  Héræum  Tichos, 
ville  de  Junon.  Herodot.  lib.  ir,  §.  xc. 

HERMIONE,  ville  des  Dryopes,dans  l’Argolide,  partie 
du  Péloponnèse,  au  Nord-Est  d’Halice , et  au  Sud-Ouest 
de  Buporthmos , dans  un  isthme  qui  faisoit  partie  du  ter- 
ritoire de  Trésen.  Cet  isthme  est  bien  marqué  dans  la  carte 
de  M.  Delisle , qui  cependant  place  Hermione  à l’Ouest 
de  l’isthme , et  non  pas  dans  l’isthme.  Cette  ville  (3)  ent 
pour  fondateur  Hermion,  fils  d’Europs.  Dans  la  suite,  les 
Doriens  d’Argos  allèrent  s’y  établir.  Elle  étoit  particuliè- 
rement (4)  consacrée  à Cérès  et  à Proserpine.  Cérès  ayant 
été  appelée  Chthonia  , on  établit  en  son  honneur  une 
fête  qu’on  célébrait  tous  les  ans  en  été,  et  qui  portoit  le 
même  nom. 

M-  l’Abbé  Gédoyn  fait  dire  à Pansanias  que  Chthonia  (5) 
fut  elle-même  honorée  comme  une  divinité.  Le  texte  Grec 
est  extrêmement  clair;  mais  cet  Abbé  ne  jetoit  les  yeux 
que  sur  le  Latin.  Le  temple  (6)  de  Cérès  et  Proserpine 
servoit  d’asyle  à ceux  qui  s’y  retiraient  Photius  dit  la 
même  chose  dans  son  Lexique  manuscrit , au  mot'E^/»*. 
H se  trouve  à la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  temple  de  Pro- 
se rpine  (7)  fut  brûlé  par  les  piratesqui  désolèrent  une  partie 


(1)  Etymologie.  Magnum,  col.  436,  lin.  3g.  Harpocrationig 
Lexic.  toc.  ’Hfaio» 

(а)  Herodot.  lib.  iv,  ÿ.  xc. 

(3)  Pauum.  Corinth.  sive  lib.  n , cap.  xxxiv,  pag.  191. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  xxxiv  et  xxxv,  pag.  19a  , ig3  et  aeq. 

(5)  Pausan.  traduit  par  Gédoyn  , tom.  1,  pag.  a36,  reri  la  fia- 

(б)  Zenob.  Centur.  n , pag.  33. 

{7)  Plutatch.  in  Fompcio,  pag.  65j,  C, 
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«le  l’Empire  Romain  , et  que  Pompée  détruisit  l’an  de 
Rome  687  , soixante-sept  ans  avant  notre  ère.  Le  culte  de 
ces  Déesses  passa  à Syracuses  avec  la  colonie  que  les  Do- 
riens  envoyèrent  en  Sicile  , et  Cérès  et  Proserpine  étaient 
particulièrement  honorées  des  Syracusains  sous  le  non 
d’Hermione,  comme  nous  l’apprend  Hësycliius  au  mot 
Hcrmione. 

Dans  le  territoire  de  cette  ville  on  descendoit  (1)  en 
enfer  par  le  chemin  le  plus  court  On  n’y  mettoit  point, 
par  cette  raison , de  pièce  d’argent  dans  la  bouche  des  morts. 

Le  territoire  d’Hermione  s’appelle  Hermionide.  Elle  a 
donné  son  nom  au  golfe  d’Argos.  Herodot.  lib.  ut,  §.  tix  ; 
lib.  mi  xliii,  Lxxtn. 

HERMOPOL1S.  Il  y avoit  en  Egypte  trois  villes  de  co 
nom.  1°.  Une  dans  le  Delta , au-dessous  de  Sébennyte , 
dont  elle  étoit  plus  près  que  de  la  mer,  et  à l’Est  de  Buto. 

2°.  Une  hors  du  Delta  , dans  le  nome  d’Alexandrie , à 
l’Ouest  du  bras  occidental  dn  Nil.  Ptoléméc  (2)  la  fait  mée 
tropole  du  nome  Alexandrin.  On  l’appeloit  la  petite  Iler- 
mopolis.  M.  ct’Anvîlle  (3)  croit , avec  le  P.  Sicard  , que  c’est 
la  ville  de  Dcmenhur  ; mais  il  vaut  mieux  s’en  (4)  rap- 
porter à M.  Michaelis , qui  pense  que  c’est  la  ville  de 
Ménélas. 

3’.  La  grande  Hermopolis.  C’est  de  celle-ci  dont  parle 
Hérodote,  liv.  n,  §.  i.xvit.  Cet  Historien  n’en  marque  pas, 
il  est  vrai , la  position;  il  se  contente  de  l’indiquer  , en  ob- 
servant qn’on  portoit  dans  cette  ville  les  ibis,  afin  de  les 
y cm  baumer.  Or,  on  sait  qu’à  vingt-  quatre  m i lies  au-dcssons 
il  y avoit  une  mansion  que  l’on  appeloit  Ibeum,  à cause 
qu’on  y nourrissoit  des  ibis , qui  y étoient  en  grande  véné- 

(1)  Strab.  lib.  vin  , pag.  573,  A.  Eustath.  in  Iiomeri  lliad. 
psg.  286,  lin.  antepenultimâ. 

(2)  Ptolcm.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  u3. 

(3)  Mémoires  sur  l’Egypte,  pag.  74. 

(4)  Abqjfedac  dcscript.  Ægypti,  pag.  43« 
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ration.  Remarquez  aussi  que  l'ibis  étoit  consacré  ( 1 ) à 
Theuth , l’Hermès  ou  Mercure  des  Grecs  , que  Ilermopolis 
signifie  ville  d’Hermès  ou  Mercure,  et  que  Pline  (a)  la 
nomme  Mercurii  oppidum.  Elle  est  à l’Ouest  et  à une 
petite  distance  du  Nil , dans  l’Heptanomis,  entre  Ibeum, 
Nord  , et  Cusæ,  Sud , à vingt-quatre  milles  (3)  de  distance 
de  chacune  de  ces  deux  villes. 

Les  Notices  Ecclésiastiques  la  mettent  entre  le3  villes 
épiscopales  de  laThébaïdc,  et  Ammien  Marcellin  (4)  la  place 
avec  Coptos  , &c.  parmi  les  plus  célèbres  villes  de  la  Thé- 
baïde.  Mais  il  faut  faire  attention  que  l’on  a souvent  com- 
pris sous  le  nom  de  Thébaïde  l’Heptanomis  avec  la  Thé- 
baïde proprement  dite.  On  la  nomme  (5)  actuellement  Ash- 
tnunein.  Le  Père  Sicard , savant  et  pieux  missionnaire  do 
la  Compagnie  de  Jésus  , y a trouvé  en  1716  un  portique  à 
douze  colonnes , restes  d’un  édifice  très-ancien.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas  d’en  donner  la  des- 
cription. Voyez  les  Lettres  Edifiantes  : Mémoires  du  Le- 
vant , tome  v , page  i36  de  la  nouvelle  édition. 

Etienne  de  Byzance  reconnoît  cinq  villes  de  ce  nom  en 
Egypte.  La  troisième,  dit-il,  est  en  Egypte , la  quatrième 
près  de  Rhumouis.  K»)  y*  «mit’  AîVtnrrsr, , ^ S'  uni  ' TupittZn. 
Il  est  évident  que  ce  texte  est  altéré.  Je  corrige,  ^ y'  k*t* 
Bavrw , esfj  F uni  Sftaôn.  « La  troisième  est  auprès  dcButo, 
» la  quatrième  auprès  de  Tlimuis  ».  La  seconde  correction 
m’étoit  venue  à l’esprit  en  lisant  le  texte  de  ce  Géographe, 
ïc  l’ai  trouvée  confirmée  par  Holsténius.  La  première  peut 
s’appuyer  d’un  passage  de  Strabon  (6),  ■vtfi  Ji  ni» 


(1)  Plsto  in  Phædro , tom.  m , pag.  174  , C. 

(a)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  ix , tom.  1,  pag.  a S7. 

(3)  Antonini  Itinerar.  pag.  1S7. 

(4)  Ammian.  Marcellin,  lib.  mi,  cap.  xvr,  pag.  a63- 

(5)  D’Anville,  Mémoires  sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne  j 

pag.  173.  , 

(C}  Suab.  lib.  xrn,  pag.  n54,  A. 
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'ZpficvtXif  «’»  lîirn  xtifthn.  Etienne  de  Byzance  coufonf 
ces  deux  villes  avec  la  première. 

HERMUS , fleuve  de  l’Eolide , qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  la  Phrygie  Epictète,  passe  à ( i ) vingt 
stades  au  Nord  de  Sardes,  reçoit  le  Pactole  peu  au  dessous 
de  cette  ville;  continuant  ensuite  de  couler  à l’Ouest,  il 
se  rend  à Magnésie  du  Sipyle , où  il  reçoit  l’Hyllus;  il  arrose 
ensuite  Larisse,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Smyrnc  à Tem- 
nos.  Pline  met  (2)  sa  source  près  de  Dorylée , ville  de 
Phrygie , et  dit  qu’il  donne  à des  plaines  par  où  il  passe 
le  nom  A'IIermi  campi  : ces  plaines  sont  (3)  celles  de 
Smyrne  à Sardes.  Le  golfe  où  il  se  jette , se  nommoit  au- 
trefois golfe  Hcrméen,  du  nom  de  ce  fleuve  ; il  fut  ensuite 
appelé  golfe  de  Smyrne  , lorsqu’on  eut  bâti  cette  ville  : Ica 
liabitans  de  Cyme  , dit  l'auteur  de  la  vie  d’Homère,  bâtis- 
soient  alors  dans  le  fond  du  golfe  Herméen  une  ville  à 
laquelle  Thésée,  homme  de  distinction  en  Thessalie , et 
descendant  d’Eumélus,  fils  d’Admète,  donna  (4)  le  nom 
de  Smyrne,  qui  étoit  le  nom  de  sa  femme,  dont  il  vouloit 
perpétuer  la  mémoire. 

Ce  fleuve  (5)  s’appelle  aujourd’hui  Sarabat , ou  Kédout, 
qui  est  le  nom  d’une  ville  près  de  sa  source.  Herodot. 
lib.  1 , §.  tr,  lxxx;  lib.  r,  5-  et. 

HÉROOPOLIS,  la  même  que  Patumos.  Voyez  Auu 
et  Patumos. 

HESPERIS,  ville  des  Evespéritcs.  Voyez  EvrsrÉBiTTS. 

HEXAPOLE,  c’est-à-dire,  communauté  ou  pays  de 
six  villes.  Les  six  villes  qui  formoient  l’Hcxapole  des  Do- 
riens  étoient  Lindc , Ialyssos,  Camiros,  Cos,  Cnide  et  Ha- 
licarnasse.  Dans  la  suite  cette  dernière  fut  retranchée  de 


(1)  Arriani  Hi»t.  Àlcxandri,  lib  i,  cap.  xvir. 

(x)  Pliu.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxjx,  pag.  280. 

(3)  Strab.  lib.  xm,  pag.  929,  A. 

(4)  AuctorTitæ  Homeri  llerodoto  tributs,  §.  ir. 

(5)  D’Aaville , Géographie  abrégée,  tom.  11 , pag.  8. 

la 
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3a  communauté  , qui  s'appela  alors  Pentapole.  Ilerodot. 
lib.  i , §.  cxLir. 

HILOTES  , habitans  de  la  ville  d’Hélos,  dans  la  Laco- 
nie. N’ayant  pas  voulu  payer  le  tribut  que  leur  avoit  im- 
pose Agis  , leur  ville  fut  assiégée,  emportée  d’emblée,  et 
ses  habitans  réduits  à l’esclavage  le  plus  dur.  Quelque  temps 
après,  les  Lacédémoniens  détruisirent  Messène  et  firent 
esclaves  les  Mcssénicns.  Les  uns  et  les  autres  11e  furent 
connus  que  sous  le  nom  d'Hilotes  ; en  un  mot , tous  les 
esclaves  des  Lacédémoniens  , quelle  que  fût  leur  origine  , 
portoient  ce  nom.  Strab.  lib.  y ni , pag.  5 61. 

HIMÈRE,  ville  de  la  Sicanie  , située  sur  la  côte  sep- 
tentrionale de  l’ile , à l’Ouest  de  l’embouchure  de  la  rivière 
d’Himéra,  qui  se  décharge  dans  la  mer  Tyrrhéniène.  Elle 
futfondéc l’an  649avantnotreèrepar(i)  Euclides,Simuset 
Sacon.  La  plupart  des  Chalcidiens  établis  à Zanclc , vinrent 
y demeurer  avec  les  Mylétidcs,  qui  avoient  été  bannis  de 
Syracuses  par  une  faction  contraire.  Cette  ville,  ancien- 
nement très-florissante  , fut  détruite  par  les  Carthagi- 
nois (a)  la  quatrième  année  delà  xcii*  Olympiade,  l’an4og 
avant  notre  ère , a4o  ans  après  sa  fondation. 

Quelques-uns  ont  placé  mal-à-propos  cette  ville  sur  la  côte 
méridionale , puisque  Diodore  de  Sicile  dit  que  les  vais- 
seaux de  Syracuses  , qui  faisoient  route  vers  Himère  , 
étoient  obligés  de  passer  devant  le  port  de  Messane  ou 
Messine.  Des  eaux  thermales,  qu’elle  avoit  dans  son  voi- 
sinage , la  font  appeler  aujourd’hui  Termini. 

HIPPOBOTES.  C’étoit  le  nom  qu’on  donnoit  aux  plus 
riches  habitans  de  l’Eubée  , parce  qu’ils  étoient  en  état  de 
nourrir  des  chevaux.  Les  Hippobotes  (3)  gouvernoieift 
autrefois  aristocratiquement  la  République  des  Chalcid  iens. 


(1)  Thucydîd.  lib.  vi , §.  v. 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  mi,  §.  lxii,  pag.  590. 
(3)  Strab.  lib.  x,  pag.  68G,  A. 

Tome  VIII. 
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et  on  élisoit  pour  Magistrats  les  plus  riches  citoyens  qui 
étoient  en  état  de  nourrir  des  haras  pour  le  service  de  la 
République  ; ce  qui  s’observoit  non-seulement  parmi  les 
Chalcidiens,  niais  encore  parmi  plusieurs  autres  ancienne* 
Républiques,  comme  nous  l’apprend  (i)  Aristote.  Le* 
Athéniens,  après  avoir  vaincu  les  Chalcidiens  dans  mtcom- 
bat , établirent  quatre  mille  hommes  en  eolouie  dans  les 
terres  des  Hippobotes. 

HIPPOLAUS  , promontoire.  C’est  ainsi  qu’on  appelle 
une  langue  de  terre  formée  par  le  Borysthènes  et  l’Hypa- 
nis,  et  qui  ressemble  (a)  à l’éperon  d’un  vaisseau.  On  ^3) 
a bâti  sur  cette  langue  de  terre  un  temple  à Cérès. 

HISTIÆOTIDE  (1’),  contrée  de  laThessalic,  ancien- 
nement très-étendue,  qui  comprenoit  alors,  non-seule- 
ment Gomphi  et  tout  le  pays  près  du  Pinde,  comme  elle 
l’a  fait  depuis  , mais  encore  toutes  les  terres  qui  sont  aux 
pieds  des  monts  Olympe  et  Ossa.  Ainsi  la  Pcrrhæbie  faisoit 
alors  une  partie  de  l’Histiæotide. 

Les  Perrhæbes  (4)  s’étant  emparés  d’une  partie  de  ce 
pays  , elle  fut  resserrée  dans  des  bornes  plus  étroites.  Elle 
comprenoit  alors  la  (3)  partie  occidentale  de  la  Thessalic  , 
vers  la  partie  supérieure  du  Pénée , des  deux  côtés  de  ce 
fleuve  , entre  le  Pinde  et  la  haute  Macédoine.  Strabon  écrit 
ce  mot  Estiaîotide. 

HISTIÆOTIDE  , petit  pays  de  l’îled’Eubée  , dont  His- 
tiée  étoit  la  capitale , et  qui  s’étendoit  jusqu’à  Artémisium  , 
vers  le  promontoire  de  Cénée,  et  à peu  de  distance  du  pas 
des  Thcrmopyles.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Histiæo- 
tide  de  l’Enbée  avec  celle  de  Thessalic.  Hérodote  en  parle 
livre  vin,  §.  xxni  et  xxiv. 

(i)  Aristot.  de  Republ.  lib.  iv,  cap.  m,  pag.  3C5,  A et  B. 

(a)  Dio.  Chrysoatom.  Orat.  mvi , pag.  437. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  §.  un. 

(4)  Strab.  lib.  jx,  pag.  G<58,  A,  B. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  658 , B. 
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IIISTJÉE  , ville  de  l’île  d’Eubéc  , capitale  de  l’Hjsliæo- 
tide , vers  le  promontoire  Cénée,  près  du  (»)  fleuve  Callas 
et  au  pied  du  mont  Téléthrion.  Elle  s’appeloit  (a)  aucien- 
nement  Talantia.  Elle  prit  ensuite  le  nom  d’Histiéo  de 
Histæa  , fille  d’IIyriéus  , et  le  changea  pour  celui  (3) 
d’Oréos  ou  Oréum.  On  l’appelle  à présent  Orio.  Voyez 
la  Géographie  de  d’Anville,  tome  i,  page  a63. 

HYAMPÉE,  l’un  des  sommets  du  Parnasse,  à l’Est  de 
Delphes.  Les  Dclphiens  (4)  e'toient  dans  l’usage  de  préci- 
piter les  criminels  du  haut  de  ce  rocher.  Mais  ayant  fait 
périr  inj  ustement  Esope  , il  ne  servit  plus  à cet  usage , mais 
celui  qu’on  appelait  Nauplia. 

HYAMPOLIS  , ville  de  la  Phocide  , à l’Est  d’Abes  et 
d’Elatée , dans  le  défilé  (5)  par  où  l’on  passoit  de  la  Thes- 
salic  et  de  la  Locridc  Epicnémidiène  dans  la  Phocide. 

Les  (6)  Hyantes , peuples  barbares  , chassés  de  la  Béotie 
par  Cadmus  et  ses  troupes,  se  retirèrent  dans  le  lieu  où  fut 
bâtie  Hyampolis.  Les  peuples  voisins  la  nommèrent  d 'abord 
Hyantonpolis,  c est-à-dire,  ville  des  Hyantes,  nom  qui  dans 
la  suite  fut  changé  en  celui  d’Hyampolis.  Eustathc  est  d’nn 
autre  avis  daus  son  (7)  Commentaire  sur  Homère.  Mais 
voyez  Paulmier  de  Grentemesnil.  Grascia  Antiqua , lib.  vi, 
cap.  xr , pag.  658  et  eeq. 

Cette  ville  (8)  fut  brûlée  par  Xentfes.  Philippe , père 
d’Alexandre,  la  détruisit  entièrement , excepté  l’ancienne' 


(1)  Strab.  lib.  x,  psg.  685,  C. 

(a)  Scholiast.  Honieri  ad  Iliad.  lib.  n,  vers.  S5y. 

(5)  Strab.  loco  Iaudato.  Arutoph.  in  Pac.  sers’  ,o47  et  ibi 
Scholiast.  ’ 


(4)  Plutarch.  de  bis  qui  sero  à numine  puniuntur.  nae  S-W 

(5)  Herodot.  lib.  vin  , J.  xxvm. 1 * * 4 5 6 7  8 

(6)  Pauma.  Phocic.  sire  lib.  x,  cap.  xxxv,  pag.  883.  Scholiast. 
Homeri  ad  Ihad.  lib.  ir , vers.  5ai. 

(7)  E us tath.  Comment.  ad  Iliad.  lib.  »,  pag.  ,7S , lin.  3 et 

(8)  Fauiau.  Phocic.  ht©  lib.  x,  cap.  xxxj  9 pag.  88ti.  * 
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place  publique,  dont  on  voit  encore  des  restes,  le  sénat , 
bâtiment  assez  médiocre,  et  le  théâtre  , qni  n’est  pas  loin 
des  portes.  L’Empereur  Adrien  y fit  construire  un  por- 
tique qui  porte  son  nom.  Les  habitaus  n’ont  d’autre  eau 
pour  leur  boisson  et  leurs  autres  besoins , que  celle  d’un 
puits,  excepté  celle  du  ciel,  qu’ils  recueillent  pendant 
l’hiver. 

HYBL  A.  Il  y avoit  ( i ) en  Sicile  trois  villes  de  ce  nom  ; 
la  grande , la  moyenne  et  la  petite. 

La  grande  liybla  étoit  près  et  au  Sud  du  mont  Etna , à 
l’Ouest  et  dans  le  voisinage  de  Catane , et  au  Nord-Est  de 
Murgentium,  étant  située  dans  les  terres,  vers  l’endroit 
oii  est  aujourd’hui  la  Baronie  , nommée  la  Motta  di  Santa 
Anastasia  , selon  M.  de  Lislc.  Il  y a long-temps  qu’elle  ne 
subsiste  plus. 

La  moyenne  liybla , appelée  aussi  Iléræa,  étoit  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Sicile , dans  les  terres  , sur  la 
route  (a)  d’Agrigente  à Syracnses,  à l’Est  de  Gela  et  à 
l'Ouest  d’ Acres.  Cluvier  la  met  oit  est  Raguse.  En  compa- 
rant les  dcuxSiciles  de  M.  de  Lisle,  les  ruines  de  cette  ville 
doivent  se  trouver  entre  Vittoria  et  Chiaramonte. 

La  petite  Hybla  étoit  une  ville  maritime  sur  la  côte 
orientale,  au  Nord  et  peu  loin  de  Syracuscs.  Elle  est  nom- 
mée aussi  (3)  Galéotis,  et  plus  souvent  Mégara,  d’où  le 
golfe,  au  Midi  duquel  elle  étoit  située,  prenoit  le  nom 
de  Megarensis  Sinus.  Ses  ruines  sont  entre  deux  ruis- 
seaux, l’Alabus  (aujourd’hui  lo  Cataro)  au  Sud,  et  le 
Fiume  San  Cosmano. 

Il  paroit  que  ce  fut  devant  la  moyenne  que  mourut  Hip- 
pocrates , Tyran  de  Géla.  Herodot.  lib.  ni,  J.  ctr. 

HYDRÉE,  petite  île  de  l’Argolide,  à l’Estd’Iîermione, 


(i)  Strphan.  Byzant. 

(a)  Antonini  Itinerar.  pag.  89. 

(3)  Stephan-  Byzant.  Servius  ad  Virgilii  Eclog.  1 , vers.  55. 
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dépendante  des  Ilermionécns,  à l’Est  et  dans  la  proximité 
des  îles  Tricrane , Aristera  et  Tiparéuus. 

IIYELE,  ville  de  l’Œnotrie  ou  Lucanie,  qui  fut  (1) 
bâtie  par  les  Phocéens.  Elle  étoit  à l’Est  du  promontoire 
Posidium  et  au  Sud-Ouest  du  promontoire  Palinure.  Elle 
a porté  autrefois  les  noms  de  Vélia , d’IIélia  et  d’Elea , sans 
aspiration.  Voyez  sur  la  manière  d’écrire  ce  nom  le  savant 
d’Anssc  de  Villoison,  dans  sa  Notice  sur  quelques  anciennes 
Médailles  du  Cabinet  de  feu  M.  le  Président  de  Saint-Vin-1 
cens  , page  a , qui  sc  trouve  à la  suite  de  la  Notice  sur  Jules- 
François- Paul  Fauris  de  Saint-Vinccus.  C’esL  aujourd’hui 
Castel  a marc  délia  Brucca.  Herodot.  lib.  i , §.  CLxnu 

HYGENNIENS.  Ce  peuple  n’est  connu  que  par  un  pas- 
sage d’Hérodote,  que  M.Wesseling  soupçonne  avec  raisou 
d’avoir  été  altéré.  M.  Valckenaer  corrigeoit  les  Lasoniens. 
J'ai  préféré  la  correction  de  M.  Wesscliug,  qui  lit  les  Obi- 
gènes.  Voyez  livrent,  note  170,  et  l’article  Osigénes. 

1IYLÉE . péninsule  de  la  Scythic,  à l’Est  un  peu  Sud  (a) 
du  Borysthènes , près  (3)  de  la  Course  d’Achilles,  et  au 
Nord-Ouest  de  la  Tauride.auSud  des  Scythes  Cultivateurs, 
et  à l’Ouest  de  l’Hypacyris , qui  la  borde  (4)  à l’Est.  Ce 
pays  est  couvert  de  bois , suivant  la  remarque  (5)  d’Héro- 
dote, et  comme  l’indiqllc  son  nom  grec  ; car  on  ne  peut 
imaginer  que  ce  nom  soit  celui  que  lui  donnoieut  les 
Scythes.  Le  Baron  (G)  de  Tott  , qui  l’a  traversée  depuis 
Oczakow  jusqu’à  Orkapi  ou  Pereeop,  remarque  quo  quoi- 
que celte  plaine  soit  absolument  nue,  on  l’avoit  cependant 


(1)  llerodot.  lib.  1,  §.  cxxvn  ; Strab.  lib.  vi,  pag.  387  ; riiiu 
lib.  ni,  cap.  V,  pag.  1.S7. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xvm, 

(3)  Id.  lib.  iv,  §.  Lv,  lxxvl. 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Id.  lib.  iv,  §.  lxxvi. 

(6)  The  Geograpbical  System  of  Herodotus  examined,  Sec., 
pag.  C5. 
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assure  qu’elle  étoit  anciennement  couverte  de  forêts.  Cette 
péninsule  s’appelle  actuellement  Jamboylouk  , et  est  ha- 
bitée par  des  Tartares  Nogais. 

HYLLUS  , rivière  qui  prend  sa  source  sur  la  frontière 
Ouest  de  la  Phrygie  Epictèle , coule  à l’Occident  et  se 
jette  (i)dans  l’Hermus  près  de  Magnésie  du  Sipyle.  Elle  est 
appelée  (a)  Phryx  par  Tite-Live;  mais  Pline  distingue  (3) 
le  Pbryx  de  l’Hyllus.  Homère  (4)  donne  à cette  petite  ri- 
vière l’épithète  de  Poissonneuse. 

HYMETTE  (le  mont)  étoit  situé  à l’Est  un  peu  Sud 
d’Athènes  et  de  Pllissus , vers  les  côtes  du  golfe  Saronique. 
11  n’est  (5)  qu’à  une  petite  lieue  d’Athènes , et  n’a  guère 
moins  de  sept  à huit  lieues  de  tour.  Il  est  célèbre  dans  les 
anciens , à cause  de  l’exoellent  miel  qu’on  y rccueilloit 
et  qu’on  y recueille  encore.  Les  herbes  et  les  fleurs  odo- 
riférantes qui  croissent  sur  cette  montagne,  ne  contribuent 
pas  peu  à la  bonté  de  ce  miel,  qui  est  d’une  bonne  con- 
sistance et  d’une  belle  couleur  d’or.  Les  anciens  croyoient 
que  les  premières  abeilles  et  le  premier  miel  tiroient  leur 
origine  du  mont  Hymette. 

On  y trouve  aussi  du  côté  d’Athènes,  et  près  de  cette 
ville,  (6)  des  carrières  d’un  très-beau  marbre. 

HYPACIIÉENS.  C’est  ainsi  qu’on  appeloit  les  anciens 
habitans  de  la  Cilicie.  Ils  furent  ensuite  nommés  Cilicicns , 
de  Cilix,  fils  d’Agénor,  qui  étoit  Phénicien.  ïlerodot. 
lib.  vit j §■  xcr. 

HYPACYRIS  ( 1’’,  fleuve  de  la  Seytbie.  Il  sort  d’un  lac, 
passe  par  le  milieu  du  pays  des  Scythes  nomades  et  se  dé- 


fi) Horodot.  lib.  i,  §.  un. 

(i)  Tit.  Li».  lib.  xxxvn,  cap.  xxxvm. 

(3)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxix,  psg.  a8o. 

(4)  Hume  ri  Iliad.  lib.  xx,  vers.  5gx. 

(5)  VoyRges  de  Spon  et  Wheler,  toni.  ii  , psg*  *39. 

t6)  Strab.  lib.  ix , pag.  Gi3j  Tlin.  lib.  xvn , cap.  I , pag.  iS. 
Id.  lib.  xxxvi,  cap.  in,  pag.  7 ai. 
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charge  dans  le  Pout-Euxin , près  de  la  ville  de  Carci- 
nitis,  enfermant  à droite  l’Hyléc  et  la  Course  d’Aehillcs. 
M.  le  Major  Rennell  (i)  pense  que  c’est  la  rivière  Ka- 
lauczac.  Jlerodot.  lib.  ir , jj.  lv. 

Quoi  qu’en  dise  la  Martinière,  au  mot  HvrACARis,  Hé- 
rodote nous  Fait  mieux  connoitre  ce  fleuve  que  Pomponius 
Mêla,  dont  le  texte  est  altéré.  On  peut  cependant  con- 
çut ter  ee  dernier  Ecrivain,  liv.  ir , chap.  i,pag.  ra4  etia5. 

II YPAN1S , n°  1 , fleuve  de  la  Scythie  européenne.  1 1 
sort  (a)  d’un  grand  lac,  qui  est  dans  le  pays  (3)  des  Scythes 
Auchates.  On  donne  par  cette  raison,  à ce  lac , le  nom  de 
Mère  de  l’Hypanis.  Au  sortir  (4)  de  ce  lac , l’Hypanis  est 
petit  : il  devient  ensuite  navigable.  Son  cours , depuis  qu’il 
commence  à le  devenir,  est  de  neuf  journées  jusqu’au  Bo- 
rysthènes,  où  il  se  jette.  Les  cinq  premières  journées,  ses 
eaux  sont  douces  ; les  quatre  autres  , elles  deviennent 
amères  par  leur  mélange  avec  celles  d’une  petite  fontaine, 
qu’on  appelle  dans  la  langue  scythc,  Exampéc.  Cela  est 
d'autant  plus  étonnant , que  l’Hypanis  est  un  très-grand 
fleuve.  Le  Tyras  et  l’Hypanis  (5)  s’approchent  dans  le 
pays  des  Alazons;  mais  bientôt  après,  ils  s’éloignent  l’un 
de  l’autre  , et  laissent  entre  eux  un  long  intervalle. 

C’est  aujourd’hui  le  Bog.  Il  a sa  source  dans  la  Podolie , 
qu’il  sépare  de  la  Volhinie,  et  se  jette  dans  le  Borysthènes 
ou  Nicper.  Le  Dniester  ou  Tyras  d’Hérodote  et  le  Bog  ou 
Hypanis  s’approchent  beaucoup  l’un  de  l’autre  à Braclaw 
et  à Mohilow , et  s’éloignent  ensuite  considérablement , en 
dirigeant  leurs  cours  vers  le  Pont-Euxin.  Cette  circons- 
tance prouve  que  si  notre  Historien  n’a  pas  vu  lui-même 
ces  deux  fleuves,  il  a eu  du  moins  d’cxcellcns  mémoires 


(î)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  &c.  pag.  65. 

(2)  Herodot.  lib.  îv,  §.  lu. 

(3)  Solini  Polyhistor.  cap.  xiv. 

(4)  Herodot.  lib.  it,  §.  lu. 

(5}  ld.  ibid. 
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sur  leurs  cours.  Htrodot.  lib.  ir , §.  xrn  , xrm,  xm 

et  ut. 

HYPANIS  , n’  2,  fleuve  de  la  Scythic  Asiatique.  II 
prend  sa  source  au  mont  Caucase,  coule  d’Orient  en  Occi- 
dent au  Nord  de  la  Sindique,  se  partage  ensuite  en  deux 
parties,  dont  l’une  se  jette  dans  le  Pont-Euxin  près  du 
Bosphore  et  l’autre  dans  le  Palus  Mæotis , connue  nous 
l’apprenons  ( 1 ) d’Alexandre  Polyhistor.  On  l’appelle  au- 
jourd’hui le  Kuban. 

HYPER BOHl'lENS.  Ce  terme  , pris  à la  lettre  , signifie 
des  peuples  au-dessus  de  Borée,  des  peuples  très  au  Nord. 
De-là  viennent  les  différentes  applications  qu’on  en  a faites , 
soit  dans  les  temps  anciens,  soit  dans  les  modernes.  Vou- 
loir rapporter  les  diverses  opinions  sur  ces  peuples  , ce 
«croit  s’engager  dans  de  grandes  discussions  , étrangères 
la  plupart  au  but  que  je  me  suis  proposé  , qui  est  d’éclaircir 
Hérodote. 

11  paroit  parce  que  cet  Historien  raconte  (2)  d’Arisfée, 
que  les  Arimaspes  étoient  au-dessus  des  Scythes,  les  Issé- 
dons  au-dessus  des  Arimaspes , et  que  les  Ilyperboréens  , 
qui  étoient  par-delà  les  Issédons,  loucboient  à la  mer.  Il 
est  donc  certain  , par  celte  description , que  les  Ilyperbo- 
réens  étoient  au  Nord-Est,  et  qu’ils  occupoicnt  une  partie 
de  la  Russie  et  de  la  Sibérie,  et  sur-tout  la  portion  de  ce 
dernier  pays  qui  renferme  la  partie  supérieure  de  l’Oby 
et  dcl’Irtish,  et  qu’ils  s’étendoient  jusqu’à  la  mer  Glaciale. 

On  ne  prétend  pas  dire  qu’Hérodotc  eut  une  connoissance 
exacte  de  ces  pays  ; c’est  beaucoup  d’en  avoir , à cette 
époque , une  quelconque.  Doué  d’un  grand  sens  , il  com- 
binoit  ce  qu’on  lui  racontoit  des  pays  qu’il  ne  connoissoit 
pas  avec  les  connoissances  qu’il  avoit  acquises  , et  par  ce 
moyen  il  sc  trompoit  rarement. 


(1)  Stcphan.  Byzant.  voc.  Hypanis. 
Ucrodot.  lib.  iv,  §.  xm. 
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HYPHASIS  , grande  rivière  de  l’Inde , la  quatrième  des 
cinq  principales  rivières  qui  arrosent  le  Panjc-ab.  Ces  cinq 
rivières  sont  l’Hydaspes,  l’Acésines,  l’Hydraotes,  l’Hy- 
phasisetle  Sarangès.  La  première  est  le  Chelum,  la  secondo 
le  Chcn-ab  ou  Shan-trou,  la  troisième  le  Ravi,  la  qua- 
trième ou  Hypbasis  est  l’Hypanis  (1)  de  Strabon,  le  Bi- 
basis(a)  de  Ptolémée,  et  le  Beah  ouBiah  du  Persan,  la  cin- 
quième le  Satludj  de  Tieffenthaler  et  le  Setlej  ou  Setledge 
de  M.  le  Major  Rennell.  M.  d’Anville,  qui  fait  en  général 
autorité  en  Géographie,  s’est  étrangement  mépris  sur  ces 
rivières.  Ou  peut  consulter  le  Voyage  de  Néarque  de  M.  le 
Docteur  Vincent,  depuis  la  page  86  jusqu’à  la  page  io4. 
Je  ne  parle  de  cette  rivière  que  parce  que  j’ai  eu  occasion 
d’en  dire  deux  mots  tome  vi,  page  3/4,  note  53. 

HYRCANIE , grand  pays  d’Asie , situé  au  Sud  de  la 
partie  Est  de  la  côte  Sud  de  la  mer  Caspiène,  dont  la  partie 
E*t  s’appelle  mer  Hyrcaniènc,  tandis  que  la  partie  Ouest 
conserve  le  nom  de  mer  Caspiène  , au  Nord-Est  de  la 
Médie , à l’Est  des  Mardcs,  à l’Ouest  de  la  Margiane,  au 
Nord-Ouest  de  la  Parthie  , dont  elle  est  séparée  par  (3)  le 
mont  Coronus,  qui  s’étend  beaucoup  d’Occidcnt  en  Orient. 
Ptolémée  l’étend  (4)  vers l’Est-Nord  jusqu’à  l’embouchure 
de  l’Oxus.  C’est  un  pays  montagneux , couvert  de  forêts, 
et  impraticable  à la  cavalerie.  Herodot.  lib.  ni,  $.  lxii. 

HYRGIS,  rivière  de  Scytliie , qui  se  jette  dans  le  Te- 
nais. MM.  Bayer  (5)  et  Wesseling  (6)  pensent  avec  raison 
que  c’est  le  Séviersky , qu’on  appelle  aussi  Donetz  ou  le 
petit  Don  , parce  que  le  Tanaïs  se  nomme  Don.  Les  deux 
Savans  dont  je  viens  de  parler , croyent  que  c’est  la  même 


(î)  Strab.  lib.  xv , pag.  ioi5. 

(a)  Ptolemæi  Gcograph.  lib.  vu,  cap.  i , pag.  200. 

(3)  Id.  lib.  VI,  cap.  il,  pag.  170. 

(4)  Id.  lib.  vi , cap.  ix , pag.  182. 

(5)  Commenter.  Academiæ  Petropolit.  tomi,  pag.  4i4. 
(6;  lu  notis  ad  Herodot.  lib.  iv , §.  cxxiu. 
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rivière  que  le  Syrgis,  dont  Hérodote  fait  mention  liv.  iv  , 
$.  asm.  M.  Wesseling  appnve  son  opinion,  en  faisant 
observer  que  les  Grecs  ont  pu  dire  Hyrgis  et  Syrgis,  de 
même  qu’ils  ont  dit  llalmydessus  et  Salmydcssus  , Hal- 
niyris  et  Salmyri».  Il  est  hors  de  doute  que  les  Grecs  ont 
pu  s’exprimer  de  la  sorte  ; mais  il  n’en  est  pas  moins  cer- 
tain que  le  Syrgis  se  jette,  selon  Hérodote , dans  le  Palus 
Mæotis,  tandis  que  l’Hyrgis  se  décharge  dans  le  'fanais. 
Ce  sont  doue  deux  rivières  très-différentes.  Herodot.  lib.  ir, 
§.  Lrti. 

1IYHIA,  ville  de  laMessapie  ou  Iapygie,  dans  le  milieu 
des  terres,  entre  (i)  Tarente  et  Brentésiuin  ou  Brundi- 
sium,  à 18  milles  à l’Est  de  la  première,  et  à 16  milles  à 
l’Ouest  de  l’autre.  Strabon  la  nomme  Ouria  et  les  La- 
tins (a)  Uria.  C’est  aujourd’hui  Oria.  Elle  avoit  été  fondée 
par  des  Cretois,  qui  changèrent  leur  nom  en  celui  d'ia- 
pyges-Messapiens.  Herodot.  lib.  rit , §.  clxx. 

HYSIES , bourgade  (3)  de  la  Béotic,  dans  la  Parasopie , 
c’est-à-dire , dans  le  pays  arrosé  par  l’Asope,  au  pied  du  mont 
Cithéron , à l’Est  de  Platées  et  à l’Ouest  d’Erythrcs.  Elle  ne 
subsistoit  plus  du  temps  de  Pausanias  , qui  dit  (4)  qu’on 
en  voyoit  les  ruines,  ainsi  que  celles  d’Erythres,  au  pied  du 
mont  Cithéron,  en  venant  de  la  l’iatéïde  , et  en  sc  détour- 
nant un  peu  du  droit  chemin  pour  aller  à droite. 

Strabon  (5)  dit  quo  c’étoit  une  colonie  des  Hyriens,  ou 
habitans  d’Hyria,  fondée  par  Nyctéus,  père  d’Antiope. 
Cette  métropole  (6)  étoit  une  petite  place  sur  l’Euripe , 
dont  le  territoire  voisin  de  l’Aulide  portoit  le  même  nom. 


(i)  Strab.  lib.  vi , pag.  455,  B. 

(а)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  ut , cap.  x , pag.  167. 

(3)  Strab  lib.  ix,  pag.  610,  A. 

(4)  Pausan.  Bœot.  sire  lib.  11,  cap.  il,  pag.  7'4- 

(5)  Strab  lib.  tx  , pag.  6io  , A. 

(б)  Stephan.  Byzant.  toc.  T«*. 
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Elle  fut  peuplée  (1) , ou  par  Hyriéus  , fils  de  Neptune  et 

d’Alcyone , ou  par  Boeotus , fils  d’Orion.  On  seroit  tenté 
de  croire  qu’IIysies  étoit  autrefois  de  l’Attique-,  mais  voyez 
Hérodote , livre  r,  §.  Lxxir,  note  tgU.  Tom.  ir,pag.  3a5. 

IALYSSOS,  ville  de  l’ile  de  Rhodes,  située  dans  sa 
partie  Nord-Ouest.  Les  habitans  (a)  de  cette  ville  furent 
transportés  à Rhodes  , lors  de  la  fondation  de  cette  ville, 
ainsi  que  ceux  de  Linde  et  de  Camiros,  la  première  année 
de  la  g3°  Olympiade,  4o8  ans  avant  notre  ère. 

IAPYGIE  ( 1’),  contrée  de  la  grande  Grèce  , qui  (3)com- 
prenoit  anciennement  la  Messapic,  laPeucétieet  laDannir. 
Elle  s’étendoit  par  conséquent  du  Nord  au  Sud-Est , depuis 
le  fleuve  Fronto  jusqu’au  promontoire  lapygium  , qui  est  à 
l’extrémité  du  talon  de  la  botte.  Mais  depuis  elle  ne  ren- 
ferma que  la  Messapie  , c’est-à-dire  , en  tirant  une  ligne 
de  Brentésium  à Tarcntc , tout  le  pays  compris  entre  cette 
ligne  et  le  promontoire  lapygium.  Strabon  paroi t lui  attri- 
buer aussi  laPeucétie,  puisqu’il  dit  (4)  qu’elle  s’étend  jus- 
qu’à la  Daunie. 

Isaac  Tzetzès  dit  (5)  sur  Lycopliron  , que  la  Mésapyge 
et  l’iapyge  ont  été  nommées  depuis  Salentiu  , ou  Salantia  , 
comme  on  lit  dans  un  manuscrit  de  Selden , qui  est  à la 
Bibliothèque  Bodléyène  à Oxford  , et  ensuitcCalabria. 

IAPYGIE  ( promontoire  d’ ).  Il  est  à l'extrémité  de  l’Ia- 
pygie.  On  appeloit  aussi  ce  promontoire  Salentinum , ou  de 
Salente.  I*sr»yi«  (6)  il  «ci  £«Ai  rrira.  C’est  aujourd’hui 

le  Finistère  de  l’ItaHe. 


(î)  Homeri  Scholiast.  ad  Iliad.  lib.  u,  vers.  4>jG. 

(а)  Diodor.  Sicul.  lib.  xm,  §.  lxxv,  pag.  6oo. 

(3)  Antonin.  Liberal.  Matamorph.  cap.  xxxi,  pag.  i58. 

(4)  Strab.  lib.  vi,  pag.  427  , B. 

(5)  Isaac  Tietx.  in  Lycophronia  Alcxandram.  vers.  6o3,  pag.6<j, 
col.  1,  lin.  21. 

(б)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1,  pag.  63;  Pompon.  Mêla, lib.  11, 
cap.  iv,  pag.  190. 
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IATHIIYS  , fleuve  de  Tliracc,  qui  prend  sa  source  an 
mont  Hænnis , traverse  le  pays  des  Thraces  Crobyziens 
et  se  jette  dans  l ister.  On  l’appelle  actuellement  lanlra. 
Toutes  les  éditions  d’Hérodote  ont  Atkrys  ; c’est  une  fauta 
des  Copistes.  Voyez  l’article  Tubace.  Herodot.  tib.  ir , 

$.  XLIX. 

I13ÉR1E  (P),  où  les  Phocéens  se  rendoient  pour  leur 
commerce  , comprenoit  ce  que  nous  connoiasons  aujour- 
d'hui sous  les  noms  d’Espagne  et  de  Portugal.  Elle  étoit 
ainsi  appelée  du  nom  d’un  de  ses  fleuves,  nommé  lier , ou 
Iberus,  en  français  Ebre,  qui  la  séparait  en  deux  parties. 
11  ne  faut  pas  confondre  ce  pays  avec  l’Ibérie,  contrée  do 
l’Asie.  Quelques  Géographes,  pour  les  distinguer,  appellent 
la  première  Européenne,  et  l’autre  Asiatique.  L’Ibérie 
Européenne  fut  aussi  nommée  Hispania , ou  de  Pan  , lieu- 
tenant de  Baçchus , qui  lui  donna  d’abord  le  nom  de  Pania , 
auquel  on  ajouta  ensuite  la  syllabe  hix  , qui  en  langue  Teu- 
tonique  signifie  l’Occident;  ou  plutôt  du  mot  Phénicien  , 
Sphanija , ou  Spanija , qui  signifie  abondant  en  lapins.  En 
effet , les  Auteurs  Grecs  et  Latins  s’accordent  à dire  que 
l’Espagne  fourmilloit  de  lapins,  et  que  ces  animaux  mul- 
tipliés y faisoient  d’affreux  dégâts,  j usqu’à  renverser  des 
villes  entières , à force  de  creuser  leurs  trous.  Bochart , 
Geogrmph.  Sacra  , pag.  <68.  Elle  fut  aussi  appelée  Hes- 
péria  , ou  à cause  d’IIespéros  , qui  est  l’étoile  du  soir,  ou 
à cause  d’un  frère  d’Atlas,  qui  donna  le  même  nom  k 
l'Italie  : et  pour  distinguer  les  deux  Hespéries , on  appela 
l’Espagne  Ilesperia  ultima. 

IBÈRES,  ou  Ibéricns  , peuples  de  l’Ibérie  , ou  Espagne. 
Voyez  Irérie. 

I CARIÉ  NE  (mer).  On  appelle  ainsi  cette  partie  de  la 
mer  Egée  qui  est  aux  environs  de  l’île  d’Icare.  Elle  est  à 
L’Est  de  la  mer  Egée  et  au  Nord  des  Sporadcs.  Elle  fait  au- 
jourd’hui partie  de  l’Archipel. 

ICHNES,  ville  de  la  Bottiéide,  au  Sud  de  Pclla,  à l E&t- 
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Nord  d’Alorns,  dans  la  partie  étroite  de  ce  pays  qui  borde  la 
mer,  près  d’un  canal  qui  vient  du  Loudias  , ou  plutôt  Ly- 
dias,  Eratosthfcnes  , dit  le  Géographe  Etienne,  la  nom  nui 
Acltnes.  Mais  Philétas , continue  le  même  Géographe  , 
prétend  qn’Eratosthèncs  veut  parler  d’une  autre  ville 
d’Ichne»,  qui  étoit  (i)  dans  la  Thessaliotide.  Ilerodot. 
lib.  rit  , exxm. 

ICHTHYOPHAGES  (les)  n'étoient  pas  proprement 
Egyptiens.  Pausanias  (2)  ne  s’exprime  pas  avec  assez  de 
précision , lorsque  les  plaçant  an-dessus  de  Syène , il  ajoute 
que  ce  sont  les  derniers  peuples  qui  habitent  les  côtes  de 
la  mer  Erythrée , et  que  de  ce  peuple  le  golfe  a pris  aussi 
le  nom  de  Golfe  Ichthyophage.  Il  est  évident  que  Pausanias 
entend  ici  par  la  mer  Erythrée  le  golfe  Arabique,  auquel 
Hérodote  donne  aussi  le  même  nom.  Strabon,  qui  étoit 
un  grand  Géographe  , en  parle  avec  plus  de  netteté.  Ceux, 
dit-il,  qui  (3)  naviguent  sur  le  golfe  depuis  Héroopolis 
jusqu'à  Ptolémaïs  Epitheras,  ont  à leur  droite  les  Ichthyo- 
phages  et  font  neuf  mille  stades  au  Sud  et  un  peu  à l’Est. 
De- là  jusqu’à  l'endroit  où  le  golfe  se  rétrécit , ils  font  en- 
viron quinze  cents  stades,  encore  un  peu  plus  à l’Est.  Ce  lieu, 
fort  étroit , forme  un  promontoire  qu’on  nomme  Dira.  Les 
Troglodytes  habitent  jusque-là.  M.  d’Anville  a donc  eu 
tort  de  les  placer  dans  sa  carte  de  l’Egypte  à la  hauteur  de 
Tentyra,  et  de  les  étendre  moins  que  celle  de  Latopolis. 
Ces  Ichthyophages  n’étoient  ni  Egyptiens  , ni  Ethiopiens  ; 
ils  parloient  les  deux  langues.  Ils  habitoient  des  cavernes 
le  long  du  golfe , et  c’est  par  cette  raison  que  Strabon  les 
nomme  Troglodytes  à l’endroit  ci-dessus  cité.  Il  y en  avoit 
dans  ltle  d’Elcpbantine  -,  et  c'est  de  ceux-là  que  parle  (4) 
Hérodote.  Nous  ignorons  leur  vrai  nom , cet  Historien  les 

(1)  Strab.  lib.  »x,  pag.  665,  B. 

(1)  l’a  usa  il.  Attic.  aive  lib.  1 , cap.  xxxui,  pag.  81. 

(3)  Strab.  lib.  xvi , pag.  iu3,C. 

(4)  Ilerodot  lib.  ni,  six. 
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nommant  Ichthyopkages  , parce  qu’ils  se  nourrissoient  de 
poissons,  et  Strabon  et  Pausanias,  Troglodytes,  parce  qu’ils 
demeiiroient  dans  des  cavernes.  Les  Grecs , par  un  mauvais 
usage,  ne  nous  transmettoienl  pas  les  noins(i)  peu  connus 
s des  peuples , ou  ceux  qui  étoient  trop  difficiles  à pronon- 
cer. Voyez  Troglodytes. 

ICHTHYOPHAGES , peuples  d’Asie,  qui  habitent  (2) 
les  bords  de  la  mer  Erythrée,  à l’Est  de  la  Perse,  & l’Ouest 
des  Orites , au  Sud  de  la  Gédrosie,  actuellement  Mékran. 
Ils  occnpoient  une  côte  d’un  peu  plus  de  dix  mille  stades. 
Ils  ne  vi voient  que  de  poissons.  De-là  vient  le  nom  que 
leur  donnoient  les  Grecs.  Il  n'est  pas  question  de  ce  peuple 
dans  Hérodote;  mais  comme  j’en  ai  parlé  dans  mes  notes, 
j’ai  cru  devoir  en  dire  ici  deux  mots. 

IDA  , montagne  de  la  Troade  , la  plus  haute  de  toutes 
celles  qui  sont  vers  les  côtes  du  détroit  de  l’Hellespont.  Ce 
n’est  pas  une  seule  montagne  , mais  un  amas  , ou  plutôt, 
une  chaîne  de  montagnes,  dont  la  principale  partie  est  à 
l’Est  et  près  du  lieu  oh  étoit  la  ville  de  Troie.  De-là  elle 
s’étend  au  Nord-Est,  à l’Est  et  au  Sud-Est,  jusqu’à  la  mer; 
de  sorte  qu’elle  avoit  jusqu'à  quatre  parties  qui  aboutis- 
soientà  quatre  promontoires,  vcrsCyzique  Nord-Est,  vers 
Antandros  et  vers  le  golfe  d’Adramyttium  au  Sud-Ouest , 
et  vers  le  promontoire  Lectum,  à l’Ouest  un  peu  Sud  : elle 
avoitparcon8équentplusieurs8onnnets;  de-là  vient  q 11 'Ho- 
mère l’appelle  montagnes  d’Ida , ou  monts  Idécns  ; ses  som- 
metsavoient  différons  noms,  comme Gargara,Pha!acra,  &c. 
Il  y avoit  au  mont  Ida  un  antre  qui  seinbloit  fait  exprès 
pour  des  Divinités  , et  oô  l’on  dit  que  Paris  jugea  le  dif- 
férend des  trois  Déesses  qui  se  disputoient  le  prix  de  la 
beauté.  Cette  montagne , dans  toute  son  étendue,  est  un 
grand  réservoir  d’eayx  , d’oô  sortent  plusieurs  fleuves , 


(1)  Strab.  lib.  xvi,  pag.  iia3,  D. 

(a)  Arriani  Indic.  cap.  xxix,  §.  vui  et  seq. 
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l’Æsépns  et  le  Granique  , qui  sa  jettent  dans  la  Propon- 
tide;  le  Siuioïs  et  le  Scamandre,  ou  Xauthe  , qui  se  dé- 
chargent dans  l’Ucllespont  ; le  Satnioéis  et  le  Cilléus , qui 
tombent  dans  le  golfed’Adrainyltium  ; ce  qui  l'ait  qu’Ho- 
racc  l’appelle  (t)  aquosn  Ida. 

Ida  est  un  nom  appellatif  qui  vient  de  É<e« , je  vois  ; ou 
donnoit  ce  nom  à toutes  les  hautes  montagnes,  parce  que 
du  haut  de  ccs  montagnes  on  voyoit  très- loin.  Ce  mot 
devint  par  l’usage  le  nom  propre,  et  de  cette  montagne 
de  lu  Troade , et  d’une  montagne  de  Crète  , &c. 

I DRI  AS , canton  de  Phrygie , snr  les  confins  de  la  Carie , 
à l’Est  des  Leucce  Stelœ , ou  Colonnes  Blanches , d’A  naua 
et  de  Céiènes.  Ce  pays  est  traversé  par  le  Marsyas.  Hero- 
dot.  lib.  r , 5-  cxrni. 

Il  y avoit  aussi  nne  villede  cc  nom , quis’appeloitd’abord 
Chrysaoris  etHécatésia,  eotnnte  nous  l’apprend  Etienne  de 
Byzance  aux  mots  Idrias  et  Hécatcsia.  Elle  prit  ensuite  le 
nom  d’Idrias,  de  celui  du  pays  oit  elle  étoit  située. 

IÉNYSUS,  ville  de  la  Syrie  de  Palestine  , au  Sud  nn 
peu  Ouest  de  Gaza,  au  Nord-Est  dn'mont  Casitts,  dont 
cependant  elle  est  très-éloignée.  Si  on  aime  miens  «les  dis- 
tances plus  rapprochées,  elle  estanSud-Est  de  Gaza  et  au 
Nord-Est  de  Raphia,  aujourd'hui  (a)  Rafech.  Cette  ville 
étoit  frontière  des  Arabes  et  desSyriens  du  côté  de  l’Egypte. 
Le  pays  entre  Iénysus  et  le  mont  Casius  et  lé  lac  Serbonis 
est  un  vaste  (3)  désert  sans  eau  , de  trois  journées  de 
marche. 

Le  nom  de  cette  ville  ne  paroit  dans  aucun  autre  Auteur  ; 
mais  dans  l’Itinéraire  du  Rabbin  Scbcmael  beu  Ismacl , ou 
voit  en  ces  lieux  des  ruines , qui  portent  le  nom  de  Ila- 
nioncs  ou  Chan-Iones , Diversorium  Ione.i , le Caravanscrai 


(l)  Horat.  lib.  ni,  Od.  xr. 

(a)  Abulfedæ  Descriptio  Ægypti , psg.  n. 
(3)  Herodot.  lib.  ni , J.  v. 
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d’ioucs  , comme  le  remarque  (i)  M.  Iken  clans  une  lettre 
écrite  de  Brême  en  1 750 , à feu  M.  Reiske.  Cela  est  confirmé 
par  le  R.  P.  Sicard  , qui  dit  (2)  que  la  base  de  l’Egypte , 
le  long  de  la  mer,  est  depuis  Kan-Jounès,  autrefois  Inis- 
s us , Jusqu'aux  côtes  de  Libye.  C’est  sans  doute  d’après  le 
Père  Sicard  que  M.  d’Anville  (3)  a dit  que  Kan-Jounès  est 
le  nom  moderne  de  Iénysus.  Il  est  fâcheux  que  ce  Savant 
ait  rarement  cité  ses  autorités.  Ce  défaut  diminue  le  prix 
de  ses  cxcellens  ouvrages.  En  adoptant  le  senti  ment  du  Père 
Sicard  , je  suis  bien  éloigné  d’approuver  les  erreurs  dont 
il  l’a  accompagne.  « Sa  base  (celle  de  l'Egypte)  le  long  de 
» la  mer,  dit  ce  savant  Missionnaire  , s’étend  de  Kan- 
» Jounès,  autrefois  Inissus,  dernière  ville  du  Royaume  à 
» l’Ouest , aux  côtes  de  la  Libye , par-delà  Alexandrie , et 
» est  de  près  de  cent  lieues  ». 

Voilà  bien  des  fautes  en  peu  de  mots.  1®.  Iénysus  n’est 
pas  une  ville  d’Egvpte  , mais  de  la  Syrie  de  Palestine  , et 
actuellement  ce  lieu  est  du  Casheilik  de  Calich , qui  rem- 
place l’ancienne  ville  de  Casium  près  du  mont  Casius. 
a\  Il  faut  écrire  ce  nom  Iénysus , et  non  Inissus.  3°.  Cette 
ville  n’est  point  à l’Ouest  de  l'Egypte,  mais  à l’Est.  Ce  sont 
les  côtes  de  Libye  qui  sontà  l’Ouest. 

ILION  , ou  ILIOS  , étoit  le  nom  de  la  ville  de  Troie  , 
avant  qu’elle  eût  été  détruite  par  les  Grecs.  Elle  étoit  bâtie 
en  partie  dans  une  plaine,  et  en  partie  sur  une  colline  j 
ce  qui  lui  a faitdonnerpar  (4)  Homère  l’épitliètede  liante. 
Elle  étoit  éloignée  de  la  mer  , et  c’est  cet  éloignement  qui 
donna  occasion  à Homère  de  faire  une  (5)  mauvaise  plai- 


(1)  D.  Joh.  Jac.  Reisken  Correspondons  mit  einigen  nunmehr 
aucli  verstorbnen , Golehrten-  pag.  5g4. 

(j)  Mémoire»  des  Missions  du  Lrirant,  tom.  v,pag.  443,  nou- 
velle édition. 

(5)  D'Anville , Mémoires  sur  l’Kgypte  , Suc.  pag.  io4. 

(4)  Homcri  Iliad.  lib.  xm  , vers.  773. 

(5)  Id.  ibid.  lib.  xvi,  vers.  745  et  seq. 
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sanlerie  sur  Cébrionès  , fils  naturel  de  Priam.  Elle  étoit  à 
trente  stades  (i)  plus  loin  de  la  mer , et  plus  près  du  mont 
Ida  que  la  nouvelle  ville.  Quoiqu’Hérodote  ne  parle  guère 
que  de  l’ancienno  ville  , c’est-à-dire  , d'ition , cependant  je 
l’ai  toujours  traduit  par  Troie , parce  qu’on  entend  dans 
notre  langue  par  ce  mot  l’ancienne  et  la  nouvelle  ville,  et 
qu’l  lion  est  réservé  à la  poésie.  Voyez  Troie. 

ÎLISSUS(I’),  petite  rivière  qui  prend  sa  source  au  mont 
Hymette,  passe  près  du  Lycée,  longe  les  murs  d’Athènes 
et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Phalère.  Remarquez  aussi  que 
le  Lycée  est  un  gymnase  très-près  d’Athènes  , oii  l’on  se 
rend  par  la  porte  Diocharis.  Faites  encore  attention  que 
beaucoup  plus  loin  est  la  porte  Dioincia,  par  oit  on  va  a 
Cynosarges.  Telle  est  la  topographie  de  cette  petite  partie 
des  environs  d’Athènes  , selon  M.  l’Abbé  Barthélemy , 
dans  l’Atlas  pour  le  Voyage  du  jeune  Anacliarsis,  et  je  la 
crois  très-exacte.  Que  penser  donc  après  cela  du  commen- 
cement de  l’Axiochus  attribué  à Æschines  le  Socratique, 
où  ce  Philosophe  dit  : « Etant  (a)  sorti  pour  me  rendre  à 

» Cynosarges,  et  étant  arrivé  sur  les  bords  de  l’ilissus  

Il  est  évident  qu’ Æschines  n’étoit  pas  sorti  d’Athènes , ni 
par  la  porto  Diomcia,  qui  étoit  la  plus  proche  de  Cyno- 
sarges , ni  mémo  par  la  porte  Diocharis,  qui  en  étoit  très- 
cloignéc , puisqu’en  sortant  par  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux 
portes,  il  étoit  impossible  qu’il  rencontrât  l’Ilissus  snr  son 
chemin.  Mais  il  paraît  qu’il  étoit  (5)  sorti  par  la  porte  Ito- 
niène.  Dans  ce  cas,  il  aura  longé  les  murs , passé  près  de 
la  porte  Sacrée  , dc-là  près  de  celle  du  Pirée , et  après  avoir 
traversé  la  route  qui  conduisoit  d’Athènes  à Phalère , il  sa 
sera  trouvé  sur  les  bords  de  l’Ilissus.  Les  Athéniens  (4) 


(1)  Strab.  lib.  xtn  , pag.  886 , B. 

(a)  Æachinis  Socratici  Dialog.  in  , pag.  118. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  iai. 

(4)  Herodot.  lib.  vil,  $.  ClXXXir. 
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construisirent  sur  le  bord  de  celte  rivière  une  chapelle  à 
Borée,  qui  enleva  Oritbyie  et  l’épousa.  Cette  rivière  étoit  ( 1 ) 
consacrée  aux  Muses  et  à d’autres  Divinités.  Il  y avoit  sur 
les  bords  de  l’Ilissus  un  autel  consacré  aux  Muses  llissiades. 
On  se  (2)  purilioit  sur  ses  bords  dans  les  petits  mystères. 
MM.  Spou  (3)  et  Wliéler  disent  que  l’Ilissus  n’est  qu’un 
torrent  presque  toujours  à sec.  1 

ILLYRIE  (T) étoit  proprement  le  pays  contenu  entre 
la  Narcnta  et  le  Drilo  ou  Drin.  Les  Illyrieus  étoient  entre 
les  Labéates,  les  Endérodnnes,  les  Sasséeus,  les Grabécns,. 
d’un  côte, el  les  Taulantiens  et  les  Pyréens  de  l’autre.  Quel-» 
ques-uns  étendent  davantage  ce  pays  ut  y comprennent  la 
Liburnic  et  la  Dalmatie. 

ILLYRIENS  (les).  Les  Grecs  (4)  appellent  Illyriena 
les  peuples  qui  habitent  au-dessus  de  la  Macédoine  et  de  la- 
Thrace,  depuis  les  Chaonicns  et  les  Thesprotiens  jusqu’à- 
l’Jsler.  Telle  est  la  longueur  du  pays , qui  est  de  trente  jour- 
nées de  chemin , suivant  l’évaluation  des  Ecrivains  Grecs. 
Les  Romains,  qui  l’ont  mesurée,  comptent  un  peu  plu» 
de  six  mille  stades,  c’est-à-dire , 227  lieues.  Sa  largeur  est 
de  cinq  journées  de  chemin  , selon  les  mêmes  Auteurs 
Grecs,  et,  suivant  les  Romains,  de  douse:  cents  stades,' 
c’est-à-dire  , un  peu  plus  de  44  lieues  -,  elle  commence» 
aux  montagnes  de  Macédoine  et  de  Thrace , et  s’étend 
jusqu’à  la  Pannonie , la  mer  Adriatique  et  le  pied  des 
Alpes.  ' > 

IMBROS  , île  de  la  mer  Egée , près  et  au  Sud  de  celle 
de  Samothracc , avec  une  petite  rivière  et  une  ville  de 
même  Rom.  De  celte  île  à (5)  celle  de  Samotlirace , il  y 


(1)  Pausan.  Atlic.  tire  lib.  1 , pag  45. 

(a)  Polyæui  Stratège»»».  lib.  v,  cap.  xvn  , §.  t,  pag.  459. 

(3)  Voyages  de  Spon  , ton».  11 , pag.  70. 

(4)  Appian.  Histor.  Bell.  Illyric.  pag.  iMyî. 

<6)  Flin.  lib.  iv , cap.  xn,  pag*  ar4.  » 
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a trente-deux  milles , et  vingt-deux  milles  et  demi  à celle 
de  Lemnos,  qui  est  au  Sud  d’Imbros..Elle  ëtoit  encore 
habitée  par  des  Pélasgcs,  lorsqu’Otanes  en  (1)  fit  la  con- 
quête, c’est-à  dire,  vers  l’an  607  avant  notre  ère.  O11  l'ap- 
pelle aujourd’hui  Iinbro. 

INDE  (P),  pays  vaste  et  le  plus  oriental  de  l’Asie,  quoi- 
qu  une  partie,  nonimee  Pandionis  Regio,  se  prolonge  au 
Midi.  Les  Perses  n’en  avoient  subjugué  qu’une  petite- 
|>artie.  On  trouvera  dans  des  articles  sépares  tous  lea 
l>euples  de  l’Inde  dont  Hérodote  fait  mention. 

INDIENS  , peuples  de  l’Inde. 

INDUS,  grand  fleuve  d’Asie  , donne  le  nom  d’Inde  au 
pays  dans  lequel  il  coule.  On  l’appelle  (a)  aussi  Sindus, 
selou  Pline,  qui  dit  (3)qu’il  a sa  source  dans  une  partie  du 
mont  Caucase  , nommée  Paropamisus. 

Il  coule  du  Nord  vers  le  Sud-Est,  fait  un  coude  vers  lp 
Sud-Ouest  et  se  jette  dans  la  mer  Erythrée.  Arrien  (4)  ne 
lui  donne  que  deux  embouchures,  et  il  ajoute  que  l’Indu? 
forme  par  ses  deux  bras  une  île  assez  semblable  au  Delta 
d’Egypte,  et  que  cette  île  s’appelle, dans  la  langue  du  pays, 
Patala.  Pline  assure  qu’il  (5)  forme  deux  îles,  uue  grande, 
appelée  Prasiana,  du  nom  des  Prasiens,  qui  habitoient  les 
bords  de  l’indus,  et  une  petite,  nommée  Patala.  Le  P.  Har- 
donin  imagine,  on  ne  sait  par  quelle  raison,  que  l’îlc  Prasianc 
est  celle  qui  ressemble  an  Delta  d’Egypte , quoique  Arrien 
et  Eustathe  (6)  ayent  dit  le  contraire.  Quoi  qu’il  en  soit , 
la  ressemblance  de  l’île  Patf la  au  Delta  d’Egypte , lui  a 

(1)  Herodot.  lib.  v , §.  xxvi. 

(а)  Plin.  lib.  vi,  cap.  xx , pag.  5ig  et  3ao. 

(3)  Id.  loco  laudato.  Arrian.  de  Exp.  Alex.  lib.  v,  cap  ni' 

pag.  345.  ’ 

(4)  Arrian.  loco  laudato.  - . 

(5)  Plin.  loco  laudato,  pag.  3ao. 

(б)  Euatath.  ad  Uionya.  Periag.  vera.  1088  , pag.  186,  col.  1 

•ta-  .... 
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donne  occasion  d'expliquer  ces  vers  du  quatrième  Livra 
des  Géorgiques  da  Virgile  (i  ) : 

Quaque  Pharetratae  vicinia  Persidi»  urget, 

Ht  viridcm  Ægyptum  nigrâ  fecundat  arenâ. 

•t  de  les  entendre  de  cette  île  ; et  peut-être  u’a-t-il  supposé 
que  c’étoit  l’ile  Prasiane  qui  rcsseinbloit  au  Delta  , que 
parce  que  le  mot  Ilftlntc  signifie  verd , et  qu’il  a cru  trou- 
ver dans  cc  mot  une  preuve  de  plus , à cause  de  l’épitliète 
viridis  donnée  à l’Egypte.  Mais  ce  n’cst  point  ici  le  lieu 
de  réfuter  cette  bizarre  opinion. 

INSULAIRES  DE  LA  MER  ERYTHRÉE.  Ce  sont  les 
liabilans  des  îles  du  golfe  Persique.  Ces  îles  cloient  en  grand 
nombre.  Néarquc  (2)  en  nomme  plusieurs  dans  sa  Rela- 
tion, cntr’autres  celle  (3)  d’Organa,  qui  ctoit  déserte,  et 
celle  (4)  d’Oaracta,  qui  avoit  huit  cents  stades  de  longueur, 
et  qui  ctoit  remarquable  par  ses  productions  en  bled  , en 
vin  et  en  dattes.  Ceux  qui  voudront  les  connoître,  ainsi 
que  les  autres  îles  de  cc  golfe  , n’ont  qu’à  consulter  les  Re- 
cherches Géographiques  sur  le  golfe  Persique  par  M.  d’An- 
ville,  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  des  Belles-Lettres , 
lome  xxx,  page  i32  et  suivantes,  et  sur- tout  le  Voyage  de 
îséarque  du  Docteur  Vincent.  Jlerodot.  lib.  ru,  §.  lxxx. 

1NYCUM  , ville  de  Sicile  , dont  il  est  impossible  de  dé- 
terminer la  position.  Je  no  crois  pas  cependant  m’éloigner 
beaucoup  de  la  vérité  en  la  plaçant  dans  la  partie  occiden- 
tale de  cette  ile  , à l’embouchure  de  l’Hypsa  et  à l’Est  do 
Sclinnnte.  Herodot.  lib.  ri , §.  xxm  et  xxiV. 

IOLCOS,  ville  de  la  (5)  Magnésie  en  Thessalic  , à l’Est 
un  peu  Nord  de  Pagascs , à l’Est  de  Phères  et  à sept  stades 


(1)  Virgil.  Georg.  lib.  tt,  vers.  290. 

(2)  Arriani  Histor.  Indica  , cap.  xxxvn  , pag.  6a4. 

(3)  L’ile  d’Ormuz,  des  Géographes  modernes.  , 

(4)  LMe  Kirmis,  que  Niebuhr  nomme  Dsjism,  Dsjes,  Drù. 
<j)  Plia.  lib.  iv  , cap.  îx , pog.  200. 
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an-dessus  ( l ) . de  Démé  trias  et  du  golfe  Pagasique  ou  Pé- 
lasgique.  Les  vaisseaux  qui  abordoient  à la  côte  la  plus 
proche,  étoient  censés  aborder  à lolcos.  De-là  vient  qu’on 
voit  dans  (a)  Titc-Livc  des  flottes  arriver  à cette  ville. 
Pline  (3)  remarque  que  ce  fut  k lolcos  qu’Acaste  inventa 
les  jeux  funèbres.  Cet  Acaste  étoit  fils  de  Pélias;  et  ces 
jeux,  dont  parle  Pline,  sont  ceux  qu’il  célébra  après  la 
mort  de  son  père  , jeux  oii  Pélée  fut  (4)  vaincu  à la  lutte 
par  Alalante.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a pu  engager  le  P.  Har- 
douin  à dire  dans  sa  note  , sur  le  dernier  passage  de  Pline , 
qu’ Acaste  étoit  fils  de  Pélée,  et  à citer  en  preuve  Hygin, 
quoique  cet  Auteur  (5)  dise  positivement  qu’il  étoit  fils  de 
Pélias.  Homère  nomme  cette  ville  Iaolcos,  (Jliad.  n,v.yt  s.) 

« t je  ne  sais  pas  ce  qui  a pu  donner  occasion  à la  Martinièro 
de  dire  que  ce  Poète  l’appcloit  Idolcos,  à moins  qne  ce  ne 
soit  une  faute  d’impression.  Herodot.  tib.  v , xci  r. 

IONIE,  province  maritime  de  l’Asie  mineure,  sur  la 
côte  occidentale.  L’air  y est  toujours  pur,  et  aucun  pays 
ne  peut  lui  être  comparé  pour  la  température  des  saisons. 
Milet  est  la  première  ville  du  eôté  du  Midi  ; on  trouva 
ensuite  Myoute  et  Priène.  Ces  trois  villes  sont  en  Carie. 
Eplièse , Coloplion,  Lébédos,Téos  , Clazonicncs,  Phocéc, 
«ont  en  Lydie.  Phocée  est  la  dernière  ville  vers  le  Nord. 
Erytbrcs  est  de  l’Ionie,  ainsi  que  les  îles  de  Sumos  et 
de  Cliios.  Smyrne  fut  enlevée  aux  Eoliens  par  les  lia- 
bitans  de  Coloplion.  11  y avoit  encore  d’autres  villes  dont 
Hérodote  ne  parle  pas. 

ION1ENE  ( mer  ).  C’est  cette  mer  ou  ce  golfe  qui  baigno 
la  pal  lie  Ouest  et  Ouest-Sud  do  la  Grèce.  Hérodote  l’ap~ 

(l)  Strab.  lib  îx,  pag  666,  B.. 

(a)  Tit.  Liv.  lib.  xliv  , cap.  xn  et  xm> 

(3)  Plin.  lib.  vu  , cap  tvi , pag.  417. 

(4)  Apollodor.  lib.  in,  cap.  ix,  §.  11,  pag.  igiq  cap.  xit,  vel 
potins  xni , J.  111 , pag.  316. 

1,5)  Hygin.  Fab.  xiv , pag.  5». 
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pelle'lai/»  xiA«y«r , Ionium  mare , et  linct  xéxwcr  , Ioniu* 
sinus  : on  la  trouve  encore  désignée  chez  lés  anciens  sous 
le  nom  d ’Adria , à’Adriax  ,etàe  mer  Adriatique,  Adriati- 
cum  mare.  Le  Scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes  s’exprime 
ainsi  sur  le  vers  3o8  du  iv*  Livre  des  Argonautiques  : la 
mer  Ioniène  est  une  mer  d’Italie , avec  laquelle  commu- 
nique l 'Adrias  , et  même  quelques-uns  l'appellent  Adrias , 
donnant  réciproquement  le  nom  de  l’une  à l’autre.  Elle  a 
pris  son  nom  d’Io  (i),  qui  en  côtoya  les  bords.  C’est  ainsi 
qu’il  faut  entendre  les  vers  d’Æschyle,  que  je  cite  au  bas  de 
la  page.  Les  Ecrivains  postérieurs,  donnant  dans  le  mer- 
veilleux, ont  dit  qu’elle  l’avoit  traversée  à la  nage.  D’autres 
Auteurs  ont  avancé,  et  c’est  Appicn  (a)  qui  le  rapporte  , 
qu’Ionius,  fils  de  Dyrrhachus  , ayant  été  tué  par  mégarde 
par  Hercules,  ce  héros  le  jeta  dans  la  iner,  après  avoir  fait 
scs  funérailles,  et  que  ce  fut  à celte  occasion  que  cette  mer 
prit  le  nom  de  mer  Ioniène. 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  la  mer  Ioniène . dont  nous 
parlons,  avec  la  mer  des  Ioniens  ( taximtt  TJV  ’t «,«»),  qui 
fait  partie  de  la  mer  Egée  et  qui  baigne  la  côte  de  l’Asie , 
où  habitoient  les  Ioniens. 

IONIENS,  habitansde  l’Ionie.  Ion  conduisit  une  colonie 
d’Athènes  dans  Je  Péloponnèse.  Les  Activent)  les  en  chassè- 
rent peu  après  le  retour  desHéraclides.  Les  Ioniens  retour- 
nèrent à Athènes  et  passèrent  de-là  dans  l’Asie  mineure, 
où  ils  fondèrent  différentes  villes.  Voyez  mon  Essai  de 
Chronologie,  chap.  xr  ,sect.  ni,  §.  m etir. 

IPNES  , nrnl , c’est-à-dirc,  les  fours  , ou  les  gueules 
de  fours.  Cétoient  des  antres  du  mont  Pélion , lesquels 
i esscmbloicnt  à des  fonrs  oui  des  gueules  de  fours.  Ils 
sont  au  Sud  du  promontoire  Sépias.  Strabon  (3)  nomme 


(l)  Æschyl.  Prometli.  vers.  845  et  seq. 

(a)  Appian.  de  Bellis  civilibus , lib.  U,  pag.  743. 
(3)  Strab.  lib.  ix,  psg.  G75. 
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ce  lieu  Hypnoimte,'lxrv£rr*,  à l’accusatif  singulier,  dont 
le  nominatif  doit  être  ' l-witii.  Casaubon,  l'un  des  plus  sa- 
vans  hommes  qui  ait  jamais  été  , croit  que  cette  différence 
a été  occasionnée  par  la  négligence  des  Copistes.  Je  pen- 
scrois  plutôt  que  ce  nom  a été  altéré  avec  le  temps  , et  que 
, accusatif  plurier,  on  a fait  avec  le  temps  ’lnWr, 
nominatif  singulier,  dont  le  génitif  est  'itriimr.  Le  temps 
amène  souvent  de  plus  grands  ebangemens  : et  celui-ci 
est  d’autant  moins  surprenant , qu’il  y avoit  plusieurs 
lieux  de  ce  nom  , un  entr’autres  dans  (1)  l’île  de  Samos  , 
que  l'on  appcloit  ’Iw>oïf , liipnus,  avec  un  temple  de  Junon 
Hipnuutide. 

1RASA  , ou  plutôt  Irascs  , car  c’est  un  plurier , canton 
très-agréable  de  la  Libye,  au  Sud  un  peu  Ouest  d'Aziris, 
à l'Est  un  peu  Sud  de  la  Cyrénaïque,  appartenant  vraisem- 
blablement aux  Ciligammcs  et  fort  près  des  Asbystcs.  Les 
Giligammes,  jaloux  de  voir  lesTbéréens  établis  à Aziris, 
qui  leur  appartenoit,  leur  présentèrent  l’appât  d’un  plus 
beau  pays  que  celui  oô  ils  avoicut  fixé  leur  demeure.  Ce 
pays  étoitla  Cyrénaïque.  Mais  comme  pour  s’y  cendre  il 
falloit  traverser  le  canton  nommé  Irasa , les  Giligammc9 
craignant  que  les  Théréens,  charmés  de  la  beauté  du  local, 
ne  voulussent  s’y  établir  , ils  les  firent  partir  d’Aziris  sur 
le  soir,  et  proportionnèrent  tellement  leur  marche,  quo 
les  Théréens  traversèrent  le  cauton  d'Irases  pendant  la 
. nuit.  Le  jour  venu,  ils  entrèrent  dans  la  Cyrénaïque,  où 
ils  s'élablirent.Cetévénemcntestde  l'an  4,o83de  la  période 
Juliènc,  63 1 ans  avant  notre  ère,  519  ans  après  la  fou- 
dation  de  llle  de  Tliéra.  Cette  colonie  s’étant  beaucoup 
agrandie  sous  Battus  11 , troisième  Roi-  de  Cÿrène,  par 
l’arrivée  d’un  grand  nombre  de  Grecs  , les  Cyrenécns  s’em- 
parèrent de  quelques  cantons  de  la  Libye  qui  étoient  dan» 
leur  voisinage.  Les  Libyens  eurent  recours  à Apriès,  Roi 
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(l)  Steph.  Byzant.  voc.  ’lvtoùt. 
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d’Egypte , qui  envoya  une  armée  contre  les  Cyrénéens.  Le 
combat  se  donna  à Irasa  vers  l’an  4i4i  de  la  période  Ju- 
liène,  570  ans  avant  notre  ère.  Les  Cyrénéens  ayant  rem- 
porté une  victoire  complète  sur  les  forces  réunies  des  Egyp- 
tiens et  des  Libyens,  Irasa  demeura  aux  vainqueurs.  On 
ne  peut  fixer  avec  précision  la  position  de  ce  canton  ; ce- 
pendant on  présume  avec  raison  qu’il  est  dans  le  pays  dca 
Giligammes  et  près  d’Aziris.  Jlerodot.  lib.  iv  , §.  CLrm 
et  clix. 

IS , petite  rivière  qui  sc  jette  dans  l’Euphrates.  Elle 
roule  beaucoup  de  bitume  parmi  scs  eaux,  et  ce  fut  avec 
ce  bitume  qu’on  cimenta  les  murs  de  Babylone.  L’Histo- 
rien Gylax  parle  aussi  de  cette  rivière,  selon  l’Etymo- 
logiquc  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  fol.  i85. 
Cet  Historien  ne  m’est  pas  connu  d’ailleurs,  et  Fabricitis 
n’en  parle  pas  dans  sa  Bibliothèque  Grecque.  Je  soup- 
çonne qu’il  faut  lire  Scylax  de  Caryande.  Herodot.  lib.  1 , 

5.  CLXXJX. 

IS  , ville  de  la  Babylonie,  à hnit  journées  de  Babylone, 
sur  une  rivière  de  même  nom.  M.  le  Major  Renncll  (1) 
observe  qu’on  trouve  près  de  Hit,  petite  ville  sur  l’Eu- 
phrates , à 1 28  milles  géographiques  au-dessus  de  Hjllah  , 
et  en  suivant  les  bords  de  l’Euphrates , quelques  fontaines 
abondantes  en  bitume.  Hillah , ou  Hellah  , dont  je  viens 
de  parler,  est  une  ville  bâtie  avec  les  briques  de  l’ancienne 
Babylone,  près  de  cette  ville,  comme  l’a  prouvé  (2)  le  même 
Savant,  i°.  par  les  traditions  des  Ecrivains  Orientaux  en 
général,  et  par  celles  des  naturels  du  pays  ; a",  par  les  notices 
des  Auteurs  anciens  , qui  s’accordent  avec  ces  traditions  ; 
5”.  par  la  description  que  les  Voyageurs  modernes  ont  faite 
des  ruines  que  l'on  y voit,  comparée  avec  celle  des  anciens. 


(1)  The  Geograpliical  System  of  Herodotu»  ejplaiiied , &c. 
psg.  55o. 

(2)  Ibid.  pag.  Sij,  and  foiiuwing;  snd  in  lhe  addenda, peg  7h> 
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D’oùi  il  résulte  que  Hellah  occnpe  l'extrémité  méridionale 
de  l’ancienne  Babylone  , et  que  Hit,  ou  plutôt  It,  qui  est 
à huit  journées  ordinaires  d’une  caravane  au  Nord-Ouest , 
est  la  ville  d’is  dont  parle  Hérodote.  Herodot.  lib.  / , 
5-  clxxix. 

LSMARIS  (le  lac).  Il  étoit  dans  la  Ciconie  en  Tlirace, 
entre  (1)  Stryma,  et  Maronéc,  à l’Ouest  de  la  première 
et  à l’Est  de  l’autre. 

Il  y avoit  dans  le  même  canton  une  montagne  célèbre 
et  une  ville  de  même  nom. 

Hésychius , ainsi  que  plusieurs  autres  Grammairiens  , 
cités  par  ses  commentateurs , disent  (2)  que  Maronée  et 
Ismaros  sont  une  seule  et  même  ville.  Ils  se  trompent;  car 
Pline  les  distingue  très -clairement , et  après  (3)  avoir 
nommé  Ismaros  et  quelques  autres  villes  , il  parle  de 
Maronée. 

La  ville , ou  peut-être  la  montagne , a pris  son  nom  d‘Is- 
maros , fils  de  Mars  et  de  Thressa. 

ISMJÊNUS , rivière  de  Béotie  qui  traversoit  (4)  la  plaine 
de  Thèbes.  On  l'appelle  à présent  Istnéno. 

ISSEDONS.  Ces  peuples  habitoient  an  - delà  (5)  de 
l’Araxes  , à l’Est  des  Thyssagètcs  , dont  ils  étoient  cepen- 
dant très-éloigtiés,  à l’Est  des  Argippens  ( Herodot.  lib.  iv, 
§■  xxr) , et  au  Nord  des  Massagètcs  , et  par  conséquent  do 
la  mer  Caspicne.  M.  Rennell  les  place  , dans  sa  Carte  n°  2 , 
A l’Est  de  cette  mer,  et  pense  qu'ils  sont  (6)  les  ancêtres 
du  peuple , nommé  par  les  Tartares,  Oigures  ou  Yugures  , 
ot  El  ut  lis,  par  les  Chinois.  Il  me  semble  que  ce  Savant  les 
éloigne  trop  , et  qu’il  faut  leur  laisser  leur  position  au 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  $.  ciz. 

(1)  Hesych  voc.  ’r»yu«foc. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xi , png.  ao4. 

(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  617 , A. 

(5)  Voyez  Araïus,  n*  11 . Herodot.  lib.  t , §.  cci. 

(Gy'  The  GeograpUical  System  of  Herodotus,  pag.  i34. 
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Nord  des  Massage  tes  et  de  la  mer  Caspiène , ou  plutôt  du 
lac  Aral,  qui  est  au  Nord-Est  de  cette  mer.  Hérodote  sup- 
pose les  Issédons  en  Europe;  mais  quand  même  cet  Histo- 
rien sc  seroit  trompé  à cet  égard , ce  que  j’ai  de  la  peine  à 
croire , il  me  semble  que  M.  Rennell  les  met  trop  avant  eu 
Asie,  et  que  la  position  des  M assagîtes  s’y  oppose. 

■Pline  diffère  essentiellement  d’Hérodote  sur  la  position 
des  Issédons  et  des  Ariinaspes.  Voyez  sur  cette  différence  le 
.savant  Rennell,  in  tbcGeographical  systein  of  Herodotus, 
page  i38  , and  following. 

ISTER , ou  Danube.  Ce  fleuve  prend  sa  source , selon  ( i ) 
Hérodote , près  de  la  ville  de  Pyrène  , dans  le  pays  des 
Celles.  Ceux  qui  ont  imagine  que  cet  Historien  vouloit 
parler  des  monts  Pyrénées,  se  sont  grossièrement  trompés. 

Le  Danube  sort  du  mont  Abnoba  , qu’on  appelle  actuel- 
lement Brenner.  Ce  dernier  mot  signifie  en  Allemand  la 
même  chose  que  Pyrène  en  Grec.  II  traverse  une  étendue 
île  pays.  Les  Grecs  lui  donnoient  le  nom  d’Ister, 
depuis  sa  source  jusqu'à  ses  embouchures.  Mais  les  Ro- 
mains l’appeloicnt  Danubius,  depuis  sa  source  jusque  vers 
le  milieu  de  son  cours  ; et  Ister  jusqu’à  ses  embouchures, 
sur  le  nombre  desquelles  les  anciens  ne  sont  pas  d’accord. 
Les  uns  lui  en  donnoient  sept,  d'autrçs  six,  et  Hérodote 
cinq.  II  n’v  en  a plus  que  deux  aujourd'hni.  11  se  jette  dans 
le  Pont-Euxiu. 

J’ai  discuté  assez  amplement  ce  qui  regarde  la  source 
du  Danube,  livre  n , $.  xxxm , note  10a. 

ISTRIE,  ou  ISTROS,  ville  sur  l’ister  ou  le  Danube  , 
colonic.de  Milct.  Voyez  Isnurss.  * 

ISTRIENS , ou  1STRIANS.  C étoient  les  liabiîans  d une 
ville  que  Pline  (a)  appelle  Istropolis.  Elle  éloit  si  (née  sur  lo 


(1)  Herodot.  lib.  u,  §.  xxxm. 

(2)  l’lin.  lib.  rv,  cnp.  11,  pag.  ao4  et  ao5  ; et  cap.xu,  pag.  21S 
et  21C. 
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Pont  - Euxin  , au  Sud  de  l'embouchure  méridionale  de 
lister,  nommée  Peucé,  entre  les  bouches  de  ce  fleuve  et 
Tomi , au  Nord-Est  de  cette  ville.  Ptoléim’e  ( i ) la  nomme 
l.stros  ; elle,  avoit  été  bâtie  (2)  par  les  Miksietis , dans  le 
temps  que  liarmée  (3)  des  Scythes  passa  en  Asie  en  pour- 
suivant les  habitait*  du  Bosphore  Cimmérien.  Elle  étoit 
à trois  cents  ata. les  de  ( i)  Tomi , où  fut  ej,ilc  le  poète 
Ovide. 

. ITALIE  (T)  est  un  grand  pays  de  l’Europe,  situé  entre 
1rs  Alpes  à l'Ouest , et  deux  mers,  dont  l’une,  qui  est  au 
Nord,  s’appelle  mer  Supérieure,  on  mer  Adriatique;  l'autre, 
qui  est  au  Sud,  s’appelle  mer  Inférieure  ou  mer  Tj'rrhé- 
niène,  et  fait  partie  de  la  mer  Méditerranée.  Une  partie 
de  scs  habitans  s'appeloit  autrefois  Italiotcs. 

ITALIOTES.  Il  y avoit  en  Italie  deux  sortes  d’babitans. 
Les  uns  se  disoient  Autochtbones  ou  Indigènes , c’cst  a-d  ire, 
naturels  du  pays  : on  les  appcloit  ordinairement  Italiens. 
Céloitceux  qui  étoient  originairesdu  pays  même,  ou  qu'on 
en  croyoit  originaires  , parce  qu’on  ignoroit  leur  premier 
établissement.  Les  autres,  qu’on  nommait  Italiotcs,  étoient 
des  étrangers,  qui,  attirés  par  la  fertilité  du  sol  et  la  salu- 
brité de  l’air  et  des  eaux , étoient  venus  s’établir  en  Italie. 
La  plupart  de  ces  étrangers  étoient  Grecs.  Ils  y firent  tant 
d'établissemens,  que  la  partie  méridionale  do  ce  pays  prit 
le  nom  do  grande  Grèce. 

ITANOS , ville  de  Crète,  située  sur  ou  vers  la  côte  Est 
de  l'ile,  dans  l’enfoncement  d’un  golfe,  entre  les  promon- 
toires Samonium  et  Ilanos.  Ce  dernier  promontoire  est 
vraisemblablement  celui  que  les  Mariniers  appellent  aujour- 
d’hui Cabo  Xacro.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  celte 

(1)  Ptolem.  Geog.  lib.  v,  cap.  x. 

(i)  Plin-  Hist.  Nat.  !ib.  îv,  cap.  ix,  pag.  io5. 

(5)  Fragro.  Peripli  Ponti  Euxiui,  pag.  11. 

(4)  Arrian.  Feripl.  Ponti  liuxiui,  pag.  T*;Fr»gm. Peripli  Foaîi 
Euxiui , pag.  ta. 
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ville  avoit  pris  son  nom , ou  d’un  certain  Itanos , Phé- 
nicien , ou  d’Itanos , l’un  des  Curé  tes.  Herodot.  lib.  ir  , 
§.  et/.  Voyez  aussi  Meursius  in  Cretâ , lib.  t , cap.  xt. 

ITHOME,  ville  de  la  Mcsscnie  dans  le  Péloponnèse,  près 
et  au  Nord  de  Messène.  Les  Lacédémoniens  ayant  déclaré 
la  guerre  aux  Messcniens , on  se  la  fit  avec  des  succès  variés. 
Mais  enfin  ceux-ci  s’étant  enfermés  dans  la  ville  d’Ithome, 
les  Lacédémoniens  les  y assiégèrent  et  les  prirent  près  de 
cinq  mois  après.  La  prise  de  celte  ville  termina  la  pre- 
mière guerre  de  Messénie  , la  seconde  année  de  la  xiv* 
Olympiade,  72.3  ans  avant  notre  ère.  Cette  guerre  ayant 
duré  vingt  ans,  elle  avoit  commencé  la  seconde  année  de 
la  ix*  Olympiade,  743  ans  avant  notre  ère.  Voyez  Pan- 
sanias,  Messen.  sive  lib.  ir , cap.  xm , pag.  3/i.  Itliomc 
fut  rétablie  par  Epaminondas  après  la  bataille  de  Lcuctres , 
l’an  370  avant  notre  ère.  Elle  prit  alors  le  nom  de  Messène. 
Voyez  Pausan.  lib  rr , cap.  xxrt , pag.  343.  Herodot. 
lib.  ix,  §.  xxxir.  Voyez  la  note  5q , tom.  vr. 

JUPITER  LYCÉEN  (colline  de).  Cette  colline  ctoit 
dans  la  Cyrénaïque  et  près  de  la  ville  de  Cyrène.  Herodot. 
lib.  ir,  §.  cctu.  Voyez  la  note  363  sur  ce  livre. 

IYRQUES  ( les  ).  Ces  peuples  babitoient  ( 1 ) à-peu-près 
le  même  pays  que  les  Thyssagètes , auxquels  ils  étoient 
contigus  à l’Est , et  comme  eux  ils  vivoient  de  leur  chasse. 
(2)  Pline  et  (3)  Pomponius  Mêla  mettent  les  Turcs  tout 
île  suite  après  les  Thyssagètes.  Mais  les  manuscrits  d’Hé- 
rodote ne  varient  pas  sur  le  nom  d’Ivrques.  Je  ne  doute 
pas,  avec  Pontianus  sur  Mêla,  qu’il  11e  faille  lire  dans  cet 
Auteur,  ainsi  que  dans  Pline.  Eure*  au  lieu  de  T Urcæ , 
d'autant  plus  que  les  Turcs  babitoient  anciennement  lea 
environs  du  Caucase.  Herodot.  lib.  ir  , §.  xxir. 


(1)  llrrodot.  lib.  iv,  S.  xxti. 

(1)  ÏMin.  lib.  vi , cap.  vu  , pag.  3o6. 

(3}  Fomp  Ille'.a,  lib.  1,  cap.  xix,  p*g.  116. 
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LABRANDA , bourg  de  Carie , au  Nord  de  MyUsses  , 

au  Sud  de  Stratonicea,  et  à l’Est  de  Bargasa.  Il  y avoit  ( i ) 
près  de  ce  bourg  un  bois  de  planes  avec  un  temple  de 
Jupiter  Stratius,  où  se  réfugièrent  les  Caricns,  après  avoir 
été  battus  par  les  Perses  sur  le  fleuve  Marsvas.  Plutarque  (a) 
nomme  ce  dieu  Jupiter  Labradéen.  Voyez  ma  traduction 
d’Hérodote,  liv.  v,  note  396. 

LACÉDÉMONE.  Voyez  Sfa&te.  Ce  mot  se  dit  aussi 
de  la  Lacouie.  Herodot.  lib.  ni , Ç.  ccxxxiv. 

LACÉDÉMONIENS.  On  comprenoit  sous  ce  nom  les 
habitues  de  Lacédémone  et  ceux  de  la  Laconie.  Les  Spar- 
tiates étoient  par  conséquent  Lacédémoniens  ; mais  tous 
les  Lacédémoniens  n'étoient  pas  Spartiates,  parce  qu’on 
n’appeloit  ainsi  que  les  citoyens  de  Sparte.  Herodot. 
lib.  vu,  ccxxxiv. 

LACMON  ( le  mont  ) fai  soit  partie  du  mont  Piudc  : 
c'étoit  de-là  que  couloit  l’Aous,  aujourd’hui  Lao,  fleuve 
qui  passoit  par  le  territoire  d’Apollouie,  à présent  Polina , 
et  alloit  se  jeter  dans  la  mer  près  et  à côté  d’Oricum.  Nos 
meilleurs  Géographes  me  paroissent  s’être  trompés  sur  la 
position  de  cette  dernière  ville.  Voyez  l'article  Oricum. 
Herodot.  lib.  ix , §.  xcu. 

LACONIE  (la)  est  la  partie  Sud  du  Péloponnèse,  dont 
Lacédémone  étoiL  la  capitale.  Elle  étoit  bornée  à l’Est  par 
le  golfe  Argoliquc,  à l’Ouest  par  la  Messénic  et  le  golfe 
Messénique,  au  Nord  par  l’Arcadie,  et  au  Sud  par  les  pro- 
montoires Tænare  et  Malée  ; le  premier  est  à l’Ouest, 
l’autre  à l’Est.  La  mer  forme  entre  ces  deux  promontoires 
un  enfoncement  dans  les  terres,  qu’on  appelle  golfe  Laco- 
nique. 

LAD  A,  petite  île  sitnée  à une  (3)  médiocre  distance  de 


(1)  Herodot.  lib.  v,  §.  cztx. 

(a)  Flutsrch.  Quaest.  Grxc.  pag.  3oa , A. 

(5}  Thucjdid.  lib.  vtu,  cap.  xtu,  psg.  5t6. 
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Milet  et  (i)  vis-à-vis  de  cette  ville.  Arrien  (a)  en  parle 
dan*  les  mêmes  termes.  Quelques  parties  de  cette  île  s’eu 
sont  détachées  (3)  et  ont  forme  d’autres  petites  îles.  C«; 
sont  probablement  celles  que  Pline  (4)  appelle  Camélidés* 
Le  même  Auteur  prétend  ( ibid . ) qu’elle  porioit  ancien- 
nement le  nom  do  Laté.  Elle  est  actuellement  (5)  jointe 
au  continent. 

LAMPONIUM,  ville  de  la  Troadc,  vers  la  côte  Nord 
«lu  golfe  Adramytténien  , entre  Antandros  et  Gargars. 
C’étoit  une  ville  Eoliène.  Le  Géographe  Etienne  la  nomme 
Lamponeia,  et  (6)  Strabon,  Lamponia.  La  Martinière  a 
eu  tort  d’avancer  que  ce  dernier  Auteur  l’ap[>eloit  Lam- 
]x>nca.  Il  a eu  tort  aussi  d’en  faire  une  ville  différente  de 
celle  dont  parle  Hérodote. 

LAMPSAQUE , ville  célèbre  de  l’Hellespont,  située  sur 
la  mer , au  Nord  de  Percote  et  au  Sud-Ouest  de  Pæsos , au 
Sud  et  à quarante  stades  de  (7)  Caliipolis,  ville  de  la  Clier- 
sonèse  de  Tlirace  , près  de  l’entrée  occidentale  de  la  Pro>- 
]H>ntide,  à cent  soixante-dix  stades  Nord  d'Abydos.  Ort 
l’appcloit  anciennement  Pitynsa.  On  y adoroit,  plus  par- 
ticulièrement que  par-tout  ailleurs,  Priape,  Dieu  des  jar- 
dins. Elle  fut  accrue  des  ruines  de  la  ville  de  Pæsos , dont 
les  babitans  s’y  établirent.  Son  territoire  étoit  (8)  fertile 
en  vignes  ; aussi  fut-elle  assignée  à Thémistocles  par  Arta- 
xerxès  pour  son  vin. 

On  l’appelle  aujourd’hui  Laïupsaco  ou  T.ampsaki  ; elle  est 
peu  considérable , n’ayant  pas  plus  de  deux  cents  maisons  et 


(1)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  y4l , C. 

<2)  Arrian.  de  Expedit.  Alexandri,  lib  1,  cap.  xvm. 

(3)  Pausan.  Attic.  aive  lib.  I,  cap.  XXXV , p ag-  87. 

(4.1  Plin.  Llist.  Nat.  lib.  »,  cap.  xxxi , pag.  286,  lin.  1 9. 

(5)  The  Description  of  the  Troad.  by  il.  Wood,  pag.  53a. 

(6)  Strab.  lib.  xm,  pag.  909,  A. 

(7)  ld.  ibid.  pag.  881. 

<8;  Id.  ibid.  pag.  879.  Plutarch.  in  Themiitoclc,  pag.  127,  A. 
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n’étant  habitée  que  par  un  petit  nombre  de  Turcs  et  de 
Grecs.  On  cultive  encore  quelques  vignes  sur  les  collines 
qui  l’environnent.  , 

LAOS,  ville  de  la  Lucanie,  à l’Est  (!)  du  promontoire 
Pyxous,  que  les  Latins  (a)  nomment  Buxentuin  , et  à 
l’Ouest  de  l’audosia.  Cette  ville,  qui  étoit  (3)  à l’extré- 
mité de  la  Lucanie,  prenoit  son  nom  (4)  d'un  petit  fleuve 
appelé  Laos  en  grec , et  Laiis  en  latin , vers  l'embouchure 
duquel  elle  étoit  (5)  située.  Elle  étoit  à l’entrée  d’un  golfe 
nommé  (6)  aussi  Laos,  et  éloignée  de  quatre  cents  stades  (7) 
de  la  ville  d’Hyele  en  Lucanie , entre  les  promontoires 
Posidiumet  Palinure.  C'étoi  t,  ainsi  que  Scidros,  une  colonie 
des  Sybarites.  La  petite  ville  de  Laos  s’appelle  aujourd’hui 
Laïno , et  la  rivière  de  Laos  porte  le  même  nom.  Herodot. 
lib.  n,  §.  xxi. 

LAPHYSTIUS,  montagne  de  Béotie,  à vingt  stades  (8) 
de  Coronée.  Elle  faisoit  sans  doute  partie  du  mont  Libc- 
thrius.  Sur  cette  montagne  étoit  un  lieu  consacré  à Jupi- 
ter, surnommé  Laphystitis.  Le  Scholiaste  d’Apollonius  de 
Rhodes  (9)  met  un  autre  temple  de  ce  Dieu  en  Bithynic. 
Mais  il  paroi  t qu'Uérodotc  ne.  parle  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  ; 
mais  d’nu  troisième  qui  étoit  dans  l’Achaïcou  Phthiolidc, 
puisque  Xerxès  passa  dans  la  Mélide  après  l'avoir  vu. 
Herodot.  lib.  ni , §.  exem  et  ex  cnil. 

LA  PU' H ES  (les)  étoient  un  peuple  (10)  de  Thessalie, 


(x)  Strab.  lib.  vi,  pag.  3S8,  A. 

(a)  Plia:  Hixt.  Nat.  lib.  ut,  cap.  T,  pag.  i58,  lin.  a. 

(5)  Strab.  lib.  »t,  pag.  388,  B. 

(4)  Stephan  Byzant.  toc.  Laos. 

(5)  Plia.  lib.  III , cap.  y , pag.  i58. 

(6)  Strab.  lib.  vi,  pag.  388,  B. 

(7)  Id. ibid. 

(b)  Pausnn.  Bœot.  sire  lib.  ix , cap.  xxxiv,  pag.  778. 
(ij)  Scbol.  Apollon.  Hhod.  ad  lib.  u,  sers.  653. 

(toj  Strab.  lib.  ix,  pag.  671. 
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qui  occupoit  la  partie  maritime  de  la  Thcssalie , ver» 
l’embouchure  du  Petite  dont  ils  avoicnt  chassé  les  Per- 
rhebcs.  Ils  s’emparèrent  aussi  du  mont  Pélion  où  demeu-* 
roient  auparavant  les  Centaures. 

LARISSE , ville  de  Tbessalie , sur  la  rive  droite  du 
Pende , an  Nord-Est  et  à dix  milles  d’Atrax , à l’Est  de 
l’embouchure  de  l’Apidanos  dans  le  Pdnéc,  à quarante- 
quatre  milles (i) de  Démétrias,  et  à vingt-quatre  au  Sud 
de  Dium , sur  le  golfe  Thcnnaïque.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  ville  do  Larisse,  surnommée  Cré- 
maslc  dans  le  même  pays,  qui  n’dtoit  pas  loin  du  golfe 
Maliaque,  et  environ  (a)  à trois  cents  stades  de  Thèbes 
Phtliiotiques. 

Ce  fut  dans  la  première  de  ces  villes  que  se  relira  (5) 
Acrisius , pour  éviter  la  mort  dont  l’Oracle  l’avoit  menace. 
Mais  Teutamias,  Roi  du  pays,  étant  mort  sur  ces  entre- 
faites, Perséc  vint  pour  combattre  aux  jeux,  qui  se  célé- 
brèrent, scion  l’usage,  après  les  funérailles  de  ce  Prince. 
Acrisius,  qui  assistoit  à ccs  jeux  , fut  tué  d’un  coup  de 
disque  par  Peraée.  Cette  mort  fait  le  sujet  d’une  tragédie 
de  Sophocles,  intitulée  Acrisius , ou  les  Larisséens,  dont  il 
lie  reste  plus  que  quelques  l’ragmens  qu’on  trouve  épars 
dans  Stobée , dans  Etienne  de  Byzance , au  mot  A Jritt,  dans 
Athénée , lib.  xi , cap.  ni,  pag.  466,  B , et  dans  Hésycbius. 
M.  Brunck  les  a rassemblés  avec  soin  dans  son  excellente 
édition  de  Sophocles. 

Larisse  avoit  toujours  tenu  un  rang  distingué  entre  les 
villes  de  Tbessalie;  mais  elle  éloit  fort  déchue  du  temps 
de  (4)  Lucain.  Elle  subsiste  encore  aujourd’hui , et  conserve 
son  nom  sans  aucune  (5)  altération.  Elle  est  avantageuse- 


(1)  Antoaini  Itinerar.  pag.  328. 

(2)  Polyb.  Hist.  lib.  v,  §.  xeix , pag.  610. 

O)  Apollodor.  lib.  11 , cap.  iv,  $■  iv,  pag.  88. 

(4)  Lucani  Pharsalia  , lib.  vi,  vers.  655. 

IS)  D'Auville , Uéograph.  abrégée , tom.  1 , pag.  ai 7. 
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Hicnt  située  dans  une  plaine  fertile,  sur  une  terre  nn  peu 
élevée , près  du  Pénce , que  les  Grecs  appellent  à présent 
Salambria.  . 

LA  RISSE , ville  d’Eolie  sur  l’Hyllus,  située  entre  Pho- 
cée  et  Cyme,  vers  les  frontières  Est  de  l’Eolie , et  vers  les 
frontières  Ouest  de  la  Méonie,  à soixante-dix  stades  au 
Sud- Est  de  (1)  Cyme,  près  et  au  Nord  de  l’Hermus.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  Larisse,  ville  de  la  Troade,  ni 
avec  une  autre  Larisse,  qui  étoit  dans  le  territoire  d’Ephèse. 
Pour  la  distinguer  de  ces  deux  places,  Strabon  (2)  lui  donne 
le  nom  ou  surnom  de  Phriconis , ou  de  Larisse  près  de 
Cyme.  Xénophon(3)lanomme  Larisse  l’Egyptiène,  parce 
que  c’étoit  une  des  villes  que  Cyrus  l’ancien  donna  (4)  à des 
Egyptiens  qui  avoient  abandonné  le  Roi  d’Assyrie  pour 
passer  à son  service.  Hérodote  donne  le  même  surnom  de 
Phriconis  à Cyme,  parce  que  le  canton  où  ces  deux  villes 
étoient  situées  s’appeloit  Phriconis , nom  qui  lui  venait  de 
quelques  Grecs,  qui  passant  du  mont  Pliricius,  montagne 
des  Locriens  au-dessus  des Thermopyles,  s’établirent  dan* 
ce  canton.  Cette  ville  ne  subsiste  plus. 

L ASONIENS  ( les  ) sont  au  Sud  un  peu  Est  de  la  Lydie , 
à l'Ouest  de  la  Pisidie  et  de  la  Pamphylie,  et  à l’Est  d’une 
partie  de  l’Ionie.  Quoique  ces  bornes  me  paraissent  exactes, 
je  ne  puis  cependant  indiquer  l’emplacement  de  ce  peuple 
avec  précision.  Le  manuscrit  de  Sancroft,  Archevêque  do 
Cantorbéry , et  la  version  latine  de  Valla  les  nomment  Aly- 
soniens  dans  le  livre  ni  ; mais  dans  le  livre  vu  ils  les  ap- 
pellent Lasonieus , ainsi  que  tou3  les  manuscrits  et  toutes 
les  éditions.  Herodot.  lib.  ni,  xc ; lib.  rn  , jj.  Lxxnr. 

LAURIUM,  montagne  de  l’Attique  , que  Pausanias 
place  près  du  promontoire  Sunium.  Voici  comme  il  s’ex- 

(1)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  912,  A. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  922,  B. 

(3)  Xenoph.  Helten.  lib.  ni,  cap.  1 , §.  r. 

(4)  Xenoph.  Cyripcd.  lib.  vu,  cap.  1,  j$.  xxi. 
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prime  (1)  : Quand  on  a doublé  le  promontoire  Sunium , on 
trouve  un  port  èt  un  temple  de  Minerve  Suniade  sur  lu 
haut  du  promontoire  ; en  avançant  plus  loin , on  trouve 
Lanrinm  et  l’île  de  Patroclo.  Ainsi  Laurium  est  au  Nord- 
Ouest  de  Sunium. 

Il  y avoit  dans  cette  montagne  des  mines  d’argent  qui 
appartenoient  aux  Athéniens.  Il  y a encore  dans  ce  canton, 
dit  (a)  M.  Spon , des  vieillards  qui  se  souviennent  d’une 
mine  de  plomb  que  les  gens  du  pays  ont  laissé  perdre,  de 
peur  que  les  Turcs  voulant  y faire  travailler,  ne  leur 
fussent  à charge.  On  apporte  même  des  villages  voisins  du 
plomb  qui  a quelque  qualité  plus  parfaite  que  l’ordinaire, 
puisque  les  Orfèvres  voulant  le  raffiner,  y trouvent  nn  peu 
d’argent. 

LÉÆENS  (les),  l’une  des  dix  nations  Pæoniènes;  elle 
babitoit  au  Sud  des  Graæens,  et  au  Nord  des  Pæoples.  Le 
fleuve  Strymon  (3)  traversoit  leur  pays  du  Nord  au  Sud. 
Hérodote  n’en  parle  pas  -,  cependant  j’ai  cru  devoir  les 
Ajouter , afin  de  compléter  le  nombre  des  nations  Pæo- 
niènes. 

LÉBADIE , ville  de  Béotie,  située  an  Nord-Ouest  de 
l’Hélicon,  et  au  Sud-Est  de  Delphes;  elle  est  voisine  à 
l’Ouest  de  Chéronée.  Ce  lieu  n'a  presque  point  changé  de 
nom.  11  s’appelle  encore  aujourd’hui  (4)  Léibadia,  que  le» 
Grecs  modernes  prononcent  comme  s’il  étoit  écrit  Livadia. 

On  comprend  aussi  actuellement  sons  le  nom  de  Livadie 
la  Grèce  entière  ou  Helladc. 

La  ville  de  Lébadie  fut  autrefois  célèbre  par  l’oracle  et 
l’antre  de  Trophonius.  Uerodot.  lib.  rut,  §■  cxxxiv. 

LÉBÆA  étoit  la  capitale  de  l’ancien  Royaume  de  Ma- 


(O  Fausan.  Attic.  sive  lib.  i , cap.  i,  P»g-  ’• 

(i)  Voyage  <le  Spon  et  Whelcr , tom.  n,  pag.  i55. 

(3)  Thucydid.  lib.  il , §•  xcvi. 

(-0  Mcletii  Geegraplu  Antiq.  et  Nova , pag.  543,  col.  i. 
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«Aloine;  les  Rois  y faisoient  leur  résidence.  Il  est  difficile 
de  déterminer  précisément  la  situation  de  cette  ville.  En 
suivant  le  récit  d’Hérodote,  il  paroît  qu’il  faut  la  mettre 
dans  |a  Haute-Macédoine.  Herodot.  lib.  nu , J.  cxxxrn. 

LÉBKDOS,  ville  des  Ioniens , située  dans  la  Lydie  (de 
même  qu  Eplièse,  Colopbon,  Téos , Clazomènes,  Phocée) , 
dans  un  Isthme,  au  Nord-Ouest  de  Coloplion,  et  (1)  à cent 
vingt  stades  de  cette  ville,  au  Sud  de  Smyrne,  entre  cetto 
ville  et  celle  de  Colopbon.  Lysimaclius  (2)  la  renversa,  et 
eu  transporta  les  habitans  à Ephèsc  : depuis  ce  temps-lit 
clic  ne  put  se  relever,  et  fut  moins  une  ville  ou  un  bourg 
qu’un  village  : 

Lcbedus. . . .Gabiis  rlnertior  atque 

Fidenis  vicui. 

H on.  lib.  1 , Bpist.  xi , vers.  7. 

On  sait  par  Strabon,  dit  Dacier,  sur  cet  endroit  d’Horace, 
que  Lébédos  était  un  lieu  assez  désert  plus  des  trois  quarts 
de  1 année,  et  qu’il  n’étoit  fréquenté  que  pendant  que  les 
Comédiens  y sejournoient  pour  jouer  leurs  pièces  et  célébrer 
les  fêtes  de  Bacchus  ; c'est  pourquoi  les  Lébédiens  les  re- 
cevoient  avec  tant  de  joie.  C’est  A présent  (3)  Lebeditzi 
Isar.  Herodot.  lib.  a,  §.  cxhlt.  • — . . 

LECTÜM  , promontoire  situé  entre  l’ile  de  Lesbos  Sud, 
et  celle  de  Ténédos  Nord  , mais  plus  près  de  la  première,  à 
1 extrémité  Ouest  du  mont  Ida  : il  termine  au  Nord  le 
golfe  d Adramyttium.  On  l’appelle  aujourd’hui  cap  Baba  , 
selon  M.  d’Anville.  Les  Tunes  le  nomment  (4)  Mpampa 
• Mpornou.  Herodot.  lib.  ix,  §.  c xrn. 

LÉLÈGES.  C’étaient  dans  l’origine  des  gens  ramassés  de 
différentes  nations.,  comme  l’indique  son  nom  grec.  Les 
peuples  que  Deucalion  rassembla  des  environs  du  Parnasse, 

(1)  Strab.  lib.  xiv,'pag.  952,  D. 

(2)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  ix,  pag.  25. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  46o  , col.  ». 

44}  Id.  ibid.  pag.  455,  col.  a. 
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lorsqu’il  fit  la  conquête  de  la  Thcssalie , ëtoienl  des  Cure  te# 
et  (1)  des  Lélcges.  On  donna  dans  la  suite  à ceux-ci  le  nom 
de  Locrieus.  Il  y en  avoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troie, 
entre  les  Etats  d’Ænée  et  les  Ciliciens,  dont  Thèbes  étoit 
la  capitale.  Ils  occupoient  les  villes  d’Assos,  de  Pédasos, 
de  Gargara  et  d’Antandros , la  plupart  sur  le  golfe  d’Adra- 
rayttium.  Leurs  villes  ayant  été  détruites  par  Achilles,  ils 
passèrent  dans  la  Carie,  oi\  ils  bâtirent  huit  villes,  Mynde 
et  Bargylies  sur  le  golfe  Iassius  et  Pcdases  dans  les  terres. 
Ils  occupèrent  aussi  une  grande  partie  de  la  Pisidie.  Ayant 
ensuite  secondé  les  Carions  dans  leurs  guerres,  ils  furent 
tellement  affoiblis , qu’ils  se  dispersèrent  en  différens  en- 
droits de  la  Grèce,  et  qu'ils  cessèrent  de  former  un  corps 
de  nation.  Strab.  lib.  xm  , pag.  ÿog. 

LEMNOS,  île  de  la  mer  Egée,  située  près  (a)  de  la 
Thrace.  Pline  (3)  lui  donne  cent  douze  milles  de  circon- 
férence. Il  y avoit  dans  cette  île  un  (4)  labyrinthe  célèbre, 
et  une  vache  de  bronze,  sur  laquelle  (5)  parvenoit  l’ombre 
du  mont  Athos.  Sophocles  en  parle  dans  ce  vers  qui  est 
certainement  de  la  Tragédie  intitulée  Us  Lemniènes , dont 
il  nous  reste  à peine  deux  ou  trois  vers  que  nous  ont  con- 
servés l’Auteur  de  X Etymologicum  magnum, ru  mot  Aéar, 
et  Etienne  de  Byzance  au  mot  àtrr /»».  On  peut  consulter 
Adr.  Heringa  Observât,  pag.  u35 , et  sur-tout  M.  Brunck 
dans  son  excellente  édition  de  Sophocles,  tom.  u,  Fragm. 
pag.  ai. 

Ce  fut  dans  cette  ile  que  fut  précipité  (6)  Vulcain.  L’en- 
droit oh  ce  Dieu  tomba  étoit  remarquable  (7)  par  una 


(1)  Dionys.  Halicarn.  Antiquit.  Roman,  lib.  1,  §•  xviu. 
(3)  Stephan.  Byzant. 

(3)  Flin.  lib.  iv,  cap.  si,  pag.  ai4. 

(4)  Id.  lib.  xxxv/ , cap.  xm , pag.  73y  et  yâo. 

(5)  Etymolog.  magn.  voc.  AS«c,  pag.  26. 

(fi)  Homeri  Iliail.  lib.  i,  vers.  £g3. 

(7)  Fhilostrat.  Heroic.  cap.  v,  §•  U,  pag.  705. 
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fespèce  de  terre , qui  a voit  la  vertu  de  guérir  de  la  morsure 
de*  serpens.  Philoctètes  en  ressentit  les  heureux  effets.  On 
l'appeloit  Terra  Lemnia , ou  terre  Sigillée. 

Il  se  fit  dans  cette  île  deux  horribles  massacres.  Le  pre- 
mier, où  les  Lcmniènes  (t)  tuèrent  tous  les  hommes  qui 
étoient  dans  l’ile  : le  second , où  les  (2)  Lemniens , qui 
étoient  alors  des  Pélasgcs,  tuèrent  tous  les  enfans  qu’ils 
avoient  eus  des  Athéniènes  qu’ils  avoient  enlevées.  Ces 
massacres  avoient  donné  occasion  d’appeler  actions  Lem- 
niones  toutes  celles  où  l’on  remarquoit  de  l’atrocité. 

Les  premiers  habitans  de  Lemnoa  furent,  selon  le  (3) 
Scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes,  des  Pélasges  qu’on  ap- 
pcloit  Sintiens,  c’est-à-dire,  malfaisans,  parce  qu’ils  furent 
les  premiers  qui  forgèrent  des  armes  pour  la  guerre.  Ce 
Scholiaste  se  trompe.  Les  Sintiens  n’étoient  pas  des  Pé- 
lasges, mais  des  (4)  Thraces.  Ceux-ci  ayant  été  massacré* 
par  leurs  femmes,  les  Gis  des  Argonautes  occupèrent  l’ile, 
et  y restèrent  jusqu’à  ce  que  leurs  descendans  (5)  en  eussent 
été  chassés  par  les  Pélasges , environ  onze  cent  soixante- 
depx  ans  avant  l’ère  vulgaire.  L’ile  n’étoit  donc  pas  dé- 
serte , lorsqu’on  y laissa  Philoctètes , mais  seulement  la 
côte  où  on  le  débarqua.  Voyez  le  commencement  du  Phi- 
loctètes de  Sophocle*.  t 

Les  Pélasges  en  restèrent  les  maîtres  environ  yâ2  ans  ; 
enfin  les  Athéniens  les  forcèrent  & l’évacuer  vers  l’an  4,2o4 
de  la  période  julienne , 5io  ans  avant  notre  ère.  Un  petit 
nombre  de  Pélasges  se  retira  alors  sur  le  continent  de  la 
Thracc.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  (6)  dans  notre 
Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodote. 


(l)  Apollon.  Rhod.  lib.  t,  vers.  609. 

(а)  Herodot.  lib.  vi,  §.  cxxxvii  , &c. 

*3)  Scholisst.  Apollon.  Bhod.  ad  lib.  1,  vers.  608. 

(4)  Strsb.  lib.  vu  , pag.  5i  1 , col.  1 , lin.  ultimâ  ; col.  u , lin.  !» 

(5)  Herodot.  lib.  iv  , §.  cxlv. 

(б)  Hérodote,. tara,  vu,  chap.  vin,  J.  x,  pag.  25?  et  suis. 
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M.  Gattcrer  (1)  prétend  que  les  Sin tiens,  premiers  habi-' 
tans  de  Lemnos,  étoient  Pélasges , ou  du  moins , que  subju- 
gués par  les  Pélasges , ils  étoient  dans  l’oppression.  Ce  Savant 
croit  le  prouver , parce  que  Hérodote  et  Thucydides  nom- 
ment les  Pélasges  comme  les  anciens  habitans  de  cette  ile , 
et  qu’ils  ne  font  aucune  mention  des  Sinticns.  Ces  peuples 
ayant  été  massacrés  par  leurs  femmes  environ  868  ans  avant 
la  naissance  d’Hérodote,  il  n’est  pas  étonnant  que  ces  deux 
Historiens  n’en  aient  pas  parlé.  Lorsque  les  Argonautes 
abordèrent  à Lemnos,  i,35i  ans  avant  notre  ère,  ils  n’y 
trouvèrent  que  les  femmes  et  les  filles  des  Sintiens  -,  tous  les 
hommes  et  tous  les  enfans  mâles  ayant  été  impitoyable- 
ment égorgés  peu  avant  leur  arrivée.  Les  Argonautes  re- 
peuplèrent l’île,  et  ce  fut  sur  leurs  descendans  que  les  Pé- 
lasges en  firent  la  conquête  après  avoir  été  chassés  d» 
l’Attique  l’an  3,35a  de  la  période  julienne , i , 1 6a  ans  avant 
notre  ère.  Ainsi  la  double  assertion  de  M.  Gatterer  est  sans 
fondement. 

Cette  île  conserve  le  nom  de  Lemno  ; mais  les  gens  do 
mer  (a)  l’appellent  communément  Stalimène,  avec  la  pré- 
position de  lieu , pour  iit  rij»  Afuiu , à Lemnos.  Mélé- 
tius  (5)  dit  qu’elle  se  nomme  en  langue  vulgaire,  Lemno, 
et  Stalaméné  : Atjfutç , Kcitôf  Affût,  tgij  ZraAjtmjm , )«n; 
u tu  vtTi  ri  ' 

LEONTINS  ( les  ) habitoient  une  ville  orientale  de  Sicile, 
nommée  (4)  Leon  tint  ou  (5)  Leontium.  Au  centre  (6)  de 
cette  ville,  dont  la  position  regarde  en  général  le  Nord, 
est  une  plaine  oblongue,  oit  l’on  voit  le  Palais  du  Sénat, 

(i)  Commentationes  Societati»  Régie  Scieutiarum  Gottingen- 
éis  ad  annum  1784  , pag.  56. 

(а)  Gcogr.  abrégée,  tom.  n,  pag.  18. 

(3)  Meletii  Geugraph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  4oi,  col.  1. 

(4)  Flm.  lib.  iii  , cap.  vin,  pag.  163,  lin.  4.  Pompon,  Mêla  , 
)ib.  n , cap.  vu  , pag.  a34. 

(5)  Ptolein.  lib.  ni,  cap.  iv,  pag.  79. 

(б)  Exccrpt,  e Folybii  lib.  vu,  pag.  698  et  699. 
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les  Tribunaux  et  la  Place  publique.  Le  long  de  cette  plaine 
règne  de  chaque  côté  une  colline  escarpée.  Le  haut  de  ces 
deux  collines  est  un  terre-plein,  occupé  par  des  temples 
et  des  maisons.  Elle  a deux  portes,  l’une  du  côté  du  Midi, 
qui  mène  à Syraeuses,  l’autre  vers  le  Nord,  qui  conduit  à 
des  ( i ) campagnes  fertiles , qu’on  nomme  Campi  Leontini , 
et  même  (2)  Lœslrigonii  Campi,  parce  que  les  Læstri- 
gnns  les  avoient  autrefois  habitées.  Au  pied  de  la  colline 
qui  est  au  couchant,  coule  le  Lissus,  aujourd’hui  Lisso. 

Le  long  de  ce  fleuve  est  un  chemin  bordé  par  des  maisons. 

Cette  ville,  qui  subsiste  encore,  et  s’appelle  (3)  aujour- 
d’hui Leutiui , avoit  été  bâtie  par  des  (4)  Chalcidieus  do 
Naxos  en  Sicile.  Les  aucicns  nommoieut  aussi  Sinus  Leon- 
linus  la  partie  Sud  du  golfe  de  Catane,  comme  étant  à 
l'Est  de  la  ville  des  Léontins  et  peu  éloigné  de  cette  ville. 

LÉPRÉATES,  babi tans  de  Lépréum  et  de  son  territoire. 

LÉPRÉUM,  ville  de  cette  partie  de  l’Elide,  nommée 
Triphylie , dans  le  Péloponnèse.  Elle  étoit  près  du  golfe 
Cyparissius,  au  Sud  de  Pylos  Triphyliacus , à l’Ouest  de 
Macistos,  selon  la  Carte  pour  le  Voyage  d’Anacharsis;  ou 
à son  Nord-Est,  suivant  celle  de  d’Anvillc.  Elle  fut  fondée 
par  les  Minycns.  Herodot.  lib.  îr , §.  cxLrm. 

LÉROS  et  LÉR1A , aujourd’hui  Lero , île  située  sur 
les  (5)  côtes  de  la  Carie,  et  l’une  (6)  des  Sporades,  au  Sud 
de  l’île  de  Pathmos,  au  Nord  de  celle  de  Calymne,  et  à 
l’Ouest  du  golfe  lassius.  Ses  habitaus,  qui  étoieut  mie  (7) 

(1)  Voyez  aussi  sur  la  fertilité  do  ces  campagnes  Cicéron  in 
Verrem,  lib.  111,  §.  xvm  ; Prudent,  contra  Symmachum,  lib.  11, 
vers.  939. 

(3)  Strab.  lib.  1,  pag-  38. 

(3)  D’Anville  , Géographie  abrégée,  tom.  1,  pag.  370. 

(4)  Thucydid.  lib.  vi,  ()  ni.  Voyez,  aussi  mon  Essai  de  Chro-  9 
■ologie,  chap.  xv,  sect.  tu,  §.  îv,  i4. 

(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  186. 

(6)  Plin.  lib.  IV,  cap.  xu,  pag.  ai3. 

(7)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  9*1,  IL 
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colonie  de  Milet , a voient  mauvaise  réputation  (i)  du  côté 
de  la  probité.  IJerodot.  lib.  y,  cxxr. 

LESBOS , grande  île  de  la  mer  Egée,  vis-à-vis  le  golfe 
Adramy  tténien , et  cette  partie  de  l’Asie  mineure  qu’on  ap- 
peloit  Eolide.  On  présume  avec  raison  que  son  nom  primitif 
ctoit  Issa , parce  qu’il  y avoit  vis-à-vis  une  petite  île  qu'on 
nommoit(s)  Antissa,  comme  si  on  eût  dit  vis-à-vis  d’issa. 
Cette  île  d’ Antissa  fut  dans  la  suite  jointe  à celle  d’issa,  et  ne 
fit  qu’une  seule  et  même  île  avec  elle.  La  ville  d’ Antissa  (3) , 
près  du  promontoire  Sigrium  , est  un  témoin  qu’on  ne 
peut  récuser. 

Diodoro  de  Sicile  (4)  prétend  qu’elle  fut  d’abord  habitée 
par  des  Pélasges,  qui,  étant  partis  d’Argos  et  s’étant  em- 
parés de  la  Lycie,  passèrent  de-là  dans  l’île  de  Lcsbos,  à 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Pélasgia.  Il  ajoute  que 
sept  générations  après  arriva  le  déluge  de  Dcucalion  qui 
les  fit  périr , et  que  cette  île  étant  redevenue  déserte , Ma- 
careus  la  repeupla  avec  des  Ioniens  qu’il  y amena  d’Olénus 
en  Achaïe , qui  étoit  alors  sous  la  domination  des  Ioniens  ; 
que  Lesbos,  fils  de  Lapithas  et  petit-fils  d’Eole,  y étant 
venu , épousa  Méthymna,  fillo  de  Macareus,  et  donna  son 
nom  à cette  île. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à réfuter  ces  absurdes  traditions. 
Il  me  suffit  de  dire  qu’elles  pèchent  contre  la  Chronologie, 
et  qu’il  est  ridicule  de  faire  aller  les  Pélasges  d’Argos  en 
Lycie , de  Lycie.  à Lesbos,  pour  les  y faire  périr  ensuite  par 
une  inondation  qui  n’eut  cependant  lieu  qu’en  Thessalie. 
Le  fait  est  que  les  Pélasges  ayant  été  chassés  de  la  Thes- 
salie par  Deucalion , il  y en  eut  un  très-petit  nomhre  qui 
passa  à Lesbos.  Ce  furent  les  premiers  babitans  de  cette  île. 


(i)  Phocylid.  Epigr.  vide  Analecta Erunckii , tom.  si,  pag.  5aa. 
(3)  Strab.  lib.  1,  psg.  io5,  B. 

(3)  Id.  lib.  xiii,  pag.  919,  A. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  v , §.  uni,  psg.  3gô  et 
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«t  oet  événement  est  de  l’an  3,174  de  la  période  julienne, 
i,54o  ans  avant  notre  ère.  Ils  en  furent  chassés  quatre  siècles 
après,  c’est-à-dire,  l’an  3,574  de  la  période  julienne, 
1,1 4o  ans  avant  notre  ère,  par  (1)  Graïs,qui  y conduisit 
une  colonie  d’£olicns  et  fut  le  fondateur  de  la  ville  de 
Lesbos. 

Lesbos  a produit  de  grands  hommes  (2)  en  tout  genre, 
tels  que  Pittacus,  l’un  des  sept  Sages  de  la  Grèce,  Théo- 
phraste , Phanias , Alcée,  Sappho,  Arion , Terpandre, 
Diophancs,  Fotamon , Lesboclès,  Crinagoras  et  l’Historien 
Théophanes,  qui  fut  l’ami  de  Pompée,  et  dont  le  fils  Pom- 
peius  Macer  fut  Procurateur  de  l’Asie  sous  Auguste,  et  l’un 
des  principaux  amis  de  Tibère  au  commencement  de  son 
élévation  à l’empire.  Les  vins  de  Lesbos étoient  renommés; 
ils  n’ont  encore  rien  perdu  de  leur  ancienne  réputation. 
Cette  ile,  qui  s’appelle  aujourd’hui  Mételin,  est  beaucoup 
moins  peuplée  qu'autrefois.  Herodot.  lib.  1 , §.  cLt  et  clx. 

LEUCADE  ( l’ile  de),  étoit  originairement  une  pres- 
qu'île , qui  tenoit  (3)  au  continent  de  l’Acarnanic  par  uu 
Isthme  étroit,  qui  avoit  cinq  cents  pas  de  longueur  sur 
six  vingtsde  largeur.  Cet  Isthme  ayant  été  creusé,  le  paya 
devint  une  île;  cependant,  comme  il  n’y  avoit  pas  assez 
d’eau , les  vaisseaux  n’y  pouvoicut  passer.  O11  l’avoit  jointe 
au  continent  de  l’Acarnanic  par  un  pont. 

(4)  Leucada  continnam  veteres  habuere  coloni  ; 

Nunc  fréta  circuëunt. 

Herodot.  lib.  nu,  §.  xlv. 

LEUCADIENS,  habitons  de  111e  Leucade.  Ils  ctoient 
originaires  de  Corinthe.  Herodot.  lib.  rut,  §.  xlv. 


(1)  Strab.  lib.  xm , pag.  873,  A. 

(a)  Id.  ibid.  pag.  919. 

(3)  Id.  lib.  x,  pag.  6y5. 

(4)  Ovid.  Wcumorph,  lib.  xv , vers.  289. 
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LEUCÉ  ACTÉ  , rivage  et  bourgade  de  T h race , hors  de 
l’Isthme  de  la  Chersonèse  sur  la  Propontide.  Il  y avoit  près 
de  Cardia  une  plaine  appelée  Tïti'itt  Aitixér,  Plaine  blanche 
Leucé  Acté  étoit  à l’extrémité  de  cette  plaine  sur  la  Propon- 
tide et  Ptélée  à l’autre  extrémité.  Entre  ces  deux  villes,  on 
avoit  élevé  un  autel  à Jupiter  Horios,  c’est-à-dire,  qui  pré- 
side aux  limites.  Démosthènes  (1)  en  parle  de  mauière  à 
donner  une  idée  claire  du  local , ainsi  que  l’inscription  sur 
cet  autel,  qu’il  rapporte  aussi.  Scylaxen  fait  aussi  mention: 
« Après  (a)  la  Chersonèse  , on  trouve  ces  villes-ci  qui  sont 
)>  de  la  Thrace  ; d’abord  Lencé  Acté , ensuite  Tiristasis , 
« Héraclée,  Ganos  , Ganics,  Néon-Tichos,  Périnthe,  villa 
n avec  un  port,  la  forteresse  de  Daminon,  et  Sélymbrie 
» ville  avec  un  port  ».  Lysias  en  parle  aussi  dans  une  de 
ses  Harangues  (3)  contre  Alcidiades,  et  Démétrius  de  Ma- 
gnésie dit,  au  rapport  (4)  d’IIarpocration , qu’y  ayant  plu- 
sieurs endroits  connus  sous  le  nom  de  Leucé  Acté , Lysiaa 
fait  en  ce  passage  mention  de  celui  qui  étoit  sur  la  Pro- 
pontide. Herodot.  lib.  ru,  §.  xxr. 

LEUCON , petit  canton  de  Libye  à l’Est  de  Barcc,  où 
Arcésilas , Roi  de  Cyrènc , fut  battu  par  ses  frères  et  par  le» 
Libyens.  Herodot.  lib.  îr , clx. 

M.  Schlichthorst  (5)  prétend  que  Leucon  est  ou  un  petit 
pays , ou  une  ville.  Leucon  ne  peut  être  une  ville.  Ce 
Savant  s’appuie  sur  l’autorité  de  l’Index  de  l’Hérodote  de 
M.  Wesseling.  Il  n’auroit  pas  dû  ignorer  que  cet  Index,  qui 
est  très-inexact  et  très-mal  fait , n’est  pas  de  M.  Wesseling. 
Il  a paru  peut-être  pour  la  première  fois  dans  l’Hérodoto 
de  Tho.  Gale,  imprimé  à Londres  en  1679.  Gronovius  et 


(1)  Dcmosth.  de  Haloneso,  pag.  Si , Scgtn.  xlv.  Il  y a dans  la 
texte  , il  faut  corriger  ’Opio». 

(a)  Scylacia  Periplua,  pag.  28. 

(3)  Lysia»  contra  Alribiadem  deserti  Ordinia  , pag.  i4a,lin.  16. 

(4)  Harpocrat.  voc.  Aivsa  A*t«. 

(5)  Schlichlhor.t,  Geogr.  lieiodoti  Afric*,  pag.  i3$. 
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Jf.  Wesseling  l’out  fait  réimprimer  sans  y faire  aucun 
changement. 

LEUCO-SYRIENS , sont  les  mêmes  que  les  Cappado- 
ciens , dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  J’ajoute  qu’il  y 
en  avoit  aussi  (1)  à l’Est  du  Parthenius  et  à 1 Ouest  da 
Thermodon  ; ce  qui  prouve  qu’il  y en  avoit  dans  la  Paphla- 
gonie. Strabon  (2)  leur  donne  pour  bornes  au  Sud  le  Pont- 
Euxin , l’Halys  à l’Ouest  et  le  Thermodon  à l’Est.  Voyez 
Cappadoce,  Cappadociens,  et  sur-tout  l’article  Syriens. 

LIBYE  (la).  C’est  ainsi  que  les  anciens  nommoient  la 
troisième  partie  du  monde,  que  nous  appelons  Afrique. 
On  sait  que  c’est  une  grande  presqu'île,  qui  ne  tientà  l’Asie 
que  par  un  Isthme , qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Isthme  de 
Suez. 

Nécos,  Roi  d’Egypte,  dit  (3)  Hérodote,  fut  le  premier 
qui  envoya  des  Phéniciens  à la  découverte  des  côtes  de  la 
Libye.  Ces  Phéniciens  partirent  de  la  111er  Erythrée  ou 
mer  Rouge  , c’est-à-dire , du  golfe  Arabique , naviguèrent 
vers  la  mer  du  Sud , firent  le  tour  de  la  Libye,  et  la  troi- 
sième année,  ayant  doublé  les  Colonnes  d’Hercules,  ils 
revinrent  en  Egypte  ; ainsi  fut  connue  la  Libye. 

M.  Gossellin  a contesté  aux  Phéniciens  d’avoir  fait  Io 
tour  de  l’Afrique  et  s’est  inscrit  en  faux  contre  le  récit 
d’Hérodote.  J’ai  pris  la  liberté  de  n’êtrc  point  de  l’avis  do 
ce  Savant , et  je  crois  l’avoir  réfuté  d’une  manière  satis- 
faisante. Voyez  livre  îv,  note  36,  tome  111,  page 458,  &c. 
Lorsqu’on  imprima  cette  note,  je  n’avois  que  depuis  peu 
de  jours  l’ouvrage  de  M.  le  Major  Rennell.  L’index  de 
cet  ouvrage  m’ayant  donné  occasion  de  remarquer  que 
ce  Savant  avoit  approuvé  la  réflexion  que  j’avois  faite 
sur  un  incident  de  ce  voyage , je  ne  pus  résister  à la 


(1)  Herodot.  lib.  11,  §.  civ. 

(2)  Strab.  lib.  xu , pag.  81g. 

(3)  Herodot.  lib.  îv,  § un. 
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tentation  de  rapporter  un  témoignage  si  flatteur.  J’ai  lu 
depuis  L’ouvrage  entier  de  ce  Savant , qui  m’a  pleinement 
confirmé  dans  la  haute  opinion  que  j’avois  du  rare  mérite 
de  son  Auteur.  Après  avoir  démontré  la  possibilité  du  tour 
de  l’Afrique,  il  conclut  qu’on  (i)  ne  peut  regarder  ce 
voyage  comme  une  fiction,  puisqu’il  n’y  avoit  point  d’em- 
pêchement physique  qui  püt  s’opposer  à son  exécution,  et 
que  d’ailleurs  il  fut  entrepris  de  la  manière  qui  pouvoit 
le  plus  en  assurer  le  succès.  Peut-être,  continue  ce  Savant, 
la  brièveté  de  la  narration  d’Hérodote  a-t-elle  été  cause 
que  plusieurs  personnes  l’ont  rejetée,  comme  si  l’on  n’ajou» 
toit  pas  foi  aux  inscriptions  et  aux  légendes  des  médailles, 
quoiqu’elles  soient  infiniment  plus  concises.  Qu’il  me  soit 
permis  d’ajouter  que  si  notre  Historien  avoit  donné  une 
description  détaillée  de  ce  voyage  , il  aurait  beaucoup 
alongé  son  ouvrage , et  se  seroit  visiblement  écarté  de  son 
plan. 

Les  Anciens  ne  connoissoient  guère  que  les  côtes  de  la 
Libye  depuis  l’Egypte  à l’Ouest  jusqu’à  Carthage,  la  Mauri- 
tanie , la  Numidie  , la  Gaetulie , et  ensuite  une  partie  de» 
côtes  à l'Ouest.  A l’Est  et  au  Sud  ils  connoissoient  une  partie 
de  l’Ethiopie,  les  bords  du  golfe  Arabique  et  de  la  mer 
Erythrée  jusqu’à  l’île  Ménuthias.  Le  reste  leur  étoit  abso- 
lument inconnu.  Les  Géographes  Orientaux , les  Mission- 
naires Jésuites  et  entr'autres  le  Père  Lobo,  et  sur-tout  les 
Voyageurs  Anglois,  MM.  Park,  Browne,  8ic.  nous  ont  fait 
connoître  une  partie  de  l’intérieur.  Si  jamais  on  parvient 
à y pénétrer,  on  en  aura  sans  doute  l’obligation  au  cou- 
rage et  aux  soins  infatigables  des  voyageurs  de  cette  illus- 
tre nation , presque  toujours  guidés  par  des  connoissancc» 
approfondies  de  la  Géographie , à la  différence  des  voya- 
geurs de  la  plupart  des  autres  nations,  qui  n’ont  pour  objet 


(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  cx&mined,  and 
«xploined,  8cc.  pag.  717. 
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que  des  vues  mercantiles , on  de  satisfaire  une  vaine  curio- 
sité, sans  s’être  préparés  à leurs  voyages  par  aucune  sorte 
d’étude. 

Les  parties  de  la  Libye  ou  Afrique , selon  l’opinion  la 
plus  commune  , sont  l’Egypte,  la  Marmarique,  la  Cyré- 
naïque , la  Syrtiquc , la  Libye  propre , la  Numidie , la 
Mauritanie , la  Libye , ou  Afrique  intérieure , l’Ethio- 
pie, &c.  Elle  a pour  bornes  au  Nord  la  Méditerranée;  à 
l’Est  l’Isthme  de  Suez,  le  golfe  Arabique , et  l’Océan  orien- 
tal; an  Sud  la  mer  d’Ethiopie;  à l’Ouest  la  mer  Atlan- 
tique. 

LIDA , montagne  de  Carie , voisine  de  la  ville  de  Pé- 
dases , à l’Ouest-Nord  de  celte  ville , entre  elle  et  Milet. 
Herodot.  lib.  /,§■  CLXxr. 

LIGYENS,  peuple  d’Italie,  voisin  des  Tyrrhéniens. 
Etienne  de  Byzance  les  appelle  (1)  Ligures.  Ce  qui  prouve 
que  c’est  le  même  peuple , c’est  qu’Eustathe  (a)  dit  que  les 
Ligyens  habitent  près  des  Tyrrhéniens.  Cependant  il  y en 
avoit  près  de  (3)  Marseille , et  je  croirois  volontiers  quo 
c’est  de  ce  dernier  peuple  que  parle  (4)  Hérodote , puis- 
qu’il nomme  tout  de  suite  les  Hélisyces. 

LIGYENS  (les),  petit  peuple  de  l'Asie.  Notre  Histo- 
rien remarque  (5)  que  les  Ligyens , les  Matianiens , les 
Mariandyniens  et  les  Cappadociens,  avoient  la  même  ar- 
mure que  les  Paphlagoniens.  On  peut  conjecturer  de  co 
passage,  que  tous  ces  peuples  étoient  voisins  les  uns  des 
autres.  Le  même  Ecrivain  observe  tont  de  suite  que  les 
Ligyens , les  Mariandyniens  et  les  Cappadociens  avoient 
un  même  commandant.  Il  s’ensuit  de  ce  passage  que  ces 


(i)  Stephan.  Byznnt.  voc. 

(i)  Eustath.  ad  Dionyi.  Perieg.  pag.  16,  sol  l. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  iâ,  col.  a. 

(4)  Herodot.  lib.  vu,  $.  ctxv. 

(5)  Id.  ibid.  J.  uni. 
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trois  peuples  étoient  contigus  les  uns  aux  autres,  et  je  con- 
clus de  ces  deux  passages  qu’ils  étoient  è l’Ouest  des  Ma- 
riandyniens , des  Leuco-Syricns  on  Cappadociens  et  des  ' 
• Faphlagoniens , et  au  Nord-Est  des  Matianiens  n°  2.  Ce 

peuple,  très-petit  dans  le  temps  de  notre  Historien , avoit 
été  autrefois  considérable,  fl  avoit  même  occupé  (i)  une 
partie  de  la  Colchide , si  ce  qu’Eustathe  rapporte , d’après 
Lycophron,  que  Cytæa  étoit  une  ville  Ligystique,  est  juste. 
Quoi  qu’il  en  soit , il  est  très-difficile  do  croire  que  ces 
Ligyens  fussent  des  descendans  de  ceux  d’Europe,  comme 
l’avance  le  même  (a)  Eustathe. 

L1MÉNEION , lieu  de  la  Milésie.  Suidas  se  contente  de 
dire  que  c’est  un  nom  de  lieu.  Cet  Auteur  et  Hérodote 
étant  les  seuls  qui  en  fassent  mention,  on  ne  sait  où.  le 
placer.  Je  croirois  volontiers  qu’il  faut  lire  dans  Hérodote, 

«f  rt  Ai/iuiï*.  Lie  lieu  nommé  Aiptrtilct,  aurait  eu  ce  nom, 
parce  qu’il  étoit  situé  dans  un  endroit  marécageux.  La 
Milésie  étant  un  pays  bas  et  bien  arrosé , il  devoit  s’y 
trouver  beaucoup  de  marais.  Ce  qui  autorise  ma  conjec- 
ture , c’est  que  les  Milésiens  ayant  envoyé  une  colonie  dans 
la  Chersonèse  de  Thrace,  ils  donnèrent  à la  ville,  qu’ils 
y fondèrent,  le  nom  (3)  de  Limnæ,  Aifttm. 

UNDE , ville  de  l’île  de  Rhodes  , située  dans  la  partie 
Est,  au  Snd  de  la  ville  de  Rhodes.  Elle  fut  bâtie  par  (4) 
Cercaphus,  fils  du  Soleil,  et  de  Cydippe,  fille  d'Ochimus, 
sur  une  montagne  vers  le  Sud  et  vis-à-vis  d'Alexandrie. 
Tlépolème,  fils  d’Hercùles , la  (5)  fonda,  c’est-à-dire  qu’il 
l’agrandit.  Il  y avoit  (6)  dans  cette  ville  un  temple  de 


(i)  Eustath.  ad  Dlonys.  Perieget.  pag.  16,  col.  i. 
(z)  ld.  ibid. 

(3)  Strab.  lib.  xrv , pag.  941 , D. 

(4)  Stepban.  Byzant. 

(5)  Voyez  tom.  vii  , chap.  xv,  aect.  11 , pag.  4l4. 

(6)  Strab.  lib.  xrv,  pag.  9G7 , C. 
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Minerve  Lindicne,  bâti  par  les Danaïdes.  Eustatlic  dit  (i) 
que  de  son  temps  Linde  avoit  encore  de  la  réputation. 

C’étoit,  selon  (2)  Strabou,  la  patrie  de  Cléobule,  un  des 
sept  Sages  de  la  Grèce.  Ses  habitans,  appelés  Lindiens, 
bâtirent  (5)  dans  la  suite  la  ville  de  Gela  en  Sicile.  Le 
fameux  colosse  de  Rhodes  avoit  été  commencé  par  (4) 
Charès  de  Linde , et  achevé  par  Lâchés  (5)  de  la  même 
ville.  M.  de  Voltaire  (6)  assure  qu’il  avoit  été  jeté  en  fonte 
par  un  Indien.  La  ressemblance  des  mots  Lindus  et  Indua 
a donné  occasion  à la  méprise  de  ce  célèbre  Ecrivain. 

LIPAXOS  , ville  de  la  Crusæa,  sur  le  bord  oriental  du 
golfe  Therméen,  à l’Ouest  d'01ynthe,au  Nord  de  Potidée, 
et  au  Sud-Est  de  Combréa.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cxxm. 

LIPSYDRION,  bourg  de  l’Attique,  au-dessus  de  Pæo- 
nia,  an  Nord  et  près  du  mont  Parnès,  sur  les  frontières  de 
la  Béotie.  Lipsydrion  étoit  ainsi  nommée  de  Atnr «,  futur, 
Ai  AJ'»  et  ( AinJ/JJ) pitt,  defeclus  aqiuv  ou  penuria  nquœ) 

parce  qu’il  manquoit  d’eau.  Voyez  Herodot.  lib.  r , §.  lxii  , 
not.  <44. 

LISES , ville  de  la  Crossæa , ou  Crusæa , sur  le  bord 
oriental  du  golfe  Therméen,  entre  Combréa  et  Gigonos. 
Remarquez  que  l'ordre  des  villes  de  la  Crusæa  est  très- 
dérangé  dans  toutes  les  Cartes.  La  première  au  Sud-Est 
est  Lipaxos  : en  allant  du  Sud  au  Nord-Ouest  on  trouve 
Combréa  ou  plutôt  Combria  , ensuite  Lises  , Gigonos  , 
Campsa,  Smila  et  Ænia  ; tandis  que  les  Cartes  mettent 
Gigonos  après  Smila,  et  omettent  Lises  et  Campsa.  Ilerod. 
lib.  vu,  §.  cxxm. 


(1)  Eustath.  in  Dionys.  Feriegct.  vers.  5o5,  psg.  93,  col.  1 , 
lin.  a3. 

(2)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  967  , C. 

(3)  Herodot.  lib.  vu,  §.  cliii. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  xxxiv,  cap.  vu,  tom.  u,  pag.  647. 

(5)  Sextus  Empyric.  advers.  Mathcmatic.  lib.  vu  , pag.  391. 

(6)  (Havres  de  Voltaire,  tome  îx,  page  2i4  de  l’édition  in 4, 
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LISSUS  (le),  petit  fleuve  de  Thrace,  qui  traverse  la  . 
Br iatui que,  coule  du  Nord  au  Sud  un  peu  Ouest,  et  se 
décharge  dans  la  mer  Egée , entre  Stryma  Ouest  et  Mé- 
aambrie  Est.  Il  est  par  conséquent  à l’Est  de  Stryma  et 
du  lac  Ismâris,  et  à l’Ouest  de  Mésambrie.  Il  fut  mis  à sec 
par  l’armée  de  Xerxès.  Hercdot.  lib.  vti , §.  crut. 

LOCRIDE,  pays  de  la  Grèce,  qui  s’étend  du  Sud  au 
Nord-Est  depuis  le  golfe  Crisséen  et  le  golfe  Corinthiaqne, 
jusqu’aux  golfes  Maliaquc  et  Opnntien.  Elle  comprenoit 
deux  contrées,  séparées  l’une  de  l’antre  par  la  Phocide,  et 
renfermoit  trois  petits  peuples,  les  Gocriens  Epicnémi- 
dirns , les  Locriens  Opuntiens  et  les  Locriens  Ozoles. 

LOCR1ENS  EPICNÉMIDIENS , peuple  de  la  Locride, 
à l’Est-Nord  des  Locriens  Ozoles  , dont  il  étoit  déparé  par 
la  partir  Sud  de  la  Phocide.  Il  étoit  borné  au  Nord  par  le 
golfe  Maliaquc  et  par  le  mont  (Eta  , et  au  Sud , par  les  Lo- 
criens  Opuntiens.  Leur  pays  étoit  vis-à-vis  le  promon- 
toire Cénée  de  l’île  d’Eubée.  Ces  Locriens  sont  appelés 
Epicnémidieus , parce  qu’ils  habitent  au  pied  du  mont 
Cuémis.  Strab.  lib.  ix,  pag.  638. 

LOCRIENS  EPIZÉPHYRIENS,  c’est-à-dire,  Locriens 
qui  habitent  (1)  au  - dessus  du  promontoire  Zéphyrium, 

' dans  la  Bruttie,  sur  la  côte  orientale  du  pied  de  la  botte 
de  l’Italie.  Leur  ville  s’appeloit  Locres , Locri.  Elle  étoit 
située  au  Nord  du  promontoire  Zéphyrium  , aujourd’hui 
Capo  Burzano.  Ce  promontoire  étoit  ainsi  appelé , parce 
qu’il  avoit  un  port  à (a)  l’Ouest  que  les  Grecs  nomment 
Zéphyrug.  Leur  territoire  étoit  séparé  de  celui  de  Rhé- 
gium  par  le  fleuve  (3)  Halex,  qu’Ælicn  (4)  nomme  Cæci- 
nos;  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  dans  cet  Auteur,  et  non 


(l)  Plin.  lib.  in,  cap.  v,  pag.  1.58 , lin.  la. 

(a)  Strab.  lib.  vi , pag.  897  , B. 

(5)  Antigoni  Carystii  Histor.  mirab.  cap.  iv 
[jt)  Ælian.  Var.  Hist.  lib.  tu,  cap.  xtiii. 
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, comme  l’a  prouvé  Mc  ur  si  us.  Cette  ville  fut  bâtie 
par  les  Locriens  Opuntiens,  selon  (i)  Epliore.  Ce  senti- 
ment peut  s’appuyer  de  (a)  Virgile,  qui  dit  qu’elle  le  fut 
par  les  Locriens  Narycicns.  Or  il  est  certain  que  Naryx 
ou  Narycum  étoit  une  ville  des  (3)  Locriens  Opuntiens, 
vis-à-vis  de  l’Eubée.  L’Abbé  Desfontaines  dit  dans  sa  (4) 
traduction  de  Virgile  : « Ces  Locrcs  sont  appelés  Naricii  , 

» parce  que  Narice  étoit  la  ville  des  Locres  dans  l’Attique... 

» Ils  vinrent  s'établir  sur  cette  côte  d’Italie,  où  ils  furent 
» appelés  Epizéphyriens,  c’est-à-dire,  Orientaux  ».  Les 
Locriens  et  Narycum  n’ont  jamais  été  dans  l’Attique. 
Epizéphyriens  signifie  Occidentaux.  Fiez-vous  après  cela 
à ces  traducteurs  si  vantés  I 

On  les  appela  Epizéphyriens , parce  que  l’Italie  est  à 
l’Ouest  de  la  Grèce. 

Locres  n’éloit  point  fondée  au  temps  dont  parle  Virgile. 
Elle  le  fut,  selon  (5)  Fréculphc,  dans  le  même  temps  que 
Cyzique  et  sous  le  règne  de  Tullus  Hostilius.  Mais  il  vaut 
mieux  s’en  rapporter  à Strabon,  qui  (6)  place  cette  fonda- 
tion tout  de  suite  après  celles  de  Crotone  et  de  Syracuses, 
«’est-à-dire,  vers  l’an  757  avant  notre  ère.  Rome  fut  fondée 
quatre  ans  après  cette  ville  , et  Tullus  Hostilius  régna 
quatre-vingt-sept  ans  après  sa  fondation.  Voyez  mon  Essai 
sur  la  Chronologie  d’Hérodote,  chap.  xv , sect.  ni,  5.  iv, 
n°  xiv. 

LOCRIENS  OPUNTIENS,  peuple  de  la  Locride , situé 
vis-à-vis  les  côtes  de  l’Eubée,  et  limitrophe  (7)  des  Phoci- 


(1)  Strab.  lib.  vi , pag.  ’5>yj  , B. 

(а)  Virgil.  Æneid,  lib.  ni,  vers.  399. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  csp.  vu,  pag.  198. 

(4)  Virgile  traduit  par  Desfontaine»,  tora.  11,  pag.  370,  note  3C. 

(5)  Frecutph.  Chronic.  lib.  ni,  cap.  XIV. 

(б)  Strab.  loco  laudato. 

(7)  Strab.  lib.  ix,  pag.  638,  A. 
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tliens  et  des  Béotiens.  Ils  et  oient  ainsi  nommés  de  la  ville 
d’Opnnte,  leur  capitale. 

LOCRIENS  OZOLES  (les),  peuple  de  la  Locride,  au 
Nord  du  golfe  de  Corinthe,  au  Sud  de  la  Doride  et  du 
mont  (Eta , à l’Est  de  l’Eiolie  et  i l’Ouest  du  golfe  Crisécn. 
Voyez  Homère , Iliade , livre  n , vers  5ay , et  le  Pseudo- 
Didyme  sur  ce  vers.  On  leur  avoit  donné  le  nom  d’Ozoles, 
ou  puants,  parce  qu’ils  étoient  vêtus  de  peaux  de  chèvres 
qui  n’étoient  pas  tannées. 

Strabon  en  rapporte  une  autre  raison.  R y a dans  leur 
pays,  dit  (1)  cet  Ecrivain,  une  colline  nommée  Tapkiassos, 
sur  laquelle  on  voit  le  monument  deNessus  et  du  reste  des 
Centaures.  On  prétend  que  la  pourriture  de  ces  corps  se 
filtrant  à travers  les  terres,  communique  à l’eau  qui  coule 
au  pied  de  cette  colline  une  odeur  fétide.  Antigone  ra- 
conte (a)  la  même  fable  d’après  Myrsile  de  Lesbos.  M.  Ni* 
clas  croit  avec  raison  que  la  fétidité  de  cette  fontaine 
vient  (3)  de  ce  que  ses  eaux  sont  imprégnées  de  bitume  et 
de  sel  alcali  volatil. 

LOTOPHAGES , peuple  de  Libye,  qui  habitoit  sur  les 
bords  de  la  mer  et  avoit  les  Gindancs  immédiatement  au- 
dessus  et  au  Sud.  Cette  nation  touchoit  aux  Macklyes  (4) 
sur  les  bords  de  la  mer  et  vers  l’Ouest , et  l’extrémité 
orientale  de  leur  pays  étoit  attenante  aux  Maces.  Elle  se 
nourrit  du  fruit  du  Lotos,  arbrisseau.  Ce  fruit  est  à-peu- 
près  de  la  grosseur  du  lentisque  et  doux  comme  la  datte  j 
l’ou  en  fait  aussi  du  vin.  Herodot.  lib.  ir , $.  cr.xx  ru. 

LYCIE,  pays  de  l’Asie  mineure,  à l’Est  de  la  Carie,  à 
VOuest  de  la  Pampkylic , est  borné  au  Sud  par  la  mer,  et  an 
Nord  par  une  partie  de  la  Lydie  et  de  la  Pkrygie.  Le  petit 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  655,  B. 

(■>)  Antigon.  llist.  Miiabil.  cap.  xxix , pag.  178. 
(5)  In  notia  ad  Antigoni  locum  laudatum. 

(4)  Hcrudot.  lib.  1»,  §•  clxxtiU. 
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fleuve  Xantlius  le  partage  en  partie  orientale  et  en  partie 
occidentale.  Ce  pays  s’appeloit  anciennement  Milyade. 
Herodot.  lib.  /,  CLXxut. 

IA  CJENS  (les),  habitans  de  la  Lycie.  Ils  étaient  ori- 
ginaires do  Crète.  Ayant  été  chassés  de  cette  île,  ils  vinrent 
en  Asie,  dans  une  contrée  appelée  Milyade.  Les  Milycns , 
alors  appelés  Solymes,  cédèrent  leur  pays  aux  nouveaux 
venus.  Us  furent  ensuite  appelés  Termites;  et  du  temps 
d’Hérodote  les  peuples  voisins  leur  donnoient  encore  ce 
nom.  Mais  Lycus , fils  de  Pandion  , ayant  été  chassé 
d’Athènes  par  son  frère  Ægée,  il  s’établit  dans  le  pays  des 
Termiles.  Ils  changèrent  alors  de  nom  et  s’appelèrent  Ly- 
ciens. 

LYCUS,  rivière  de  Phrygie,  qui  se  précipite  dans  un 
gouffre  à Colosses,  puis  reparaît  environ  à cinq  stades  de-là 
et  se  décharge  dans  le  Méandre. 

Sic,  ubi  ter  reno  Lycus  est  epotus  hiatu, 

Ëxsistit  procul  hinc,  alioque  renascitur ore. 

OriD.  Metam.  lib.  xr , vers.  3yS. 

Herodot.  lib.  vu,  §.  xxx.  Voyez  aussi  Strabon,  lib.  xir, 

pog.  86y,  B. 

LYCUS , fleuve  (i)  qui  vient  du  pays  des  Thyssagètes  ; 
il  passe  par  celui  desMæotcs,  et  se  décharge  dans  le  Palus 
Mæotis,  vraisemblablement  entre  l’Isthme  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique  et  le  Tanaïs.  Il  est  à l’Ouest  de  l’Oarus.' 

Ptolémée  (a)  fait  passer  ce  fleuve  près  d’une  ville  nom- 
mée Hygris.  Si  la  rivière  nommée  Berda  avoit  un  cours 
plus  étendu , je  croirais  volontiers  que  c’est  le  Lycus. 

LYDIAS , fleuve  de  Macédoine , coule  d’un  grand  (3) 
marais  qui  était  devant  la  ville  de  Pella.  Il  reçoit  l’Erigon 


(1)  Herodot.  lib.  iv,  cxxin. 

(2)  Ptolem.  lib.  ni,  cap.  v,  pag.  8i. 

&)  Strab.  lib.  vu , psg.  5o9,  ool.  1 , B , et  col.  i,  A. 
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au-dessous  du  marais,  d’où  il  sort,  et  sc  jette  ensuite  dans 
la  mer  entre  Cbalestre  et  Therme.  Je  ne  vois  pas  d’après 
cet  énonce , ce  qui  a pu  engager  M.  d’Anville  à faire  en- 
trer lErigou  dans  la  partie  supérieure  du  marais  de  Fella. 
C’est  à présent  Castoro , si  l’on  en  croit  la  Martinière,  mai» 
il  est  plus  naturel  de  s’en  rapporter  à Mélétius  (i),  qui  l’ap- 
pelle Mauroneri , Eau  noire. 

LYDIE.  La  Lydie  proprement  dite,  commençoit  au- 
dessous  de  la  ville  de  Sarde9,  et  s’e'tendoit  jusqu’à  la  mer. 
La  partie  supérieure  s’appeloit  Méonic.  L’Ionie  étoit  un 
démembrement  de  la  Lydie.  Les  Rois  de  Sardes  étendirent 
leurs  conquêtes  dans  la  Méonie , et  donnèrent  à ce  pays  le 
nom  de  Lydie.  Les  derniers  Rois  conquirent  aussi  l’Ionie. 
Enfin  ce  pays  ne  reconnut  plus  d’autres  bornes  que  la  mer 
Egée  et  le  fleuve  Halys.  Voyez  Herodot.  lib.  i,  §.  xxrin  , 
not.  jo. 

LYGINUS,  rivière  deThrace,dont  parle  Arrien.  Voyez 
dans  les  additions  l’article  Aguianes. 

MACEDNES  , peuple  Dorien  d’origine.  Il  habita  la 
Phthiotide  sous  Deucalion , l’Histiæotide  sous  Dorus,  fils 
d’Hellen  : en  ayant  été  chassé  par  les  Cadmécns,  il  passa 
dans  le  Pinde,  où  il  prit  le  nom  de  Macednc.  De-là  il  vint 
daus  la  Dryopide,  et  de  la  Dryopide  dans  le  Péloponnèse. 
Herodot.  lib.  i , §.  xpi  ; lib.  rut , §.  xLin.  Voyez  aussi 
Saumaise , de  Linguâ  Hellenislicâ , pag.  s -2. 

Il  paroit  que  les  Macednrs  sont  les  mêmes  que  les  Ma- 
cètes  de  Stacc.  V iyez  cet  Auteur , Achilleid.  lib.  11  , 
vers,  lu  j. 

MACÉDOINE  (la)  étoit  un  Royaume  héréditaire,  situé 
entre  la  Grèce  Sud , la  Dardanic  Nord,  et  la  Thrace  Est  et 
Nord.  Ses  limites  n’ont  pas  toujours  été  les  mêmes.  Sous 
les  premiers  Rois  elles  étoient  fort  étroites.  Elle  ne  com- 
mença à s’agrandir  considérablement  que  sous  Philippe  qui 


(0  Meletii  Gcograph.  Aatiq.  et  Non,  pag.  391 , col.  ». 
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j joignit  la  Thessalie , ensuite  une  partie  de  l’Epire  et  une 
partie  de  la  Thrace  : ce  qui  fait  qu’elle  est  quelquefois  con- 
fondue avec  la  Thessalie,  de  sorte  que  souvent  sous  le  nom 
de  Macédoine  on  comprend  ce  pays.  Avant  ce  temps-là 
•lie  étoit  renfermée  dans  une  province  particulière , bornée 
«u  Nord  par  la  Pélagonie,  au  Sud  par  la  Bottiéïde , la  Piérie 
et  les  montagnes  de  Thessalie,  et  à l'Ouest  par  le  pays  des 
Xyncestes. 

MACES  (les)  habitent  (1)  le  long  de  la  mer,  et  ont  pour 
voisins  à l’Est  les  Nasamons,  à l’Ouest  les  Lotophagcs,  les 
Garamantes  au  Sud , et  les  Gindanes  au  Sud-Ouest.  Pto- 
lémée  les  appelle  (a)  Syrtites,  parce  qu’ils  habitoient  vers 
la  grande  Syrte.  Le  (3)  Cinyps  arrosoit  leur  pays,  et  c’est 
par  cette  raison  que  Silius  Italicus  (4)  leur  donne  l’épi- 
thète de  Cinyphii  Macœ.  Je  ne  sais  comment  il  a pu  venir 
à l’esprit  de  la  (5)  Martinière  de  croire  que  ces  peuples  sont 
les  mêmes  qne  les  Macètes  de  Stace.  Voyez  Macednfs. 

MACHLYES  (les) , peuple  de  Libye,  au  Midi  du  lac 
Tritonis,  à l’Ouest  des  Lotophages,  auxquels  il  confine  à 
l’Est  vers  la  petite  Syrte  ou  golfe  de  Gabès.  Les  Machlyea 
s’étendent  jusqu’au  fleuve  Triton.  Pline  (6)  rapporte,  d’a- 
près Calliphanes , qu’ils  sont  au-dessus , c’est-à-dire , au  Midi 
des  Nasamons,  et  qu’ils  sont  Androgynes.  Qu’il  yait  eu  dans 
une  nation  un  individu  qui  fût  androgyne,  je  ne  le  contes- 
terai pas  ; mais  qu’un  peuple  entier  ait  été  composé  de  pa- 
reils monstres,  c’est  ce  que  personne  ne  pourra  croire.  Cal- 
liphanes ne  mérite  pas  plus  d’ètre  cru  sur  la  position.de  co 
peuple. 

Cette  petite  Tribu,  ainsi  que  celles  des  Auséens  et  des 
Maxyes,  ayant  été  conquise  par  les  Carthaginois,  et  ayant 


(i)  Herodot.  lib.  nr,  $.  clxxv  et  clxxyi. 

(a)  Ptolem.  lib.  iv , cap.  ni,  pag.  m. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  $•  clxxt. 

(4)  Silius  Ital.  lib.  in  , vers.  275. 

(5)  Dictionn.  Géograph.  au  mot  Magetce. 

(6;  Plia.  lib.  Vu,  cap.  2,  pag.  371. 
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dans  la  suite  des  temps  passé  sous  la  domination  des  Ro- 
mains, elle  cessa  de  faire  une  peuplade  distincte,  et  l’on 
ne  peut  tout  au  plus  reconnoître  que  le  local  qu’elle  occu- 
poit.  Herodot.  lib.  i r , §.  CLXxrui. 

Il  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  Machlyes , dont 
parle  (l)  Lucien,  peuple  Scythe,  qui  habitoit  près  du  Palus 
Mæotis,  et  encore  moins  avec  les  Maclilæens,  peuple  In- 
dien, dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  (a)  le  même 
•Auteur. 

MACISTOS,  ville  d’Elide  dans  la  Triphylic,  bâtie  (3) 
par  les  Minyens,  au  Nord  dn  Néda  et  an  Sud  de  l’Alphce, 
à l’Est  de  l’Arcadie  et  du  mont  Lapithas.  M.  Barthélémy  la 
met  sur  l’Anigron  à l’Est  de  PylosTriphyliaqne,  et  M.  d’ An- 
ville  sur  l’Acidon,  au  Sud  un  peu  Est  de  la  même  ville. 
Pline  (4)  la  place  en  Arcadie  ; ce  qui  prouve  qu’elle  étoit 
vers  le» frontières  Est  de  l’Elide  et  Ouest  de  l’Arcadie.  EH* 
a été  aussi  appelée  (5)  Platanistos.  le  ne  vois  pas  ce  qui  a 
pu  donner  occasion  à la  Martinière  (6)  de  dire  que  cette 
ville  avoit  été  bâtie  par  les  Ek'cns.  Herodot.  lib.  tr  , 
§.  cxLrni. 

MACROBIENS.  Voyex  Ethiopiens  Macrobiens. 

MACRONS,  peuple  situé  près  du  Pont-Euxin , à l’Ouest 
du  mont  (7)  Théchès , à l’Est  de  Trapezonte,  au  Sud-Ouest 
de  la  Colcbide  et  au  Nord-Est  des  Mosches.  Herodot. 
lib.  ni , Ç.  xcir. 

MACTORIUM , ville  de  Sicile,  située  au  Nord  de  Gela. 
Voyez  Etienne  de  Byzance  ; mais  l’article  de  cet  Auteur 
est  altéré.  Herodot.  lib.  rn , §.  rt.ni. 


(1)  Lacis».  Toxaris,  5.  xlv,  tora.  11 , psg.  55a. 

(3)  Ici.  Bacchus,  5.  VI,  tom.  m , pag.  80. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  §.  cxlviii. 

(i)  Pli».  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vi , pag.  195. 

(5)  Strab.  lib.  vm , pag.  53i , A. 

(6)  Dictionn.  Géograph.  au  mot  Magistus. 

(7)  Xcuophon. Expedït.Cyti  Juniori», lib.  îv, cap. vu, pag. ail. 
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MADYTOS,  ville  de  la  Chersonèse  de  T lira  ce  sur  l’IIel- 
lespont,  au  Sud -Ouest  de  Sestos,  actuellement  (i)  Maydo. 
Herodot.  lib.  vu,  §.  xxxm. 

MÆOTES,  peuples  qui  liabitoient  le  long  de  la  cote  du 
Palus  Mæotis,  au  Nord.  Herodot.  lib.  iv , §.  xxuu 

MÆOTIS.  Voyez  Palus  Mæotis. 

MAGDOLE,  ville  située  vers  le  milieu  des  frontières  Est 
de  la  basse  Egypte.  Il  eu  est  parlé  dans  Jérémie,  cap.  xlvi  , 
vers.  i4,  oïl  elle  est  appelée  Magdale  , ainsi  que  dans 
l'Exode,  cap.  xiv,  vers.  2.  Mais  la  version  (2)  des  Sep- 
tante la  nomme  toujours  Magdolc.  Elle  étoit  peu  éloignée 
de  la  mer,  et  n’avoit  que  Phihahiroth  (3)  entre  elle  et  la 
nier.  La  version  des  Septante  traduit  le  mot  Phihabirotb , 
par  celui  d’isravAir,  qui  signifie  une  métairie. 

Etienne  de  Byzance  fait  aussi  mention  de  Magdole,  et 
dit  que  c’est  une  ville  d’Egypte.  L’Itinéraire  d’Antonin  (4) 
semble  la  placer  aux  environs  du  Delta,  à douze  milles  aa 
Sud  de  Péluse. 

Ce  ne  fut  point  près  de  cette  ville  que  Nécos  battit 
Josias  , Roi  de  Judée,  mais  près  de  Mageddo.  La  ressem- 
blance des  noms  a donné  occasion  à la  méprise  d’Hérodote. 
Voyez  Maomdo. 

MAGEDDO,  ville  de  la  tribu  (5) de  Manassé,  près  de 
celles  d’Issacliar  et  d’Aser,  à l’Est  de  Césarée  ou  Tour  de 
Straton.  Elle  se  trouvoit  sur  la  route  que  devoit  pren- 
dre Nécos  pour  entrer  en  Assyrie.  Ce  fut  dans  la  plaine  de 
eette  ville,  très-commode  pour  livrer  un  combat,  que  Né- 
cos (6)  défit  et  tua  le  Roi  Josias.  Hérodote,  trompé  par  la 
ressemblance  des  noms , a confondu  Mageddo  avec  Magdole. 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nora  , pag.  420,  col.  1. 

(3)  Dans  cette  version  , c’est  te  xxv*  chapitre  de  Jérémie. 

(3)  Kxod.  cap.  xiv,  vers.  2. 

(4)  Antonini  Itinerar.  pag.  17t. 

(5)  Jud.  cap.  1,  vers.  27  ; Jos.  cap.  xvn,  vers,  il» 

(fi)  Beg.  iv,  cap.  xxm,  vers.  29. 
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Voyez  mon  Essai  de  Chronologie,  chap.  i , J.  xii,  pag.  1 14 
et  suiv. 

MAGES  (les)  étoient  un  peuple  de  la  Médie,  qu’on 
peut  placer  immédiatement  au  Nord  des  Cissiens,  au  Nord 
des  montagnes  de  Suses,  et  à l’Ouest  de  l'Elymaïde. 

Pline  dit  qu’ils  (1)  avoient  une  forteresse  nommée  Pa- 
aargades,  située  dans  la  Médie,  et  oh  étoit  le  tombeau  de 
Cyrns.  Mais  Pasargades  étoit  dans  la  Perse,  et  très-éloignée 
de  ce  pa3’s. 

Les  Mages,  qui  s’emparèrent  de  la  Perse  sous  Cambyses, 
éloient  Mèdes.  Il  n’est  pas  certain  qu’il  y eut  en  Perse  un 
peuple  de  Mages,  originaire  du  pays;  ils  y étoient  peut- 
être  venus  de  Médie.  Mais  on  ne  peut  douter , après  c© 
qu’en  dit  Hérodote , qu’ils  ne  fissent  en  Médie  un  peuple 
particulier. 

MAGNÉSIE,  ville  de  l’Asie  mineure,  située  sur  le  bord 
Nord  du  Méandre,  à près  de  quinze  lieues  de  la  mer,  à l’Est 
de  Priènc , au  Sud  un  peu  Est  d'Ephèse , dont  elle  est  éloi- 
gnée (2)  de  quinze  milles,  au  Nord-Ouest  d’AIabandes  et 
au  Sud-Ouest  de  Tralles.  C 'étoit  une  colonie  (3)  des  Ma- 
gnétos de  Tliessalie,  à laquelle  s’étoient  joints  des  Crétois. 
On  la  nommoit  Magnesia  ad  Mœandrum  pour  la  distin- 
guer de  Magnesia  ad  Sipylum , ville  de  Lydie  an  pied  du 
mont  Sipyle , au  Nord-Ouest  de  Sardes  et  à l’Est  de  Phocée. 

Les  Turcs  l’appellent  Guzel  Hisar  ou  le  Beau  Château. 
Mélétius  (4)  lui  donne  le  nom  de  Manésia,  et  à Magnésie 
près  du  Sipyle  celui  (5)  de  Manissa.  M.  Bouverie,  l’ami  et 
le  compagnon  de  voyage  de  MM.  Hawkins  et  Wood  » 


(1)  Plin.  Hiit.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xxvi , pag.  33o. 

(a)  Id.  ibid.  lib.  V,  cap.  xxix,  pag.  378. 

(3)  Strab.  lib.  xiv,pag.  943,  C}  Plin.  loco  laudato  ; qnibus 
ad  Je  Phavorinum. 

(4)  Mcletii  Geograph.  Antiq.  et  Nora,  pag.  46s , col.  >. 

(5)  Id.  ibid-  pag.  458,  col.  2. 
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mourut  (i)  à Magnésie  sur  le  Méandre.  Il  est  enterré  à 
Smyrne , et  sur  sa  tombe  de  marbre  blanc , on  a gravé  une 
inscription  latine.  ïfrrodot.  lib.  i,  §■  clxi. 

MAGNÉSIE  , contrée  de  Thessalie , à l’Est  de  la  Thes- 
saliotide  et  de  la  Fhthiotide,  à l’Ouest  du  golfe  Therméen, 
au  Nord  du  golfe  Pélasgique,  et  au  Sud  de  la  Pélasgiotide, 
dont  elle  faisoit  anciennement  partie.  Herodot.  lib.  vu , 

§.  CLXXllt , CLXXXIII. 

MAGNÉSIE  , promontoire  (2)  de  la  Magnésie,  au  Sud- 
Est  de  Mélibée,  et  à l’Ouest  de  l’ile  de  Sciathos , sur  le 
golfe  Therméen.  C’est  le  même  que  le  promontoire  Sépias. 
Les  uns  l’appellent  (3)  actuellement  cap  Saint-George, 
KtiZa;  rtS  ' Ayita  Ttvfy itu , les  autres,  cap  Berlici. 

MAGNÈTES  D’ASIE.  Ce  sont  les  habitans  de  Magnésie 
sur  le  Méandre,  et  de  Magnésie  près  du  Sipyle,  dans  l’Asie 
mineure. 

MAGNÈTES  D’EUROPE,  habitans  de  la  Magnésie, 
près  du  mont  Pélion  et  du  golfe  Therméen.  Hérodote  les 
distingue  des  Thessalicns.  Liv.  vu  , \.  cxxxn. 

MALÉ A,  promontoire  de  l’île  de  Lesbos,  au  Sud-Nord 
de  Mytilène.  Thucyd.  lib.  ni,  J.  iv. 

MALÈE  ou  MALÉES  , promontoire  de  Laconie.  La 
partie  la  plus  méridionale  du  Péloponnèse  forme  deux 
promontoires,  l’un  à l’Ouest,  l’autre  à l’Est.  Le  promon- 
toire Tænare  est  à l’Ouest , celui  de  Malée  est  à l’Est. 
Vis-à-vis  de  celui-ci  est  l’ile  de  Cythère.  Il  éloit  très- 
diilîcile  (4)  de  doubler  ce  promontoire  à cause  des  vents 
contraires.  Aussi  les  marchands,  qui  venoient  d’Asie  ou 
d’Italie , préféroient  d’aller  à Corinthe.  On  le  nomme 
vulgairement  (5)  promontoire  Malea  , et  les  Italiens 


(1)  Traveli  in  Asia  Miner,  chap.  xix,  pag.  68. 

(1)  Herodot.  lib.  vu,  §.  exem. 

(31  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  38g,  col.  1. 

(4)  Strab.  lib.  vm  , pag.  58o. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  376,  col.  a. 
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l’appellent  capo  di  Sant-Angelo.  Heradot.  lib.  tv 

§.  CLXXIX. 

MALÈNE  , petit  lieu  de  l’Atarnée,  où  Histiée,  Tyran 
de  Milet , fut  fait  prisonnier  par  les  Perses.  Ilerod.  lib.  ri , 

5-  XXIX. 

MALJAQUE  ( le  golfe  ).  C’étoit  un  golfe  de  la  mer 
Egée,  vis-à-vis  l’extrémité  septentrionale  de  l’Eubée. 

Pousanias  ( 1 ) le  nomme  golfe  Lamiaque , de  Lamia  , 
ville  située  au  Nord  de  l’enfoncement  de  ce  golfe  dan* 
les  terres.  On  l’appelle  aujourd’hui  (2)  golfe  de  Zeiton. 
Quelques-uns  l’ont  confondu  avec  le  golfe  deVolo,  qui 
est  le  Sinus  Pelasgicus , ou  golfe  Pélasgique  des  anciens. 

Ce  golfe  prend  son  nom  de  la  plaine  voisine , appelée 
Mnlide  ou  Maliade. 

MALIENS.  Voyez  Mélieks. 

MANTINÉE,  ville  d’Arcadie  dans  le  Péloponnèse,  à l’Est 
d’Olympie,à  l’Ouest  d’Argos,  au  Sud  d’Orchomène , au- 
Nord-Est  de  Mégalopolis.  M.  Fourmont,  qui  avoit  visité 
ce  pays , la  met  (3)  à l’Ouest  de  cette  ville.  Il  est  à pré- 
sumer qu’il  s’étoit  mal  orienté.  Elle  fut  prise  par  Aratus 
et  Antigonus  , et  porta  depuis  le  nom  (4)  d’Antigonia. 
Ilerodot.  lib.  ir , §.  cixi. 

MARAIS.  Voyez  Eléauchte. 

MARAPHIENS,  peuples  de  Perse.  Porphyre  (5)  dans 
ses  Questions  Homériques  , dit  que  Mcnélas  et  Hélène 
eurent  entr’autres  enfans , Diæthus  et  Morraphios,  duquel 
descend  la  race  des  Morraphiens , qui  est  une  race  illustre 
parmi  les  Perses.  Ce  nom , en  passant  de  Grèce  en  Perse  , 
fut  changé  en  Maraphiens.  Ce  passage  de  Porphyre  devroit 

- - ■ - ■ t *-■ 

(1)  Pausan.  Attic.  sire  lib.  1,  cap.  iv  , pag.  11. 

(a)  D’Anrille  Géograph.  abrég.  tom.  1 , peg.  a5o. 

(5)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles-Lettres,  tom.  vu  , Hi»t- 
pag.  356. 

(41  Plutarch.  in  Arato  , psg.  io48. 

(5)  Schol.  Uomeri  ad  lliad.  Ht , vers.  i?5. 
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se  trouver  à la  treizième  Question.  Mais  actuellement , on 
ne  le  voit  ni  en  cet  endroit,  ni  ailleurs.  Cette  fable,  fondée 
sur  la  ridicule  vanité  des  Grecs , ne  mérite  pas  d’être 
réfutée. 

Les  Maraphiens  dévoient  être  au  Nord-Est  de  Pasar- 
gades,  si  l’on  suit  l’ordre  où  les  place  notre  Historien.  l.a 
cinquième  carte  de  Ptolémée  , édition  de  Berlius , leur 
donne  la  même  position,  et  Ptolémée  lui-même  (i)  met 
une  ville  du  nom  de  Morrhasium  dans  la  Perside.  Herodot. 
lib.  i , §.  cxxr. 

MARATHON  , bourg  de  l’Attique , situé  environ  à dix 
milles  Nord-Est  d’Athènes,  à égale  distance  Nord-Ouest 
de  Caryste,  ville  d’Eubée,  peu  loin  au  Nord  de  Brauron, 
à soixante  stades  au  Sud  un  peu  Ouest  de  Rhamnus  , et  à 
trois  milles  de  la  mer.  Il  fut  d’abord  de  la  tribu  Léontide. 
Le  nombre  des  tribus  ayant  augmenté , il  passa  dans  (a) 
l’Ænntide.  M.  Camus  (3)  place  ce  bourg  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l’Attique.  C’est  le  contraire.  Voyez  les  articles 
PmÊE  et  Salamine. 

Ce  lieu  devint  fameux  par  l’action  de  Thésée , qui  y prit 
le  taureau  (4)  qui  avoit  fait  beaucoup  de  mal  à la  Tétra- 
pole  d’Attique,  et  qu’il  sacrifia  au  temple  de  Delphes.  Il 
devint  encore  plus  célèbre  par  la  victoire  signalée  que  les 
Athéniens,  sous  la  conduite  de  Miltiades,  y remportèrent 
sur  les  Perses,  la  troisième  année  de  la  i.xxiie  Olympiade. 

La  plsine  de  Marathon  , où  se  donna  cette  fameuse  ba- 
taille, s’appelle  encore  aujourd’hui  de  ce  nom, et  a environ 
douze  milles  de  tour.  On  y voyoit  (5)  les  tombeaux  des 
Athéniens  qui  avoient  été  tués  dans  le  combat,  avec  des 


(t)  Ptoleroaei  Geograph.  lib.  vr,  cap.  iv , pag.  I7i. 

(a)  Corsini  Fasti  Attic.  tom.  i , pag.  207. 

(5)  Plutarch.  in  Thesco  , pag.  6,  A et  B. 

(4)  Histoire  des  Animaux  d'Aristote  , traduite  par  M.  Camus, 
tom.  11 , pag  gg  , note  a. 

(5)  Pausan.  Attic.  sire  lib.  1,  cap.  xxxti,  psg.  79. 
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colonnes  sur  lesquelles  étoient  écrits  leurs  noms  et  ceux  de 
leurs  tribus. 

Les  anciens  Auteurs  parlent  ( 1 ) encore  d*un  lac  , et 
d’une  petite  rivière  de  même  nom. 

Le  bourg  de  Marathon , ainsi  que  la  plaine  voisine,  a 
pris  son  nom  d’un  héros  appelé  Marathon.  Ce  bourg  a con- 
servé son  ancien  nom  ; mais  ce  n’est  plus  qu’un  amas  ( a ) 
de  quinze  ou  vingt  Zeugaria  ou  métairies,  où  il  y a envi- 
ron cent  cinquante  habitans  Albanois.  Ce  mot  vient  de 
Z«îy«r,  qui  signifie  le  joug  , et  les  bœufs  qui  sont  sous  le 
joug.  On  ne  laboure  dans  ce  pays  qu’avec  des  bœufs. 

MARDES.  Il  y avoit  en  Asie  trois  peuples  connus  sous 
ce  nom.  Tous  trois  ils  habitoient  des  pays  très-éloignés  l’un 
de  l'autre.  Etoit-ce  la  même  nation  , dont  une  partie  étoit 
restée  dans  sa  demeure  primitive,  tandis  que  les  deux 
autres  s’étoient  transplantées  , ou  avoient  été  transportées 
loin  de  leur  terre  natale  par  des  conquérans,  selon  l’usage 
des  despotes  de  l'Asie  ? ou  étoit-ce  trois  nations  différentes, 
auxquelles  on  avoit  donné  le  même  nom  par  des  raisons 
que  nous  ignorons?  J’entreprendrai  d’autant  moins  de  le 
décider , que  l’histoire  ancienne  ne  nous  apprend  rien  à ce 
sujet,  et  que  c’est  cependant  elle  seule  qui  doit  nous  servir  de 
guide.  L’étymologie  du  terme  Mard  ou  Marad,  qui,  selon  (3) 
M.  Anquetil , signifie  dans  la  langue  Hébraïque , il  s'est 
révolté,  ne  répand  sur  ce  sujet  aucune  lumière.  Contre 
quel  prince  ces  peuples  se  sont-ils  révoltés?  Par  quelle 
raison  ne  sont-ils  pas  restés  dans  leur  terre  natale?  Pour- 
quoi deux  portions  de  ce  peuple  ont-elles  été  chercher  des 
habitations  si  éloignées  l’une  de  l’autre?  Pourquoi,  si  ces 
deux  portions  du  même  peuple  ont  été  forcées  d’aban- 
donner leur  ancienne  demeure , ne  sont-elles  pas  restées 


(1)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  i,  cap.  xxxn  , pag.  79. 

(2)  Voyages  de  Spon,  tom.  11,  pag.  i85. 

(3)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles  - Lettres  , vol.  xx-r  , 
Mémoires,  pag.  g3. 
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ensemble  ; et  pourquoi , au  lieu  de  faire  de  concert  la  con- 
quête d’une  même  contrée,  se  sont-elles  dispersées  dans 
des  pays  très -éloignés  l’un  de  l’autre?  Et  comme  ce  no 
sont  pas  les  seuls  peuples  de  l’Asie  qui  se  soient  révoltes 
contre  leurs  souverains , pourquoi  n’a-t-on  donué  qu’à  ce 
peuple  le  nom  de  Mardes? 

L’autre  étymologie  du  terme  Mardes,  qui,  selon  (i)  le 
même  M.  Anquetil , signifie  en  Parsi , c’est-à-dire  en  Per- 
san , homme , et  par  extension , courageux  , ne  nous  fournit 
pas  plus  de  lumière.  Ce  peuple  étoit-il  donc  le  seul  eu 
Asie  qui  fût  courageux  ? Laissons  donc  toutes  ces  vaines 
étymologies,  qui,  au  lieu  d’éclaircir  l’origine  de  ce  peu- 
ple , la  rendraient  encore  plus  obscure  ; et  gardons-nous 
sur-tout  de  confondre  ensemble  tous  les  peuples  de  l'Asie, 
à l’aide  de  passages  mal  entendus  et  d’une  érudition  mal 
digérée , comme  on  serait  tenté  d’en  accuser  le  savant  au- 
teur du  Mémoire  que  je  viens  de  citer.  Nous  parlerons 
donc  de  ces  peuples  sans  nous  embarrasser  de  leur  déno- 
mination , sans  rechercher  s’ils  ont  une  origine  commune, 
et  nous  les  partagerons  en  Mardes  de  la  mer  Caspienne,  en 
Mardes  do  la  Perse,  et  en  Mardes  qui  habitoient  entre  la 
Bactriane  et  le  mont  Paropamise. 

MARDES, n°  i,  peuple  de  l’Asie  qui  n’étoit  pas  Perse 
d’origine.  11  habitoit  vers  les  frontières  Nord  (a)  de  la  Mé- 
die , ou  plutôt  de  la  Matiane  qui  faisoit  partie  de  la  Médie  , 

au  Sud  de  la  mer  Caspienne,  à l’Est  des  Sapires,  et  à l’Ouest 
de  l’Hyrcanie.  Hérodote,  en  les  comprenant  dans  la  dix- 
neuvième  Satrapie  avec  les  Mosches  , les  Tibaréniens,  les 
Macrons  et  les  Mosynœques , prouve  qu’ils  sont  dififé- 
rens  de  ceux  dont  je  parle  à l’article  suivant.  Strabon  (3) 


(i)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles  - Lettres , vol.  xlv  , 
Mémoires , pag.  90. 

(a)  Strab.  lib.  xi , pag.  795.  Quint.  Cnrt.  lib.  v , cap.  v,  $.  xi. 
(5)  Strab.  lib.  xi,  pag.  78a,  B. 
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les  nomme  Autarcies,  et  les  place  tout  de  suite  après  les 
Hyrcaniens,  autour  de  la  mer  Caspienne.  Jlerodot.  lib.  m, 
§.  xctr. 

MARDES,  n°  2.  Hérodote  se  contente  de  nousapprcndrc 
que  ces  Mardes  composent  l’une  des  tribus  des  Perses,  et 
que  ce  peuple  est  nomade.  Voici  "l’ordre  dans  lequel  il  le 
place:  les  Dacns,  les  Mardes,  lesDropiques  et  les  Sagartiens, 
sans  rien  ajouter  qui  puisse  faire  connoître  leur  position. 
Mais  s’il  a nommé  ces  peuples  selon  leur  ordre  respectif, 
comme  cela  est  vraisemblable  , les  Mardes  doivent  être 
à l’Est  des  Daens  et  à l’Ouest  des  Dropiques.  Je  les  place 
par  conséquent  au  Nord-Est  de  la  feusiane , à l’Est  des 
Outiens,  à l’Est  un  peu  Sud  des  Daens,  au  Nord  du  golfe 
Persique , à l’Ouest  de  la  Perse  proprement  dite  , à l’Ouest 
des  Dropiques  en  tirant  un  peu  vers  le  Nord,  et  au  Sud- 
Est  de  la  Cossæa.  Arrien  (1)  dit  positivement  qu’ils  étoicnt 
contigus  aux  Perses:M*fJ«c  nip<nii<n  wfcn%îir  •i*i'«u«i.Quinte- 
Curce  5' exprime  à leur  sujet  de  la  manière  la  plus  claire  : 
« Alexandre,  dit-il , ayant  (a)  ravagé  la  Perse,  vint  chez 
» les  Mardes,  nation  guerrière,  dont  le  genre  devieétoit 
» très-éloigné  de  celui  des  Perses».  Cela  n’est  pas  éton- 
nant , puisqu’Hérodote  nous  les  représente  comme  des 
peuples  nomades,  et  Ayien  (3)  comme  des  brigands,  Ajirrai 
km  1 türti.  Les  Commentateurs  de  Quinte-Curce,  après  s’être 
beaucoup  tourmentés  pour  expliquer  ce  que  c’étoit  que 
ces  Mardes , ont  à peine  entrevu  la  vérité.  Voyez  l’article 
Parétacéniens,  où  cette  position  des  Mardes  est  expliquée 
de  la  manière  la  plus  claire.  Herodot.  lib.  1 , §.  exxv. 

MARDES,  n°  3.  Ils  liabitoient  eu  Sud  de  la  Bactriane 
et  au  Nord  du  mont  Paropamise.  Pline  (4)  dit  qu’ils s’éten- 


(1)  Arrinoi  Uistor.  Indica  , §.  il,  pag.  C5o. 

(1)  Quint.  Curt.  lib.  r,  cap.  vi , §.  xvn  , pag.  353. 

(3}  Arriani  Histor.  Indica  , §.  xl,  pag.  63o. 

(4)  ÇJin.  Histor.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xti , pag.  5t3,  lin.  i5. 
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dolent  du  Caucase  jusqu’aux  Bactriens.  Il  est  évident  qu’il 
a suivi  les  Historiens  d’Alexandre , qui  ont  voulu  faire 
croire  que  le  Paropamise  étoit  le  Caucase.  Je  ne  dirai  rien 
de  plus  sur  ces  Mardes  , parce  qu’il  n’en  est  pas  question 
dans  Hérodote. 

MAREE, ville  d’Egypte  , située  à l’Est  du  golfe  Plinlhi- 
nè tes,  hors  du  Delta,  vers  la  Libye  et  sur  le  lac  Maréotis. 
C’étoit  la  capitale  du  nome  Maréotique,  auquel  elle(i) 
donnoit  son  nom , ainsi  qu’au  lac  Maréotique  , dont  la  plus 
grande  partie  étoit  à son  Nord.  Le  vin  qui  croissoit  dans  les 
environs  de  ce  lac  étoit  appelé  Maréotique.  Herodot. 
lib.  ix,  §■  xrm,  xxx. 

La  ville  de  (a)  Marée  avoit  pris  son  nom  de  Maron , 
un  de  ceux  qui  accompagnèrent  dans  les  guerres  de  Libye 
Dionysus  ou  Bacchus.  Il  ne  faut  pas  s’en  rapporter  aux 
étymologies  des  Grecs,  qui  par  vanité  rapportoient  tout 
à eux. 

Athénée  (3)  dit  que  c’étoit  autrefois  une  grande  ville, 
mais  que  d b son  temps  ce  n’étoit  plus  qu’un  village.  Fto- 
lémée  place  {lib.  ir,cap.  r , pag.  /sa)  dans  la  Maréotique 
un  village  qu’il  appelle  Palæraaria,  c’est-à-dire,  l’aiiciennâ 
Marca  , c’est  sans  doute  le  même  que  celui  dout  parle 
Athénée.  On  l’appelle  actuellement  (4)  Mariout. 

MARÉOTIS  ou  MARÉOTIQUE,  lac  près  d’Alexan- 
drie , séparé  de  la  mer  par  une  bande  de  terre , que  Ptolé- 
mée  (5)  appelle  va  du  Nord  au  Sud-Ouest.  M.  le 

Major  Rennell  (6)  le  place  à l’Est  Sud-Est  d’Alexandrie, 
parce  qu’en  allant , dit-il , de  Schédia  à Memphis,  ce  lac 


(i)  Atben.  Deipnosoph.  lib.  i , cap.  xxv  , pag.  33,  D. 

(î)  Id.  ibid. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  D'Auxille  , mémoires  sur  l’Egypte  ancienne  et  modem* , 
pag.  65. 

(5)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  rv , cap.  ▼,  pag.  ni. 

(6;  TUe  Geographical  System  of  Hcrodgtus  , Stc.  pag.  5il. 
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est  sur  la  droite,  comme  (i)  l’observe  Strabon.  Mais  quand 
même  ce  lac  se  porteroit  au  Sud-Ouest , ainsi  qu’on  le  voit 
dans  la  carte  de  M.  d' An  ville,  on  ne  l’auroit  pas  moins  à 
droite  en  allant  de  Schédia  à Memphis.  Enfin,  M.  Browne , 
cité  (a)  par  M.  Rennell,  mais  dont  je  n’ai  pu  trouver  le 
passage  dans  la  traduction  , s’exprime  ainsi  : u Je  remar- 
» quai  dans  mes  excursions  aux  environs  d’Alexandrie  , un 
n terrein  bas  avec  quelque  peu  de  verdure;  je  le  regardai 
» comme  formant  l’ancien  lac  Maréotis , qui  me  parut  se 
» porter  au  Sud-Ouest , l’espace  d’une  lieue  ou  d’une  lieue 
p et  demie , et  rien  de  plus.  En  allant  le  long  de  la  côte , je 
» n’apperçus  rien  ou  du  moins  peu  de  chose,  qui  pût  m’ai» 
» der  à fixer  son  étendue  » . S’il  n’y  a pas  de  faute  d’impres- 
sion dans  ce  texte,  le  récit  de  M.  Browne  confirme  l’ob- 
servation de  M.  d’Anville. 

Ce  laça,  selon  (3)  Strabon , un  peu  moins  de  trois  cents 
stades  de  longueur  , sur  un  peu  plus  de  cent  cinquante  de 
largeur.  Cela  s’accorde  parfaitement  avec  ce  qu’en  dit  Pline, 
qui  lui  donne  (4)  trente  milles  de  longueur  sur  cent  cin- 
quante de  circonférence  ; quoiqu’il  y ait  des  écrivains , 
ajoutele  même  auteur,  qui  lui  donnent  quarante  schènes  de 
longueur,  à trente  stades  par  schène.  Le  Nil  (5)  l’augmente 
dans  ses  crues,  au  moyen  des  canaux  qui  joignent  ce  lac  au 
fleuve.  Ces  canaux  ayant  été  dans  la  suite  obstrués  , ce  lac 
dut  décroître  par  l'abondante  évaporation  de  ses  eaux.  11 
n’est  donc  pas  étonnant  qu’il  ait  totalement  disparu  , et  que 
le  vaste  emplacement  qu’il  occupoit  soit  devenu  une  plai- 
ne, où  l’on  n’apperçoit  plus  que  quelques  palmiers.  HerocU 
lib.  n , §.  xrtu , xxx. 

MARES  , petit  peuple  Asiatique,  nommé  avec  les  Mos- 

(i)  Strab.  Gcograph.  lib.  xvu  , pag.  n.S5  , B. 

(a)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  ôcc.  pag.  5a8, 

(3)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  n5o,  0. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  r , cap.  x,  pag.  a 38. 

(5)  Strab.  lib.  xvu,  pug.  n4a  , C. 

ches , 
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thés,  les  Tibaréniens,  les  Macrons,  les  Mosinœques,  les 
fa  pi  res,  les  Alarodiens  et  les  Colchidienx  Ils  avoient  la 
même  armure  que  les  Colchidiens  ; et  comme  ces  deux 
peuples  reconnoissoient  le  même  commandant,  j’en  con- 
clus qu’ils  n’étoient  pas  éloignés  l’un  de  l’autre,  et  que 
c’étoit  l’une  de  ces  petites  tribus  qui  hahitoient  le  pied  du 
Caucase,  entre  la  Colchide  et  le  pays  des  Alarodiens.  Ils 
étoient  par  conséquent  fort  éloignés  des  Mardes,  n»  i , et 
M.  Anquetil  (i)  a eu  tort  de  les  confondre  l’un  avec  l’autre, 
parce  que  dans  l’endroit  où  Hérodote  parle  des  Mardes* 
il  se  trouve  une  variante  qui  porte  • mais  il  est 

évident  que  la  véritable  leçon  est  MmfJtin , et  que  s’il  eût 
été  question  des  Mardes,  il  j auroit  eu  Mifn.  Herodot. 
tUf.  rit,  g.  lxxix. 

llARIANDYNIENS  (les),  peuples  situés  entre  les 
Thraces  Asiatiques  ou  Bithyniens  et  les  Paphlagoniens  à 
l'Est  des  premiers,  à l’Ouest  des  seconds,  au  Sud  du  Pon*t- 
Euxin,  et  au  Nord  de  la  partie  de  la  Phrygie,  depuis 
appelée  Galalie.  Ils  s’étendoient  depuis  l’embouchure  du 
Sanganus,  jusqu’à  celle  du  Parthénius.  Strabon  pense  (a) 
qu’ils  étoient  Thraces  d’origine  , ainsi  que  les  Bithyniens. 
J aime  mieux  ajouter  foi  à ce  «vent  Géographe  qu’aux 
fablesdesGreca,  quiprétendoien,  qu’Usfurent  ainsi  appelés 
(3)  de  Manandynus,  fils  de  Cimmérius  , ou  de  (4)  Ma 
riandynus , fils  de  Phinée.  Herodot.  lib.  ut,  g.  Xc.  ‘ 
ÿ.zxxit.  ' * * 

MARIS , rivière  de  Scythie , prend  sa  source  à l’Est  dans 
le  pays  des  Agathyrses , et  se  jette  dans  l’Ister.  Je  croirois 
volontiers  que  c’est  le  Temesh  , qui  se  jette  dan»  le  Danu- 
be, à quelques  lieue»  au-dessous  de  Belgrade.  Cependant 

(i)  Mémoires  do  l’Académie  des  Belles -Lettres  , vol  ilt 
Mém.  psg.  loi.  ’ • lT> 

(a)  Strab.  lib.  xn , pSg.  816,  C. 

(3)  Schohast.  Apollonii  Rhodii  ad  lib.  a,  vers.  7a5 

(4)  Id.  ad  lib.  n,  verj.  a4o,.  7 

J'orne  FUI.  Y 
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les  plus  Labiles  Géographes  prétendent  que  c’est  leMaros, 
ou  Marosch , ou  Merisch , qui  prend  sa  source  en  Transyl- 
vanie ( elle  fait  partie  du  pays  des  Agathyrses  ) , coule  à 
l’Ouest,  entre  en  Hongrie,  et  se  jette  dans  le  Tibiscus  ou 
Tiesse  , près  de  Ségédin. 

Les  noms  de  Maris,  de  Maros  ou  de  Marosch , favorisent 
cette  opinion.  Notre  Historien  peut  s’être  trompé  sur  le 
cours  de  cette  rivière.  Herodot.  lib.  tr , xxix. 

MARONEA,  ou  MARONEIA  , ville  de  la  Ciconie,  en 
Thrace,  près  du  lac  Ismaris,  à l’Ouest  de  ce  lac  et  du 
fleuve  Lissus,  et  à l’Est  de  Dicée.  Pomponius  Mêla  (i)  et 
le  Géographe  Etienne,  ne  s’accordent  pas  sur  cette  situa- 
tion. 11  vaut  mieux  s’en  rapporter  à Hérodote.  Pline  (a)  dit 
qu’elle  s’appeloit  anciennement  Ortagurea.  Elle  recocnois- 
soit  le  Dieu  Bacchus  pour  son  protecteur , à cause  de  l’ex- 
cellence du  vin  (5)  que  produisoit  son  territoire.  Il  étoit 
eu  grande  réputation  , et  avoit , dit  (4)  Nonnus , une  odeur 
de  nectar.  Jlerodot.  lib.  rit , §.  cix. 

Cette  ville  s’appelle  aujourd’hui  (5)  Marogna , et  c’est  un 
siège  (6)  Archiépiscopal. 

MARS  Y AS,  rivière  de  Phrygie  , qui  a sa  source  près 
de  (7)  celle  du  Méandre,  se  jette  dans  cette  rivière,  après 
avoir  traversé  le  territoire  (8)  d’Idrias.  Selon  Pline  , il  (9) 
arrose  les  murs  de  la  ville  d’Apamée , se  perd  prèsde-Ià,au 
lieu  même  où  l’on  prétend  que  le  Silène  Marsyas  disputa  le 
prix  à Apollon  ; mais  il  ressort  en  une  vallée  qu’on  appelle 

( 1)  Pompon.  Mêla , lib.  11 , cap.  11 , pag.  149. 

(1)  Plin.  lib.  îv  , cap.  xi , pag.  no4- 

(5)  Id.  lib.  xiv,  rap.  iv,  pag.  714. 

(4)  Nonnus  Dionysioc.  lib.  1 , pag.  10  , vers.  11  ; lib.  xvn  , 
pag.  464,  vers.  6 ; lib.  xix,  pag.  5a8,  vers.  Tl. 

(5)  D'Anville , Géographie  abrégée , tom.  1 , pag.  288. 

(6)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  419,  col.  1. 

(7)  Tit.  Liv.  lib.  xxxviu , cap.  xm. 

<8)  Herodot.  lib.  v,  $.  cxvm. 

(9)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxix,  pag.  275. 
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Aulocrénis  ,-et  qui  esta  dix  milles  d’Apamce;  puis  conti- 
nuant son  cours , il  se  jette  dans  le  Méandre.  Apnmée  étoit 
une  ville  voisine  de  €élènes , où  l’on  avoit  transporté  les 
habitans  de  cette  dernière  ville  (i). 

Maxime  de  Tyr  , qui  avoit  été  sur  les  lieux , prétend  (a) 
que  le  Marsyas  et  le  Méandre  sortent  de  la  meme  source , et 
qu’ils  ne  se  partagent  qu’aprfcs  avoir  traversé  la  ville  de 
Célènes.  Voyez  Catarhactès. 

MASPIENS,  peuple  et  tribu  de  Perse,  qui  jouissoit 
d’une  grande  considération  ; cependant  il  n’en  est  parlé 
dans  aucun  autre  Auteur,  excepté  dnnsEtiéhne  de  Byzan- 
ce , qui  se  contente  de  copier  notre  Historien.  On  est  donc 
obligé  pour  les  placer , de  s’astreindre  à l'ordre  suivi  par 
Hérodote  dans  l’énumération  des  peuples  de  Perse.  Sui- 
vant cet  ordre,  les  Maspiena  doivent  être  à l’Est  des  Mara- 
phiens  en  tirant  vers  le  Nord  , et  au  Nord  desGermaniens. 
Herodot.  lib.  i,  §.  exxr. 

MASSAGÈTES  (les)  éloient  situés  dans  une  plaine 
spacieuse  qui  touche  à l’Est  (3)  à la  mer  Caspiène,  et  au 
Sud  aux  Issédons.  Les  Massagetes  vivoient  des  poissons  de 
ce  fleuve.  Quoique  les  Gèles  soient  prodigieusement  éloi- 
gnés des  Massagèfes,  il  peut  se  faire  cependant  que  ces 
derniers  fussent  des  Gètes  transplantés  dans  ce  pays,  et 
que  pour  se  distinguer  des  Gètes,  qui  éloient  à l’Ouest, 
ils  aient  pris  le  nom  de  Massagètes.  Ce  terme  signi&oit 
peut-être  dans  leur  langue  , Gètes  Orientaux. 

MATIANE,  c’est  ainsi  qu’il  fout  écrire  ce  nom  ; Matiène 
étant  une  façon  d’écrire  particulière  aux  Ioniens.  On  com- 
prend sous  ce  nom  deux  pays  très-éloignés  l’un  de  l'autre. 

MATIANE,  n°  i.  Elle  touche (4)  à l’Arménie  vers  le 


(i)  Tit.  Lit.  lib.  xxxviii  , cap.  xm. 

(3)  Maxim.  Tyr.  Dissrrf.  vin  ( oiira  xxxviii  ) , J.  vm,  p*g.  87. 

(3)  Herodot.  lib.  1,  J.  cnv. 

(4)  Itl.  lib.  v , J.  xux. 
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Nord-Ouest , et  à la  Médie,  vers  le  Sud.  Elle  a fait  aussi  (tj 
partie  de  la  Médie.  Par  conséquent  elle  est  à l’Est  de  l’Ar- 
ménie , et  au  Sud-Est  des  sources  de  l’Araxes,  n°  1.  Isidore 
de  Charax  (a)  donne  à la  Matiane  58  schènes  de  longueur, 
c’est-à-dire,  un  peu  plus  de  60  lieues.  Ce  pays  n’étoit  pas 
beaucoup  habité.  On  n’y  coniptoit  que  dix  bourgades  et 
cinq  villes , parmi  lesquelles  étoient  Cbarax  et  Rages,  de- 
meure de  Tobie.  Il  paroît  par-là  que  la  Matiane  compre- 
noit  la  plus  grande  partie  ds  l’ancienne  Médie.  C’est  de 
cette  Matiane  dont  parle  Hérodote,  livre  îv,  $.  xciv  j 
livre  v,  §■  xlix.  M.  d’Anville  a très-bien  placé  cette  Ma- 
tiane dans  la  carte  intitulée  Orbis  veteribus  notas  ; mais 
il  ne  paroît  pas  lui  avoir  donné  assez  d’étendue. 

MATIANE,  n°  a.  C’est  un  petit  pays  à l’Est  de  la 
Phrygie , qui  en  est  séparée  par  le  fleuve  Halys,  après 
qu’il  a traversé  la  Cilicie.  Je  veux  parler  de  cette  branche 
de  l’Halys  qui  prend  sa  source  au  mont  Paryadrès.  Ainsi 
cette  Matiane  paroît  être  cette  partie  de  la  Cappadoce  quo 
l’on  appeloit  Morimène.  Strabon  parle  de  la  Morimène, 
lib.  xit,  pag.  808,  B;  pag.  8u , B;  8/4,  A;  ainsi  que 
Pline,  Hist.  Natur.  lib.  rt , cap.  ni,  tom.  1,  pag.  3o3. 
Ce  sont,  je  crois,  les  seuls  auteurs  qui  la  nomment,  et 
Hérodote  est  le  seul  qui  fasse  mention  de  celte  seconde 
Matiane,  livre  1 , §.  lxxii. 

Comment  peut- il  se  faire,  me  dira-t-on , que  deux  pays, 
si  éloignés  l’un  de  l’autre,  portent  le  même  nom?  Je  ré- 
ponds qu’un  Prince  aura  peut-être  transplanté  pour  des 
causes  que  nous  ignorons , des  Matianiens  du  n°  1 dans  la 
seconde  Matiane.  On  voit  dans  l’histoire  beaucoup  d’exem- 
ples de  ces  sortes  de  transmigrations.  Peut-être  aussi  les 
Matianiens  du  n°  1 auront-ils  fait  une  incursion  dans  la 
Cappadoce , et  y auront  laissé  une  colonie.  Nous  ne  pou- 


(1)  Strab.  lib.  ir , psg.  n4  «ub  finem  ; lib.  xi , pag.  776. 
(3)  bidon  Characeni  Mansionea  Fartliic* , pag.  6. 
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vons  rien  dire  de  plus,  faute  de  Mémoires  sur  ces  pays  et 
sur  ces  anciens  temps  : mais  il  est  certain  par  le  récit  d’Hé- 
rodote que  ces  deux  Matianes  ont  existé. 

MATIANIENS , peuples  qui  habitoient  l’une  et  l’autre 
Matiane. 

MAXYES  (les),  peuples  de  Libye,  situés  au  Nord- 
Ouest  des  Auséens  et  du  lac  Tritonis.  Ils  ne  dévoient  pas 
être  fort  éloignés  de  la  partie  septentrionale  de  la  petite 
Syrte , ou  golfe  de  Gabès.  Léon  l’Africain  met  (i)  à-peu- 
près  dans  cette  position  le  château  de  Machres,  ainsi  que 
M.  le  Docteur  (a)Shaw  celui  de  Maha-ress.  On  peut  con- 
clure de  cette  approximation  de  noms  que  les  Maxyes  habi- 
toient de  ce  côté.  Herodot.  lib.  ir,§.  oxci. 

MEANDRE,  fleuve  de  l’Asie  mineure , qui  a ses  sources 
à Célènes , ville  de  Phrygie.  Tite-Live  dit  (3)  qu’il  sort  de 
la  haute  forteresse  de  Célènes;  et  qu’ayant  traversé  cette 
ville  par  le  milieu,  il  coule  dans  la  Carie,  puis  dans 
l’Ionie , et  se  perd  dans  un  golfe  entre  Milet  Sud , et 
Priène  Nord , baignant  quantité  de  villes  et  recevant  les 

fleuves  Marsyas  , Eudon , Lycus,  Léthæus,  &c Ce 

fleuve , dit  (4)  Fausanias , coulant  par  le  pays  des  Phry- 
giens et  par  celui  des  Cariens , où  les  terres  sont  bonnes 
et  bien  cultivées , a en  peu  de  temps  converti  en  terro 
ferme  la  mer  qui  étoit  entre  Priène  et  Milet. 

Les  anciens  ont  décrit  ce  fleuve  comme  faisant  milia 
détours,  et  revenant  en  quelque  façon  sur  lui- même  : M.  da 
Tournefort  dit  dans  ses  Voyages , qu’il  s’en  faut  bien  que 
les  tours  et  retours  du  Méandre  (5)  approchent  de  ceux  quo 
fait  la  Seine  au-dessous  de  Paris.  Cependant  M.  le  Comto 


(i)  Leonis  Africain  Africa  , pag.  58i , ex  Edit.  Elzevir. 

(a)  Travels  and  Observations  ou  several  parts  of  Barbary  , 
pag.  îçâ,  et  de  la  traduction  , pag.  ado. 

(3)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvm  , cap.  xm. 

(4)  Fausan.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap.  xxiv  , pag.  647. 

(5)  Voyages  de  Tournefort , tom.  11,  pag.  5ia. 
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de  Choiseul-Gotiifier  qui  l’a  vu,  assure  dans  son  Voyage 
Pittoresque,  qu’il  se  plie  et  replie  beaucoup  sur  lui-même. 

Les  hnbitans  du  pays  nomment  ce  fleuve  Meinder  ; les 
Turcs  Médré  ou  (i)  Kotiz.  Voyez  encore  sur  la  source  du 
Méandre  l’article  Marsyas. 

MECYBERNE,  ville  Grecque  dans  la  péninsule  des 
Toronéens,ou  Sithonie.  Cette  péninsule  est  entre  le  golfe 
Singilique  et  le  golfe  Toronéen  , que  l’on  appelle  aussi 
golfe  (a)  Mécybemæen  , aujourd’hui  golfe  (3)  Hagios 
Marnas,  Ksa$«v  ' Aylw  Mau* , à vingt  stades  (4)  Est-Sud 
d’Olynthe.  C'éloit,  dit  (5)  Strabon , le  port  ou  le  havre 
d’Olynlhe.  Scylax  la  met  (6)  entre  Sermyle  et  Olynthe, 
et  Scymnus  de  Chios  (7)  la  première  sur  le  golfe  Toro- 
néen ; ce  qui  est  exactement  vrai.  Herodut.  lib.  rti , 
§.  exxir. 

MEDIE  (la)  , contrée  de  l’Asie.  C’est  un  pays  plat, 
excepte  cette  (fi)  partie  qui  s’étend  vers  le  Nord,  depuis 
Agbatanes  vers  les  Sapires  et  vers  le  Pont-Euxin , qui  est 
un  pays'lwnt,  montagneux,  couvert  de  bois.  Media , dit 
(9)  Pline  , ah  occasu  transuerxa  oblique  Parthicc  occur- 

rens habet  ab  ortu  Cetspios  et  Parthos  , à mer i die 

tiittacenem  et  Su-sianen  et  Per  aida,  ab  occasu  Adiabe- 
nen , à septentrione  Armeniam. 

Ce  pays  est  (10)  nommé  Madai  dans  l’Ecriture.  Les 
Grecs  dérivent  le  nom  de  Médie , de  Médus , fils  de  Médée. 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , psg.  4Go,  col.  a. 

(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  x,  pag.  20a. 

(5)  Meletii  Geograpb.  pag.  392,  col.  1. 

(4)  Suidas  Voc.  , tom.  it  , pag.  55i. 

(5)  Strab.  Kxcerpt.  e lib.  vu , pag.  107.  Inter  Geographise  Scrip— 
tores  minores. 

(G)  Scylacis  Peripl.  pag.  26. 

(7)  Scymni  Chii  Orbis  Descript.  ver».  6io. 

(8)  Hcrodot.  lib.  1 , §.  ex. 

(9)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vi , cap.  xxvi,  pag.  35o, 

(10)  lislher.  1,  vers.  111,  xiv. 
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Méfiée , dit  (i)  Pausanias  , étant  venue  à Athènes,  épousa 
Egée;  ayant  été  dans  la  suite  obligée  de  s’enfuir  d'Athènes, 
parce  qu’on  avoit  découvert  les  embûches  qu’elle  dressoit 
à Thésée , elle  se  retira  dans  le  pays  qn’on  appeloit  dans 
ce  temps-là  Aria , où  elle  donna  le  nom  de  IVlùdes  aux 
habitans  : on  dit  que  son  fils  , qu’elle  mena  avec  elle  dans  la 
pays  des  Ariens , s’appeloit  Médus , et  qu’elle  l’avoit  eu 
d’Egée  Le  nom  d’Irak- Aiami  convient  à une  grande  partie 
de  la  Mcdie.  La  partie  de  ce  pays,  qui  a porté  depuis  le 
nom  d’Atropalène  et  qui  est  limitrophe  de  l’Arménie,  ré- 
pond à une  partie  de  l’Adherbigian. 

MÉGARES,  ville  de  la  Mégaride, située  près  du  golfe 
Saronique,  à une  distance  presque  égale  à l’Est  de  Co- 
rinthe, et  an  Nord- Ouest  d’Athènes,  entre  le  Péloponnèse, 
l’Attiquc  et  la  Béotie.  Elle  étoit  bâtie  sur  deux  rochers  , 
s’étendant  au  Sud  Sud-Est , et  à l’Ouest  Nord-Ouest,  envi- 
ron à une  lieue  de  la  côte  du  golfe  Saronique.  On  apper- 
çoit  encore  ses  anciennes  bornes  qui  comprennent  ces  deux 
rochers  et  une  partie  de  la  plaine  au  Sud.  Mais  il  n’y  a 
plus  présentement  (a)  qu’un  bourg  sur  un  de  ces  rochers, 
composé  d’environ  trois  ou  quatre  cents  maisons  assez  ché- 
tives et  qui  n’ont  qu’un  étage.  Elle  conserve  le  nom  de 
Mégara.  Voyez  aur  la  fondation  de  cette  ville  , mon  Essai 
Chronologique  , c/iap.  xv , sect.  m , J.  i,  Pag-  4t5. 

MEGARES  , ville  de  Sicile , fondée  sept  cent  vingt- 
huit  ans  avant  notre  ère  , par  des  Mégariens  sortis  de  Mé- 
gares sur  les  frontières  de  l’Attique.  Elle  fut  détruite  par 
Gélon  , roi  de Syracuses  , quatre  cent  quatre-vingt-deux 
ans  avant  notre  ère.  Voyez  ià-dessus  mon  Essai  de  Chro- 
nologie, chap.  ir  , sect.  in , §.  rr , n°  rn.  Elle  étoit  sur 
le  bord  de  la  mer,  au  Nord  de  Syracuses  et  dans  son  voi- 
sinage. Elle  portoit , avant  sa  fondation  par  les  Méga- 


(il  Tatunn.  Corinth.  sive  lib.  il , cap.  ni,  pag.  ntt. 
Voyages  de  Spon,  toin.  n,  pag.  167. 
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riens  (t),  le  nom  d’Hybla.  M d’Anville  pense  que  c’est 
Penisola  del'i  Manghisi.  Herodot.  lib.  rit,  §.  ctn. 

MEGARIDE , petit  pays  borné  au  Sud  par  le  golfe 
Saronique  et  l’Argolide,  au  Nord  par  la  Béotie , au  Sud- 
Est  par  Eleusis  et  l’Atlique,  à l’Ouest  par  l’Isthme  de 
Corinthe,  le  golfe  Corinthiaque  et  la  mer  Alcyoniène. 
Elle  faisoit  anciennement  partie  de  l’Attique  ; mais  le* 
Péloponnésiens  ou  Doriens , qui  étoient  venus  attaquer 
Codrus , s’en  étant  emparés , ce  pays  fit  depuis  ce  temps 
un  petit  Etat  particulier.  Il  étoit  séparé  de  l’Attique  par 
deux  montagnes  appelées  c’est- à-dire, les  Cornes. 

Sa  capitale  étoit  Blégarea. 

MÉGARIENS,  habilans  de  Mégares.  Ils  (a)  se  van- 
toieut  que  les  Nymphes  Sithnides  étoient  de  leur  pays,  et 
qu’une  de  ces  Nymphes  avoit  eu  de  Jupiter  un  fils  nommé 
Mégaros,  qui , s’étant  sauvé  au  temps  du  déluge  de  Deu- 
calion , sur  la  montagne  de  Géranie  , fit  porter  son  nom  à 
toute  la  contrée  voisine. 

MÉGARIENS,  habilans  de  Mégares  en  Sicile. 

MELAMPYGE  (roche).  C.’est  un  rocher  de  la  montagne 
’Anopée , sur  les  frontières  de  la  Mélide  et  de  la  Locride. 
Onia  trouve  a gauche  au  sortir  d’Alpènes,  lorsqu’on  va 
de  cette  villeaux  Thermopyles.  Herodot.  lib.  ru,  §.  ccxri. 

MÉLANCHLÆNES,  Ces  peuples  habitoient  au  Nord- 
Est  des  Androphagea  et  au  Nord  (3)  des  Scythes  Royaux. 
Au-delà  des  Mélanchlænes,  il  n’y  avoit  que  des  marais  et 
des  terres  désertes.  Ce  qu’en  dit  (4)  Procope  ne  peut  ser- 
vir à déterminer  leur  position.  Celle  que  leur  donne  Scy- 
lax  (5)  ne  peut  s’accorder  avec  la  vérité  puisqu’il  le» 
place  entre  la  Colique  et  les  Gelons.  Ceux-ci  étoient  an 

(l)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4io,  B. 

(a)  Païu.iu.  Attic.  sire  lib.  I,  cap.  XI,  pag.  ÿ6. 

(5)  Herodot.  lib.  iv , §.  xr. 

(4)  Procop.  de  Bello  Ootthico  , lib.  iv , cap.  V , pag.  574» 

(4)  Scylac.  Peripl.  pag.  Si  et  3a, 
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Sud-Est  des  Mélanchlænes.  J’aime  mieux  m’en  rapporter 

è M le  Major  Rennell , qui  pense  qu’ils  ( 1)  possédoient , 
en  entier  on  en  partie , les  gouvernemens  Russes  de  No- 
Vogorod  , d’Orel , de  Mohilow  et  de  Kursk. 

Le  nom  de  Mélanchlænes  est  Grec,  et  signifie  les  noirs 
manteaux.  Ce  ne  pouvoit  être  le  vrai  nom  de  ce  peuple. 

MELAS,  golfe  de  Tlirace,  qui  renferme  une  partie  de 
la  Chersonèse  de  Thrace,  et  aboutit  à la  ville  de  Cardia. 
On  le  nomme  actuellement  golfe  de  Mégarision  et  Magari- 
sion  (2).  Herodot.  lib.  vt , § XL/;  lib.  r/t , §.  t-vui. 

MÊLAS.  C’est  le  nom  d’un  fleuve  de  Thrace,  vers 
l’isthme  Ouest  de  la  Chersonèse  de  Thrace , qui  donne  (3) 
son  nom  à un  golfe  de  la  mer  Egée  , à l’extrémité  duquel  (4) 
il  se  jette.  Son  cours  n’est  pas  d’une  grande  étendue  : il 
prend  sa  source  dans  des  montagnes  au  Nord  de  Cardia  ; son 
nom  moderne  est  (5)  Larissa.  Herodot.  lib.  ru  , §.  lviu. 

MELAS  (le),  petite  rivière  de  Thessalie  au  Sud  du 
Dyras  et  au  Nord  de  l’Asopus , et  se  jette  dans  le  golfe 
Maliaque  à l’Est , ainsi  que  les  deux  rivières  que  je  viens 
de  nommer.  Elle  est  à (6)  vingt  stades  du  Dyras.  Tite-Live 
l’appelle  (7)  avec  raison  amniculus.  Elle  passoit  près  d’Hé- 
raclée;  l’ancienne Trachis , qui  donnoit  le  nom  de  Trachi- 
nie  à ce  canton  , éloit  (8)  à cinq  stades  de  cette  rivière  et 
à près  de  six  (g)  d’Héraclée.  Herodot.  lib.  vm,  §.  cxcrtn. 

MÉLIADE  , OU  MÉLIDE  , ou  MALI  ADE  , petite  con- 
trée de  la  Grèce,  située  sur  le  golfe  Maliaque,  au  Sud  de 


(1)  The  Geographical  System  of  Heroilotus , pag.  86. 

(a)  Mrletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4ig,  col.  2. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xr,  pag.  ao4,  lin.  12. 

(4)  Schol.  Apoll  R .od.  ad  lib.  1,  vers.  gi2. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4l8,  col.  1. 
(61  Herodot.  lib.  vu  , §.  cxcvtn. 

(7)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvi,  cap.  xxn. 

(8)  Herodot.  loco  laudato. 

(g)  Strab.  lib.  ix,  pag.  655,  B. 
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la  Thessalie  et  au  Nord  du  mont  (Eta.  Herodot.  lib.  rir , 
§.  cxcrnr. 

MELIBEE,  ville  située  sur  le  bord  Ouest  du  golfe  Ther- 
méen  , et  sur  la  côte  Est  de  la  Magnésie , au  Sud  et  à l’ex- 
trémité du  mont  Ossa.  Elle  est  plus  élevée  que  la  ville  de 
Démétrias  , qui  est  à son  Sud-Ouest.  Sita  est , dit  (1} 
Tite-Live , in  radicibus  Ossœ  monlis , qnâ parte  in  Thes- 
saliam  vergit , opportune  imminens  super  Demetriadem. 
Etienne  de  Byzance  et  le  Scholiaste  (2)  d’Apollonius  do 
Rhodes  mettent  avec  raison  cette  ville  en  Thessalie  , parce 
que  la  Magnésie  avoit  fait  anciennement  partie  de  la  Thes- 
salie.  Elle  est  (3)  sur  un  petit  golfe  de  deux  cents  stades. 

MELIEN8  ou  MALIENS,  habitans  de  la  Mélide  oti 
Maliade  , vers  le  golfe  Maliaque.  Ils  toochoient  au  Nord 
à la  Phthiotide,  et  à l’Ouest  aux  Æuianes.  Ils  se  subdivi- 
aoient  (4)  en  trois  petits  peuples  , les  Paraliens  , les  I lie- 
riens  et  les  Trachiniens.  Scylax  en  fait  (5)  deux  nations 
différentes , les  Méliens  et  les  Maliens.  11  attribue  aux  pre- 
miers les  villes  d’Erinée,  de  Boion  et  de  Cytinium  , qui 
sont  de  la  Doride  ; et  aux  seconds  , les  villes  de  Lamia  et 
d’Echinus.  Mais  la  distinction  de  Scylax  est  frivole,  oti 
pour  mieux  dire,  son  texte  est  extrêmement  altéré,  comme 
l’a  prouvé  Le  Paulmier  de  Grentemesnil , in  Exercitat.  in 
aptimos  fere  auctores  Grœoos , pag.  23 4 et  23b. 

MÉLOS  ,ile  de  la  mer  Egée,  au  Nord  de  l’île  de  Crète, 
an  Sud-Ouest  de  celles  de  Citnolus  et  de  Siphnos , à l’Ouest 
des  îles  Pholégandruset  Théra  , et  à l’Est  du  promontoire 
Mal  ce.  Elle  s’appelle  aujourd’hui  Milo  , et  ses  habitans  Mi- 
1 io tes.  Cette  Ue  est  presque  ronde;  elle  a environ  soixante 


(1)  Tit.  Liv.  lib.  xi.iv,  cap.  m. 

(a)  Scholiast.  Apollonii  Rhodii  ad  lib.  1 , vers.  5yi. 
(31  Strab.  lib.  ix,  pag.  G76,  A. 

(4)  Thucydid.  lib.  m,  J.  xcn. 

(5)  Scykcis  Peripluj,  pag.  • 
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milles  de  tour  et  est  bien  cultivée.  Elle  fut  fondée  par  (j) 
des  Laconiens  et  quelques  Spartiates  , onze  cent  seiie  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie, 
chap.  x r , tect.  m,§.  ir  , n°  ru,pag.  44i. 

MEMNON  ( palais  royal  de  ).  C’étoit  le  Palais  des  Rois 
de  Perse  à Suses  et  la  citadelle.  On  l’appeloit  aussi  Mem- 
nonium.  Strab,  lib.  xr , pag.  io58 , C. 

MEMNON  (ville  de).  C’étoit  le  nom  propre  (a)  de  la 
citadelle  de  Suses;  on  comprenoit  aussi  sous  ce  nom  la 
ville  de  Suses  même.  Elle  avoit  été  fondée  (3)  par  Titho- 
nus  , père  de  Memnon  , qui  avoit  épousé  une  Cissiène  on 
une  princesse  nommée  Cissia.  Il  n'est  pas  étonnant  après 
cela  que  la  ville  et  la  citadelle  de  Suses  aient  porté  le  nom 
du  fils  de  leur  fondateur , qui  sans  doute  les  avoit  embel- 
lies. Jlerodot.  lib.  r ,§■  Lir  ; lib.  ru  , §.  cli. 

MEMPHIS,  ville  célèbre  d Egypte , située  (4)  à trois 
schèues  au-dessus  du  Delta  , sur  la  rive  gauche  du  Nil.  Il 
y avoit  dans  cette  ville  plusieurs  temples  magnifiques  , 
entr’autres  celui  du  Dieu  Apis,  qui  y étoit  honoré  d’une 
manière  particulière.  On  croit  ordinairement  en  Egypte 
que  Gizeh(Djizah)  est  bâtie  sur  les  ruines  de  l’ancienne 
Memphis.  Cette  opinion  n’est  fondée  que  aur  ce  que  cette 
ancienne  et  superbe  ville  étoii  située  sur  le  bord  Ouest  du 
Nil , du  côté  des  Pyramides  > comme  Fost  aujourd’hui  la 
ville  de  Gizeh  ; mais  comme  l’on  ne  remarque  à Gizeh  au- 
cun monument  ancien,  cette  opinionn’est  pas  appuyée  sue 
d’assez  fortes  preuves,  et  on  doit  regarder  Gizeh  comme 
une  ville  très-moderne  en  comparaison  de  l’ancienne  Mem- 
phis. M.  le  Dr  Pococke  avoit  bien  vu  qu’il  falloit  mettre 
l’emplacement  de  Memphis  à Métrahenny  et  à Mohanan  , 
et  non  à Gizeh.  Ses  motifs,  qui  me  paroissent  péremptoires, 

(i)  Conon  Narrat.  xxxvi. 

(z)  Strab.  tH>.  xv,  pag.  io58. 

(3)  IJ.  ibiil. 

(4)  Strab.  lib.  xvu,pag.  ji6o,  C. 
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ne  persuadèrent  pas  M.  le  DrShaw,  qui  fit  après  lui  14 
voyage  d’Egypte,  et  ce  dernier  Savant  s’obstina  à placer 
Memphis  à Gizeh.  M.  le  Chevalier  Bruce,  qui  depuis  a en- 
trepris le  même  voyage  , s’accorde  parfaitement  avec  le 
Dr  Pococke,  et  non-seulement  il  appnie  le  sentiment  de  ce 
Savant , de  nouvelles  raisons  , mais  encore  il  réfute  plei- 
nement le  Dr  Shaw.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  dit  liv.  n, 
§.  xcix,  note  347. 

Depuis  la  destruction  de  Memphis  , on  en  a transporté 
les  matériaux  à Alexandrie,  et  dans  d’autres  villes  qu’on 
a bâties  dans  les  environs  de  Memphis. 

La  citadelle  de  Memphis  ( 1 ) s’appeloit  le  Château  blanc. 
Les  Perses  y cntretenoient  une  nombreuse  garnison. 

Il  y avoit  près  de  Memphis  une  montagne  ( a ) qui  alloit 
du  Nord  au  Sud.  Elle  étoit  de  pierre , entourée  et  cou- 
verte de  sable.  Les  Pyramides  étôient  sur  cette  montagne. 
A l’Est  de  Memphis , de  l’autre  côté  du  Nil , étoient  les 
carrières  d où  l’on  avoit  tiré  les  pierres  qui  avoient  servi 
à la  construction  de  ces  Pyramides.  La  montagne  où  sont 
situées  ces  carrières  est  du  côté  de  l’Arabie , et  s’étend  éga- 
lement du  Nord  aa  Sud.  Herodot.  lib.  11 , xcix, 

MENDA , ville  de  la  péninsule  de  Pallène,  proche  de 
Sana , dans  la  partie  où  la  péninsule  s’élargit  entre  San» 
et  Scioné.  C’étoit  ( 3 ) une  colonie  des  Erétriens.  Son  ter- 
ritoire étoit  renommé  (4)  pour  ses  excellens  vins.  He- 
rodot. lib.  vi /,§.  exxur. 

MENDÈS , ville  d’Egypte.  « Elle  est  (5),  dit  Strabon, 


(1)  Herodot.  lib.  in , J.  xni  et  xiv.  Voyti  ma  traduction  t 
tom.  ni,  liv.  111,  note  19,  pag.  374. 

(2)  Herodot.  lib.  11,  §.  vm. 

(3)  Pompon.  Mêla  lib.  m , cap.  11 , pag.  i5G.  Suidas  Voc.  » 
pag.  53a. 

(4)  Athen.  lib.  1,  cap.  xxiu,  pag.  29;  Stepban.  Byzant.  Voc. 

MivJm. 

(5)  Strab.  lib.  xvti , pag.  u54,  A et  B. 
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» qui  cite  un  passage  de  Pindare , dans  un  lieu  escarpé  , 
t>  au  voisinage  de  la  mer.  Près  de  Mcndès  est  Diospolis 
» avec  un  lac  dans  ses  environs.  Plus  loin  est  Busiris  dans 
» le  nome  Busiritès  et  Cynospolis  ». 

C’est  d’après  cette  autorité  que  nous  avons  placé, M.  d’ An- 
ville  et  moi,  Mendès  à l’endroit  où  est  actuellement  Aslirnun. 
Tanah.  M.  Schlichthorst  (>)  a senti  la  solidité  de  ces  rai- 
sons et  nous  a rendu  justice.  M.  Hennicke  (a)  les  a au 
contraire  trouvées  très  - foibles , et  a prétendu,  d’après 
l’autorité  du  même  Strabon , qu'il  falloit  placer  cette  ville 
entre  Sébennyte  et  Busiris , dans  la  partie  occidentale  du 
nome  Sébennytique  , quoiqu’il  n’y  ait  pas  un  mot  dans 
Strabon  qui  favorise  cette  opinion.  Si  M.  Hennicke  avoit 
donné  une  explication  du  passage  de  Strabon  qui  pût  en 
quelque  sorte  colorer  son  assertion , ce  seroit  du  moins 
quelque  chose.  Mais  au  lieu  de  l’essayer,  il  s’est  contenté 
de  dire,  ex  Strabonis  auctoritate  inter  Sebennytum  et  Bu- 
tin m collocanda  est,  in  occidentale  Sebennytici  parte, 
undc  urbi  advenues  exit  fluvius  Mendesius , Sebennytico 
ab  ortu  mari  mistus.  C’est  une  assertion  qu’il  falloit  prou- 
ver par  le  passage  de  Strabon. 

Si  l’on  plaçoit , avec  M.  Hennicke , Mendès  entre  Sé- 
bennile  et  Busiris , elle  ne  seroit  plus , ni  dans  le  voisinage 
de  la  mer , ni  dans  celui  de  Diospolis,  qui  est  la  Pané- 
physis  de  Ptolémée , où  la  met  cependant  Strabon.  Je  per- 
siste donc  à croire  que  Mendès  étoit  située  entre  le  canal 
Bucolique  Ouest  et  le  Mendésien  Est , dons  la  proximité 
de  la  mer  et  peu  loin  de  Diospolis.  Je  crois  devoir  encore 
prévenir  M . Hennicke , avant  que  de  finir  cet  article , que 
s'il  persiste  dans  son  opinion  , il  faut  qu’il  en  apporte  de 
bonnes  raisons , et  dans  ce  cas  je  lui  promets  de  l’adopter. 
Mais  s’il  se  permet  de  dire  simplement , Danvillius , Lar- 


(i)  Schlichthorst , Geograph.  Afric®  Herodotea,  pag.  73. 
(a)  Hennicke , Geograph.  Africae  Uerodotea,  pag.  56  et5j. 
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cherus  Mendexium  N.  ad  ejusdem  nominis  rivum  reuo* 
cant,  ipsamque  Mende tem  in  Ashmun-Tanah  urbe...  super- 
esse  putant  infirmiH  impulsi  rationibus , je  le  prévient 
que  je  ne  regarderai  pas  cela  comme  une  réfutation,  et  que 
je  persisterai  dans  mon  sentiment. 

Mendès  donnoit  son  nom  au  nome  Mendésien  et  à une 
des  bouches  du  Nil  appelée  actuellement  Dibé,  et  par  les 
Francs  Peschiera.  Le  nom  moderne  de  Mendès  est  Ashmun- 
Tanah. 

MÉNELAS  ( port  de  ) , sur  la  côte  des  GiHgammes  en 
Libye,  assez  près  de  l’île  de  Platée,  entre  la  bourgade  ( i ) Pa^ 
liurus  où  est  le  promontoire  Ardanaxès  Est;  ou  si  l’on  aime 
mieux  prendre  des  points  plus  étendus  et  plus  remarqua* 
blés,  entre  le  promontoire  Drépanum  Ouest , aujourd’hui 
cap  de  Derne  , et  Catabathmus  magnus  Est,  et  à l’extrémité 
orientale  du  pays  des  Giligammes.  Les  Cyréaéens  s’en  cm* 
parèrent  dans  la  suite.  Il  prit  son  nom  de  Ménélas , qui  y 
aborda  au  sortir  de  l’Egypte.  Herodot  lib.  ir  , 5-  clxix. 

MÉN1NX  , île  attenant  le  bord  Sud  - Est  de  la  petite 
Syrte , sur  la  côte  des  Lotophages  ; les  liabitans  de  cette 
île  se  nourrissoient  aussi  du  lotos  , dont  Hérodote  parle 
lib.  iv,\.clxxvii,  et  sur  lequel  on  peut  consulter  la  note3n 
sur  ce  livre.  Cette  île  est  connue  aujourd’hui  sous  le  nom 
de  Zerhi , de  Girba,  ou  de  Jerba , suivant  la  différence  de 
la  prononciation. 

MÉONIE.  C'est  ainsi  que  l’on  appcloit  autrefois  cette 
partie  de  la  Lydie  qui  est  à l’Est  vers  le  mont  Tmolus,  et 
où  le  Pactole,  fleuve  de  Lydie,  prenoit  sa  source.  Herodot 
lib.  i , §.  ru  ; lib.  ru,  §.  Lxxir. 

MER  ATLANTIDE  ( la  ).  Tons  les  Géographes  s’accor- 
dent à placer  la  mer  Atlantide  ou  Atlantique  à l’Ouest  de 
notre  continent  : mais  ils  ne  conviennent  pas  de  ses  bor- 
nes. Suivant  quelques-uns  , c’est  cette  partie  de  l’Océan  qui 


(i)  Strab.  lib.  j,  pag.  68,  B;  lib.  xvji  , pag.  u^5,  B,  C, 


Digitized  by  Google 


I . 

I 

TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  335 

• est  s l’Ouest  de  l’Afrique  , depuis  le  détroit  de  Gibraltar, 

Ien  descendant  vers  le  Sud , sans  s’étendre  cependant  jus- 
qu’à l’Equateur.  D’autras  étendent  cette  mer,  non-seule- 
ment le  long  de  l’Afrique,  mais  encore  le  long  des  côtes 
d’Espagne  , de  Portugal  , de  France , et  même  des  îles 
Britanniques.  11  y en  a qui  appellent  Océan  Atlantique 
toute  l’étendue  de  mer  qui  est  entre  l’Amérique  d’un  côté , 
et  l’Europe  et  l’Afrique  de  l’autre,  depuis  la  mer  Glaciale 
jusqu’à  la  ligne  équinoxiale , au-delà  de  laquelle  est  l’Océan 
méridional  ou  Ethiopique.  On  peut  dire  néanmoins  que  le 
nom  de  mer  Atlantique  ne  convient  proprement  qu’à  cette 
partie  de  l’Océan  qui  est  vis-à-vis  de  l’Atlas  , chaîne  de 
montagnes  en  Afrique , d’où  cette  mer  a pris  son  nom  , et 
qu’insensiblement  elle  l’a  communiqué  à d’autres  parties1 2 
de  l’Océan  de  proche  en  proche,  tant  aux  septentrionales 
qu'aux  méridionales. 

MER  AUSTRALE.  Hérodote  ne  désigne  jamais  sous 
ce  nom  une  mer  particulière,  mais  une  mer  qui  est  au  Sud 
relativement  à une  autre.  Cependant  il  entend , liv.  ir , 
§.  xlii  , par  ce  mot , la  mer  qui  baigne  la  partie  Est  et  Sud 
de  la  Libye  et  la  mer  Atlantique  ; mais  liv.  in , §.  xrn  , il 
parle  sous  ce  nom  du  golfe  Arabique. 

MER  CASPIÈNE  (la)  est  bornée  (i)  à l’Ouest  par  Io 
Caucase,  à l’Est  par  une  vaste  plaine,  dont  les  Massagëtes 
occupent  une  partie,  par  la  Chorasmie  et  par  le  pays  des 
Daritcs  ou  Dahestan  , et  au  Sud  par  le  pays  des  Mardes  et 
par  l’Hyrcanie.  Sa  longueur  est  de  quinze  journées  do 
navigation,  pour  un  vaisseau  qui  va  à la  rame;  et  sa  lar- 
geur de  huit  jours.  Suivant  les  cartes  de  Ger.  Mercàtor,  qui 
so  trouvent  dans  la  Géographie  de  Ptolémée,  publiée  par 
Bertius  en  1619,8a  longueur  va  d’Orient  en  Occident. 
Cellarius , qui  est  aussi  de  cet  avis , s’appuie  (a)  du  témoi- 


(1)  Herodot.  lib.  1,  §.  ccrir. 

(2)  Cellarius,  Notitia  ürbit  antiqui , t»m.  11,  psg.  C74. 
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g nage  d'Hérodote,  et  M.  d’ An  ville  (i)  attribue  auas*  ta 
sentiment  au  Père  de  l’Histoire.  Cependant  on  ne  trouve 
rien  dans  cet  Historien  qui  puisse  l’autoriser.  Dans  la  carte 
dressée  par  ordre  du  Ciar  Pierre- Ic-Grand,  sa  longueur 
va  du  Midi  au  Nord  ; ce  qui  a été  adopté  avec  raison  par 
M.  d’Anvilledans  sa  carte  intitulée  : Orbit  vet  tribus  no  tus  , 
et  par  M.  le  Major  Rennell  dans  sa  carte  des  vingt  Satrapie* 
de  Darius.  M.  Anquetil  a publié  en  1754,  une  nouvelle 
carte  de  la  mer  Caspiène,  très-différente  à beaucoup 
d’égards  de  celle  de  M.  d’Anville.  Je  m’abstiens  d’ea 
parler  , par  égard  pour  ce  Savant  vraiment  estimable. 

(a)  Strabon , (3)  Pomponius  Mêla  , (4)  Pline  le  Natu- 
raliste , Denys  (5)  le  Périégète,  prétendent  que  cette  mer 
communique  avec  l’Océan  Septentrional  Hérodote,  beau- 
coup plus  ancien  , et  mieux  instruit  que  tous  ces  écrivains, 
assure  que  c’est  une  mer  par  elle-même  et  qu’elle  ne  commu- 
nique avec  aucune  autre.  Aristote  (6)  pense  aussi  que  la  mer 
Caspiène  ou  d’Hyrcanie  est  séparée  de  toutes  les  autres,  et 
qu’elle  est  environnée  de  toutes  part*  de  différentes  nations 
qui  en  habitent  les  bords.  (7)  Diodore  de  Sicile  et  (8)  Ptolé- 
mée  viennent  à l’appui  de  ce  sentiment,  et  s’il  pouvoit  encore 
rester  quelque  doute , la  carte  dressée  sur  les  lieux  par 
ordre  du  Czar,  suffiroit  pour  le  lever.  Eualathe(9)  prétend 
concilier  ces  deux  opinions  , en  disant  qu’on  peut  faire  par 
terre  le  tour  de  la  mer  Caspiène , mais  qu’elle  commu- 
nique sous  terre  avec  la  mer  Croniène  ou  Septentrionale. 

(1)  D’Anville  , Mémoire  sur  la  mer  Caspiène,  pag.  4. 

(а)  Strab.  lib.  xi , pag.  773,  A. 

(3)  Pompon.  Mêla  , lib.  m , cap.  v , pag.  266. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vs,  cap.  xiu,  pag.  3io,  lin.  9. 

(5)  Dionys.  Perieget.  vers.  48,  gtc.  vers.  719. 

(б)  Aristot.  Meteorolog.  lib.  11 , cap.  1,  pag.  55o,  C. 

(7)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvm,  $.  v , tom.  il , pag.  261. 

(8)  Ptolemæi  Geograpbia,  lib.  vii,  cap.  v , pag.  2l5. 

(9)  Eustath.  ad  Dionys.  Periegetem,  pag-  »» , col.  2;  pag.  128, 
col.  1. 
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II  n’en  donne  aucune  preuve;  et  comment  imaginer  que 
cette  mer  traverse  sous  terre  l’étendue  immense  de  pays 
qui  la  sépare  de  l’autre? 

Ce  moyen  de  conciliation  n’étoit  pas  sans  doute  connu  de 
mon  savant  confrère  M.  Gossellin  , ou  s’il  l’a  connu,  il  a 
dédaigné  avec  raison  de  s’en  servir.  Il  n’en  cherche  pas 
moins  à justifier  Strabon.  « Les  erreurs  (i)  des  nations, 
» dit-il , ont  souvent  pour  bases  des  vérités  qu’une  légère 
» attention  pourroit  faire  aisément  reconnoître.  Quoique  la 
» mer  Caspiène  soit  isolée  depuis  long-temps  de  celle  du 
» Nord,  il  ne  nous  paroît  pas  moins  démontré  qu’etle  y a 
» communiqué  autrefois  , mais  dans  des  siècles  que  notre 
rt  Histoire  n’a  pas  encore  atteints  n , et  Qu’elle  n’atteindra 
jamais , auroit  pu  ajouter  ce  Savant.  Quand  inêineM.  Gos- 
sellin admettroil  l’éternité  du  monde,  ou  qu’il  existe  depuis 
une  immensité  de  siècles , il  ne  pourroit  encore  prouver  son 
assertion.  Mais  que  devient-elle,  lorsqu’il  est  démontré  que 
ce  monde  n’existe  que  depuis  environ  six  mille  ans , comme 
il  l’est  par  l’Ecriture  Sainte , ouvrage  inspiré , qui  ne 
contient  que  des  vérités,  sans  aucun  mélange  d’erreurs? 
L’Histoire  Profane  vient  même  à l’appui  de  l’Histoire 
Sainte.  N’atteste-t-elle  pas  l’enfance  et  l’adolescence  de  la 
Société,  et  celles  des  Arts  et  des  Sciences7  Je  ne  m’étendrai 
pas  sur  ce  sujet  ; j’invite  ce  Savant,  que  j’aime  et  que  je  res- 
pecte , à lire  l’excellent  ouvrage  de  M.  Goguet  sur  l’origine 
des  Loix,  des  Arts  et  des  Sciences.  De  plus,  si  Strabon 
avoit  dit  que  dans  les  anciens  temps,  la  mer  Caspiène  avoit 
été  un  golfe  delà  mer  Septentrionale,  cette  assertion, quoi- 
que fausse,  changeroit  l’état  de  la  question  ; mais  il  n’en  est 
pas  ainsi  , puisqu’il  parle  de  la  mer  Caspiène,  telle  qu’il  la 
croyoit  de  son  temps.  ' 

Cette  erreur  est  d’autant  plus  excusable,  que  la  mer 
Caspiène  communiquoit  anciennement  avec  le  lac  d’Arall  , 


(i)  Géographie  des  Grecs  analysée  , pag.  io3. 
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comme  on  le  verra  dans  peu  , et  que  les  nations  qui  étoient 
au  Nord  de  cette  mer,  n’étoient  pas  connues.  Mais  que 
penser  d’Arrien , qui  met  dans  la  bouche  d’Alexandre  , que 
(1)  la  mer  d’Hyrcanie  se  joint  â l’Océan  Oriental,  lui  qui 
tlcvoit  connoître  et  qui  connoissoit  réellement  une  partie 
des  peuples  qui  étoient  entre  ces  deux  mers? 

S’il  est  impossible  , comme  je  le  pense , que  la  mer 
Caspiène  ait  communiqué  en  aucun  temps  avec  l’Océan 
Septentrional , ou  avec  l’Océan  Oriental , il  me  paroît 
cependant  vraisemblable  qu’elle  a été  jointe  anciennement 
avec  le  lac  Arall,  lac  (a)  que  Ptolémée  et  (3)  Ammien 
Marcellin  paroissent  avoir  connu  sous  le  nom  de  lac  Oxien. 
Si  M.  de  Sainte-Croix  , mon  savant  confrère  à l’Académie 
Royale  des  Belles-Lettres , ne  l’a  pas  démontré,  du  moins 
en  a-t-il  (4)  apporté  des  raisons  qui  me  font  pencher 
vers  ce  sentiment.  C’est  aussi  celui  (5)  de  M.  le  Major 
Rcnnell. 

Les  Arabes  (G)  et  autres  Orientaux,  appellent  la  mer  Cas- 
piène la  mer  de  Giorgian , de  la  ville  de  ce  nom , capitale  du 
pays  de  Khovarezme  , aussi  bien  que  la  mer  de  Ghilan,de 
Dilcm , de  Bacuieh , à cause  que  le  Ghilan  est  une  province 
qui  s’étend  le  long  de  ses  bords;  Bacuieh, parce  que  cette 
ville , que  nous  nommons  Bachu,  est  située  sur  ses  bords; 
et  Dilcm  ou  Deilcm  , parce  que  celte  province  s’étend  le 
long  de  la  cote  méridionale  de  celte  mer.  Les  Turcs  la 


(i)  Arriam  Expedit.  Alexanilr!  , lib.  v,  csp.  xxvi,  psg.  395 
et  3g6. 

(3)  Ftolemxi  Geograph.  lib.  vi,  cap.  XII , pag.  186. 

(3)  Ammian.  Marcellin.  lib.  xxm  , cap.  vi  , pag.  api.  Cet 
Auteur  ne  s’accorda  pas  avec  Ptolémée  , quoiqu’il  paroisse  avoir 
eu  dessein  de  le  copier. 

(I)  Examen  Critique  des  Historiens  d’Alexandre,  pag.  195. 

(5)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  pag.  102,  note. 

(6)  Bibliothèque  Orientale  aux  mots  Giorgian,  Ghilan , Dilcm  , 
Bacu  et  Cozgouu  Dcnghiu. 
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nomment  aussi  Cozgoun  Denghizi,  la  mer  des  Corbeaux  ou 
Cormorans,  à cause  du  grand  nombre  de  ces  oiseaux  dont 
elle  est  couverte.  Cozgoun  signifie  en  langue  Turque , un 
corbeau  ou  un  cormoran. 

Selon  (i)  Ebn  Al-Ouardi,  celte  mer  a de  circuit  quinzo 
cents  parasanges,  huit  cents  de  longueur,  sur  six  cents  de 
largeur. 

MER  DU  NORD  ou  MER  SEPTENTRIONALE.  Héro- 
dote ne  comprend  pas  sous  ce  nom  les  mers  que  nous 
connoissons  sous  celui  de  mers  du  Nord,  mais  celle  qui 
baignoit  les  côtes  de  l’Egypte  et  de  la  Libye,  mer  qui 
étoit  Septentrionale  relativement  à ces  deux  pays.  Herod. 
lib.  ir,  xnr. 

MER  DE  THRACE.  Elle  s’étendoit  depuis  le  golfe 
Therméen , jusqu’à  l’île  de  Samothrace  et  le  golfe  de 
Cardin  , ou  golfe  Mêlas.  Herodot.  lib.  ru  , j,  cLxxn. 

MER  ERYTHRÉE.  Voyez  Ertthrée. 

MER  IONIÈNE  ou  MER  d’IONIE.  Voyez  Ionijène, 
(mer). 

MERE  DE  L’HYPANIS , grand  lac  de  la  Scythie , au- 
tour duquel  paissent  des  chevaux  blancs  sauvages.  On  lui 
a donné  ce  nom  , parce  que  l’Hypanis  y prend  sa  source. 
Herodot.  lib.  ir  , §.  lu. 

MEROË,  ville  capitale  d’Ethiopie , daïis  une  île  formée 
par  le  Nil,  le  Bahr  el  Abiad,  l’Astapus  ou  Abawi,  et 
l’Astaboras  ou  Tacazzé , à quarante  journées  de  Pile 
Tachompso.  Nous  apprenons  par  (a)  Diodore  de  Sicile 
et  Strabon , que  l’îlc  dans  laquelle  elle  est  située , a trois 
mille  stades  de  longueur  sur  mille  de  largeur,  c’est-à-dire, 
375  milles  sur  125.  M.  Bruce  (3)  ayant  trouvé  345  milles 

(1)  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi , tom.  11  , pag.  49. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  1 , §.  xxxm  , pag.  38  ; Strab.  lib.  xvn  , 
psg.  1177. 

(3}  Travels  to  discovar  the  Source  of  the  Nile , vol.  ivd> , 
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de  60  au  degré  pour  la  longueur,  et  tijâ  pour  la  largeur 
de  l’ilc  d’Albara  en  Ethiopie , qui  est  formée  par  le  Nil  et 
l’Aslaboras  , il  me  paroit  en  conclure  avec  raison  que  c’est 
la  même  île.  Dans  la  traduction  du  Voyage  de  M.  Bruce  , 
tome  iv,  page  62a  , on  lit  345.  C’est  sans  doute  une  faute 
d’impression  ; il  faut  corriger  3/5. 

La  ville  de  Méroë  , bien  loin  d’avoir  été  bâtie  par 
Cambyses,  ainsi  que  le  rapportent  (1)  Diodore  de  Sicile 
et  (a)  Strabon,  qui  disent , l’un , que  ce  prince  lui  donna  le 
nom  de  sa  mère  Méroë  , et  l’autre  celui  de  sa  sœur,  exis- 
tait long-temps  avant  le  règne  de  ce  prince , et  l’on  doit 
regarder  comme  des  fables  ce  qu’en  ont  dit  ces  écrivains  , 
et  cela  d’autant  plus  que  Cambyses , pressé  par  le  défaut 
de  vivres  , se  hâta  de  retourner  en  Egypte , et  que  bien 
loin  d’avoir  été  jusqu’à  Méroë,  il  n’alla  pas  même,  sui- 
vant ce  Géographe , au-delà  (3)  de  la  petite Premnis,  ville 
en  deçà  et  très  - éloignée  de  Méroë.  Herodot.  lib.  11 , 
§.  xxix,  xxx. 

MESAMBRIA , ville  de  Thrace  sur  le  Pont  - Euxin  , 
près  de  l’extrémité  du  mont  Hæmus  , au  Nord  d’Apollo- 
nie , entre  cette  ville  et  l’embouchure  du  Panysus , ou  , 
pour  rapprocher  davantage  les  objets , entre  Anchiale  et 
l’extrémité  du  mont  Hæmus.  Cette  ville  fut  fondée  par  des 
habitansde  Byzance  et  de  Chalcédoine  , qui  aimèrent  mieux 
s’expatrier  que  de  tomber  (4)  sous  la  puissance  de  Darius. 
Strabon  (5)  remarque  qu’après  Naulochus  , on  trouve  le 
mont  Hæmus  qui  s’étend  j usqu’à  la  mer , et  ensuite  Mésem- 
bria , colonie  des  Mègariens.  Hérodote  n’est  pas  en  con- 


B00W  vuitb,  chap.  xiifc,  pag.  54i,  et  de  la  traduction,  tom.  tv, 

pag.  622. 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  §.  xxxm. 

(a)  Strab.  lib.  xrn  , pag.  n3<j , A. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  1174,  A. 

(4)  Herodot.  lib.  vi,  §.  xxxm. 

(â)  Strab.  lib.  vu,  pag.  4gi , B , C. 
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traduction  avec  ce  Géographe , comme  on  pourrait  le  pen- 
ser , parce  que  les  Byzantins  étoient  Mégariens  d’origine. 
Voyez  la  Table  Géographique , article  Byzance.  Strabon 
observe  encore  que  cette  ville  s’appeloit  anciennement  Mé- 
nébria,de  Menés,  son  fondateur , Bria  signifiant  dans  la 
langue  des  Thraces  une  ville,  de  même  que  Sélybria  et 
Follyobria  signifient  ville  de  Sélys , ville  de  Pollys.  Elle 
est  différente  de  Mésambrie , ville  Samothraciène  , à l’em- 
bouchure du  Lissus  , et  c’est  pour  les  distinguer  que  j’ap- 
pelle la  première  Mésambria  , et  la  seconde  Mésambrie. 
Son  nom  actuel  est , selon  la  prononciation  moderne , 
Misévria. 

MÉSAMBRIE  ( i ).  C’est  la  dernière  des  villes  Samo- 
thraciènes , dans  le  continent  de  la  Thrace,  du  côté  de 
l’Ouest,  presque  vis-à-vis  l’île  de  Samothrace.  Le  Lissus, 
qui  fut  mis  à sec  par  l’armée  de  Xerxès,  se  jette  dans  la 
mer  assez  près  de  cette  ville,  entre  elle  et  celle  de  Stryma , 
qui  appartient  aux  Thasiens.  Mésambrie  étoit  vers  le  bord 
Est  de  l’embouchure  de  ce  fleuve , au  Nord-Ouest  de  Tyro- 
dize , et  au  Sud  - Est  de  Stryma.  Elle  est  différente  de 
Mésambria.  Son  nom  moderne  est  Misévria. 

MESSANE , ville  de  Sicile,  près  du  promontoire  Pélorc, 
n’est  séparée  de  la  ville  de  Rhegium  , dans  le  pied  de  la 
botte  d’Italie,  que  par  un  détroit  de  peu  d’étendue.  Elio 
est  à l’Ouest  un  peu  Nord  de  Rhegium , et  au  Nord  de  Sy- 
racuses.  Elle  porta  anciennement  le  nom  de  Zancle.  Voyez 
Zakclb.  C'est  aujourd’hui  Messine.  Herodot.  lib.  ru , 
§.  cLxir. 

MESSAPIE  (la)  faisoit  partie  do  l’Iapygie.  C’est  une 
espèce  de  péninsule  qui  avance  dans  la  mer  Ioniène;  son 
Isthme  est  entre  Brenlesitim  ou  Brundisium  et  Tarente. 

Les  Grecs  avoient  nommé  celte  contrée  Messapie,  du 
nom  de  Messapos,  un  de  leurs  chefs.  Les  Auteurs  latins 


(i)  Hsrodot.  lib.  vu,  J.cvui. 
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la  nomment  ordinairement  Calabre,  Calabria  (i).  Le  pay» 
de»  Salentins  en  occupe  une  partie , qui  est  la  partie  Sud  oit 
intérieure  du  talon  , ce  qui  a fait  encore  appeler  la  Messa- 
pie,  Salentina.  Voyez  Iavyoie. 

MESSÈNE,  ville  capitale  de  la  Messénio,  détruite  par 
les  Lacédémoniens.  La  nouvelle  ville  n’existoit  pas  encore 
du  temps  d’Hérodote.  Strabon  dit  positivement  (a)  : Ce  pays 
s’appeloit  Messène  ; la  ville  qni  porte  actuellement  ce  nom , 
n’çtoit  point  encore  bâtie.  Elle  fut  construite  après  la 
bataille  de  Leuctres. 

MESSÉNIE , pays  considérable  du  Péloponnèse,  séparé 
de  la  Laconie  par  le  Nédon , et  delà  Triphylie  par  le  Néda, 
borné  à l’Ouest  et  au  Midi  par  la  nier  et  le  golfe  de  Mes- 
sène. Son  premier  Roi  fut  ( 3 ) Lélex , qni  régnoit  aussi 
dans  la  Laconie.  Polycaon  son  fils  lui  succéda.  Sa  race  étant 
éteinte  , les  Messéniens  choisirent  (4)  pour  Roi  Périérès  , 
fils  d’Æole.  Apharéus  lui  succéda.  Il  reçut  dans  ses  Etats 
son  neveu  Nélée,  à qui  il  assigna  la  partie  maritime,  qui 
est  au  Nord  de  la  Messénie.  Les  enfans  d’Aphareus  (5) 
ayant  été  tués  à la  guerre  , la  Messénie  appartint  à Nestor  , 
si  l’on  excepte  une  partie  qu’eut  Ménélas.  Voyez  Strabon , 
lib.  nn , pag.  55o.  La  postérité  de  Nestor  l’eut  entière  et 
la  conserva  jusqu’au  retour  des  Héraclides  , qui  chassèrent 
Mélanthus.  Crcsphontes  l’eut  en  partage.  Les  Lacédémo- 
niens s’en  emparèrent  dans  la  suite  et  réduisirent  en  escla- 
vage ceux  de  ses  habitans  qui  ne  prirent  pas  la  fuite.  Mais 
enfin  après  (fi)  la  bataille  de  Leuctres,  Epaminondas 
rappela  leurs  descendans,  et  l’on  rebâtit  alors  la  ville  de 
Messène  , l’an  370  avant  notre  ère. 


(1)  Strab.  lib.  vi , pag.  45i. 

(2)  Id.  lib.  vin,  pag.  55o. 

(5)  Tausan.  Mesacn.  sivc  lib.  iv,  cap.  I,  pag.  280 , 5cc. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  it , pag.  282,  Sic. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  111,  pag.  284  , Sic. 

(6)  Id.  ibid.  cap.  xxvi,  pag.  342,  Sic. 
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MÉTAPONTE , ville  de  Lucanie  , située  sur  le  golfe 
de  Tarente  , entre  Tarente  Nord-Est  et  la  ville  de  S iris 
ou  port  d’Héraclée  au  Sud  , très  - peu  Ouest , presqu’à 
égale  distance  de  ces  deux  villes,  à cent  quarante  stades 
au  Nord  (t)  d’Héraclée  , près  (a)  de  l’embouchure  du  Ca- 
suentum , aujourd’hui  Basiento,  à l’endroit  où  est  Torre 
di  mare.  Métaponte  eut  pour  (3)  fondateur  Epéus  , qui 
avoit  été  au  siège  de  Troie  , sous  le  commandement  de 
Nestor.  Pythagore  s’y  retira  et  y (4)  périt,  dit- on,  dans 
une  sédition  qui  s’éleva  contre  lui  et  contre  ses  disciples. 
Mais  cela  n’est  pas  certain. 

MÉTAFONTINS , hab'.tans  de  Métaponte.  Ils  étoient 
Italiotcs , et  avoient  érigé  sur  la  place  publique  de  leur 
ville  une  statue  à Apollon  , et  une  autre  à Aristée  de  Pro- 
connèse. 

METHYMNE,  ville  de  l’île  de  Lesbos  sur  un  détroit, 
dont  l’extrémité  forme  les  golfes  Elaïtique  et  Adramytté- 
nien.  Elle  est  sur  la  côte  Nord  et  au  Nord-Ouest  de  Myti- 
lène.  Ptolémée  la  mot  (5)  entre  le  promontoire  Argenum 
et  la  ville  d’Anlisse.  Le  Musicien  Arion  éloit  de  cette  vijle. 
M.  d’ An  ville  (6)  prétend  qu’elle  existoit  à l’endroit  nommé 
actuellement  Porto  Petera  ; mais  Mélétius  assure  (7)  qu’èlle 
porte  encore  lo  nom  de  Méthymne,  et  que  c'est  le  siège  d’un 
Archevêque.  Herodot.  lib.  t , en. 

MILESIE.  C etoit  lo  nom  du  territoire  de  Milet , où. 
habitoient  les  Branchides  , Prêtres  du  temple  et  de  l’o- 
racle de  Didymes. 


(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4oG,  A. 

(а)  Cluvier  Ital.  Ant.  lib.  îv , pag.  1177. 

(3)  Vell.  Patercul.  lib.  1 , J.  1 , «t  ibi  not.  Rubnkenii  viri  cete- 
berrimi. 

(4)  Forphyr.  de  vità  Pythag.  pag.  5i  et  5a. 

(5>  Ptolemaei  Geograpb.  lib.  v,  oap.  11,  pag.  i33sub  finem. 

(б)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  U-,  pag.  if. 

(7)  Meletii  Geograpb.  Autiq.  et  Noya,  pag.  4b5  , col.  i. 
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Ce  lemple  étoit  consacré  à Apollon  et  Diane  ; comme  ce# 
dieux  ésoient  jumeaux,  le  lieu  où  ils  rendoient  leurs  oracles 
fui  appelé  Didyines,  du  mot  grec  Ai ’i'vftai,  jumeaux  : dans 
la  suite  il  prit  le  nom  de  Branchides.  Voyez  Hérodote , 
litre  ri , note  i8. 

MILET  , ville  d’Ionie,  que  Pline  met  à dix  stades  Sud 
de  l’embouchure  du  Méandre.  C’étoit  la  première  ville 
d’Ionie  en  allant  du  Sud  au  Nord  ; c’étoit  aussi  la  pre- 
mière en  dignité  et  en  ancienneté,  puisque  Nélée  y établit 
sa  cofonie,  et  qu’elle  fut  la  capitale  de  cette  contrée. 

Elle  fut  d’abord  (1)  appelée  Lélégeïs,  du  nom  des  Lélè- 
ges,qui  l’iiabitèrent;  ensuite  Pityusa , à cause  de  la  grande 
quantité  de  pins  que  produisoit  son  territoire;  puis  Anac- 
toria,  puis  Milet . Elle  a donné  naissance  à Cadmus  (a),  le  pre- 
mier qui  écrivit  l’histoire  en  prose  : il  vivoit  vers  le  temps 
de  Darius,  si  l’on  en  croit  (3)  Joseph  , dans  sa  réponse  à 
Apion.  Ce  fut  aussi  la  patrie  de  Thalès,  l’un  des  sept  Sages, 
et  du  Philosophe  Anaximandre. 

Les  nombreuses  colonies  que  cette  ville  envoya  en  divers 
pays  contribuèrent  beaucoup  à la  rendre  célèbre  M.  de 
Sainte-Croix  en  compte  soixante,  dont  on  devroit,  à ce 
qu’il  me  semble,  retrancher  Ampé , Naucrate  et  Chemis- 
Paralia  : ce  dernier  nom  m’est  absolument  inconnu. 

Quoi  qu’il  en  soit,  cette  ville  se  distingua  par  son  com- 
merce et  par  ses  richesses;  mais  les  richesses  amenèrent  le 
luxe  et  la  dépravation  des  mœurs.  Les  sciences  et  les  arts 
ne  furent  plus  alors  considérés  que  du  côté  de  l’amusement. 
Thalès  y devint  (4)  un  objet  de  dérision,  jusqu’à  ce  qu’il 
eût  prouvé  par  un  exemple  palpable  , combien  il  lui  étoit 
-facile  de  s’enrichir  ; mais  on  y éleva  (5)  uno  statue  à Arché- 

(i)  Plin.  11.5t.  Nat.  lib.  v , cap.  xxix  , pag.  278  et  ibi  Harduin. 

(î)  Id.  ibid.  et  lib.  vu,  eap.  lvi,  pag.  417. 

(3)  Joseph  contra  Apionem.  lib.  1 , $.  11 , pag.  439. 

(4)  Aristot.  de  Republ.  lib.  1,  cap.  xi,  pag.  3o8  et  3og. 

(5)  Atbeuxi  Dcipnosuph,  lib.  1,  cap.  xvi,  pag.  19,  B. 
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laüs,  joueur  de  cithare.  Lorsque  chez  un  peuple  quel- 
conque, on  voit  dans  une  assemblée  de  Savans  des  histrion* 
confondus  avec  eux  , on  peut  prononcer  hardiment  que  co 
peuple  a dégénéré  de  la  vertu  de  ses  ancêtres. 

On  appelle  actuellement  cette  ville  Palatsa.  M.  d’An- 
ville  (1)  prétend  qu’on  ignore  sa  position  et  qu’on  se  trompe 
en  croyant  que  Palatsa  y répond.  Cependant  M.  Chandler, 
le  dernier  éditeur  des  Marbres  de  Paros , a vu  (2)  les  ruines 
de  cette  ville  dans  un  lieu  appelé  Palat  ou  Palatia , et  sur  le 
côté  du  théâtre  qui  avoisine  la  rivière,  une  inscription  en 
caractères  grossièrement  taillés,  dans  laquelle  le  nom  de  la 
ville  de  Milet  est  répété  sept  fois. 

MILYADE,  contrée  de  l’Asie  mineure  en  Lycic.  La 
Lycie  entière  étoit  anciennement  (3)  connue  sous  le  nonr 
de  Solyme  ; elle  prit  ensuite  celui  de  Milyade.  Lycus,  fil* 
de  Pandion,  ayant  été  chassé  par  son  frère  Egée,  aborda 
dans  la  Milyade , qui  de  son  nom  s’appela  alors  Lycie. 
Le  nom  de  Milyade  (4)  resta  cependant  à un  canton  de  la 
Lycie,  attenant  la  Pisidie,  la  Pamphylie et  la  Carie,  à l’Est 
de  celle-ci,  à l’Ouest  de  la  Pisidie  et  de  la  Pamphylie,  et 
au  Nord  de  la  Lycie  proprement  dite.  On  y entre  à l’Est 
par  les  monts  Solymes.  Cette  contrée  étoit  encore  connue 
sous  ce  nom  du  temps  (5)  d’Alexandre  et  de  ses  (6)  succes- 
seurs. Le  Lycus  y prend  sa  source.  Voyez  les  articles 
Lycie,  Lyciens,  Solymes  et  Tekmiles. 

MINOA , colonie  de  Sélinunte.  Voyez  IIéb  aclIe. 

MJNOA , ville  et  port  de  la  Laconie  sur  le  golfe  Argo- 


(1)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  11 , pag.  -fi. 

(2)  Traveli  in  Asia  minor  by  Ricb.  Chandler,  chap.  nn, 
pag.  i46  et  i4 7. 

(3)  Herodot.  lib.  1,  f.  clxxiii  ; Strab.  lib.  xii,  pag.  858. 

(4)  Strab.  lib.  xm , pag.  i)35  , C. 

(5)  Arrian.  Expedit.  Alcxandfi,  lib.  1,  cap.  xxiv. 

(6)  Polyb.  lib.  v , §.  i.xxui  , lxxyu  ; in  excerptis  e Lega- 
tionibus,  tom.  u,  pag.  1172. 
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lique,  au  Sud  d'Epidaurus  Limera  et  au  Nord  d’Epi- 
Delium. 

MINYENS,  liabitans  d’Orehomène  en  Béotie  et  de  son 
territoire.  Voyez  Orchomène.  Ils  prirent  le  nom  de  Mi- 
nyens , de  Minyas , un  de  leur  Roi.  Ce  Minyas  eut  un  fils 
nommé  Orchomène , dont  la  ville  prit  le  nom  , et  les  habi- 
tans  celui  d’Orchoméniens.  Le  surnom  de  Minyens  leur 
demeura  cependant  pour  les  distinguer  des  (i)  Orclio- 
méniens  d’Arcadie.  Quelques  Minyens  (2)  menèrent  une 
colonie  d’Orchomène  à Iolcos , et  c’est  pour  cela  que  les 
Argonautes  furent  appelés  Minyens.  11  pourroit  se  faire 
aussi  qn’on  leur  eût  donné  ce  nom  parce  que  la  plupart  et 
les  plus  considérables  d’entre  eux  descendoicnt  des  filles 
de  Minyas.  C’est  le  sentiment  d’Apollonius  Rhodius  (3). 
Jason  étoit  fils  d’AIcimède  , fille  de  ce  Roi , suivant  quel- 
ques Auteurs,  et  sa  petite-fille,  suivant  d’autres  ('»)  ; 
Iphiclus étoit  fils  de  Phylacus  et  de  Clymène, fille  du  même 
Prince  (5). 

Une  partie  des  Minyens  Orchoméniens  se  joignit  à la 
colonie  que  les  fils  de  Codrus  (G)  conduisirent  en  Ionie.  Ils 
s’établirent  à Téos  (7)  sous  la  conduite  d’Athamas.  C’est 
par  cette  raison  qu’Hérodote  dit  (8)  qu’ils  sont  mêlés  avec 
les  Ioniens  d’Asie  : car  il  faut  lire  en  cet  endroit , avec 


(1)  Faiisan.  Bœotic.  sive  lib.  ix,  cap.  xxxvi , pag.  7R3. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  635,  A.  Eustatbe  dit  la  même  chose; 
mais  je  le  soupçonne  d’avoir  copié  Strabon.  Conf.  ad  Homeri 
Odyss.  pag.  i685,  lin.  56. 

(3)  Apollon.  Hliod.  Argonaut.  lib.  1 , vers.  x3o  et  i3t.  V oyez 
aussi  Hyginus  , pag.  5i. 

(4)  Voye*  le  Scholiaste  d’Apollonius  Rhodius,  sur  le  premier 
Livre  des  Argonautiques  , vers.  z5o , pag.  2 5. 

(A)  Schol.  Apoll.  llhod.  ad.  Argonaut.  lib.  1,  vers.  45. 

(6)  Pausan.  Bœotic.  sive  lib.  ix,  cap.  xxvu,  pag.  786. 

(7)  Id.  Achaic.  sivt  lib.  vu,  cap.  11J,  pag.  5x8. 

(8)  Uerodot.  lib.  1,  §.  cxnvr. 
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Paulmier  de  Grenlemesnil,  et  M.  Wesseling,  Mi »««<  fl 

Opzoutiioi  ùvet/utpit%*Tetl . 

MINYENS  (les)  étoient  les  descendans  des  Argonautes. 
Ils  habitèrent  d’abord  l'île  de  Lemnos,  où  ils  étoient  nés; 
mais  en  ayant  été  chassés  par  les  Pélasges , ils  vinrent  en 
Laconie  et  allèrent  ensuite  en  partie  fonder  l’ile  Calliste 
avec  Théras  et  des  Laconiens.  Herodot.  lib.  ir,  J-  cxlk 
et  cxLrtir. 

MtERIS  (lac)  est  composé  d’un  canal  et  du  lac  propre- 
ment dit.  Il  a (i)  trois  mille  six  cents  stades  de  tour,  c’est- 
à-dire,  un  peu  plus  de  soixante-onzc  lieues.  i°.  Il  va  du  Sud 
au  Nord  ; c’est  la  partie  quia  élé  creusée  de  main  d’homme 
et  qui  est  le  canal.  On  appelle  actuellement  ce  canal  le 
Bahr*Jusef.  2°.  Il  se  porte  à l’Ouest  vers  le  milieu  des  terres, 
le  long  de  la  montagne  au-dessus  de  Memphis.  C’est  le  lac 
proprement  dit  ; on  le  nomme  maintenant  lac  de  Kern. 
3°.  Le  canal  de  Bahr-Jusef  commence  près  d’Hermopolis , 
ou  Ashmunein,  coure  environ  quatre  lieues  vers  l’Ouest, 
et  se  retournant  ensuite , continue  sa  route  du  Sud  au  Nord 
jusqu’au  Feiuin.  C’est  cette  première  partie  de  ce  canal , 
cette  partie  qui  va  à l’Ouest,  que  décrit  (2)  Diodore  sous 
le  nom  de  canal  de  communication  , et  a qui  il  donne  qua- 
tre-vingts stades,  qui  font  un  peu  plus  de  trois  lieues. 
Voyez  la  note  bit  sur  le  $.  cxlix  du  second  livre. 

MOLOÉIS  , rivière  de  Béolie  peu  éloignée  de  Platées  , 
sur  les  bords  de  laquelle  étoit  un  temple  de  Cérès  Eleu- 
siniène.  LaMartinièrc  ne  met  pas  en  article  Moloéis,  mais 
Moloeuntom , faute  que  n’a  pas  corrigée  le  nouvel  Editeur. 
Herodot.  lib.  ix  , J.  in. 

MOLOSSIE , contrée  de  l’Epire  , bornée  au  Sud  par  le 
golfe  d’Ambracie  , au  Nord  par  PHellopie  , à l’Est  par  les 
Perrhæbes  et  l’Apérantie,  â l’Ouest  par  les  Cassopæenset 


(i)  Heroilol.  lib.  n,  § cxlix. 

(-0  Diodor . Sicul.  lib.  1,  $.  lu,  tom.  1,  pag.  61. 
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la  mer  Ioniène.  Voyez  Etienne  de  Byzance.  Pliit.  lib.  ir- , 
cap.  i , pag.  <88  et  <8$  ; Strab.  lib.  t'ti.,  pag.  Ay8. 

MOLOSSES,  peuples  de  la  Molossie.  Ils  envoyèrent 
une  colonie  qui  se  joignit  aux  Ioniens  (î). 

MOMEMPHIS,  ville  d’Egypte , hors  du  Delta,  à une 
petite  distance  du  lac  Maréa.  Cette  position  se  prouve  par 
un  passage  de  Diodore  de  Sicile  , que  je  crois  cependant 
un  peu  corrompu.  Cet  (a)  Historien  raconte  qu’Apriès 
marcha  au-devant  d’Amasis , qui  s’étoit  révolté , et  que 
l’ayant  rencontré  près  de  la  bourgade  Maréa , il  lui  livra 
bataille.  Cette  bourgade  est  dans  une  langue  de  terre , 
entre  la  mer  et  le  lac  Maréa.  Il  n’est  pas  vraisemblable 
qu’Amasis  , qui  étoit  un  général  distingué , se  soit  laissé 
enfermer  dans  une  espèce  de  cul-de-sac , dont  il  n’auroit 
jamais  pu  sortir,  ce  qui  aurait  donné  un  grand  avantage  à 
son  ennemi.  Je  lis  par  cette  raison  dans  Diodore  de  Sicile 
Ttfi  tij>  Mapt ’tti  Ai finit  en  la  place  de  xyi  rij » Mctpixt  K 
Voici  maintenant  comment  s’exprime  (3)  Strabon  : u En 
» remontant  le  fleuve  vers  Memphis , on  rencontre  à 
» droite  un  grand  nombre  de  bourgades  jusqu’au  lac  Ma- 
lt ria  ; te  bourg  de  Chabrias  , Hermopolis  sur  (4)  le  fleuve 
» ensuite  Gynæcopolis  avec  son  nome  , plus  loin  Mamem- 
» phis  et  le  nome  Momemphite.  Entre  ccs  bourgades  et  lo 
» lac  Maréa , il  y a beaucoup  de  canaux  qui  se  jettent  dans 
» ce  lac  n. 

Ce  passage,  légèrement  examiné  , a paru  contraire  à la 
position  de  Momemphis.  On  s’est  imaginé  à la  première 
vue  , qu’en  se  rendant  de  Schédia  à Memphis  , on  rencon- 
trait sur  sa  route  le  bourg  de  Chabrias,  Ilermopolis,  Gy- 

(i)  Herodot.  lib.  i,  §.  cxivi. 

(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  i , §.  lxviii,  pag.  7g. 

(3)  Strab.  lib.  xvn , pag.  n55  , B. 

(4)  Hrrmopolis  parva  étoit  sur  un  canal  dérivé  du  canal  Cano- 
pique  , qui  se  jetoit  dans  le  lac  Maréotis.  C’est  ce  qui  a fait  dire  à 
Strabon  Ilermopolis  sur  le  fleuve. 
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næcopolis , Mouiemphis , et  que  toutes  ces  villes  étoient 
sur  les  bords  du  fleuve.  On  s’est  trompé.  Telle  n’a  pas  été 
la  pensée  de  Strabon  , puisqu’on  remarquant  qu’IIermo- 
polis  est  sur  les  bords  du  fleuve  , il  donne  clairement  à 
entendre  que  les  autres  villes  dont  il  parle,  en  sont  à quel- 
que distance.  Voici  donc  ce  qu’a  voulu  dire  ce  savant  Géo- 
graphe. DeSchedia  en  remontant  le  fleuve  vers  Memphis, 
on  rencontre  sur  la  droite  beaucoup  de  bourgades  jusqu’au 
lac  Maréa  ; le  bourg  de  Chabrias  dans  les  terres,  Herino- 
polis  sur  le  fleuve , plus  avant  dans  les  terres , Gynæco- 
polis  avec  6on  nome,  et  plus  loin  encore  dans  les  terres, 
Momemphis  et  son  nome. 

M.  Hennicke  a fait  sur  ce  passage  de  Strabon  une  correc- 
tion qui  ne  me  paroît  pas  recevable.  Il  voudroit  (i)  qu’on 
lût  etTO  <ft  SjjkIW  ài«£  aiicumt  ixi  MatptfiQtr  , au  lieu  de 
ix)  MiftÇir , parce  que  Memphis  est,  dit-il,  le  terme  du 
voyage,  et  qu’il  n’est  plus  lait  mention  d’aucun  autre  lieu. 
Ce  Savant  s’est  trompé  , puisqu’il  est  encore  question  dans 
Strabon  de  deux  endroits  d’où  on  tire  le  natron , et  de  la 
ville  de  Ménélas.  Strabon  ne  s’étoit  pas  proposé  de  parler 
de  toutes  les  villes  qu’on  pouvoit  rencontrer  sur  la  route 
de  Scliédia  à Memphis,  mais  seulement  do  celles  qui  lui 
avoient  paru  les  plus  remarquables.  S’il  parle  de  Memphis, 
c’est  pour  faire  voir  qu’on  remonte  le  canal  depuis  Sché- 
dia.  Il  faut  traduire  iwl  Mtivp.i,  vers  Memphis,  non  jusqu’à 
Memphis.  Herodot.  lib.  u , §.  clxu. 

MOPHI,  montagne  d’Egypte,  entre  les  villes  de  Syène 
et  d’Eléphantine.  Voyez  Cnornt. 

MOSCHES , peuples  de  l’Asie  qui  habitoient  au  Nord 
de  l’Arménie  et  de  la  source  de  l’Euphrates  , au  Sud  de  la 
Colchide,  au  Sud-Ouest  des  Maxrons,  à l’Est  des  frontières 
de  la  Cappadoce  et  à l’Ouest  des  Sapires.  Herodot.  lib.  ni, 
5-  xctr  ; lib.  ru,  §.  Lxxrm. 


(Q  Hennicke  Geograpli,  Africa:  Herodot.  pag.  5i. 
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MOSCHIQUE  (la) , pays  qu’habitoient  les  Mosches,' 
et  qui  se  divisoit  (i)  en  trois  parties,  dont  une,  la  partie 
Nord,  étoit  habitée  par  des  Colchidiens,  une  autre,  la 
partie  Est,  par  des  Ibères,  ou  Ibériens,  et  la  troisième, 
la  partie  du  Sud,  par  des  Arméniens. 

On  nomme  mont  Moschique  la  partie  (a)  du  mont  Tau- 
rus  qui  est  vers  le  Pont-Euxin. 

MOSYNtEQUES,  peuples  situés  (3)  près  du  Pont- 
Euxin,  au  Sud  de  Cérasonte  , au  Nord  du  pays  des  Cha- 
lybes , dont  l’extrémité  Nord-Ouest  les  séparait  des  Tiba- 
rénicns,  selon  (4)  Xénopbon.  Ce  pays  (5)  avoit  huit  jours 
de  marche  pour  une  armée.  Mais  ces  journées  dévoient 
être  fort  petites , parce  qu’il  est  montagneux  , et  parce  que 
les  Dix-Mille  Furent  obligés  de  combattre  en  marchant.  Si 
l’on  veut  connoitre  les  mœurs  et  les  usages  de  ce  peuple, 
il  faut  lire  ce  qu’en  dit  Xénopbon  dans  la  Retraite  desDix- 
Mille,  lib.  y , cap.  îr , §.  xn  et  seq,  ou  depuis  la  page  aq 
jusqu’à  la  page  4i  du  tome  it  de  ma  traduction  ; etPoni- 
ponius  Mêla,  lib.  i , cap.  xix  , pag  tog. 

M UN  Y CHIE,  port  d’Athènes,  à l’embouchure  d’une 
rivière  nommée  llissus.  Ce  port  étoit  accompagné  d’un  (6) 
bourg  du  même  nom  ; le  long  mur  austral  s’étendoit  depuis 
Athènes  jusqu’à  Phalère,  près  de  Munychie.  Il  avoit  (7) 
pris  son  nom  d’un  certain  Roi  nommé  Mounychos , fils  de 
Pantaclès.  Strabon  (8)  fait  entendre  que  de  son  temps 
Munychie  n’étoit  plus  qu’une  colline  en  forme  de  pénin- 

(1)  Strab.  lib.  xi  , pag.  763. 

(2)  Flin.  lib.  v,  cap.  xxvu , pag.  272,  lin.  19. 

(3)  Dionys.  Perieget.  vera.  760. 

(4)  Xenophontia  Expeditio  Cyri  junioris  , lib.  v,  cap.  v, 
pag.  281  et  282. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Thucyd.  lib.  11,  §.  un;  Pausan.  Attic,  sire  lib.  1,  cap.  lv 
pag.  4 ; Strab.  lib.  ix , pag.  606 , À. 

(7)  Harpocrat. 

(8)  Strab.  loco  laudato,  A. 
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suie.  Messieurs  Spon  (i)  et  Wheler,  qui  ont  été  sur  les 
lieux  , disent  que  le  port  de  Munychie  étoit  petit , très-bon 
et  bien  fermé , mais  que  présentement  il  n'a  presque  pas  de 
fond  et  qu’il  est  abandonné. 

MY CALE , montagne  de  Carie,  avec  un  promontoire 
vis-à-vis  de  l’ile  deSatnos,  entre  l’embouchure  du  Méandre 
Sud , et  celle  du  Caystre  Nord,  au  Sud  de  Panionium  et  au 
Nord  de  Priène  et  de  Myunte.  C’est  la  montagne  la  plus 
élevée  de  cette  côte.  Ce  canton  est  un  beau  pays  de  chasse  , 
couvert  de  bois  et  plein  de  bêtes  fauves. 

Si  l’on  en  croit  Etienne  de  Byzance,  il  y avoit  aussi  une 
.ville  de  ce  nom.  On  voyoit  près  deMycale  le  temple  (a)  des 
Potnies,  c’est-à-dire,  des  Vénérables,  des  Redoutables, 
des  Terribles  : on  entendoit  par  ce  mot  les  Euménides  ou 
Furies.  Ce  fut  près  de  cette  montagne  que  se  donna  la 
célèbre  bataille  de  ce  nom.  Ilerodot.  lib.  ix,  §.  xern  et  seq. 

MYCÈNES,  ville  del’Argolide,  dans  le  Péloponnèse, 
située  au  Nord  un  peu  Est  d’Argos,  au  Nord  de  Cléones, 
à l’Est  d’Orchomènc  , et  à l’Ouest  un  peu  Nord  de  Tiryns , 
sur  une  petite  rivière  qui  est  à l’Est  de  l’Inachus,  à cinquante 
stades  environ  d’Argos.  Car  on  compte  quarante  stades  (3) 
d’Argos  à l’Heræum  ou  temple  de  Junon  , et  de  ce  temple 
à Mycène(4)  dix  stades.  Cette  ville,  où  régnoit  Agamem- 
non , fut  (5)  ainsi  nommée  de  Mycène,  Nymphe  Laconique. 
Elle  fut  entièrement  détruite  (6)  parles  Argiens,  les 
Cleona^ns  et  les  Tégeates,  peu  après  la  bataille  de  Salamine-. 
Du  temps  de  Strabon  (7)  on  n’en  voyoit  déjà  plus  le  moindre 
vestige.  Herodot.  lib.  tx  , $.  xxnr. 


(1)  Voyages  de  Spon  , tom.  11 , pag.  i33. 

(2)  Herodot.  lib.  îx , §.  xcv». 

(3)  Strab.  lib.  vm  , pag.  566 , B. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  566  , B ; .671 , B. 

(5)  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  lib.  u,  vers.  56p. 

(6)  Strab.  lib.  vm , pag.  5-jq , U. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  571  et  579. 
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MYCIENS  (les),  étoient  un  petit  peuple  soumis  au  Roi 
de  Perse.  Il  habitoit  dans  le  voisinage  des  Outicns.  Je  le 
conjecture,  1°.  parce  qu’il  formoit  (t)  avec  eux  un  même 
départemenl  ; mais  je  ne  crois  pas  cette  raison  suffisante  , 
comme  on  peut  le  voir  a l’article  Outiens.  2°.  Parce  que 
ces  deux  peuples  avoient  (a)  à l’armée  un  même  comman- 
dant. Etienna  de  Byzance  cite  au  mot  M »'««<  un  passage 
d’Hécatée , qui , indépendamment  qu’il  est  altéré , est  en- 
core trop  court  pour  fixer  la  position  de  co  peuple.  Ils  ne 
doivent  pas  être  éloignés  des  Sarangéens  à l’Est,  et  de  la 
Pactyice  à l’Ouest.  Ilerodot.  lib.  ni , §.  x cm. 

MYCONE , une  (3)  des  Cyclades,  voisine  de  Délos,  au. 
Sud-Est  de  Ténos,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Naxos. 
Strabon  (4)  dit  que  les  Myconiens  étoient  sujets  à devenir 
chauves;  remarque  bien  fondée,  puisque  même  encore 
aujourd’hui  (comme  nous (5)  l’apprennent  les  voyageurs) 
la  plupart  des  habitans  de  cette  ile  perdent  leurs  cheveux  à 
l’âge  de  vingt  ou  vingt-cinq  ans.  Mais  Pline  (6)  exagère, 
lorsqu’il  assure  que  les  enfàns  y naissent  sans  cheveux. 
L’ile  de  Mycone  (7)  étoit  pauvre , et  ses  habitans  avoient 
la  réputation  d’être  fort  avares.  Archiloqtie  reprochoit  à 
Périclès  d’être  venu  à un  festin,  à la  manière  des  Myco- 
niens,  sans  y avoir  été  invité.  On  l’appelle  aujourd’hui 
Myconi. 

Cette  île  fut  ainsi  nommée  de  Myconos,  fils  d’Enée, 
petit-fils  de  Caryslos  et  de  Rhyo  , fille  de  Zarex.  » 

Elle  donna  lieu  au  proverbe  , Tout  est  sous  Mycone  , 
qui  signifie  faire  entrer  des  matières  toutes  différentes  dans 


(1)  Herodot.  lib.  ni , §.  xcm. 

(1)  Id.  lib.  vu,  §.  Lxvtn. 

(3)  Thucyd.  lib.  m,  §.  xxix;  Strab.  lib.  x,  pag.  746. 

(4)  Strab.  ibid. 

(5)  Voyagea  de  Totirnefort , tom.  1,  pag.  281. 

(6)  Vlin.  lib.  xi,  cap.  xxxvn,  pag.  6i5. 

;;)  Aihcn.  Deipnoa.  lib.  t,  cap.  vu,  pag.  7 aub  finem. 

un 
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un  discours.  Cela  avoil  rapport  aux  derniers  Céans  ense- 
velis sous  cette  ile.  Ceux  qui  en  parloicnt,  frappés  de-I’idée 
de  leur  dernière  défaite , ne  manquoient  pas  de  dire  : IU 
•ont  ensevelis  sous  Mycone  : comme  s’il  n'y  en  avoit  pas 
d’ensevelis  sous  d’autres  montagnes. 

MYECPHORIS,  ville  d’Egypte,  dans  (t)  une  île  située 
vis-à-vis  de  Bubastis.  Elle  donnoit  son  nom  au  nome  Myec- 
phorile.  Herodot.lib.il,  §.  cixri. 

MYGDONIE  (1a),  province  de  Thrace,  à l’Est-Nord 
de  la  Bottiéide,  dont  elle  est  séparée  parl’Axius,  à l’Ouest 
de  la  Crestonie  et  de  la  Bisaltie , et  au  Nord  de  la  Félagonie. 
Les  Macédoniens  l’ayant  enlevée  aux  Thraces , en  firent 
une  de  leurs  provinces.  Herodot.  lib.  ru , |.  oxxut. 

MYLASSES,  ville  de  Carie,  située  (a)  dans  une  richn 
campagne , à l’Est  de  la  ville  de  Mynde , à l’Ouest  de  cello 
de  Telmisse  , au  Sud  de  celle  de  Stratonicée,  et  au  Nord 
de  Physcus.  Mylasses  avoit  un  port  qui  étoit  à quatre-vingts 
stades  de  la  ville , dans  laquelle  on  voyoit  un  temple  da 
Jupiter  Carien.  Hécatomnus,  un  des  Rois  de  la  Carie,  qui 
étoit  né  à Mylasses , en  fit  la  capitale  de  son  royaume.  Deux 
choses  l’y  déterminèrent , l’amour  de  la  patrie , et  la  prodi- 
gieuse fertilité  de  son  territoire;  d’ailleurs  il  n’y  avoit  point 
de  ville  dans  toute  la  Carie  qui  fût  plus  décorée  de  temples , 
de  portiques  et  autres  édifices  publics  ; et  rien  n’étoit  plus 
facile  que  d’y  faire  de  nouveaux  embellissemens,  à l’aide 
d’une  carrière  de  très-beau  marbre  blanc , située  dans  le 
voisinage.  Elle  n’étoit  pourtant  point  enceinte  de  murailles. 

Elle  porte  encore  le  même  nom , quoiqu’on  l’appelle  aussi 
Marmara , à cause  de  scs  carrières  de  marbre. 

MYNDE,  ville  de  Carie,  située  dans  un  isthme  au  Nord 
un  peu  Ouest  d’Halicarnasse.  La  ville  étoit  très-petite  , et 
tes  portes  fort  grandes  : ce  qui  donna  lieu  à Diogène 

(i)  Herodot.  lib.  n,  §.  clxvi. 

(a)  Strab.  lib.  xiv , pag.  973  et  974» 
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le  Cynique  de  dire  ce  (i)  mot  : Myudiens,  fermes  les  por- 
tes , de  peur  que  voire  ville  ne  sorte.  Aélius , fils  d’Anthns , 
de  Trézen , y avoit  (a)  conduit  une  colonie.  On  l’appelle 
actuellement  Mindes  , suivant  M.  d’Anville  , ou  Mentesé  , 
selon  Leunclavius , cité  par  la  Martinière.  C’est  aussi  le 
sentiment  de  Mélétius  (3). 

MYONïE,  ville  située  dans  la  Carie,  et  l’une  des  douze 
villes  des  Ioniens  , au  Sud  et  près  du  Méandre  , dans  les 
terres,  et  à trente  stades  de  l’embouchure  de  cette  rivière, 
auSud-EstdePriène.Lacarie  deM.del’Isle,  Graciai  pars 
Meridionalis  , met  Myonle  au  Nord  du  Méandre,  et  peu 
Loin  de  l’embouchure  de  ce  fleuve  et  de  la  mer.  La  carte  de 
Cellarius  la  met  au  Sud  de  ce  fleuve,  et  à quelque  distance 
de  son  embouchure  Je  crois  cette  position  la  seule  vraie  , 
sur  l’autorité  de  Slrabon,  lib.  xir  , pag.  9 *3. 

Cette  ville  avoit  été  fondée  par  les  Ioniens. 

MY  RC1NE , canton  des  Edoniens  (4)  en  Thrace , sur  le 
bord  oriental  du  Strymon , vers  l’embouchure  de  ce 
lleuve. 

MYRCINE , ville  (5)  de  Thrace,  dans  le  pays  des  Edo- 
niens, bâtie  par  Ilistiée  de  Miiet  sur  le  Strymon,  au  Nord 
et  à une  petite  distance  de  la  ville  des  Neuf-Voies. 

MYRIANDRIQUE  (golfe),  appartient  a la  Cilicie , et 
est  très-enfoncé  dans  lesterres.il  est  ainsi  nommé  delà  ville 
dcMyriandrus,  qui  est  sur  son  bord  oriental  et  méridio- 
nal. On  l’appelle  aussi  golfe  Issique , de  la  ville  d’issus,  qui 
est  sur  son  bord  septentrional.  Son  nom  actuel  est  golfe 
d’Aiasse.  Herodot.  lib.  ir,%.  xxxrtu. 

MYrRIANDRUS , ville  (6)  de  Cilicie , qui  donnoit  son 

i . 

(i)  Diogen.  Lacrt.  lib.  vi,  Segra.  lvii,  pag.  3*J. 

(а)  Pausan.  Corinth.  aive  lib.  n,  cap.  six,  pag.  182. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  pag.  468,  col.  I. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  J.  xi. 

(5)  ld.  ibid.  §.  xxm. 

(б)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  9<j4,  B. 
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nom  an  golfe,  sur  le  bord  méridional  duquel  elle  étoit 
bâtie.  Dans  le  siècle  d’Hérodote,  Posidéium  étant  frontière 
delà  Cilicieet  de  la  Syrie,  Myriondrus  appartenoit  à la 
Ciliciej  mais  la  Syrie  ayant  depuis  commencé  aux  Pyles 
de  Syrie  , elle  fut  comprise  dans  la  Syrie.  Herodot.  lib.  ir 

5.  XX XV lit.  ' * 


MYR1NE , ville  d’Eolie,  situées  quarante  stades  (1)  au 
Nord-Ouest  do  Cyme,  sur  le  golfe  deCyme,avec  un  port. 
Elle  etoit  à l’embouchure  (a)  du  fleuve  Pythicus , qui 
vient  de  la  Lydie  et  se  jette  dans  l’enfoncement  de  ce  golfe. 
Pline  (3)  dit  qu’elle  s’appeloit  aussi  Sébastopolis,  et  même 
elle  a porté  le  nom  de  Smyrne , si  l’on  peut  ajouter  foi  (4) 
au  Syncelle.  Pomponius  Mêla  l’aPPelle(5)  la  première  ville 
de  LEolie,  à cause  de  son  ancienneté  , et  ajoute  qu’elle  fut 
bâtie  par  Myrinus.  C’est  la  patrie  (6)  d’Agathias  , sur- 
nomme  Scholasticus , c’est-à-dire.  Avocat.  On  la  nomme 
aujourd’hui  Marhani,  selon  Leunclavius,  et  Sanderlic , sui- 
vant M.  d’Anville.  Ces  deux  Savans  paraissent  se  contredire. 
Mcletius  les  met  d’accord,  en  nous  apprenant  qu’on  lap- 
peüe  en  langue  vulgaire  (7)  Marani , ou  Tsandarli.  Voyez 

la  Carte  de  M.  le  comte  de  Choiseul-Gouflier. 


MY  RINE , ville  de  l’île  de  Lemnos , située  à l’extrémité 
Nord-Ouest  de  l’ile.  Elle  fut  ainsi  (8)  appelée  de  Myrine, 
femme  du  Roi  Thoas , qui  étoit  fille  de  Créthée.  On  l’appelle 

irÎT  ÜaÜ°  CaStr°’  cWdir8’  V10UI  château, selon 
hl.  d AnviUe.  Mélétiusdit  qu’on  la  (g)  nomme  Mandra,  ou 
Palaio-Castrum. 


(»J  Strab.  lib.  xm  , pag.  gi3,  A.  et  B. 

(а)  Agathiæ  Scholast.  Histor.  lib.  1,  pag.  5,  D. 

(5)  Piin.  lib.  v,  cap.  xxx,  pag.  280, 

(4)  Syncelli  Chronogr.  pag.  181 , A. 

(5)  Pompon.  Mêla , lib.  1 , cap.  rvnr , pag.  gg. 

(б)  Agathias  loco  laudato , C. 

(7)  Meletii  Geograph.  Àntiq.  et  Nova,  pas.  463  col 

(8)  Schol.  Apollon»  Hhod.  ad  lib.  1,  vers.  601.  ’ 

(9)  Meletii  Geograph.  pag.  4ox , col.  î. 
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MYRMEX,  rocher  ou  écueil  qu’on  trouve  entre  l’ile 
de  Sciathos  et  la  Magnésie.  Ce  fut  sur  ce  rocher  que  trois 
vaisseaux  des  Barbares(des  Perses ) érigèrent  une  colonne 
de  pierre.  Hésychius  dit  au  mot  , que  ce  mot 

signifie  des  fourmis  et  des  rochers  dans  la  mer.  Herodot. 

lib.  r il , §.  clxxxui. 

MYS1E  (la),  contrée  ou  province  de  l'Asie  mineure,  au 
Nord  de  l’EoIide , de  la  Masonic , et  pour  la  plus  grands 
partie  au  Nord  du  Caïque,  à l’Est  de  la  Troade , età  l’Ouest 
de  la  Bithynie.  Il  y avoit  deux  Mysies , selon  (î)Strabon, 
la  petite  et  la  grande.  La  grande  Mysieétoit  vers  le  Caïque; 
elle  s’étendoit  autrefois  fort  loin  au  Sud  du  Caïque;  mais 
les  Eolien»  étant  venus  s’y  établir,  la  partie  qu’ils  occu- 
pèrent au  Sud  du  Caïque,  avec  une  petite  portion  dont  ils 
s’emparèrent  au  Nord  de  ce  fleuve,  fut  appelée  Eolic,  ce 
qui  diminua  considérablement  la  grande  Mysie. 

La  petite  Mysie  étoit  plus  au  Nord , elle  étoit  voisine  de 
la  Bithynie;  elle  s'étendoit  de  l'Ouest  au  Nord  le  long  de3 
côtes  de  l’Hellespont  et  de  la  Proponlide , et  vers  l’Est 
jusqu’au-delà  du  mont  Olympe,  de  même  que  la  grande 
Mysie  s’étendoit  à l’Ouest  jusqu’à  la  Teuthranie.  Hérodote 
ne  parle  point  de  cette  division  de  la  Mysie , qui  n’étoit 
peut-être  pas  encore  en  usage  de  son  temps. 

MYTiLÈNE , ville  (a)  de  l’ile  de  Lesbos  , située  sur  la 
côte  Est.  Elle  a {3)  deux  ports,  dont  l’un  est  au  Sudet  l’autre 
au  Nord;  celui-ci  est  grand  et  profond.  Devant  chacun 
de  ces  ports  est  une  petite  île  , qui  fait  partie  de  la  ville. 
Cette  ville  étoit  d’une  grande  magnificence;  elle  étoit 
coupée  (4)  par  des  canaux  remplis  de  l’eau  de  la  mer , qu’on 
appeloit  Euripes  ; avec  des  ponts  de  marbre  poli,  pour  faci- 


(î)  Strab.  lib.  xn  , passim. 

(a)  Herodot.  lib.  i,  §.  clx  et  passim. 

(3)  Strab.  lib.  xm,  pag.  917,  B. 

(«)  Lougi  Pastoral,  lib.  1,  initio,  pag.  3, 
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liter  les  communications.  Au  Nord  (i)  et  à 70  stades  (2)  do 
. la  ville  étoit  le  cap  Malée.  Mytilène  étoit  très-puissante  et 
très-peuplée.  Les  lettres  y étoient  en  honneur,  et  Horace, 
lib.  1 , Od.  rit,  la  inet  au  rang  des  villes  les  plus  célèbres 
de  la  Grèce.  C’étoit  la  patrie  du  poète  Alcée  et  de  Sappho, 
surnommée  la  dixième  Muse;  de  (3)  Piltacus,  d’Æschi- 
nes  (4),  surnommé  le  fléau  des  orateurs , &c.  Il  y avoit  tous  les 
ans  dans  cette  ville  (5)  des  Jeux , où  les  Poètes  dispnloient 
le  prix  de  la  poésie  en  récitant  leurs  ouvrages.  Lp  philoso- 
phie et  l’éloquence  y étoient  également  cultivées.  Epicure 
(6)  y enseigna  publiquement  à l’âge  de  trente-deux  ans,  et 
Aristote  y demeura  (7)  pendant  deux  ans.  Il  y vint  sons 
l’Archontat  d’Eubulus  , la  quatrième  année  de  la  cent  hui- 
tième Olympiade,  345  ans  avant  notre  ère,  et  il  en  partit 
sous  celui  de  Pythodotus  , la  seconde  année  de  la  cent 
neuvième  Olympiade,  343  ans  avant  notre  ère,  pour  se 
charger  de  l’éducation  d’Alexandre.  Je  saisis  cette  occasion 
pour  corriger  le  texte  de  Diogènes  de  Laërte.  Il  y a p<ig. 
273,  Un.  4 à fine,  une  transposition.  Après  cesmots  ixraxui- 
J'ixitii  r vfTatTu,  il  faut  lire  ceux-ci  qui  sont  deux  lignes 
plus  bas  : nx*rmt»t  Js , &c.  jusqu’à  ceux-ci  inclusivement , 
xxi  uii’xi  ira  t fi* , et  ensuite  reprendre  ces  mots,  qui  se 
trouvent  un  peu  plus  haut,  coi  us  t«  MurMigm,  &c. 

Castro , qui  est  aujourd’hui  la  capitale  de  l’ile,  a été  bâtie 
sur  les  ruines  de  Mytilène.  C’est  de  l’ancien  nom  de  cette 

r - ■ ■■--■■■-  ■ ■ - i - 

(1)  Tliucyd.  lib.  m , §•  îv.  Il  est  bien  étonnant  que  les  eartes 
«1e  MM.  de  l’Isle  et  d’Anrille  mettent  ce  promontoire  au  Sud  r le 
texte  de  Thncydidcs  étant  formel  : Si  , irtli 

Copixt  T»{  '*ÛA«OK. 

(а)  Strab.  Gcograpb.  lib.  xm,  pag.  917  , A. 

(3)  Diog.  Laert.  in  Pittaco  , lib.  1,  Segm.  nxxrv. 

(4)  Id.  in  Æsch.  lib.  11 , Segm.  lxiv , pag.  118. 

(5)  Platarch.  in  Pompeio,  pag.  Gài  , D. 

(б)  Diog.  Laert.  in  Epicuro,  lib.  x , Segm.  xr. 

(7)  Id.  in  Aristot.  lib.  v,  Segm.  ix  -,  Dionys.  Halic.  Epistolû  ad 
Anunæum  , j.  v et  xi. 
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358  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
ville  que  s’est  formé  celui  de  Mételin  , qui  est  le  nom  mo- 
derne de  l’île  de  Lesbos. 

L’orthographe  du  nom  de  cette  ville  varie  beaucoup.  Les 
Auteurs  l’écrivent , tantôt  My  tilène , et  tantôt  Mityléne.  On 
trouve,  selon  la  (i)  remarque  de  M.  Pellerin , MïTIAH- 
NAION  et  MTTI,  sur  toutes  les  médailles  qui  nous  restent 
de' cette  ville.  Si  elle  tire  son  nom  de  Myton,  fils  de' 
Neptune , ou  de  Mytile,  comme  on  le  voit  dans  Etienne  de 
Byzance , il  est  évident  qu’il  faut  écrire  My  tilène. 

NAPAR1S,  fleuve  de  Scythie , qui  conleà  l’F.st  de  l’Or- 
deasus  ou  Argish , et  à l’Ouest  de  l’Ara  rus  ou  Siret , et  se 
jette  dans  l’Ister  ou  Danube.  Il  traverse  le  pays  connu 
nctuellemcnt  sous  le  nom  de  Valaquie. 

Le  Naparisest,  selon  Samson,dnnssa  carte  de  la  Turquie, 
la  rivière  Ialonicza.  M.  d’Anville,  excellent  juge  en  cette 
matière,  prétend  (a)  que  c’est  le  Proava.  M.  Bayer  est  (3)  de 
l'avis  de  Samson.  Mélétius  fait  pencher  la  balance  en  faveur 
de  Samson  et  de  Bayer,  et  fixe  l’orthographe  de  ce  mot. 
Lalomitza  (4)  est , dit-il , une  ville  qui  a donné  son  nom 
au  fleuve  Naparis.  Iferodot.  lib.  ir , §.  XLrrrr. 

NASAMONS  (les),  peuple  de  Libye,  qui  (5)  habifoit 
la  grande  Syrte,  et  un  pays  de  peu  d’étendue  à l’Est  de 
cette  Syrte.  Ils  étoient  au  Sud-Ouest  des  Asbystes  et  des 
Auschises,  à l’Ouest  d’Augiles,  canton  de  Libye,  où  ils 
alloient  en  automne  (6)  recueillir  les  dattes.  Ptolémée  les 
place  (7)  au  Sud  d’Augiles.  Ils  avoient  sans  doute  changé 


(1)  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes , tom.  111 , 
pag.  84,  pl.  cm  , n°>  îft  et  ig. 

(3)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  I , pag.  3ie. 

(3)  De  Situ  Scythiae  : Commentar.  Academ.  Scientiarura  Petro- 
polit.  ad  annum  172G,  pag.  4og. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  a3i  , col.  1. 

(5)  Herodot.  lib.  11,  §.  xxxin. 

(6)  Id.  lib.  iv,  §.  CLXxn. 

(7)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  lai.  Ce  devroÿ 
être  la  pag.  117. 
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fle  demeure  depuis  le  siècle  de  notre  Historien.  Herodot. 
lib.  ir  , §.  CLXXif. 

NATHO  est  un  nome  d’Egypte , probablement  le  mèmè 
que  Ptolémée  (i)  nomme  Neouth,  entre  les  bouches  Men- 
désiène  et  Tanitique.  Natho  étoit  certainement  un  nome. 
Hérodote  le  dit  expressément.  Les  nomes  des  Hermotybies, 
dit  (fl)  cet  Historien  , sont  Busiris  , Sais  , Chemmis  , l’île 
I’rosopitis,  et  la  moitié  de  Natho.  Cependant  M.  d’Anville, 
qui  a oublié  ce  nome  dans  sa  description  de  l’Egypte , 
avance,  probablement  d’après  du  Ryer,  que  (3)  Natho  est 
la  moitié  de  l’île  Prosopitis. 

NAITCR  ATIS , ville  d’Egypte , dans  le  Delta  et  le  nome 
Saïtes,  au  Sud  de  Mélélis,  ville  voisine  d’Alexandrie,  sur 
la  rive  Est  du  canal  Canopique  , au  Sud-Est  de  Schédia,  à 
deux  (4)  schènes  au  Nord-Ouest  de  Sais. 

Strabon  (5)  avance  que  « sous  le  règne  de  Psammitichus 
»>  en  Egypte  et  de  Cyaxares  en  Médic , des  Milésiens  abor- 
» dèrent  à l’embouchure  Bolbitine  , et  y bâtirent  la  forte- 
» resse  des  Milésiens  n.  Ce  Géographe  a voulu  sans  douté 
parler  de  l’arrivée  des  Cariens  et  des  Ioniens  en  Egypte» 
à l’aide  desquels  Psammitichus  (6)  remporta  la  victoire 
sur  les  Rois  ses  collègues.  Mais  lorsqu’il  ajoute  que  u dans 
u la  suite  des  temps  les  Milésiens  firent  voile  dans  le  nome 
» Saïtique  , et  qu’après  avoir  remporté  une  victoire  navale 
» sur  Inaros , ils  fondèrent  la  ville  de  Nancratis  » , il  mo 
paroît  évident  qu’il  confond  les  secours  donnés  par  les 
Athéniens  aux  Egyptiens , à l’aide  desquels  ceux-ci,  com- 


(0  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  iî4.  Remarque*  que  la  page 
est  mat  chiffrée , et  que  ce  devroit  être  la  page  120. 

(2)  Herodot.  lib.  u,  §.  ci.xv. 

(3)  Mémoirea  sur  l'Egypte  , pag.  8t. 

(4)  Strab.  lib.  xvit,  pag.  n53,  C ; Ftoleutxi  Geograph.  lib.  tv, 
cap.  v , pag.  122. 

l5)  Strab.  lib.  xvn  , pap.  n53,  C» 

(C)  Herodot.  lib.  it  , §.  cm. 
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mandés  par  leur  roi  Inaros,  remportèrent  une  victoire 
complète  sur  les  Perses.  Il  est  certain  qu’Inaros  fut  dans  la 
suite  battu  ; mais  aucun  Historien  n’a  dit  que  les  Milésiens 
aient  eu  quelque  part  à sa  défaite. 

Quant  à la  fondation  de  Naucratis , Strabon  est  seul  de 
son  avis.  Cette  ville  étoit  fondée  long-temps  avant  qu’aucun 
Grec  eût  mis  le  pied  en  Egypte.  Il  est  vrai  qu’Amasis  vou- 
lant reconnoître  les  obligations  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
avoient  aux  Ioniens,  leur  donna  (i)  cette  ville  pour  servir 
d’entrepôt  à leur  commerce  ; mais  il  est  certain  qu’ils  ne 
la  fondèrent  pas.  Il  n’en  est  pas  moins  constant  que  le  nom 
de  cette  ville  n’est  pas  Egyptien  , que  c’est  un  terme  grec  , 
et  que  ce  terme  fait  allusion  à une  victoire  navale.  Quelle 
est  celte  victoire?  je  l’ignore  absolument;  mais  jo  crois 
pouvoir  assurer  que  ce  ne  peut  être  celle  dont  parle 
Strabon. 

La  ville  de  Naucratis  devint  fameuse  par  ses  courtisanes  ; 
Rhodopis , entr’autres , fit  beaucoup  parler  d’elle  sous  le 
règne  d’Amasis.  Athénée  étoit  de  cette  ville.  Herodot. 
lib.  it,  §.  cxxxr. 

NAUPLIE , ville  de  l’Argolide,  dan  s le  Péloponnèse,  au 
Sud-Est  de  Téménium  , qui  étoit  située  dans  l’enfoncement 
du  golfe  Argolique.  Pausanias  (2)  dit  que  Nauplie  étoit  à 
cinquante  stades  de  Téménium.  C’étoit  un  port  fort  com- 
mode, et  on  ne  doute  point  qu’elle  ne  fût  où  est  aujour- 
d’hui Napoli  di  Romania.  Elle  ne  subsistoit  déjà  plus  du 
temps  de  Pausanias  ; à peine  même  en  voyoit-on  les  ruines. 
On  disoit  qu’elle  avoit  été  bâtie  par  Nauplius,  fils  de 
Neptune  et  de  la  Nymphe  Amymone , fille  du  roi  Danaiis , 
et  l’un  des  Argonautes.  Mais  Strabon  (3)  regarde  cette 
opinion  comme  une  fable , et  la  réfute  très-bien.  On  la 


(1)  Herodot.  lib.  11,  §.  clxxix. 

(3)  Fautan.  Corinth.  lire  lib.  11,  cap.  xxxvui,  psg.  300. 
(3)  Strab.  lib.  vu»,  pag.  506  et  56?. 
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nomme  en  langue  vulgaire  (i)  Anapli;  mais  les  Italien* 
la  nomment  Napoli  di  Romania. 

NAX1ENS , habitans  de  l’île  et  de  la  ville  de  Naxos. 

NAXIENS,  habitans  de  Naxos  en  Sicile. 

NAXOÇ,  la  plus  grande , la  plus  fertile  et  la  plus  agréable 
de  toutes  les  Cyclades.  Elle  a près  de  trente-cinq  lieues 
françoisesde  circuit,  et  dix  lieues  de  large.  Les  anciens  (a) 
appeloient  cette  île  Strongylé,  et  elle  étoit  alors  liabilée  par 
des  Thraces.  Comme  ils  n’avoient  point  de  femmes,  ils  en 
enlevèrent  en  Thessalie,  et  entr’autres  Iphimédie , femme 
d’Aloéus  , et  Pancratis  sa  fille.  Aloéus  envoya  ses  fils  Otus 
et  Ephialtcs  chercher  sa  femme.  Ils  vainquirent  les  Thraces, 
et  s’étant  rendus  maîtres  de  l’ile , ils  la  nommèrent  Dia. 
Des  Cariens  s’établirent  ensuite  dans  celte  île  et  lui  don- 
itèrent  le  nom  de  Naxos , de  celui  de  leur  Roi.  Quelques- 
uns  l’appellent  aussi  Dionysiade , parce  qu’on  disoit  que 
Bacchus  y avoit  été  nourri  : ce  Dieu  étoit  nommé  Dionysos 
par  les  Grecs.  Il  est  certain  que  Bacchus  étoit  particuliè- 
rement adoré  dans  l’ile  de  Naxos , appelée  aujourd’hui 
Naxia. 

NAXOS,  ville  de  l’île  de  Naxos;  elle  fut  brûlée  par  les 
Perses  avec  son  temple.  Herodot.  lib.  ri , §.  xcvi. 

NAXOS,  ancienne  (3)  ville  de  Sicile,  située  vers  la  côte 
orientale  de  l’ile,  sur  un  petit  promontoire,  à l’Est  très- 
peu  Nord  du  mont  Etna  , au  Nord  de  Catane,au  Sud  et 
près  de  l’embouchure  d’un  petit  fleuve  nommé  Arsines  , 
Acis  ou  Asinnrus  ; M.  d’Anvillc  le  nomme  Onobala.  Naxos 
porte  à présent  le  nom  de  Castel- Schiflo. 

Cette  ville(4)  fut  fondécl’an  3,g55  de  la  période  julienne, 
709  ans  avant  notre  ère  , par  des  Chalcidiens  de  l’Eubée  , 
ayant  à leur  tête  Theuclès.  Ces  Chalcidienspriient  Apollon 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  38o,  col.  1. 

(a)  Diotlor.  Sicul.  lib.  v , §.  l , 11  et  lu  , pag.  672  et  371. 

(3)  I<1.  lib.  xiii,  §.  iv,  pag.  5ü, 

(4)  Thucyd.  lib.  vi,  §.  111. 
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pou  rie  chef  et  le  conducteur  de  leur  colonie,  et  le  nommè- 
rent par  cette  raison  Archégétcs.  Ils  lui  élevèrent  un  autel 
tors  de  leur  ville , sur  lequel  venoient  sacrifier  les  Théores, 
avant  que  de  sortir  de  l’île.  Cet  autel  subsista  après  la  des- 
truction de  Naxos , et  ce  fut  dans  le  voisinage  de  cet  autel 
que  campa  (i)  Octave  , lorsqu’il  vint  en  Sicile  , pour  en 
chasser  Sextus-Pompéius  , fils  du  grand  Pompée,  l’an  718 
de  la  fondation  de  Rome , et  trente-six  ans  avant  notre  ère. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Taurominium  , 
quia  porté  aussi  autrefois  le  nom  (2)  de  Noxos.  Tauromi- 
nium étoit  sur  le  mont  Taurus , et  Naxos  étoit  au  Sud  de 
ce  mont , peu  éloignée  et  du  côté  de  Catane  et  de  Syra- 
cuses,  à cinq  milles  de  Taurominium.  Ce  qui  n donné  occa- 
sion à l’erreur,  c’est  que  la  ville  de  Naxos  (3)  ayant  été 
détruite  , sesliabitans  furent  transférés  sur  le  mont  Taurus, 
où  ils  bâtirent  une  ville,  qui  prit  du  nom  de  celte  mon- 
tagne celui  de  Taurominium  , et  que  l’on  appelle  actuelle- 
ment Taormina. 

NÉ  A PO  LIS  ou  VILLE-NEUVE , ville  de  la  presqu'île 
de  Pallène,  sur  le  bord  occidental  du  golfe  Toronéen  , 
entre  Apbytis  et  Æga.  Htroibit.  lib.  rn , Ç.  cxxiu. 

NEAPOLIS,  ville  d’Egypte,  dans  la  Thébaïde , vers  la 
frontière  Nord  de  cette  province , près  de  celle  (4)  do 
Chemmis.  M.  d’Anville  (5)  pense  que  c’est  la  ville  que 
Plolémée  (G)  nomme  Cænépolis.  Ce  nom  , qui  signifie 
Ville-Neuve,  ainsi  que  Néapolis,  paroît  favoriser  cette 
opinion.  Mais  Cænépolis  étant  éloignée  de  Chemmis  de 
soixante-dix  milles  au  moins,  il  est  évident  que  Cænépolis 
et  N éapolis  ne  sont  pas  les  mêmes  villes , à moins  que  Pto- 


(l)  Appiani  Hist.  Bell.  Civil,  lib.  v , pag.  n6i. 

(ai  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  111 , cap.  vm , pag.  1C1  et  162. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvi , §.  vu , pag.  86. 

(4)  Herodot.  lib.  it,  J.  xci. 

(5)  Mémoires  sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne,  pag.  196» 

(6)  Ptolern.  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v , pag  122. 
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lémée  ne  se  soit  trompé  sur  la  position  de  Cænépolis.. 
MM.  Hennicke  et  Sclilichthorst  n’en  persistent  pas  moins 
à croire  (i)  que  c’est  la  même  ville.  Mais  quand  ces  Savans 
auront  répondu  d’une  manière  satisfaisante  à cette  objec- 
tion , je  me  ferai  un  plaisir  d’adopter  leur  opinion. 

L’Edrisi  met  (a)  après  Achmim  , c’est-à-dire  Chemmis, 
une  ville  qu’il  appelle  Balbana,  égale  à Achmim  par  le 
nombre  de  ses  habitans , et  dont  le  territoire , ainsi  que' 
celui  d’ Achmim  , abonde  en  palmiers  et  en  cannes  à sucre. 
M.  Hartmann  (3)  pense  que  Balbana  est  l’ancienne  ville  de 
Pauopolis, qu’il  distingue  de  Chemmis.  Mais  j’ai  prouvé  à 
l’article  Chemmis,  que  Panopolis  et  Chemmis  étoient  une 
seule  et  même  ville,  l’une  sous  un  nom  grec  et  l’autre 
•ous  un  nom  égyptien. 

Je  conjecture  d’après  cela  que  Balbana  est  la  ville  qu’Hé- 
rodote  nomme  Néapolis. 

NÉON , n°  I , ville  de  la  Phocide , à quatre-vingts  stades 
8u  Nord  de  Delphes  (4)  par  le  chemin  de  la  montagne,' 
mais  par  celui  des  voitures  il  y en  a un  peu  plus.  Le  Ca- 
châtes (5)  arrose  ses  murs.  La  cime  du  mont  Parnasse, 
sur  laquelle  cette  ville  étoit  bâtie,  s’appeloit  Tilliorée.  Ce 
nom  se  communiqua  bientôt  à tout  le  canton.  Lorsque  les 
habitans  des  différens  hameaux  se  furent  réunis  dans  la 
ville  de  Néon,  elle  cessa  de  porter  ce  nom;  celui  de  Ti- 
thorée  prit  le  dessus.  Cen’éloit  à proprement  parler  qu’un 
fort,  et  même  il  neparoît  pas  qu’elle  eût  pris  des  accrois- 
semens  du  temps  du  siège  d’Athènes  (6)  par  Sylla , quatre- 
vingt-six  ans  avant1  notre  ère;  mais  environ  deux  siècles 


(il  Hennicke  Geograptiia  Africæ  , pag.  83;  Schüchtliorit 
Gengraph.  Africæ,  pag.  loi. 

(i)  Edrisii  Africa,  pag.  5 1 3. 

(3)  Ibid.  psg.  5i5. 

(4)  Fausan.  Phocic.  seu  lib.  x , cap.  xxxn  , pag.  878. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  879. 

(6)  rlutarch.  in  Syllâ,  psg.  4Gi , D. 
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après , je  veux  dire  du  temps  de  Plutarque  (1) , elle  éloif 

devenue  considérable.  Herodot.  lib.  nu  , ixiii. 

NÉON,  n°  2,  ville  de  la  Phocide , différente  de  celle 
qui  étoit  sur  le  Parnasse,  puisque  les  Phocidicns  se  réfu- 
gièrent  dans  celle-ci  et  que  l’autre  fut  brûlée.  Il  peut  se 
faire  qu’il  y ait  eu  dans  ce  pays  deux  villes  de  ce  nom. 
Cependant  j’aime  mieux  croire  que  ce  mot  est  corrompu, 
et  qu’il  faut  lire  Cléones.  Voyez  livre  nu , %.  xxxi/t  et 
ma  note  3y. 

NÉON-TICHOS , ville  d’Eolie,  éloignée  (a)  de  Larissa 
de  trente  stades  vers  l’Est,  et  près  (3)  de  la  plaine  de 
l’Hermus. 

Cette  ville  est  dominée  par  le  mont  Sardène,  dont  le  pied 
est  arrosé  parl’Hermus.  Néon-Ticbos  signifie  Ville-Neuve. 
L’auteur  de  la  Vie  d’Homère  dit  qu’elle  est  une  colonie  de 
la  ville  de  Cvme. 

NESTUS , fleuve  de  Thrace , qui  vient  (4)  de  l'extrémité 
orientale  du  inont  Scomius  ; et  comme  cette  montagne 
aboutit  au  mont  Rhodope,  cela  a fait  dire  avec  quelque 
raison  qu’il  preuoit  sa  source  dans  cette  dernière  mon- 
tagne. De-là  il  coule  entre  les  monts  Rhodope  et  I’angée, 
traverse  les  pays  des  Satres,  des  Dersœens,  des  Sapseens, 
et  se  jette  dans  la  mer  Egce  àTopiris,  proche  d’Abdères, 
comme  le  dit  (5)  Pline , près  et  au  Nord-Est  de  Pile  de 
Thasos,  et  a soixante  milles  à l’Est  de  l’embouchure  du 
Strymon.  Zonare  en  parle  (6)  dans  scs  Annales,  et  le  nomme 
Mestus.  Je  ne  crois  pas,  avec  Ortélius,  que  ce  soit  une 
faute  des  copistes.  Le  nom  de  ce  fleuve  a pu  s’altérer  avec 
le  temps,  et  le  nom  de  Mesto,  que  lui  donnent  actucl- 


(i)  Plutarch.  in  Syllî,  pag  46i  , D. 

(а)  Strab.  lib.  sut,  pag.  5x2  , B. 

(3)  Homeri  vit»  Herodoto  tributs,  J.  IX. 

(4)  Thucydid.  lib.  11,  §.  xexi. 

(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv , cap.  xt , pag.  îf>4  , lin.  5. 

(б)  Zouarat  Annal,  lib.  tx,  §•  xxvm,  pag.  abti. 
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lement  les  Grecs , en  seroit  la  preuve,  si  ce  qu’en  dit  le 
célèbre  d’Anville  (1)  étoit  juste;  mais  il  faut  plutôt  en 
croire  (2)  Mélétius  qui  l’appelle  Mauroneri , Eau  Noire. 
Utrxfici  ittftarTt'i  rit  tïtxi  i NiVar,  >j  rpî  Nina,  jpy 

Kottit  Mxuforcfi , ciz i%*t  rit  ixÇtXHi  raâ  Srft i/ettct  ir crxfitv 

7Tf»f  àtxTcxàf  60  Le  même  Mélétius  (3)  nous  apprend 
que  les  Turcs  l’appellent  Cara-Sjuï.  Bclon  le  nomme  Cha- 
rason.  C’est  sans  doute  une  faute  d’impression  dans  ce 
dernier  écrivain.  Herodot.  lib.  ni , §.  c/x. 

NEURIDE.  Le  pays  des  Neures  est  au  Nord-Ouest  des 
Scythes-Laboureurs,  dont  ils  sont  sépares  par  un  lac  d’où 
sort  l’Hypanis.  ( Hérod.  liv.  1 v,  §.  li.)  Ils  ont  au  Sud-Ouest 
les  Agathyrses,  et  les  Andropliages  au  Nord  tirant  sur  l’Est. 
Ce  pays  répond  à cette  partie  de  la  Pologne  que  l’on  ap- 
peloit  le  Palatinat  de  Russie  , et  à une  partie  de  celui  de 
Lucko  , qui  fait  actuellement  la  partie  orientale  de  la  Gai- 
licie.  Comment.  Academiœ  Petropolitanœ,tom.  t,  pag. 

The  Geographical  System  of  Herodotus , pag.  60. 

NEUF- VOIES , ville  de  Thrace , située  (4)  à vingt-cinq 
stades  au  Nord-Ouest  d’Eion  , qui  étoit  proche  de  l’cin- 
bouchure  du  fleuve  Stryinon,  dans  le  golfe  Slrymonien,  à 
l’Est  de  la  Bisallie,  et  la  première  ville  des  Edonicns  à 
l'Ouest.  Les  Athéniens  s’en  étant  emparés , en  chassèrent 
les  liabitans,  et  les  remplacèrent  par  une  colonie  qu’ils  y 
envoyèrent.  Ils  lui  donnèrent  le  nom  d’Amphipolis,  parce 
qu’elle  étoit  bâtie  sur  l’une  et  l’autre  rive  du  fleuve.  Bra- 
sidas  (5)  la  prit  la  septième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse, et  vers  la  fin  de  l’an  4i6  avant  notre  ère.  J’ai  parlé 
de  cette  ville  au  mot  Amphipous;  mais  je  prie  le  Lecteur 
de  réformer  cet  article  par  celui-ci. 

(1)  Géographie  Ancienne  abrégée,  toin.  1,  pag.  287. 

(2)  Meletii  Geograph.  Amiq.  et  Nova,  pag.  4i8,  col.  1, 

(3)  Id.  ibid.  pag.  391  , col.  1. 

(4)  Thucydid.  lib.  jv  , J.  eu, 

(5j  Id.  ibid.  $.  cvl. 
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NICIAS,  ou  ville  de  Nicias,  éloil  dans  (i)  le  nome, on  île 
Frosopilis.  Elle  en  ètoil  la  métropole.  La  ville  de  Proso- 
piiis  ayant  donné  son  nom  à File  de  Frosopitis  , cette  ville 
prit  Sans  doute  celui  de  Nicias,  ainsi  que  l’île  même,  depuis 
la  belle  défense  qu’y  fit  Nicias,  général  Athénien,  contre 
les  forces  des  Perses,  commandées  par  Mégabyze.  Héro- 
dote ne  parle  pas  de  cette  ville  ; mais  comme  elle  sert  à l’in- 
telligence d’un  passage  de  Ctésias,où  il  est  question  deBy- 
blos  , §.  xxxiii  , je  n’ai  pas  cru  devoir  l’omettre.  Voyez 
notre  Table  géographique  , articles  Byblos  et  Phosopitis. 

NIL , grand  fleuve  d’Egypte , dont  la  source  est  encore 
actuellement  inconnue,  quoique  les  Missionnaires  Jésuites, 
et  depuis  peu  M.  Bruce , aient  prétendu  en  avoir  fait  la  dé- 
couverte. Il  a porté  anciennement  le  nom  de  Triton  ; témoin 
ce  vers  (a)  d’Apollonius  de  Rhodes  : « Et  le  fleuve  Triton, 
» quiarrose  de  ses  belles  eaux  toute  cette  fertile  contrée  ». 
II  a eu  aussi  celui  d’Ægyptus,  et  c’est  le  seul  sous  lequel  1» 
désigne  (3)  Homère.  Diodore  de  Sicile  (4)  nous  apprend 
qu’on  l’appela  d’abord  Aëlos,  et  qu’il  porta  seulement  dan» 
la  suitelcnom  d’Ægyptus.  Il  a été  connu  aussi  sous  celui  (5) 
de  Mêlas  Noir.  Sext.  Pornp.  Festus  remarque  (6)  qu’il 
a porté  celui  de  Mélo , et'Ausone  (7)  le  nomme  de  la  sorte. 
Jac.  Gronovius , dont  le  style  dur  est  connu  , et  qui  affecto 
les  termes  les  moins  usités , s’est  servi  quelque  part  de 
ce  mot.  Les  Ethiopiens  (8)  appeloient  Siris,  la  partie  du 
Nil  qui  traversoit  leur  pays. 


(1)  Ptolcmæi  Geograph.  lib.  iv,cap.  v,  pag.  ia5. 

(2)  Apollonii  Rhodii  Argonaut.  lib.  îv,  vers.  26g. 

(3)  Homeri  Odyss.  lib.  ni , vers.  35o  ; lib.  iv,  vers.  555  ; lib.  xjv, 
ver».  i58  et  passim. 

(4)  Diodor.  Sicul-  llist.  lib.  1 , §.  xix  , pag.  22  et  i3. 

(5)  Eiutath.  ad  Dionys.  Perieget.  pag.  4o  , col.  1 , lin.  ultime., 
(C)  Sext.  Pomp.  Festus  de  Terboruin  signi&cat.  pag.  ï56. 

(7)  Ausouius  Epist.  iv,  vers.  75,  pag.  446. 

(8)  Dionysii  Perieget.  Orbis  descriptio,  vers.  aa5. 
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Ce  fleuve  entre  en  Egypte,  au-dessous  de  la  petite  Cata- 
racte , et  la  divise  en  deux  parties  jusqu’à  la  ville  de  Cer- 
casore.  Arrivé  à cette  ville  , il  se  partage  en  trois  bras  ou 
canaux  ; deux  de  ces  canaux  coulent , l’un  à l’Est,  l’autre  à 
l’Ouest,  et  forment  le  Delta  ; car  tout  l’espRce  compris  entre 
ces  deux  bras  ressemble  au  Délta  des  Grecs,  A;  et  c’est 
ainsi  que  les  anciens  nomment  cette  partie  de  l’Egypte  qui 
s’étend  depuis  la  division  du  Nil  en  plusieurs  canaux , jus- 
qu’aux embouchures  de  ces  canaux  dans  la  mer.  Le  troi- 
sième bras  partage  le  Delta  en  deux  parties  égales. 

Le  Nil,  à la  pointe  du  Delta,  et  vers  la  ville  de  Cercasore, 
se  partagedonc  en  trois  bras,  desquels  dérivent  quatre  au- 
tres bras  ou  canaux,  qui  se  jettent  dans  1a  mer  par  sept 
bouches.  Cinq  de  ces  canaux  sont  l’ouvrage  de  la  nature , 
le  Pélusien  , le  Mendésien  , le  Sobenny tique,  le  Saïtique 
et  le  Canopique  ; les  deux  autres,  savoir,  le  Bucolique  et 
le  Bolbitine,  ont  été  creusés  de  main  d’homme.  Cependant 
Aristote  ( i ) prétend  que  le  canal  Canopique  est  le  seul  qui 
soit  l’ouvrage  de  la  nature.  Voici  maintenant  ces  sept  bran- 
dies. 

i°.  Le  bras  ou  canal  qui  est  à l’Est , s’appelle  Fclusien, 
et  se  jette  dans  la  mer  par  une  bouche  appelée  Pélusienne. 

a“.  Le  canal  qui  coule  à l’Ouest,  s’appelle  Canopique, 
et  se  décharge  dans  la  iner  par  une  bouche  de  même  non*. 
Ou  lui  a donné  aussi  les  noms ( a)  d’Héradéo tique  et  de  (3) 
Naucratiquc;  le  premier  (-Q  , à cause  d’un  temple  d’IIer- 
culesqui  étoit  proche  de  cette  embouchnre  ; l’autre,  parce 
qu’ü  arrosoit  la  ville  de  Naucratis.  Pline  (!>)  en  a fait  trois 
embouchures  différentes,  quoiqu’il  n’y  enait  qu’une  seule. 
VoyezM.IIennicke  GeographiaAfricœTIerodutea,  pag.A*. 


(î)  Aristot.  Météorologie,  lib.  i,  cap.  xiv,  pag.  5*7,  D. 

(3)  Diodor.  Sicul.  tib.  1,  J.  xxxiu,  pag.  39. 

(3)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  V,  cap.  x,  psg.  259. 

(4)  Herodot.  lib.  11,  §.  exin. 

(5)  Plia-  loco  laudate. 
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Ptolémée  (1)  nomme  ce  bras  Agathos  Dœmon , Bûo« 
Génie. 

3°.  Le  canal  du  milieu  commence,  ainsi  que  les  deux  pré- 
cédens,  à la  pointe  du  Delta,  coupe  le  Delta  par  le  milieu, 
et  se  rend  à la  mer  par  une  bouche  appelée  Sébennytique , 
un  peu  au-dessous  (a)  de  la  ville  de  Buto.  La  ville  de  Sé- 
benny  le  lui  a donné  son  nom . Ce  canal  en  forme  deux  autres; 
l'un  coule  à l’Ouest , l’autre  à l’Est. 

4°.  Le  bras  qui  coule  à l’Ouest  s’appelle  Saïlique,  et  cela 
avec  raison,  parce  qu’il  ne  passe  pas  loin  de  la  ville  de  Saïs, 
et  qu’il  traverse  son  nome,  ou  du  moinsqu’illerase.  11  se 
jette  dans  la  mer  par  «ne  bouche  dn  même  nom;  cepen- 
dant il  a plu  à Strabon  (3)  d’appliquer  ce  nom  à la  bouche 
Tanilique,  qui  est  la  Mendésiène  d’Hérodote  , parce  que 
les  Grecs  confondirent  la  ville  de  Tanis  avec  celle  de  Sais 
qui  s’écrivoit  Tzohan  , Tzayn  , Tzays.  La  distance  de  Sais 
à Tanis , qui  étoit  de  vingt-cinq  à trente  lieues,  auroit  bien 
dû  les  faire  appercevoir  de  leur  erreur. 

|î  5?.  Le  canal , qui  dérive  du  canal  Sébennytique,  et  qui 
coule  à l’Est,  s’appelle  Mendésien , et  se  jette  à la  mer 
par  une  bouche  nommée  Mendésiène.  Ces  cinq  canaux  sont 
naturels,  de  même  que  leurs  cinq  bouches,  et  ont  été  for- 
més par  le  Nil. 

Il  y a encore  deux  autres  canauxet  deux  autres  bouches, 
qui  ont  été  creusés  de  main  d’homme  , le  canal  Bolbitina 
et  le  Bucolique. 

6°.  Le  canal  Bolbitine  se  décharge  dans  la  mer  par  uns 
bouche  de  même  nom  : il  dérive  du  canal  Canopique  et 
coule  entre  ce  canal  et  le  Saïtique.  Ptolémée  (4)  le  nomme 
Taly , et  dit  qu’il  se  jette  dans  la  mer  par  la  bouche  Bol- 
bitine. 


(i)  Ptolemxi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  laa. 

(a)  Herodot.  lib.  u , §.  clv. 

(3)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  n54 , D. 

(4)  Ptolemæi  Geograph.  lib»  «v , cap.  v , pag.  ia3. 

7°’ 
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7°.  Le  canal  Bucolique  dérive  du  canal  Mendésien,  coule 

entre  le  canal  Mendésien  et  le  Sébennytique,  et  se  rend  à 
la  mer  par  une  bouche  appelée  Bucolique.  On  sait  que  l’E- 
léarchie  ou  Bucolie  sont  deux  noms  d’un  môme  canton 
d’Egypte.  On  lui  donna  le  nom  (1)  d’Eléarcliie  , à cause  de 
ses  marais  immenses  qui  servoient  d’asyle  aux  brigands  ; et 
celui  (a)  de  Bucolie , à cause  de  ses  immenses  pâturages. 
Ces  marais  éloient  près  d’une  bouche  que  Diodore  de  Si- 
cile (3)  nomme  Phatnitiquc,  et  Pomponius  Mêla  (4)  Palh- 
métique.  Ces  raisons  me  font  croire  que  le  canal  Bucoli- 
que , dont  il  n’est  parlé  que  dans  Hérodote,  est  le  Phatni- 
tique  des  autres  auteurs. 

Les  sept  bouches  du  Nil  sont  donc , de  l’Ouest  à l’Est , la 
Canopique  , la  Bolbiline , la  Saïtiqne  , la  Sébennytique,  la 
Bucolique  , la  Mendésiène  et  la  Pélusiènc.  Pline  (5)  les 
compte  un  peu  autrement  qu’Hérodote,  et  dans  l’ordre 
que  leur  assignent  Diodore  de  Sicile, Strabon  etPtolémée. 
Voyez  liv.  n , note  55. 

Quant  aux  sources  du  Nil , j’en  ai  suffisamment  parlé 
liv.  it , notes  79  et  99 , ainsi  que  de  la  découverte  que 
M.  Bruce  prétend  en  avoir  faite.  J’ai  démontré  que  si  cette 
découverte  étoit  réelle,  on  en  auroit  l’obligation  aux  Jé- 
suites Portugais.  Le  célèbre  M.  Hartmann  prouve  (6)  que 
M.  Bruce  n’a  point  eu  sousles  yeux  la  description  du  Père 
Pays  ; mais  seulement  l’abrégé  qu’en  a donné  Ludolf.  Ce 
Savant  met  ensuite  en  regard,  sur  deux  colonnes  correspon- 
dantes , la  traduction  allemande  du  voyage  de  Bruce  et  le 


(1)  Hieroçlis  Synecdemu! , pag.  726  , nota  Wesselingii  ibid. 
Achillet  Tatius  de  Amoribus  Leucippes  et  Clitophontis,  lib.  iv, 
pig.  a5i. 

(2)  Heliodori  Æthiopic.  lib.  1,  pag.  10. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  xx,  §.  lxxv  et  lxxvi,  tom.  u,  pag.  46 1, 

(4)  Pompon.  Mêla,  lib.  1,  cap.  ix,  pag.  67  et  68. 

(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  x,  psg-  a5d. 

(6)  Edrilii  Africa,  pag.  l3. 
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Icxlc  du  P.  Pays , tel  qu’il  se  trouve  dans  le  P.  Kircher.  De- 
là , il  conclut  ( i ) sagement  que  le  P.  Pays  est  le  premier  des 
Européens  qui  ait  découvert  la  source  du  Nil , ou  que  per- 
sonne jusqu’à  présent  ne  l’a  vue:  ex  his  mihi  quidem  vi- 
detur  velPaysium  fuisse  eum,  qui  primus  inter  Europccos 
fontes  Nili  detexit , vel  Caput  Nili  neminem  ad  hune 
usque  diem  vidisse. 

NIN1VE , ville  d’Assyrie , à l’Ouest  d’Agbatanes,  et  au 
Nord  de  Babylone  , située  sur  la  rive  droite  du  Tigre. 
Mosul , qui  a pris  sa  place  , est  bâtie  6ur  la  rive  gauche  et 
presque  vis-à-vis.  Dans  l’emplacement  de  l’ancienne  ville , 
on  voit  une  colline  qui  porte  le  nom  (a)  de  Kalla-Nunia  , 
ou  citadelle  de  Ninive , et  le  village  de  Nunia.  Cette  ville , 
peut-ctre  la  pluo  ancienne  de  l’Orient,  du  moins  après  Ba- 
bylone, fut  capitale  du  premier  et  du  plus  grand  empire  de 
l’Asie.  Fondée  par  (3)  Ninus,  fils  de  Sémiramis,  elle  en 
porta  le  nom.  Elle  étoit  d’une  grandeur  immense.  Diodore 
de  Sicile,  qui  nous  en  a (4)  conservé  les  dimensions,  dit 
qu’elle  avoit  cent  cinquante  stades  de  long,  ou  plusde  cinq 
lieues  et  demie;  quatre-vingt-dix  stades  de  large  , près  de 
trois  lieues  et  demie;  et  quatre  cent  quatre-vingts  de  circon- 
férence , un  peu  plus  de  dix-huit  lieues.  Je  compte  huit 
stades  par  mille , suivant  l’évaluation  ordinaire  de  cet  His- 
torien. Mais  comme  il  se  contente  souvent  de  copier  les 
mesures  qu’il  trouve  dans  les  auteurs  qui  l’ont  devancé , 
sans  se  donner  la  peine  de  les  faire  accorder  avec  celles  qui 
étoient  en  usage  de  son  temps , il  pourrait  se  faire  qu’il  fût 
ici  question  d’un  petit  stade,  qui  en  exige  trente  par  lieuè. 
Dans  ce  cas,  il  faudrait  réduire  ces  mesures  d’un  cinquième. 
Je  suis  cependant  d’autant  plus  porté  à croire  qu’il  n’y  a pas 
de  réduction  à faire  et  qu’il  faut  s’en  tenir  à la  première 

(t)  Edrisii  Africa,  png.  an 

(a)  Voyage  en  Arabie  par  Niebubr,  tom.  h,  pag.  286. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  11,  $.  ni,  pag.  u5. 

(4)  Id.'ibid. 
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évaluation,  c’est  que  lorsque  le  prophète  Jonas  alla  exhorter 
leshabitansdeNinive  à la  pénitence,  cette  villeavoit  trois 
journées  de  chemin , et  (1)  Ninive  erat  civitas  magna  iti- 
nerc  trium  dierum.  Ses  murs,  ajoute  le  même  Diodore  de 
Sicile,  étoient  hautsdecent  pieds,  et  si  larges,  que  trois  chars 
pouvoient  y passer  de  front  ; ses  tours , au  nombre  de 
quinze  cents,  étoient  hautes  de  cent  pieds  chacune.  Herodot. 
lib.  1.  § ctxxxr,  cxcut,  ont  , cri  ; lib.  11,  §.  et. 

NIPSÉENS,  peuple  de  Thrace  , à l’Ouest  de  Mésam- 
bria  , vers  l’extrémité  du  Mont-Hæmus  , au  Sud  des  Gètcs 
et  au  Nord  des  Scyrmiadcs.  Darius  soumit  cette  nation 
avant  que  d’entrer  dans  le  pays  des  Gètes.  Ce  peuple  qui 
étoit  petit,  fut  sans  doute  assujetti  dans  la  suite  par  quel- 
qu’autre  plus  puissant. 

Etant  incorporé  avec  la  nation  victorieuse , il  n’en  fut 
plus  parlé.  Aussi  Hérodote  est , je  crois,  le  seul  auteur  qui 
en  fasse  mention;  car  je  ne  compte  pas  Etienne  de  Byzance  , 
qui  n’en  parle  vraisemblablement  que  d’après  notre  historien. 

Cependant  je  conjecture  que  les  Nipséens  sont  les  Thra- 
nipséens,  dont  il  est  fait  mention  dans  l’Expédition  deCy- 
rus  le  jeune  , et  qu’au  lieu  de  eputl^ai,  il  faut  lire 
Un  copiste  aura  mis  à la  marge  Gp*,  pour  indiquer  que 
c'etoit  un  peuple  Thrace  ; un  autre  , en  faisant  passer  dans 
le  texte  cette  glose,  aura  écrit  &p*u-^*7u  ; et  un  autre  enfin, 

La  preuve  que  cette  conjecture  est  certaine,  c’est  que 
les  Thyniens  sont  dans  le  voisinage  des  Nipséens  , puis- 
qu’ils habiioient  près  de  cette  pointe  qui  s’avance  dans  le 
Pont-Euxin  , et  que  l’on  appelle  de  leur  nom  Thynias.  Oa 
la  rencontre  en  allant  du  Nord  au  Midi , en  côtoyant  la 
mer.  Maintenant  Mcesades , père  du  prince  qui  implora  la 
protection  de  Xénophon  , étoit  roi  (2)  des  Thyniens  et  des 

(1)  Jonas , cap.  ni,  vers.  3. 

(a)  Xenophontis  Expedit.  Cyii  Junioiis , lib.  vii  , cap.  n , 

pag.  3.j7. 
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Thranipses.  Il  est  donc  évident  que  les  Thranipses  et  le< 
Nipséens  sont  le  même  peuple,  ou  plutôt  qu’il  faut  cor- 
riger dans  Xénophon  C'est  aussi  le  sentiment  do 

M.  GatteTer.  Herodot.  lib.  ir,  §.  xcru. 

NISEE , ville  de  la  Mégaride , située  au  Sud  de  Mégares , 
dont  (1)  elle  éloit  le  port , et  à laquelle  elle  tenoit  par  une 
longue  muraille.  La  mer  , dit  M.  Spon , n’est  qu’à  deux  (a) 
lieues  de  Mégares,  et  il  y a un  petit  port  qu’on  appcloit 
anciennement  Nisæa.  Ilerodol.  lib.  i ,%■  tix. 

NISÉÈNE  ( la  plaine  ).  C’étoit  une  vaste  plaine  (3)  de  la 
Médie  , vers  les  (4)  Pyles  Caspiennes.  Il  y avoil  dans  cetto 
plaine  un  grand  nombre  de  haras , dont  on  tiroit  des  che- 
vaux grands,  beaux  et  vigoureux  , qni  servoient  au  Roi  et 
aux  grands  de  sa  cour.  Il  y a dans  la  Margiane  , selon  (5) 
Mélétius,  une  ville  du  nom  de  Nisæa.  On  seroit  tenté  de 
croire  qu’elle  avoil  donné  le  nom  à cette  plaine  , si  élis 
n’étoit  pastropéloignéed’Ecbotanes,  des  Pyles  Caspiennes 
et  de  la  route  d’Alexandre  , dont  nous  allons  parler.  Il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  plaine  est  véritablement 
à l’Est  d’Ecbatanes,  mais  qu’elle  avoisine  les  Pyles  Cas- 
pienne*, comme  le  dit  Strabon , et  comme  cela  est  confirmé 
par  la  marche  d’Alexandre , qui , à son  retour  de  l'Inde , 
part  de  Suses  (6)  , traverse  le  Pasitigris , passe  à Cares,  à 
Site» à Sambana  , à Celones,  et  s’étant  un  peu  écarté  de  la 
route  pour  voir  Bagistane,  il  arrive  de-là  à la  plaine  Ni- 
Bcène.  Quoiqu’on  ignore  an  juste  la  position  de  ces  lieux , 
on  sait  qu’il»  sont  tous  au  Nord-Est  de  Suses,  et  par  con- 
séquent que  la  plaine  en  question  est  à l’Est  d’Ecbatanes  et 


(î)  Diodor.  Sicul.  lib.  xii , §.  lxvi,  ton.  i,  psg.  5a4;  Plut,  ia 
Fhocinne,  pag.  748,  C. 

(î)  Voyagrs  de  Spon,  tom.  u , pag.  170. 

(3)  Kuitath  in  Dionys.  Perieget.  pag.  178,  col.  1 , lin.  iï, 

(4)  Strab.  lib.  xi,  pag.  796  , C. 

(5)  Meletii  Geograph.  Ântiq.  etNovg,  psg.  54o,  col.  3, 

'(C)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvu , $.  ex, 
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Vers  les  Pyles  Caspiennes.  Aussi  ne  puis-je  concevoir  les 
raisons  qui  ont  déterminé  M.  le  Major  Rennell  à placer  (i  ) 
cette  plaine  au-dessus  du  Mont  Zagros  , entre  Ghilan  et 
Kermanshah,  qui  sont  au  Nord-Ouest  d’Ecbatanes,  et  trop 
loin  des  Pyles  Caspiennes.  Herodot.  lib.  r,  §.  lix. 

NISYROS,  l’une  des  îles  Sporades , au  Nord  un  peu 
Ouest  de  celle  de  Télos,au  Sud  de  celle  de  Cos  , à l’Ouest 
de  l’ile  de  Rhodes,  à l'Est  decelled’A3lypalée,et  à l’Ouest  et 
près  de  Cnide.  Pline  (a)  dit  qu’elle  avoit  été  séparée  de  l’ile 
de  Cos  , et  qu’on  la  nommoit  (3)  autrefois  Porphyris.  Elle 
avoit  une  ville  qui  s’appeloit  aussi  N isyros.  Cette  ville  est  con- 
nue aujourd’hui  sous  le  nom  de  Nisaro  ou  Nisari.  Mélétius 
(4)  t’appelle  dans  la  langue  vulgaireNisouro  ou  Nisari.  He~ 
rodot.  lib.  ru , §.  xeix. 

NOES,  ou,  selon  une  autre  leçon,  NOIAS  (le),estuneri- 
vière  deThrace,qui  traverse  le  pays  desThraces  Crobyziens* 
et  se  jettedans  l’Ister  à l’Est  dcPArtanèset  à l’Ouest  de  l’A- 
thrys.Ptolémée  (5)  parle  d’une  ville  sur  l’Isler, qui  avoit  nom 
Nouai,  Nouœ,  que  la  Table  Théodosiène  appelle  ad  Nouas . 
Elle  étoit  probablement  près  de  l’embouchure  du  Noès  I 
dans  ce  fleuve , et  tiroit  son  nom , quoiqu’un  peu  défiguré^ 
du  Noès.  ValériusFlaccus  en  parle  dans  ses  A rgonau tiques, 
liv.  vi,  vers  too.  Herodot.  lib.  îv,  §.  xlix. 

NON  ACRIS  , petite  ville  d’Arcadie,  près  des  frontières 
de  l’Achaie  et  des  monts  Aroauiens , à l’Ouest  un  peu  Nord 
de  Phénéc  et  à l’Est  de  Cynaetha.  Elle  avoit  pris  son  nom 
de  la  femme  de  Lycaon.  Elle  étoit  détruite  £6)du  temps  de 


(■)  The  Grographical  System  of  llrrodutus  examined,  &c. 
pag.  17t. 

{2)  Plin.  lib.  v , cap.  xxxi  , pag.  286 , lin.  12  ; Apollodorâ. 
Blblioth.  lib.  1,  cap.  vi,  §.  11 , pag.  18. 

(3)  Plin.  ibid.  lin.  3,  Stephan.  Byaant. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4qo,  ccd.  1.. 

(5)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  ni,  cap.  x,  pag.  88. 

(6)  Pausan.  Arcadie,  asu  lib.  vin,  cap.  xvn,.pag.  634. 
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Fausanias , et  l’on  n’en  voyoit  plus  alors  que  des  ruines.  Lé 
Sfyx,  qui  se  jetoit  dans  le  Cratliis,  prenoit  sa  source  peu 
loin  de  cette  ville.  Herodot.  lib.  ri , J.  i.xxiv. 

NOTIUM,  ville  des  Eoliens , située  au  Nord  et  près  du 
Caystre,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  (i)  environ  à deux 
milles  au  Sud  de  l’ancienne  Colophon.  Thucydides  dit  (a) 
que  les  Colophoniens  quittèrent  Colophon , leur  ancienne 
ville,  pour  aller  peupler  Notium  , parce  quelle  éloit  plus 
pri's  de  la  mer  que  Colophon.  Notium  vient  de  »«r #*■,  qui 
signifie  le  vent  du  Midi  , le  vent  du  Sud  ; »'n«  veut  dire 
méridional.  Celte  ville  auroit-elle  été  ainsi  nommée  par 
rapport  à Colophon , comme  étant  plus  méridionale , et  par 
conséquent  plus  près  de  l’embouchure  du  Caystre  ? Herod. 
lib.  i,  §.  cxnx. 

NUDIUM,  ville  de  la Triphylie  dans  le  Péloponnèse, 
bâtie  par  les  Minyens.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur 
cette  ville,  parce  qu’il  n’en  est  fait  mention  nulle  part  ailleurs. 
Feut-être  son  nom  a-t-il  été  altéré  par  les  copistes.  Herod. 
lib.  ir , §.  cxz.rm. 

NYSE  ou  NISSA,  ville  d’Ethiopie,  au  Sud  de  l’Egypte. 
Bacchus  y fut  transporté  aussi-tôt  après  sa  naissance. 

M.  Hennicke  (3)  soupçonne  cependant  que  Nyse  est  le 
nom  d’un  bois,  ou  d’une  campagne  consacrés  à Bacchus. 

* Herod.  lib.  ir,  §.  cxltij  lib.  111 , §.  xevu. 

Quoi  qu’il  en  soit , il  y avoit  en  d’autres  pays  plusieurs 
villes  de  ce  nom.  Etienne  de  Byzance  en  compte  dix,  du 
nombre  desquelles  il  y en  avoit  une  dans  l’ile  d’Eubée  et  sur 
les  bords  de  la  mer.  C’étoit  dans  le  territoire  de  cette  ville 
d'Eubée,  que  venoit  cette  vigne  merveilleuse, qu’on  plan- 
toit  au  lever  de  l’aurore,  qui  portoit  le  même  jour  des 
il eurs, et  des  raisins  qui  môrissoient  et  que  l’on  vendangeoit 


(1)  Tit.  Li».  lib.  xxxvn,  §•  xxv». 

(i)  Tbnrydid.  lib.  m , §•  xxxiv. 

(3)  Geograph.  Africae  Herodot.  pag. 
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le  soir,  comme  on  le  voit  dans  des  vers  du  Thyestes, 
tragédie  perdue  de  Sopbocles , que  le  Scholiaste  d’Euri- 
pides  nous  a conservés  sur  le  vers  235  des  Phéniciennes, 
et  sur  lesquels  on  peut  lire  les  notes  de  M.  Valckenaer, 
et  celles  de  M.  Brunck,  snr  les  fragmens  de  Sophocles, 
page  i5. 

OARUS , fleuve  de  Scylhie,  qui  vient  du  pays  desThys- 
sagètes,  traverse  celui  des  Mæotes,  et  sc  jette  dans  le  Pain» 
IVIæolis.  Il  coule  entreleLycusetleTanaïsouDon.Ilacelui- 
ci  à l’Est  et  le  Lycus  à l’Ouest.  Depuis  vingt-trois  siècles  ce 
paysa  pris  une  nouvelle  face,  et  les  rivières  un  autre  cours, 
soit  par  les  alluvions  occasionnées  par  les  terres  entraînées 
par  les  grands  fleuves,  soit  par  les  travaux  qu’on  a faits 
pour  les  rendre  navigables,  ou  pour  les  joindre  les  uns 
avec  les  autres.  Il  n’est  donc  pas  étonnant  qu’on  ne  connoisse 
plus  aujourd'hui  ce  fleuve.  Ce  que  je  puis  assurer,  c’est  que 
ce  n’est  point  le  Wolga,  comme  le  pense  (»)  M.  Rennell, 
ce  fleuve  étant  à l’Est  du  Tana'is.  Cela  me  paroît  d’autant 
plus  vrai,  que  Darius  s’arrêta  sur  les  bords  Ouest  de 
l’Oarus  à son  retour  du  Tanaïs,  et  qu’après  y^avoir  fait 
commencer  huit  forteresses , il  continua  à poursuivre  les 
Srythes , qui  l’avoient  aussi  repassé.  Herodot.  lib.  ir  , 

§.  CXXtll. 

OASIS.  Quoiqu’il  y ait  par  toute  l’Afrique  (a)  un  grand 
nombre  d’Oases,  je  veux  dire,  de  ces  petits  cantons  fertiles 
et  bien  arrosés,  qui  paroissent  comme  autant  d’îlesau  milieu 
d’une  mer  de  sables , cependant  on  n’en  compte , à propre- 
ment parler,  que(3)  trois,  la  grande  Oasis, la  petite,  et 
celle  d’Ammon.  Les  Anciens  les  nommoient  les  îles  des 
Bienheureux  , parce  qu’elles faisoient  un  contraste  singulier 
par  leurs  forêts  de  palmiers  toujours  verds,  et  la  fertilité 


(1)  The  Geographical  System  of  Harodntui,  pag.  90. 
(a)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  n4o.,  A. 

(.3;  ld.  ibid.  pag.  1168,  A. 
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de  leurs  campagnes  , arrosées  par  des  ruisseaux  qui  na 
tarissoient  jamais,  avec  cel  océan  de  sable  stérile,  dont 
elles  étoient  environnées.  Les  voyageurs , frappés  de  ce 
contraste , leur  avoient  donné  ce  nom , et  on  ne  peut  lo 
regarder  comme  un  trait  de  l’imagination  des  Grecs,  ainsi 
quelepensoit  (1)  M.  d’Anville. 

Ces  Oases  appartenoient  à la  Libye  ; les  Egyptiens  ne 
reconnoissant , comme  étant  de  l’Egypte,  que  les  pays  (a) 
arrosés  par  le  Nil  et  dont  les  habitans  s’abrenvoient  de  ses 
eaux.  Les  Egyptiens  n’en  étant  rendus  maîtres  dans  la 
suite,  on  les  regarda  comme  des  dépendances  de  l’Egypte, 
à l’exception  de  l’Oasis  d’Ammon  , qui  fit  toujours  partie 
de  la  Libye.  Aussi  Ptolémée  (3)  place  la  grande  et  la  petite 
Oasis  dans  l’Heptanomidc  en  Egypte , et  encore  actuelle- 
ment elles  sont  (4)  du  Casheflik  de  Momf-Iot , qui  est  à une 
petite  distance  de  Siout , l’ancienne  Lycopolis. 

OASIS  (la  grande).  Hérodote  ne  parle  que  de  celle-là,  et 
ne  dit  que  deux  mots  de  celle  d’Ammon , à laquelle  il  ne 
donne  pasle  nom  d'Oasis.  111a  (5)  met  à sept  journées  de 
Thèbes , tandis  que  Strabon  (6)  la  place  à la  même  distance 
d’Abydos  ; mais  il  paroît  à la  simple  inspection  des  meil- 
leures cartes , que  cette  distance  est  moindre , et  le  joui> 
nal(7)  deM.  Drownele  confirme.  M.  d’Anville  (8)  remarque 
que  les  imprimés  de  Strabon  portent  Anssis , tandis  que  les 
manuscrits  ont  Auasis.  Casaubonavoit  fait  cette  observation 
il  y a près  de  deux  siècles , et  non  content  d’avoir  rois  la 


(i)  Mémoire*  *ur  l’Egypte , pag.  188. 

(а)  Herodot.  lib.  H,  $-  xvm. 

(3)  Ftolcmsei  Geograph,  lib.  iv , cap.  ▼ , pag.  lat , signature  L 

(4)  Mémoire*  sur  l'Egypte,  pag.  >88. 

(5)  Herodot.  lib.  ni , §.  xxvi. 

(б)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n68,  A. 

(7)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  8cc.  tonj.i, 
pag.  276. 

(8)  Mémoires  sur  l’Egypte,  pag.  186. 
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Vraie  leçon  en  marge  , il  eu  avoit  averti  en  deux  endroits 
de  ses  notes.  C est-là  que  M.  d’ An  ville  avoit  puisé  sa  remar- 
que; ce  savant  Géographe  aurait  dû  se  dispenser  de  la  faire, 
et  M.  Rennell  de  le  copier.  Celte  Oasis  s’appelle  actuelle- 
ment El-wah.  On  voit  au  premier  coup-d’œil  que  c’est  une 
corruption  du  nom  ancien.  Aussi  faut-il  se  donner  de  garde 
d’adopter  l’étymologie  (1)  de  M.  Bruce. 

Le  médecin  Poncet , qui  visita  la  grande  Oasis  en  1 698  , 
en  se  rendant  en  Abyssinie,  parle  de  ses  nombreux  jardins, 
arrosés  par  des  ruisseaux  , et  de  ses  forêts  de  palmiers  tou- 
jours verds.  Le  portrait  qu’en  fait  M.  Browne , qui  l’a 
vue  en.  179a,  est  bien  (a)  différent.  « A Charje,  dit-il, 
» chef-lieu  de  l’El-wah , à l’exception  d’un  petit  espace 
» autour  de  la  source,  tout  est  dépourvu  de  verdure». 
Mais  il  faut  faire  attention  que  cc  voyageur  Anglois  n’a 
parcouru  que  la  lisière  de  l’El-wah.  Etant  parti  de  Siout  , 
l’ancienne  Lycopolis  , il  traversa  le  mont  Rumlie  ( Rainlià 
dans  d’An ville).  De- là  il  se  rendit  à Ain-Dize,  Charjé, 
Boulak  , Sheik  Kaled,  Keiris  , Moughess  et  enfin  à Shcb  , 
ayant  toujours  à l’Est  et  à une  petite  distance  le  mot  Rumlie. 
Ces  noms,  différemment  orthographiés  par  M.  d’Anville, 
sont  chez  ce  Géographe  Aïné-Diza,  Harghé,  Ghina,  Shek- 
Halé  , Busaïté  , Maghess.  En  suivant  celte  route , il  éloit 
impossible  de  reconnoitre  la  fertilité  de  l’El-wah  ; mais  la 
relation  de  Poncet  est  confirmée  par  celle  de  M.  du  Roule , 
ambassadeur  de  France  auprès  de  l’Empereur  d’Abyssi- 
nie, adressée  à M.  de  Pontchar train,  l'un  des  ministres  de 
Louis  xiv. 

Ce  que  rapporte  Edrisi,  ou  le  Géographe  de  Nubie, 
selon  la  remarque  (3)  de  M.  Michsclis,  convient  parfaite- 

(1)  Trarels  to  dîscover  the  Source  of  the  Nile  , roi.  ai  , 
pag.  470. 

(a)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte , tom.  1 , 
pag,  376. 

(3)  la  notis  ad  Abalfcd*  descriptionem  Ægypti , pag.  33, 


Digitized  by  Google 


3?8  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
ment  à cette  Oasis,  qui  est  au  Sud  des  deux  autres , et  ce 
Savant  en  convient  lui-même.  Cependant , par  une  manière 
de  voir  que  j’ai  peine  à comprendre  ,il  attribue  à l’Oasis  (i) 
du  milieu , qui  est  la  petite , ce  que  dit  Wansleb  de  l’Oasis 
dans  son  Itinéraire  manuscrit  d’Egypte , quoique  la  descrip- 
tion qu’en  fait  ce  Voyageur  s’accorde  parfaitement  avec 
celle  du  Géographe  de  Nubie , et  quoique  les  noms  de» 
lieux  par  où  il  passa  pour  se  rendre  à Sennaar,  prouvent 
manifestement  qu’il  s’agit  de  la  grande  Oasis , qui  est  an 
Sud  de  la  petite  et  au  Sud-Est  de  celle  d’Ammon.  Stra- 
bon  (2)  la  nomme  avec  raison  la  première,  et  M.  Michaël» 
a eu  tort  (3)  de  reprendre  à ce  sujet  ce  savant  Géographe. 

OASIS  (la  petite).  Les  anciens  et  les  modernes  en  ont 
très-peu  parlé , et  je  n’en  suis  pas  surpris.  Ce  lien  étant 
écarté  et  ne  se  trouvant  pas  sur  la  route  des  caravannes  , 
on  n’a  pas  occasion  d’y  aller,  et  par  conséquent  de  la  con- 
noître.  Strabon  (4)  et  Ptolémée  (5)  se  contentent  de  la 
nommer.  On  trouveroit  probablement  de  plus  grands  ren- 
seignemens  à son  sujet  dans  les  écrivains  Arabes.  On  sait 
seulement  par  le  Dr  Pococke  (fi)  qu’elle  est  à l’Ouest  du 
lac  Mœris  et  environ  à cent  milles  de  la  grande  Oasis. 
M.  Browne  ne  lui  donne  sur  le  rapport  (7)  des  Maugre- 
bins,  que  deux  journées  de  marche,  qu’il  évalue  à qua- 
rante milles  depuis  l’extrémité  méridionale  de  ce  canton 
jusqu’à  Charjé,le  premier  lieu  de  la  grande  Oasis  habité 


(1)  Michaëlis  ibid.  pag.  i5. 

(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1167,  lin.  ultimâ  et  pag.  iif>8. 

(3)  In  notis  ad  Abulfedam,  pag.  29. 

(4)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  1168,  A. 

(5)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  1 22 , signature  K 5, 
in  aversâ  parte  , pag.  121  , signature  L. 

(6)  A Description  of  the  East , vol.  i*»f  pag.  Ri. 

(7)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  tom.  i, 
pag.  197.  Les  Maugrebins  sont  les  Arabes  occidentaux.  Ce  mot 
auroit  dû  être  écrit  Mt-ghrebins.  Voyez  la  ha  de  l'article 
Oasis  ( la  petite  ). 
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au  Nord.  M.  Browne  appelle  ln  petite  Oasis  El-WahEl- 
Ghourbi,  et  M.  le  Major  Rennell  El-Wah  El-Gherbi.  C’est 
sans  doute  une  faute  d'impression  dans  la  traduction  du 
voyage  de  Browne , où  il  s’en  trouve  un  grand  nombre  et 
de  très  - grossières.  J’en  suis  d’autant  plus  convaincu  que 
M.  Rennell  a mis  en  note,  page  565  de  son  savant  Ouvrage 
que  M.  Wilkins,  savant  dans  les  langues  Orientales  , in- 
terprète le  mot  Gherbi,  par  distant , éloigné , occidental. 
Il  observe  que  ce  mot  est  dérivé  de  la  même  racine  que 
Gherib,  un  homme  of  un  pays  éloigné,  un  étranger,  Meghrcb, 
le  lieu  oit  le  soleil  se  couche , l Occident,  l’Afrique. 

OASIS  D'AMMON.  Les  Grecs,  à l’exception  de  (i) 
Strabon , ne  lui  donnoient  pas  le  nom  d’Oasis  , quoiqu’elle 
le  méritât  à un  aussi  juste  titre  que  les  deux  autres.  C’est 
la  plus  septentrionale  des  trois  et  celle  que  Jacutus  nomme 
la  première,  selon  Abulfeda  (2)  de  la  traduction  de  M.  Mi- 
chaëlis  : Jacutus  in  Homonymie  Vachata  sine  Al  scribiju- 
bet  addilqueesse  très  regiones  ab  occidenle  Saidœ  Ægypti, 
ultra  montent  qui  Nilo  para  lie  lus  procurrit , easque  dici 
Vacham  primam  , Vacham  mediam  et  Vacham  extremam  i 
ex  his  primam  esse  cullissimarn , inque  eâ  thermas  feetido 
odore  , admirandaque  esse  alia  ac  multa  palmeta , agros- 
que  cullos , sed  populum  victu  miserum. 

Celte  description  convient  parfaitement  à celle  qu’en 
fait  (3)  Quinte-Curce,  à l’exception  de  la  fétidité  de  ces 
eaux  thermales  dont  parle  Jacutus.  Quoique  l’Historien 
d’Alexandre  ne  fasse  pas  mention  de  cette  particularité , on 
ne  doit  pas  la  révoquer  en  doute  : on  sait  que  la  plupart  des 
eaux  thermales  exhalent  une  odeur  qui  approche  beaucoup 
de  celle  des  œufs  couvis.  La  misère  des  habitans  de  cette 
Oase  ne  me  surprend  pas  non  plus.  Comme  ils  n’ont  pas 


(1)  Strab.  lib.  rvu,  pag.  1168,  A. 

(1)  Abulfedæ  Descriptio  Ægypti , pag.  5. 
(5)  Quint.  Curt.  lib.  iv,  cap.  vu. 
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de  débouchés  pour  leurs  denrées , ils  ne  peuvent  en  échan- 
ger le  superflu  contre  les  choses  qui  leur  manquent. 

Quand  Alexandre  se  rendit  au  temple  de  Jupiter  Ammon, 
il  descendit  le  lac Maréotis, comme  ledit  (i)Quinte-Curce. 
De-là  suivant  les  bords  de  la  mer,  il  fit  (a)  jusqu’à  Parte- 
tonium  seize  cents  stades.  Coupant  ensuite  à travers  les 
terres,  il  parvint  a Ammon.  M.  Browne  a suivi  la  route 
d’Alexandre,  lia  été,  comme  ce  Prince,  à Ammon*  « Il  y 
i>  a vu  (3)  un  édifice  d’une  antiquité  incontestable  , qui  con- 
» sistoit  en  une  seule  chambre  de  trente-deux  pieds  de  long 
)>  sur  quinze  de  large  et  dix-huit  de  haut  ; elle  avoit  eu  ori- 
x ginairement  pour  couverture  six  grandes  pierres  qui  at- 
» teignoient  d’une  muraille  à l’autre.  Les  murs  étoient  cons- 
» fruits  de  très-grosses  pierres  pareilles  à celles  des  Pyra- 
» mides. . . . On  voit  (4)  aisément  dans  les  environs  de 
» cet  édifice , qu’il  y en  a eu  d’autres  ; mais  le  temps  les  a 
» détruits  jusqu’au  niveau  du  sol , ou  les  gens  du  pays  en 
» ont  enlevé  les  matériaux.  Je  remarquaidans  les  murailles 
» de  quelques  maisons  , des  pierres  qui  provenaient  sans 
x doute  de  ces  ruines  ». 

Les  dangers  que  courut  M.  Browne  ne  lui  permirent 
pas  de  pousser  plus  loin  ses  recherches;  c’est  une  perte 
pour  les  Savons.  L’invasion  de  l’Egypte  présente  une  occa- 
sion favorable  de  voir  parfaitement  ce  que  n’a  fait  qu’entre- 
voir l’habile  Voyageur  Anglois.  Je  ne  connois  aucun  da 
ccuxqui  sont  chargés  d’examiner  les  monumens  de  l’Egyp- 
te; j’en  ai  entendu  dire  beaucoup  de  bien.  Je  me  flatte  et 
j’espère  qu’ils  répondront  à l’idée  avantageuse  que  le  public 
s’est  faite  de  leurs  tflens. 


(1)  Quint.  Curt.  lib.  iv,  cap.  vu. 

(2)  Arriani  Hist.  Alcsandri , lib.  121 , cap.  lit , pag.  i84  ; Strab. 
lib.  xvii,  pag.  1168,  B. 

(3)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  tora.  1 , 

pag.  29. 

(4)  Ibid.  pag.  So. 
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M.  Browne  s'csl  convaincu  que  Si-\vah  ou  Seewa  , selon 
la  prononciation  angloise,  est  l’Oasis  d'Ammon  ; et  l’on  ne 
peut  en  douter  , sur-tout  depuis  que  M.  Rennell  (i)  a mis 
en  parallèle  sur  deux  colounes  correspondantes  les  pas- 
sages des  différens  auteurs  qui  en  ont  parlé  et  ceux  du 
Voyage  de  M.  Browne.  M.  d’Anville  a donc  eu  tort  de 
croire  que  Si-wah  étoit  le  lieu  anciennement  (2)  connu 
sous  le  notn  de  Maréotis,  et  ceux  qui  ont  voulu  persuader 
à (3)  M.  Browne  que  Si-wah  étoit  le  Siropum  (4)  de 
Piolémée,  se  sont  également  trompés.  11  paroît  constant 
qu’El-Sogheir , ou  Karet-um-el  Sogheir , répond  à Siropum. 

Le  Géographe  de  Nubie  met  dans  l’Oasis  d’Ammon  (5) 
une  ville  nommée  Sant-Riha.  M.  d’Anville  avoit  certaine- 
ment connoissance  de  ce  Géographe,  et  vraisemblablement 
c’est  d’après  lui  qu’il  dit  (fi)  que  Sant-Riha  tient  la  place 
d’Ammon.  Ce  Savant  s’est  seulement  trompé , en  ce  qu’il  a 
cru  que  Si-wah  étoit  un  lieu  différent.  M.  le  Major  Rennell 
meparoit  avoir  démontré  que  c’est  le  même.  Je  ne  rap- 
porterai pas  les  preuves  qu’il  en  a données  , afin  de  ne  point 
trop  alonger  cet  article  ; mais  j’invite  le  lecteur  à lire  le* 
pages  574,  5go  et  5gt  de  l’excellent  ouvrage  intitulé: 
The  Geographical  System,  of  Herodotus , examined  and 
explained.  Il  est  bien  étonnant , après  ce  qu'on  vient  de  lire 
sur  l’identité  de  Si-wah  et  de  Sant-Riha,  que  les  habitans  de 
Si-wah  (7)  aient  dit  à M.  Browne  qu’ils  ne  connoissoient 

(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  from  the  page  586, 
till  page  589,  inclusively. 

(а)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tora.  ni,  pag.  4i. 

(3)  Nouveau  Voyage  dana  la  haute  et  baase  Egypte,  tom.  t, 
pag.  43. 

(4)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  na. 

(5)  Hartmann  Edriaii  Africa,  pag.  3o 2;  conf.  Michaclij  in  notis 
ad  Abulfeda  deacriptionem  Ægypti,  pag.  a3. 

(б)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  m , pag.  43. 

(7)  Nouveau  Voyage  dana  1a  haute  et  bawe  Egypte,  tom.  1, 
pag.  33. 
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point  Santrieh , Sant-Riha  ou  Santaria  , comme  d'autres 
écrivent  ce  mot.  Cependant  on  ne  peut  douter  que  ce  nom 
ne  fût  très-connu  des  Arabes , et  pour  le  prouver , je  ren- 
voie à la  page  58g  et  suivantes  de  l’ouvrage  de  M.  Rennell. 
Il  faut  que  oe  nom  ne  soit  plus  usité,  ou  que  M.  Browne 
n’ait  pu  se  faire  comprendre  par  un  défaut  de  pronon- 
ciation. 

Cet  article  pourra  servir  de  supplément  aux  articles 
Aumon  et  Bi*hhevhxüx  (ilesdes). 

OBIGÈNE , petit  pays  de  la  Lycaonie.  Attingit  ( i ) Ga- 

latia  et  Pamphylice  Cabaliarn  et  Milyas item  Ly- 

caoniœ  partem  Obigenem.  M.  Wesseling  me  paraît  avoir 
d’autant  plus  de  raison  de  substituer  les  Obigéniens  aux 
Hygenniens , qu’aucun  Auteur  n’a  parlé  de  ceux-ci,  et  que 
les  Obigéniens  sont  voisins  des  peuples  qu’Hérodote  place 
dans  le  second  département.  Voyez  cet  Historien,  liv.  ut, 
5*  xc , note  1 70. 

OCÉAN,  immense  étendue  de  mer,  qui  embrasse  les 
grands  continens  du  globe  que  nous  habitons.  Hérodote  en 
connoissoit  quelques  parties  sous  un  autre  nom.  Homère 
en  parle;  mais  Hérodote  regardoit  le  nom  d’Océan,  comme 
celui  d’un  fleuve  dont  il  contestoil  l’existence , et  même  il 
regardoit  le  nom  d’Océan , comme  étant  de  l’invention 
d’Homère , ou  de  quelqu’autre  Poète  plus  ancien.  Herodot. 
lib.  11 , §.  xxn  1. 

ODOMANTES  (les)  , l’un  des  huit  peuples  Pæoniens, 
dont  parle  (2)  Hérodote.  Ils  occupoient  un  petit  pays  à 
l’Ouest  du  Strymon , entre  les  Bisaltes  et  les  Siropæoniens. 
Ils  s’étendoient  aussi  au-delà  de  ce  fleuve , je  veux  dire  , à 
l’Est,  puisqu’ils  exploitoient(3)avec  les  Sa  très  et  les  Pières 
les  mines  d’or  et  d’argent  du  mont  Pangée.  Philippe,  Roi 


(1)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxn,  pag.  290,  lin.  »5. 

(2)  Hefodot.  lib.  v,  §.  xvi. 

(3)  Id,  lib.  vu , §.  cxji. 
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de  Macédoine  » le»  conquit.  Ce  fut  sans  doute  alors  que  la 
ville  de  Sirisfut  regardée  comme  étant  de  l’Odomantice. 
Tile-Live  (i)  nomme  cette  ville  Saræ.  Reineccius  prétend 
(a)  sur  un  vers  mal  entendu  des  Acharnes  d’ Aristophane», 
rapporté  par  Suidas , que  les  Odomantes  étoient  circoncis. 

ODRYSES  (les)  , peuples  de  Thrace  dont  le  pays  est 
très-considérable.  Il  s’étend  (3)  du  côté  de  la  mer  , depuis 
Abdères  sur  la  mer  Egée,  jusqu’à  l’embouchure  de  l’Ister 
dans  le  Pont-Euxin.  Un  vaisseau  marchand , qui  a le  vent 
en  pouppe,  tourne  celte  côte  en  quatre  jours  et  quatre  nuits. 
C’est  le  plus  court  chemin.  Pour  se  rendre,  par  terre,  de  la 
même  ville  à l’Ister  le  long  de  la  mer,  un  voyageur  qui 
marche  bien  met  onze  jours;  mais  par  le  milieu  des  terres, 
depuis  Byzance  jusqu'aux  Léœens  et  au  Strymon  , il  lui 
faut  treize  jours  de  marche. 

(EA , c’étoit  un  lieu  de  Plie  d’Egine,  environ  à vingt 
stades  de  la  ville  d’Egine  , au  milieu  des  terres.  Herodot. 
lib.  r , §.  Lxxxm. 

(KNOÉ , bourg  (4)  situé  sur  les  frontières  de  l’Attique  et 
de  la  Mégaride  , au  Sud  un  peu  Est  (5)  d’Eleuthères*  Elle 
étoit  de  (6)  la  tribu  Hippothoontide.  EUe  ne  subsistoit  plus 
du  temps  de  Pline.  Fuere  (7)  et  (Enoa,  ProbabUinthos. 

ŒtNOÉ,  bourgade  de  l’Attique,  près  et  au  Nord  de 
Marathon , de  la  (8)  tribu  Æantide.  Le  nom  de  cette  bour- 
gade lui  vient  d’IEnoé  (9)  , sœur  d’Epochus.  Hérodote  ne 
parle  point  de  cette  seconde  bourgade.  La  Martinière  dit 


(1)  Tit.  Lir.  lib.  xlv,  §.  iv. 

(а)  Reineccii  Familiae  Juliae,  pars  n,  pag.  108. 

(3)  Thucydid.  lib.  11,  §.  xcvn. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  lixit;  Thucydid.  lib.  n,  J.  xvm. 

(5)  Harpocrat.  roc.  Oit  tu. 

(б)  Id.  ibid. 

(7)  Pliu.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  tu,  pag.  197. 

(8)  Harpocrat.  voc-  Oittt. 

(9)  Pausan  Attic.  air*  lib.  t,  cap.  xxxiu,  pag.  83. 
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qu’elle  étoit  de  la  tribu  Hippothoontide , et  la  première  de 
la  tribu  Æantide.  On  doit  plutôt  en  croire  Harpocration , 
qui  dit  le  contraire  au  mot  O in'*. 

Cette  bourgade  a été  omise  par  M.  d’Anville.  M.  l’Abbé 
Barthélemy  n’a  oublié  dans  son  Atlas , ni  celle-ci , ni  la 
précédente  ; ce  Sivant  en  place  une  troisième  (1)  dans  la 
Mégaride , qui  n’a , je  crois , jamais  existé.  11  y avoit  dans 
les  lieux  où  il  l’a  mise,  (a)  les  monts  Onéiens  ou  de  l’Ane. 
La  ressemblance  de  ces  noms , peut  avoir  donné  occasion 
à l’erreur. 

(BNONE.  C’est  (3)  l’ancien  nom  de  l’île  d’Egine.  O vida 
l’appelle  aussi  (Enopie. 

Œnopiam  (4)  Minos  petit,  Æacideïa  régna. 

(Bnopiam  veterea  appellavere  : sed  ipse 

Æacus  Æginan  genetrici»  uomine  dixit. 

(HNOTRJE.  Ce  pays  comprenoit  le  coudepied  de  la 
botte  de  l’Italie,  depuis  Posidonie  jusqu’à  Tarante;  il 
«’étendoit  encore  plus  loin  à l’Ouest  vers  la  Tyrrhénie , et 
à l’Est-Sud  vers  le  bout  du  pied.  Il  a été  par  la  suite  nommé 
Lucanie.  Hérodote  dit  (5)  que  la  villed’Hyèle  fut  fondée  dans 
l’tQnotrie,  et  Ammien  Marcellin  dans  la  Lucanie  (fi), pars 
in  Lucanid  Veliam.  Le  nom  d’Œnotrie  lui  vint  d’QInotrus, 
qui,  selon  (7)  Denys  d’Halicamasse,  étoit  fils  de  Lycaon.  Ce 
Lycaon  étoit  fils  de  Pélasgus  et  de  Déjanire.  Déjanire 
étoit  fille  d’un  autre  Lycaon,  et  celui-ci  avoit  pour  père 
Æzeus  , frère  de  Phoronée.  Œnotrus  naquit  dix-sept  géné- 
rations avant  le  siège  de  Troie.  Il  équippa  tme  flotte  et 
passa  la  mer  d’Ionie  avec  Peucétius , un  de  ses  frères.  Puu- 


(1)  Atlas  pour  le  Voyage  du  Jeune  Anacharsis,  n*  5. 

(а)  Strab.  lib.  vin  , pag.  38a , C ; lib.  ix , pag.  60a , C. 

(3)  Herodot.  lib.  vin,  §.  xlvi. 

(4)  Ovid.  Metamorph.  lib.  vu,  vert.  47a. 

(5)  Herodot.  lib.  i,  § clxvii. 

(б)  Ammian.  Marcell.  lib.  xv,  cap.  ix,  pag.  75. 

(7)  Dionys.  Halicarn.  Ant.  Rom.  lib.  1,  J.  xi,  pag.  9. 
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cétius  prit  terreau  cap  d’Iapygie  et  s’y  établit.  (Enotrus 
arriva  à l’autre  golfe  qui  baigne  la  côte  occidentale  deî’Ita- 
lie,  ( golfe  nommé  alors  Ausonien , du  nom  des  Ausoniens  , 
peuples  voisins)  et  y occupa  une  grande  étendue  de  pays. 
Voyez  mon  Essai  de  Chronologie,  chap.  xr,sect.i , §.  l et  tu 

(ENUSSES , îles  près  de  celle  de  Chios , qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  îles  de  même  nom  près  de  Messène. 
Thucydides  (î)paroit  en  reoonnoitre  plusieurs,  puisqu’il 
ne  se  contente  pas  de  mettre  (Enusses  au  plurier,  et  qu’il 
ajoute  les  îles;  mais  Etienne  de  Byzance  met  (Enusses  au 
plurier  , et  dit  tout  de  suite  île  au  singulier.  Pline  (a)  met 
(Enusse  au  singulier.  On  les  appelle  en  langue  commune  (3) 
Agnusai,  et  les  Italiens  les  nomment  Spalmatopori. 

(ENUSSES (les  îles).  Pline , qui  en  compte  trois, les  place 
dans  (4)  le  golfe  Mcssénien  , devant  Messène.  Selon  Pau- 
sanias  (5)  et  (6)  Pomponius  Mêla,  il  n’y  en  a qu’une  qui 
mérite  le  nom  d’ile  , les  autres  n’étant  que  des  écueils. 
M.  d’Anville  en  nomme  deux,  Snpienza  et  Cabrera.  Mélé- 
tius  les  appelle  (7)  en  langue  vulgaire  Sspientzai. 

OEROÉ  ( l’ile  d’ ).  Elle  étoit  formée  par  le  fleuve  Asope, 
qui , après  être  sorti  du  mont  Cithéron  , au  pied  duquel  il 
a 6a  source , coule  par  une  plaine,  et  se  divise  en  deux  bras , 
éloignés  l’un  de  l’autre  d’environ  trois  stades,  qui  bientôt 
après  se  rejoignent.  Herodot.  lib.  tx  , §.  l.  Voyez  la  der- 
nière partie  de  la  note  7a,  page  ia3. 

(ESCOS,  rivière  de  Thrace,  qui  prend  sa  source  dans 
la  partie  occidentale  du  (8)  mont  Rhodope,  à l’extrémité 

(1)  Thucydid.  lib.  vni , §•  xxiv. 

(а)  Plin.  lib.  v,  cap.  ixii,  pag.  387. 

(3)  Mcletii  Geogrnph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  487  , col.  a. 

(4)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xn , pag.  ao8. 

(5)  Pausan.  Messen.  sive  lib.  iv  , cap.  xxxiv  , pag.  367. 

(б)  Pompon.  Mêla,  lib.  11,  cap.  vu,  pag.  3.27. 

(7)  Meletii  Geograph.  Antiq.  «t  Nova,  pag.  371  , col.  1. 

(8)  Herodot.  lib.  îv,  §.  xxix. 
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orientale  du  mont  Scomius  ,#qui  est  contigu  au  mont 
Rliodopc,  comme  l’observe  (1)  Thucydides.  Elle  traverse 
le  mont  Hæmus,  à-peu-près  vers  le  milieu  de  la  chaîne  de 
cette  montagne,  elle  coupe  ensuite  la  partie  orientale  de  la 
plaine  Tribal lique,  entre  cette  plaine  et  le  pays  dcsThraces 
Crobyzicns , et  se  jette  dans  l’Ister,  loin  au-dessus  de  la 
rivière  Tiarnnte,qni  venant  de  la  Scytliie,  se  perdde  l’autre 
côté  dans  le  môme  fleuve,  et  beaucoup  plus  près  de  l’Artu- 
nès , qui  arrose  le  pays  des  Thraces  Crobyzicns , avant  que 
de  se  rendre  dans  l’Ister.  11  est  certain  que  c’est  leCiosou 
Scios  d’Hérodote , le  Scæos  de  Strabon,  l'Oscios  de  Thucy- 
dides et  l’Sscus  de  Pline,  t'oyez  Hérodote,  liv.  îv.note  108. 
On  l’appelle  maintenant  Isker  ou  Ischar,  et  quelques 
auteurs  le  nomment  aussi  Ischa.  L’excellent  Mémoire  (a) 
de  M.  Gattérer  sur  la  Thrace  d’Hérodote  et  de  Thucydides 
m’a  beaucoup  servi  à rectifier  cet  article. 

(KTA  (le  mont)  éloit  une  chaîne  de  montagnes,  qui 
s’ètcndoit  de  l’Est  à l’Ouest , depuis  les  Thermopyles  et  le 
golfe  Maliaque  jusqu’au  mont  Pinde,  et  de-là  vers  le  Sud- 
Ouest  jusqu’au  golfe  d’Ambracie. 

Cette  chaîne  de  montagnes  a à son  Sud  de  l’Est  à l’Ouest 
les  Locriens  Epicnémidiens  , puis  la  Doride.  Vers  le  mi- 
lieu de  la  partie  Nord  de  la  Doride,  elle  remonte  du  Sud 
au  Nord , puis  continuant  à s’étendre  de  l’Est  â l’Ouest , 
elle  a à son  Sud  le  petit  pays  des  Dryopcs,  ensuite  celui  des 
Æ urines.  A l’extrémité  Ouest-Nord  du  pays  des  Dryopcs, 
elle  a une  chaîne  qui  descend  vers  le  Sud  et  qui  traverse 
l'Etolie  jusqu’auprès  des  îles  Echinades  : elle  continue 
néanmoins  à s’étendre  de  l’Est  à l’Ouest,  et  à l’extrémité 
Ouest-Nord  du  pays  de  ces  Perrhæbes  , qui  touchent  à l’A- 
pérantie , die  se  joint  au  Pinde  , de  là  elle  s’étend  vers  le 
Sud-Ouest  jusqu’au  golfe  d’Ambracie. 

(1)  Tlmcydid.  lib.  11 , §.  xcvi. 

(a)  Commentât  ion.  Sotiet.  Iiegitt  Gottingens.  ad  ami.  1781  , 
gag.  102  cl  acij. 
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Hérodote  distingue  l'(Ela  de  la  montagne  des  Therroo- 
pyles.  La  fable  dit  qn'Hercules  se  brûla  sur  le  mont  (Eta  : 
aussi  les  peuples  qui  habitoient  au  pied  de  cette  montagne 
a voient-ils  une  vénération  particulière  pour  ce  Héros.  On 
appelle  aujourd’hui  cette  chaîne  de  montagnes  Banina. 

(ETA  ou  (ÉTÉ  , ville  près  du  mont  (Eta  , selon  (1)  An- 
toninus  Libcralis,  qui  dit  qu’elle  eut  pour  fondateur  Am- 
phissus  , fils  de  la  nymphe  Dryope. 

(ETEENS  , peuple  qui  habitoit  aux  environs  du  mont 
(Eta. 

OLBIA,  ville  située  au  confluent  (a)  de  l’Hypanis  et  du 
Boryslhènes , à deux  cent  quanuite  stades  de  la  mer  , selon 
nn  (3)  fragment  du  Périple  du  Pont-Euxin,  à deux  cents, 
suivant  ('t)Strabon.  Dion  Chrysoslome,  qui  y avoit  séjourné 
un  été  entier,  assure  (5)  la  même  chose.  Pline  (G)  ne  la  met 
qu’à  quin2e  milles  de  la  mer,  qui  font  cent  cinquante  stades. 
Elle  fut  ensuite  appelée  (7)  Boryslhènes.  On  la  nommoit 
encore  (8)  Milétopolis,  parce  qu’elle  étoit  (9)  une  colonie 
des  Milésiens.  Pomponius  Mêla  ( 1 o)  fait  deux  villes  d’Olbia 
et  de  Borysthènes,  qu’il  appelle  Borysthénis.  Mais  les  té- 
moignages ci-dessus  cités  de  Pline , de  Strabon , et  de  l’Au- 
teur anonyme  du  Périple  du  Pont-Euxin  suffisent  pour  le 
réfuter  Voyez  Borystuenes.  Mélétius(i  1)  croit  que  c’est  la 
ville  d’Ozos , à O’Çî»,  et  que  d’autres  la  nomment  vulgaire- 
ment Strapénor.  Le  port  de  Chcrson,  établi  en  1774  par 

(1)  Antonio.  Liber,  cap.  xxxti,  pig.  717. 

(а)  Fragm.  l’oripli  Ponti  Euxini , pag.  8 et  9. 

(3)  Ibid. 

(4)  Strab.  lib.  vu , pag.  470  , A. 

(5)  Dio  Chrysostom.  in  Borysthen.  pag.  437,  JC. 

(б)  Flin.  lib.  iv  , cap.  xti , pag.  217. 

(7)  Fragm.  Feripli  Ponti  Euxini,  pag.  8. 

(8)  Plin.  loco  laudato. 

(9)  Strab.  loco  laudato.  Fragm.  Pcripli  Ponti  Euxini , pag.  9. 

(10)  Pompon.  Mêla,  lib.  n , cap.  1 , pag.  126. 

(u)  Meletii  Geograpb.  Vetua  et  Nova,  pag.  226,  col.  1. 
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Catherine,  Impératrice  de  Russie , avec  des  chantiers  et  nn 
arsenal  de  marine  sur  les  bords  du  Niepcr,  me  paroi!  occu- 
per l’emplacement  d’Olbia. 

OLBIOPOLIS.  Voyez  Olbia. 

OLBIOPOLITES , c’est-à-dire  habitans  d’OIbiopolis. 
Voyez  Olbia.  On  donnoit  aussi  ce  nom  aux  Scythes  r.uU 
tivateurs.  Herodot.  lib.  iv,  §.  xrtn. 

OLENUS,  ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  près  de 
la  mer,  entre  Patres  et  Dyme  , à quatre-vingts  (i)  stades 
de  la  première  et  à quarante  (a)  de  l’autre.  Hérodote  dit 
que  le  grand  fleuve  Piras  (3)  arrosoit  cette  ville  , cl  Pau- 
aanias  (4)  que  le  même  fleuve  passe  près  de  ses  ruines. 
Strabonle  nomme  le  grand  fleuve  (5)  Mêlas.  De-là  on  peut 
conjecturer  qne  le  Piras  avoit  été  appelé  dans  la  suilo  Mê- 
las. Mais  je  ne  vois  pas  comment  l’Auteur  de  la  carte  de 
l’Achaïe  qui  est  dans  le  Voyage  du  jeune  Anaclwrsis  , a pa 
dire  que  le  Pirus  avoit  été  aussi  nommé  Achéloüs.  Il  s’ap- 
puyoit  sans  doute,  ainsi  que  M.  Schlichthorst  (6),  sur  un 
passage  corrompn  de  (7)  Strabon , mal  restauré  par  Xy— 
lander.  M.  d’Anville  ne  s’y  est  pas  trompé  dans  sa  carte  de 
la  Grèce.  Spon  pense  que  celte  ville  s’appelle  actuellement 
Caminilza.  Mélé'ius  confirme  son  opinion  (8)  et  l’écrit  plus 
correctement  Caménitia. 

OLOPHYXOS,  ville  de  la  péninsule  du  mont  Athos 
sur  le  bord  occidental  du  golfe  Strymonien  , à l’Est  de  Sané 
et  au  Sud-Est  de  Dium.  Ce  fut  une  des  (9)  villes  que  Xerxès 


(1)  Pausan.  Achaic.  sire  lib.  vu , cap.  xviu , pag.  568. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  567. 

(3)  Herodot.  lib.  1,  §.  extv. 

(4)  Fausan.  lib.  vu  , cap.  xxti,  pag.  £78. 

(5)  Strab.  lib.  viu  , pag.  5gi,  A. 

(6)  Schlichthorst  Geographia  Homcri,  psg.  33. 

<7)  Strab.  lib.  vin,  pag.  Ô16,  A. 

<H)  lUeletii  Grograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  363,  col.  t. 
(g)  Herodot.  lib.  vu,  §.  un, 
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entreprit  de  détacher  du  continent  eu  coupant  l’isthme  du. 
mont  Alhos.  Thucydides  dit  (j.)  qu’Olophyxos  et  les  villes 
du  voisinage  sont  habitées  par  un  mélange  de  Grecs  et  de 
peuples  barbares  qui  parloient  deux  langues.  On  y voyoit 
des  Chalcidiens;  mais  la  plupart  de  ces  peuples  étoientdes 
Pélasges  Tyrrhéniens , qui  avoient  habite  autrefois  l’Alti- 
que  et  l’île  de  Lemnos , des  Bisaltes,  des  Cresloniens  et  des 
Edoniens.  ' , 

OLYMPE , montagne  de  Thessalie  , entre  la  Piérie  t 
contrée  de  Macédoine , et  la  Pélasgiotide , contrée  de  Thes- 
salie. C'est  moins  une  montagne  qu’une  chaîne  de  mon- 
tagnes. Elle  commence  au  Sud-Est  près  de  Tempe,  et  se 
joint  au  Nord  aux  monts  Cambuniens  ,qui  séparentla  Thes- 
salie de  la  Piérie.  Les  Grecs  ne  connoissant  point  de  mon- 
tagne plus  élevée  que  l’Olympe , en  firent  la  demeure  de 
leurs  Dieux.  Dans  la  suite  leurs  Poètes,  pour  les  placer 
plus  haut,  s’avisèrent  d’imaginer  , sur  le  modèle  de  l’O- 
lympe de  Thessalie,  un  autre  Olympe  attaché  par  ses  bases 
à la  voûte  du  ciel , et  y placèrent  la  demeure  des  Dieux  : 
et  enfin  ce  fut  le  ciel  même.  Son  nom  modttrne  est  Lacha, 
selon  La  Martinière.  Il  y a six  montagnes  (2)  de  ce  nom  ; 
la  première  en  Thessalie  , la  seconde  en  Mysie  , les 
T urcs  (3)  l’appellent  Ke.skintag  -,  la  troisième  en  Cilicie  , la 
quatrième  en  Elide,  la  cinquième  en  Arcadie,  et  la  sixième 
dans  l'ile  de  Cyprc.  Nous  parlerons  dans  l’article  suivant  de 
FOlympeiVfysien , qui  paroit  le  même  que  celui  de  Cilicie^ 
ainsi  que  celui  de  Thessalie  étoit  le  même  que  celui  de  Ma- 
cédoine. Celui  de  l’ile  do  Cypre  se  nomme,  actuellement 
Santa-Croce. 

OLYMPE  MYSIEN  , montagne  , ou  plutôt  cliaîne  do 
n^nntagnes,  qui  commençoit  près  et  au  Nord  de  la  source, 


(i)  Tbucydid.  lib.  iv,  §.  cix. 

(a)  Sthol.  Apoll.  Rliod.  ad  lib.  1 , vers. 

(3;  Meletü  Geograph.  Auti<i.  et  Nova,  pag.  445,  col,  2. 
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de  l’Hermus  , et  s’étendoit  du  Sud  an  Nord  jusqu’en  Bi-^ 
tliynie , et  de-là  en  Mysie  au  Nord-Ouest.  On  l’appeloit 
Olympe  Mysien , parce  que  sa  partie  la  plus  considérable 
étcit  dans  la  Mysie , à l’Est  de  l’Eolide  et  de  la  Troade.  Elle 
donnoit  le  nom  d'Olympène  à un  petit  pays  au  Sud  du  golfe 
Cianus  ; on  y voyoit  la  ville  de  Pruse,  que,  par  distinc- 
tion , on  appeloit  Prnsa  ad  Olympum  , le  lac  Apolloniatis 
et  le  fleuve  Rhyndacus,  qui  entroit  dans  ce  lac  à son  extré- 
mité orientale.  Le  lac  et  le  fleuve  sont  au  Sud  du  mont 
Olympien.  Il  est  encore  actuellement  connu  sous  le  même 
nom  , dit  (l)  M.  d’Anville.  Mais  Mélélius  (2)  prétend  que 
les  Turcs  l’appellent  Kcskintag. 

OLYMPIE,  ville  célèbre  de  PEtide  dans  le  Pélopon- 
nèse , sur  le  bord  Sud  de  l’Alphée , selon  M.  d’Anville  , 
de  mêrtte  que  Pise  étoit  sur  le  bord  Nord,  et  n’en  étoit  sé- 
parée que  par  la  rivière.  Feu  M.  l’Abbc  Barthélemy  pré- 
lend  que  Pise  et  Olympie  sont  une  seule  et  même  ville. 
Voyez  la  belle  description  qu’il  en  fait  dans  le  Voyage  du 
jeune  Anacharsis,  tome  11 , chap.  xxxvm,  pag.  374.  Ce- 
pendant il  paroît  par  les  anciens  auteurs  que  ces  deux  villes 
n'occupoient  pas  le  même  terrein,  quoiqu’elles  fussent  voi- 
eines  et  à côté  du  même  bois,  et  qu’OIympie  s’agrandit  des 
mines  de  Pise.  Je  ne  puis  être  par  cette  raison  de  l’avis  du 
savant  Barthélemy,  qui  fait  faire  d’ailleurs  un  trop  grand 
coude  à l’Alphée  et  place  Olympie  sur  son  bord  Ouest. 
Mélélius  prétend  (3)  que  le  nom  moderne  de  l’Alphée  est 
Rhouphias.  De-la  vient  sans  doute  le  nom  de  Rofeo  , que 
M.  d’Anville  (4)  donne  à Olympie.  La  Martinière  l’appelle , 
je  ne  sais  sur  quel  fondement , Longanico. 

Cette  ville  a été  très-célèbre  par  les  Oracles  qu’y  ren- 
doit  Jupiter  Olympien,  dans  un  temple  où  l’on  voyoit  un 

(1)  D’Anville  , Géograp.  tom.  11 , pag.  ai. 

(a)  Meletii  Gcograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  445,  col.  3. 

(5)  IJ.  ibid.  pag.  364,  col.  1. 

(4)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  1,  pag.  375. 
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Jupiter  de  bronze  de  la  hauteur  de  dix  coudées.  Devant  le 
temple  éioit  un  bois  d’oliviers,  dans  lequel  étoil  le  stade, 
c’est-à-dire,  le  lieu  où  l’on  combaltoit  à la  course.  Lors- 
que les  Oracles  eurent  cessé,  lu  temple  ne  laissa  pas  de 
conserver  sa  gloire.  Il  devint  même  plus  célèbre  que 
jamais  , par  le  concours  des  peuples  qui  s’assembloient 
pour  voir  les  jeux  et  pour  couronner  ceux  qui  avoient 
remporté  le  prix.  Tout  le  monde  connoit  les  jeux  Olym- 
piques, qui  se  célébraient  de  quatre  en  quatre  ans,  et  que 
la  période  appelée  Olympiade, étoil  celle  dont  seservoient 
les  Grecs  pour  calculer  les  temps. 

OLYMP1.ÉNIENS  ( les  ) étoient  des  Mysiens  qui  habi- 
toient  aux  environs  de  l’Olympe  Mysien . Jlervdoi.  lib.  ru, 
$.  Lxxir. 

OLYNTHE , ville  de  la  Chalcidique , entre  la  péninsule 
de  Pallène  Nord-Est  et  la  Sithonie  Nord-Ouest,  près  de 
l’enfoncement  du  golfe  Toronéen  au  Nord  , et  ayant  lo 
golfe  Therraéen  à l’Ouest.  Elle  étoit  éloignée  de  soixante 
stades  (1)  de  Potidée,  ville  à l’entrée  de  la  péninsule  de 
Pallène.  Les  Bottiéens ayant  été  chassés  de  la  Bottiéidepar 
les  Macédoniens , passèrent  (2)  dans  la  Chalcidique,  où  ils 
occupèrent  les  villes  d’Olynthe  et  de  (3)  Sparlole.  Arta- 
bize,  Général  du  Roi  de  Perse,  soupçonnant  les  Olyn- 
t biens  de  vouloir  se  révolter , assiégea  Içur  ville , et  l’ayant 
prise,  il  en  fit  égorger  les  habitans  et  la  (4)  donua  ensuite 
à des  Chalcidien3.  Elle  parvint  à un  haut  point  de  puis- 
sance et  eut  de  fréquentes  querelles,  tantôt  avec  Athènes, 
tantôt  avec  Lacédémone  et  tantôt  avec  les  Rois  de  Macé- 
doine, particulièrement  avec  Philippe,  père  d’Alexandre, 
qui  , s’en  étant  emparé  par  la  trahison  de  ses  principaux 
magistrats,  la  détruisit  de  fond  en  comble  la  première 

( 1)  Thiicydid.  lib.  I , §.  lxiii. 

(•1)  Jlerodot.  lib.  vin,  §.  cxxvn. 

(3)  Thucydid.  lib.  11 , J.  lxxix. 

(,■»)  Iierodot  lib.  vm,  $.  cxxvn. 
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année  de  la  cvm*  Olympiade , 348  ans  avant  noire  ère,- 
Elle  fut  rétablie  dans  la  suite  ; mais  on  ignore  en  quel 
temps.  Voyez  les  Olynthiènes  de  Démosthènes , et  ma 
note  178  sur  le  septième  livre  d’Hérodote. 

M.  d’Anville  nous  apprend  dans  sa  Géographie  Ancienne 
abrégée,  que  son  local  s’appelle  Agiomama.  Il  nuroit  dû 
écrire  ce  mot  avec  (1)  Mélétius , Ifagios  Marnas,  S.  Marnas. 

OMBR1CES  ou  OMBR1QUES.  Les  Auteurs  Grecs  les 
appellent  quelquefois  Ombres  ou  Ombriens,  et  les  Auteurs 
Latins  presque  toujours  Umhri.  Ils  habiloient  l’Ombrie  ou 
Umbrie,  partie  de  l’Italie  qui  est  entre  le  Padus  Ouest  et 
le  Picénnm  Est , entre  le  Tibre  Sud  et  la  mer  Adriatique 
Nord.  Les  Ombrices  (a)  étoient  les  plus  anciens  peuples  de 
l'Italie.  Les  Grecs  croyoient  que  le  nom  d'Omhres  ou 
Ombriens  leuravoit  été  donné  parce  qu’ils  échappèrent  nu 
déluge  général  qui  inonda  la  terre,  du  mot  grec 
pluie  , inondation,  déluge.  L’Auteur  de  l’ouvrage  intitulé 
de  Mirnbilibus  Auscultationibua , attribué  à Aristote,  rap- 
porte (3)  qu’on  disoit  que  cher  les  Ombriques  les  bestiaux 
portoient  trois  fois  par  an,  que  la  terre  prodtiisoit  abon- 
damment , que  les  femmes  y étoient  si  fécondes,  qu’elles 
sccotichoienl  ordinairement  de  deux  ou  trois  enfans  à-la-fois, 
et  rarement  d’un  seul.  Ces  peuples  furent  (4)  chassés  de  leur 
pays  par  les  Pélasges;  ceux-ci  le  furent  par  les  Lydiens  , 
qui  prirent  le  nom  de  Tyrrhéniftis,  de  Tyrrhénus,  leur 
chef,  fils  du  Roi  de  Lydie. 

J’ai  vu  quelque  part  citer  des  îles  Ombrices  ou  Ombriques. 
Cotte  erreur  ne  peut  être  fondée  que  sur  un  passage  d’Aris- 
lole,  que  cet  Auteur,  quel  qu’il  soit,  n’aura  lu  que  dans  la  tra- 
duction Latine  de  ce  Philosophe.  Cette  infidelle  traduction 

(1)  Meletii  Geogrnpli.  Antiq.  et  Nova,  pag.  392,  col.  2. 

(2)  Plin.  Hiat.  Nat.  lib.  tu , cap.  xiv , pag.  171. 

(3)  Ariatot.  île  Mirabitib.  Auscultât,  pag.  n5G,D- 

(4)  Plin.  lib.  m,  cap.  v,  pag.  i5o.  Easai  «le  Chronologie, 
chop.  vm  , §.  vi , pag.  2^2  et  suir. 
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rend  (i)  vif*  rtîç  OpÇpixtlt , in  Ombru-is  insulis.  L’An  leur 
de  celte  version  aura  probablement  été  induit  en  erreur, 
parce  qu’ Aristote  parle  immédiatement  auparavant  de  l’ilo 
Diomède  , et  immédiatement  après  des  ilcs  Eleclrides. 
Voyez  la  nouvelle  édition  de  ce  traité  d’Aristote,  qui  a paru 
à Goltingue  en  1786,  cap.  lxxxi , pag.  , où  l’Editeur, 
M.  Beckmann,  corrige  cette  faute* 

OMBRIE,payshabitéparlesOmbriccs.  d’opes Ombrices. 
OMBRIQUES,  penple  dans  le  voisinage  de  l’Illyrie  , si 
le  passage  d’Hérodote,  AVre  ir,  §.  xtix , 11’est  pas  altéré. 

ONOCHONOS , rivière  de  Thessalie.  Il  paroît  qu’elle  se 
jette  dans  l’Apidanos,  fort  au-dessous  de  l’embouchure  de 
l’Enipée.  Peut-être  aussi  se  jetoit-elle  dans  le  Pénée,  au- 
dessous  de  l’embouchure  de  l’Apidanos.  Ce  qu’il  y a de 
certain,  c’est  qu’elle  doit  être  à l’Est  de  cette  dernière 
rivière,  et  l’Enipée  à l’Ouest;  car  Xerxès  se  rendant  de 
Gonnos  à Alos , rencontra  l’Onochonos  et  l'Apidanos , et  11c 
trouva  point  sur  sa  roule  l’Enipée.  De-là  je  conjecture  que 
la  carte  de  laGrècede  M.  d’Anvilleest  très-fautive  cnceîlo 
partie,  et  celle  de  la  Thessalie  pour  les  Voyages  d’Ana- 
charsis,  très-juste.  Pline  (2)  et  Tzctzès  (.1)  parlent  de  l’Ono- 
chonos;  mais  ils  se  contentent  de  la  nommer,  et  ne  disent 
rien  qui  puisse  nous  donner  des  lumières  sur  son  cours. 
Jlerodot.  lib.  ru , §.  cxxix  et  exerr. 

ONOUPHIS  ou  ONUPH1S , ville  d’Egypte  dans  le  Delta; 
son  nome  est  appelé  dans  Hérodote  nome  Onouphitès  : on 
la  trouvoit  à l’Est , en  remontant  le  canal  Sébennylique.  11 
psroît  par  le  Synecdèmus  d’Hiéroclès  (4)  qu’elle  étoit  située 
entre  Sébennyte  et  Taua.  Le  P.  Sicard  en  rapporte  la  posi- 
tion à un  lieu  nommé  Banub;  mais  cette  opinion  ne  peut 


(O  Aristot.  toco  laudato. 

(1)  riin.  lib.  iv,  cap.  vm,  pag.  100, 
(3)  Tzetz.  Chillad.  îx  , vers.  706. 
fy)  Hierod.  Synecdcm.  pag.  725. 
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s’-iccorder  avec  ce  que  dit  Iliéroclès.  Voyez  aussi  jVÎ.  Hen- 
nicke,  Geograph.  Herodot.  pag.  56. 

OPIIRYNIUM,  ville  de  lnTroade,sur  la  côte  del’Heï- 
Icspont,  entre  la  ville  de  Rhœtium  et  celle  de  Dardanus, 
au  Sud  Ouest  de  celle-ci  et  à l'Est  de  l’autre.  Entre  Ophry- 
nium  et  Rhœtium  (1)  étoit  le  bois  d’Hector  et  ensuite  le  lac 
l’téleos.  C’est  aujourd’hui  Renn-Keui,  selon  d’Anville. 

OPIS,  ville  située  sur  le  Tigre,  au-dessous  du  confluent 
du  Gyndes  avec  le  Tigre , et  peut-être  même  assez  près  de 
l’embouchure  de  ce  dernier  fleuve  dans  le  golfe  Persique  , 
et  par  conséquent  dans  le  voisinage  delà  ville d’Ampé.  Elle 
me  paroit  la  même  que  celle  dont  il  est  fait  mention  dans  (2) 
Strabon.  Arrien  en  parle  aussi  dans  (3)  son  Histoire  d’A- 
lexnndre.On  avoit  pratiqué  près  de  cette  ville  des  digues  , 
non  dans  le  dessein  (4)  de  contenirles  eaux  du  Tigre  dans  le 
temps  de  sa  crue . mais  dans  la  vue  d’empêcher  la  navigation 
du  fleuve,  et  dans  la  crainte  qu’une  flotte  ennemie,  en  le 
remontant,  ne  portât  la  désolation  dans  le  pays.  Il  faut  donc 
se  garder  de  confondre  cette  ville  avec  celle  du  même  nom , 
dont  parle  Xénophon  (5)  dans  la  Retraite  des  Dix-Mille. 
Celle-ci  étoit  une  ville  opulente,  tandis  que  l’autre  n’étoit, 
selon  Strabon  , qu’une  bourgade.  D’ailleurs  la  ville  d’Opis, 
dont  fait  mention  Xénophon,  étoit  au  confluent  du  Physcus 
dans  le  Tigre  et  à vingt  parasanges  au-dessus  de  Sittacc. 
Voyez  l’article  Ampk.  Herodot.  lib.  1 , J.  clxxxix. 

ORBELUS.  C’est  une  chaîne  de  montagnes  au  Nord  de 
la  Macédoine , au  Nord-Ouest  de  la  Pæonie  , au  Sud  de  la 
Dardanic  ,à  l’Est  du  mont  Scardus,  entre  l’Axiusct  la  source 
du  Slrymon.  Ces  montagnes  sont  pour  la  plus  grande  partie 


(1}  Strab.  lib.  xm,  pag.  83g,  C. 

(2)  Id.  lib.  xvi , pag.  107't  et  1075. 

(3)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lib.  vu,  §.  vu,  pag.  4gi. 

(4)  Strab.  lib.  xvi,  png.  io~5. 

(3)  Xenophoutis  Anabas,  lib.  11 , cap.  iv  , g.  sut,  pag.  10G, 
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flans  le  pays  qu’on  appelle  aujourd’hui  Servie,  ou  sur  la 
frontière  Sud  de  ce  pays.  Les  monts  Scardus  et  Orbélus  se 
nomment  actuellement  Monte  Argentaro  ; mais  Mélétius  ( i ) 
le  nomme  Aropnitza.  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  mon- 
tagne, mais  d'une  autre  de  même  nom  , qui  en  ctoit  fort 
éloignée. 

Celle-ci  étoit  près  des  Pceoniens  qui  demeuraient  sur  le 
lac  Prasias.  Arrien  (a)  dit  qu’Alexandre  étant  parti  d’Am- 
phipolis  entra  dans  le  pays  des  Thraces  Autonomes , laissant 
à sa  gauche  Philippes  , appelée  auparavant  Datos,  et  plu* 
anciennement  encore  C rénid  es , et  le  mont  Orbélus,  et 
qu’ensuite  il  traversa  le  Nestus.  Herodot.  lib.  r , Ç.  xn. 

ORCHOMÈNE,  surnommée  (3)  Polymèle  par  Humera, 
c’est-à-dire,  riche  en  troupeaux,  ville  d’Arcadie  dans  le 
Péloponnèse,  située  au  Nord  de  Mantinée,  au  Sud  de 
Phénée  , à l’Est  de  Psophis , et  à l’Ouest  de  Mycènes  et 
d’Argos. 

ORCITOMÉNE , ville  de  Béotie,  à l’Ouest  du  (4)  lac 
Copaïs  , près  du  (5)  Mêlas,  qui  passe  entre  cette  ville  et 
celle  d’Asplédon , qui  est  û son  Nord-Est,  et  à vingt  stades. 
Elle  est  au  Nord-Est  deChéronée.  Elles’appeloit(6)ancien- 
nement  Minyée.  Les  habitons  de  ce  pays,  qu’on  nommoit 
Minyens-Orrhoméniens  (7)  , se  joignirent  aux  Ioniens,  et 
fondèrent  Téos  avec  les  (8)  fils  de  Codrus.  Il  y avoit  à 
Orchomènc  la  fontaine  d’Acidalie  , consacrée  aux  Grâces, 
filles  de  Vénus,  d’où  cette  Déesse  emprunta  le  surnom (9) 


(1)  MMetii  Geograpli.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4 1 8 , col.  2. 

(2)  Arrinni  Expedit.  Alrxamtri , lib.  1,  cap.  1,  pag.  7 et  8. 
(31  Horner.  Iliad.  lib.  11 , ver».  6o5. 

(41  Strab.  lib.  ix,  psg.  6î4. 

(5)  Schol.  Humeri  sd  llisd.  iib.  11 , vers.  5n. 

(6)  Plin.  lib.  iv,  cap.  vm,  pag.  19g. 

(7)  Herodot.  lib.  I , §.  cxlvi. 

(8)  Patisan.  Bœot.  «ive  lib.  ix , cap.  xtxvii  . pag.  786. 

(9)  Virgil.  Æneid.  lib.  1,  Ters.  720,  et  ibi  Serruu. 
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d’Aci dnlicne.  Dans  Martial,  A'odus  Acidalius  es!  le  cesta 
ou  (i)  ceinture  de  Venus.  t 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Orchomèno 
d’Arcadie,  dont  nous  venons  de  parler.  Hérodote  ne  parle 
•que  des  Minyens-Orchomcniens,  établis  en  Ionie. 

ORCIIOM.ÉNIENS,  habitons  d’Orchomène.  Voy  ez  les 
articles  Orchomf.nk  et  Minÿf.ns. 

ORDESSUS,  rivière  de  Scylhie , à l’Est  du  Tiarante  et 
à l’Ouest  du  Naparis.  Elle  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes delà  Transylvanie  et  se  jette  dans  l'Istcr.  Peuccr  croit 
que  c’est  la  rivière  que  les  Hongrois  nomment  aujourd’hui 
Crasso  en  leur  langue.  Bayerla  nomme  (a)  Argischa.  Elle 
passe  à Argisch,  qui  lui  donne  son  nom  , à Dembrowitz  et  à 
Bucharest  , et  se  j ette  dans  le  Danube  à cinq  grandes  lieues 
d’Allemagne,  nu-dessous  de  celte  dernière  ville.  Ilerodot. 
lib.  ir  , xiriu. 

OREST1UM,  petite  ville  (3),  delà  Mænalieen  Arcadie, 
à cinq  ou  six  lieues  nu  Nord-Ouest  de  Sparte,  sur  la  route 
de  (4)  cette  ville  à l’Isthme.  Elle  est  à l’Est  et  peu  éloignée 
de  Mégalopolis,  et  au  Sud-Ouest  de  Tégée. 

Elle  est  tres-anciennc  et  porta  le  nom  d'Oreslhasium,  de 
celui  (5)  d’Oresthcus,  fds  de  Lycaon  son  fondateur.  Elle 
changea  de  nom  avec  le  temps,  et  fut  appelée  Orcslium, 
d'Orestes,  lils’d’Agamcmnon.  Apollon  s’adressant  à Oresles, 
dans  (6)  Euripides  , lui  dit  : u Les  destins  portent, 
» Orestes,  qu’après  que  vous  serez  sorti  de  ce  pays,  vous 
» habiterez  un  an  entier  la  Parrhasie,  et  qu’à  cause  de 
» votre  exil  ce  lieu  prendra  votre  nom , et  sera  appelé  Ores- 
» lium  par  les  Azanicn»  et  par  Isjs  Arcadiens  ». 

(O  Martial,  lib.  vi , Kpigr.  xm  , ver*.  5. 

(a)  Commentai;.  A.adem.  Fetropolitanae , tom.  i,  pag.  4og. 

(3)  Thucyitid.  lib.  v,  §.  nxiv» 

(4)  Hcrodot.  lib  ix  , §.  xi. 

(51  Pausan.  Arcadie,  seu  lib.  vm  , cap.  tiii  , pag.  Goi  et  G02. 

£G)  Eurip.  Oxc»t.  vers.  iGGg — tGyî, 
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ORICUM  , ville  et  port  de  iner,  sur  les  Frontières  Sud 
du  pays  des  Taulantiens,  du  nombre  des  villes  de  Macé- 
doine, à trois  milles  de  l’ile  (1)  Saso  ou  Sason , au  Nord  do 
l’embouchure  du  Célydnus  , et  au  Sud  de  celte  de  l’Æis  , 
ou  Aous,  &c.  Strabon  (a)  met  entre  cette  ville,  qu'il 
nomme  Oreum,  celle  de  Bulliquc.  M.  d’Anville  a donc  eu 
tort  de  l’éloiguer  d’Apollonie  , de  mettre  l’ Aous  à une  trop 
grande  distance  de  cette  ville,  et  surtout  de  ne  la  pas 
placer  vis-à-vis  de  l’ile  Saso.  11  y a des  Auteurs  quiappel- 
lent  cette  ville  et  son  port  Oricus.  Hérodote  n’en  parlant 
point  au  nominatif,  on  ignore  de  quel  genre  il  les  faisoit. 
Herod.  lib.  ix , 5.  xcu. 

ORNÉATES , habilans  d’Omées. 

ORNÉES  , ville  de  l’Argolide  , dans  le  Péloponnèse, 
située  au  Nord  un  peu  Ouest  d’Argos,  sur  la  rive  droite  (3) 
d’une  rivière  de  même  nom.  Elle  étoit  (4)  éloignée  d’Argoa 
de  cent  vingt  stades,  et  Lyrcia,  qui  étoit  entre  ces  deux 
villes,  étoit  à soixante  stades  de  l’une  et  de  l’autre.  Celle 
ville  (5)  a pris  son  nom  d’Ornéus,  fils  d’Erechthée. 

OROPE,  ville  de  Béotie,  située  sur  les  frontières  do 
P Att^joe , près  de  l’Euripe  sur  l’Asope  , à vingt  stades  (6) 
à l’Ouest  de  Delphinium,  à l'Est  et  peu  loin  de  Tanagre. 
Elle  avoit  pris  son  nom  (7)  d’Oropos,  fils  de  Macédo,  et 
petit-fils  de  Lycaon.  Les  Athéniens  et  les  Béotiens  furent 
souvent  (8)  en  contestation  pour  la  ville  d’Orope , ce  qui 
fait  que  les  uns  la  placent  en  Béotie  et  les  autres  dansl’At- 


(1)  Plin.  lib.  ni,  cap.  xxvi,  pag.  181. 

(а)  Strab.  lib.  vu  , pag.  <187. 

(3)  ld.  lib.  vin  , pag.  58C  , B. 

(4)  Pausan.  Corinlb-  aive  lib.  n,  cap.  xxv,  pag.  16?. 

(3)  Id. ibid. 

(б)  Strab.  lib.  ix , pag.  618,  A. 

(7)  Stephan.  Byxant. 

(8)  Pauaan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  xxxiv , pag.  85;  £trab.  lib.  i , 
pag.  u4,  lia.  ultiatà. 
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tique.  Elle  fut  enfin(i)  adjugée  aux  Athéniens  par  Philippe. 
C:eat  à présent  Oropo. 

ORTHOCORYBANTIENS.  Ce  peuple  me  paroît  avoir 
occupé  la  partie  méridionale  de  la  Médie,  que  l’on  a depuis 
appelée  Corbiane , que  l’on  nomme  actuellement , selon 
M d’Anville,  Khorrem  Abad , et  qui  faisoit  alors  (a)  une 
]>arlie  de  l’EIymaïde.  Je  les  place  au  Nord  de  l’Elvmaïde  et 
des  Cossaeens.  Herodot.  lib.  ni , §.  xcu. 

OSSA  , montagne  de  Thessalie  dans  la  Thessaliotide. 
Elle  touche  au  mont  Pélion  par  son  extrémité  méridionale, 
et  au  Pénée  par  son  extrémité  septentrionale.  Elle  com- 
mence par  conséquent  au  Sud  du  Pénée  et  de  la  vallée  de 
Temjié.  Mélétius  dit  qu’on  lu  nomme  (3)  en  langue  vul- 
gaire Kissabo.  Herodot.  lib.i,§.  hn ;lib.  ni cxxnn , 
cxxix. 

OTHRYS  (le  mont  ).  C'étoit  une  chaîne  de  montagnes 
de  la  Thessalie,  qui  commençoit  vers  le  coin  Nord-Est  du 
pays  des  üolopes,au  Nord  du  Sperchius,  et  qui  s’étendoit 
de  l’Ouest  à l’Est  le  long  de  ce  fleuve,  en  s’éloignant  peu 
û peu  , mais  d’un  éloignement  presqu’insensible , et  qui 
allant  vers  l’Est  presqu’au  niveau  de  l’embouchure  du  mémo 
fleuve,  un  peu  moins  Est  que  cette  embouchure,  se  replie 
vers  le  Nord,  où  elle  s’étend  du  Sud  au  Nord  très-peu  Est, 
jusqu’au  milieu  de  lu  côte  Ouest  du  golfe  Pélaigique.  Cette 
montagne  s’étendant  dans  la  Phthiotide  du  Sud  au  Nord  un 
peu  Est , la  divise  en  partie  Ouest  et  partie  Est. 

OUT1ENS ou UTJENS, peuples  soumis  au  Roi  dePcrse 
Ils  formoient  la  (4)  quatorzième  Satrapie  avec  les  Sagar- 
tieus  , les  Sarangéens,  les  Thamanéens , les  Myciens  et  les 
peuples  qui  habitoient  les  îles  de  la  mer  Erythrée.  Il  ne 
faut  pas  croiro  d’après  cela  que  tous  ces  peuples  fussent 

(1)  Pausan.  loco  laudato. 

(a)  Sttali.  lib.  xvi , pag.  1080,  C. 

(3)  Meletii  tieograpli.  Antiq.  et  Nora,  pag.  381,  col.  2. 

(i)  Herodot.  lib.  ni,  $.  xciu. 
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Voisins  les  uns  des  autres.  Notre  Historien  avoit  prévenu 
là  - dessus  ses  lecteurs  , puisqu’il  avoit  dit  , livre  m , 

§.  Lifxxix , que  Darius  plaçoit  dans  un  même  département 
des  peuples  éloignés  les  uns  des  autres , sans  considérer 
leur  proximité.  Ce  fut  peut-être  un  trait  du  politique  de 
la  part  des  llois  de  Perse  , qui  craignoient  qu’un  Gouver- 
neur de  province  ne  mit  en  danger  la  couronne,  s’il  pou- 
voit  rassembler  de*  forces  considérables.  Cherchons  donc 
les  Outiens,  sans  aucun  égard  aux  peuples  ci-dessus 
nommés. 

Strabon  parle  (i)  des  Ouxiens,  et  place  la  source  du 
Choaspes  dans  leur  pays  et  dans  des  montagnes  escarpées, 
quisonl  entre  la  Susiane  et  la  Perse.  Ils  sont  voisins  des  Ely- 
méens,  puisque  ces  peuples  (a)  leur  font  souvent  la  guerre. 
Néarque  nous  apprend  (3)  d’un  autre  côté  que  les  Ouxiens 
sont  des  peuples  libres,  qui  font  partie  de  la  Susiane  et  qui 
habitent  au-dessus,  c’est-â  dire,  au  Nord.  Le  même  Ecri- 
vain remarque  un  peu  plus  loin  qu’iLs  sont  limitrophes  de 
ce  pays,  Enfin  Ptolémée  met  (4)  l’Ouxie  dans  le 

voisinage  du  golfe  Persique  , quoique  je  pense  qu’il  se 
trompe  en  les  approchant  trop  de  Pasargades.  Mais  cette 
circonstance,  je  veux  dire  la  proximité  du  golfe  Persique  , 
prouve  qu’on  a eu  raison  de  placer  dans  le  même  départe- 
ment les  Outiens  et  les  Insulaires  de  ce  golfe  -,  les  Outiens 
qui  habitoient  les  montagnes,  étoient  des  brigands.  Voyez 
aussi  l’article  Parétaceniens. 

D’après  ces  données  , je  place  les  Outiens  à l’Ouest  des 
Mardes,  n°  2,  à l’Ouest  un  peu  Nord  de  la  Perse  propre- 
ment dite, au  Sud-Est  de  l’Elymaïde,  au  Sud  de  la  Cossæa, 
au  Nord  d’une  partie  de  la  Susiane  et  au  Nord  du  golfe  Per- 


(»)  Strab.  lib.  xv  , pag.  1059  , C. 

(1)  Id.  ibid.  pag.  io64,  B. 

(5)  Arriani  Hist.  Indica,  cap.  il  , pag.  629  et  63o. 
(4)  Ftüleuiaei  Geograph.  lib.  ri , cap  iv,  pag.  17't. 
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sique.  M.  le  Dr  Vincent  me  paroît  avoir  raison  , lorsqu’il . 
dit  (i)  que  ce  sont  les  Asciacs  modernes. 

M.  Seidel  prétend  (a)  que  ce  sont  les  Ouïtiens  ou  Vi- 
tiens  d’Eratoslhènes.  Je  ne  puis  être  de  son  avis , parce 
que  les  Ouitiens  de  ce  Géographe  (3)  bordent  la  iner  Cas- 
piène  et  doivent  être  plus  au  Nord  que  les  Albanois,et  quoi- 
que Strabon  , qui  nous  a conservé  ce  passage  d’Erathostè- 
nes , ne  les  (4)  place  pas  de  même  que  ce  Géographe  rela- 
tivement aux  peuples  qui  les  touchent , il  ne  s’ensuit  pas 
moins  cependant  qu’il  les  met  autour  de  la  mer  Caspiène, 
et  par  conséquent  qu’ils  ne  peuvent  être  les  Outiens  d’Hé- 
rodote. Herodot.  lib.  m , §■  xcm;  lib.  ni,  §.  Lxrut. 

PACTOLE  ( le  ) , rivière  (5)  qui  prend  sa  source  au 
mont  Tmolus,  arrose  la  ville  de  Sardes,  puis  se  jette  dans 
l’Hermus.  On  l’appeloit  anciennement  Chrysorrhoas  (6)  , 
parce  qu’ elle  rouloit  des  paillettes  d’or  parmi  son  sable.Théo- 
phraste  dans  son  traité  (7)  des  Pierres  , lui  donne  le  nom 
de  Tmolus;  mais  je  pense  qu'il  iàut  lire  itrS  watn/tS  T/uéxa», 
n dons  le  fleuve  du  Tmolus  » , au  lieu  de  tS  *-ar*ft£  T 
Cette  faute  est  très-ancienne.  Pline  l’avoit  trouvée  dans  son 
exemplaire,  puisqu’il  a traduit  (8)  in  Jlumine  Tmolu. 

Les  Poètes  ont  feint  que  Midas,  Roi  de  Phrygic , s’étant 
baigné  dans  ce  fleuve  , lui  avoit  communiqué  le  don  qu’il 
avoit  reçu  de  Bacchus,  de  changer  en  or  tout  ce  qu’il  tou- 


(1)  Voyage  de  Néarquc  , pag.  44i. 

(1)  Eratosthenis  Geographicorum , Fragmenta,  pag.  i55,  in 
notis. 

(3)  Strab.  lib.  xi,  pag.  781,  B. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  77S  , B.  Remarquez  qu’il  les  appelle  ici 
Kouinlioi.  Les  manuscrits  portent  Kouïtioi. 

(5)  Herodot.  lib.  v,  §.  ci. 

(6)  Flutarch.  de  fiuviis,  tom.  11,  pag.  u5i. 

> (7)  Theophrast.  de  Lapidib.  fol.  a58,  in  aversâ  parte,  lin.  7. 
Ex  Edit,  vero  Heinsii , pag.  3g7 , lin.  7 à fine. 

(8)  Flin-  lib.  xxxin,  cap.  vm , sec.  xi.ni,  tom.  11 , pag.  61G. 

cheroit. 
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cheroit.  Strabon  (1)  observe  que  de  son  temps  cette  rivière 
ne  rouloit  plus  d’or. 

PACTYICE  (la),  contrée  de  l’Asie,  dont  il  n’est  fait 
mention  que  dans  Hérodote;  on  ne  peut  donc  en  fixer  la 
position  que  d’après  le  peu  qu’il  en  dit. 

1®.  Cet  Historien  comprend,  livre  ni,  xcru,  la  Pac- 
tyice  dans  la  treizième  Satrapie  avec  les  Arméniens  et  les 
peuples  voisina  j usqu'au  Pont-Euxin.  , 

3°.  Il  dit , même  livre , §.  en  , qu’il  y a des  Indiens  de 
la  ville  de  Caspatyre  et  de  la  Pactyice. 

3°.  H nous  apprend,  livre  iv,  xuv,  queScylax  deCa- 
ryande  s’embarqua  sur  l’Indus  à Caspatyre  dans  la  Pactyice. 

4®.  Il  observe,  livre  va  , §•  lxxxv  ,que  l’habillement 
des  Sagartiens  ressembloit  en  partie  à celui  des  Perses  et 
en  partie  à celui  des  habitans  de  la  Pactyice , et  que  leur 
langage  étoit  un  mélange  de  celui  des  Perses  et  de  celui 
des  Pactyices.  Les  Sagartiens  étoient  (a)  un  peuple  no- 
made, qui  devoit  occuper  une  grande  étendue  de  pays, 
à cause  de  sa  manière  3e  vivre.  Ce  peuple  s’habillant  par- 
tie à la  manière  des  Perses  et  partie  à la  manière  de  Pac- 
tyices, et  leur  langage  étant  un  mélange  de  celui  de  ces 
deux  nations , devoit  être  par  conséquent  entre  ces  deux 
peuples , au  Nord-Est  des  Perses  et  au  Sud-Ouest  des 
Pactyices. 

Hécatée  de  Milet  place  (3)  Caspatyre  dans  la  Gandarie  ; 
Hérodote  la  mettant , comme  on  vient  de  le  voir , dans  la 
Pactyice,  il  s’ensuit  que  la  Pactyice  et  la  Gandarie  sont  un 
même  pays,  ou  plutôt , ce  qui  me  paroit  plus  vrai,  que  la 
Pactyice  lait  partie  de  la  Gandarie , et  que  les  anciens  ont 
souvent  compris  les  deux  pays  sous  ce  dernier  mot:  en  effet, 
Ptolémée  (4)  donne  pour  bornes  à 1a  Gandarie  le  fleuve 

Ii)  Strab.  11b.  xm,  pag.  928,  C. 

(a)  Herodot.  lib.  1 , $.  exxv. 

(3)  Stephan.  Bycant.  toc.  K*nra*vpoe. 

(4)  Ptolemxi  Geograph.  lib,  vu,  cap.  1,  pag.  201. 
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Souaslus  à l’Ouest,  et  l’indus  à l’Est.  Je  me  crois  donc  au- 
torisé à placer  la  partie  de  la  Gandarie , qu’on  appeloit 
Paclyice , dans  le  voisinage  Ouest  de  l’Indus,au  Sud-Est 
de  la  Bactriane  et  à l'Ouest  un  peu  Nord  du  mont  Paro- 
pamise. 

Hérodote  ayant  mis  la  Pactyice  dans  le  dénombrement 
des  Satrapies  avec  les  Arméniens  et  les  peuples  voisins  du 
l’ont  rEuxin  , on  seroit  tenté  de  croire  qu’il  y avoit  aussi 
en  Arménie  desPacfyie.es,  et  c’est  le  sentiment  (i)  deM.  le 
Major  Rennell.  Ce  Savant  ne  se  rappeloit  pas  sans  doute 
qu’Hérodote  avoit  observé,  livre  m,  §.  lxxxix  , uqu’on 
» joignoit  à une  nation  les  peuples  limitrophes;  mais  qu’on 
» passoit  aussi  quelquefois  par-dessus  ceux  quiétoient  voi- 
» sins,  pour  mettre  dans  un  même  département  des  peu- 
» pies  éloignés  l'un  de  l’autre  ».  Si  ce  Savant  se  fût  ressou- 
venu de  cette  observation  de  notre  Historien,  dont  j’ai 
parlé  à l’article  Outif.ns  , il  se  seroit  donné  moins  de  peine 
pour  placer  les  différentes  Nations  de  l’Asie  soumises  à 
Darius. 

On  ne  doit  pas  non  plus  les  placer  près  des  Orthocory- 
bantiens,  psree  que  ces  peuples  (a)  ont  la  même  armure, 
ainsi  que  l’a  fait  le  même  Savant  dans  sa  carte  des  vingt  Sa- 
trapies de  Darius.  Des  peuples  très-éloignés  l’un  de  l’autre 
ont  eu  quelquefois  la  même  armure  pour  des  raisons  que  nous 
ignorons.  Mais  ici  on  en  peut  donner  une  très-vraisembla- 
ble, sans  être  obligé  de  les  placer  dans  le  voisinage  les  uns 
des  autres.  Les  Orthocorybantiens  étant  voisins  au  Nord- 
Ouest  des  Perses , il  est  naturel  de  penser  qu’ils  ont  pris 
de  ce  peuple  leur  armure  et  leur  manière  de  s’habiller.  Les 
' Gandariens  et  les  Pactyices  étant  dans  le  voisinage  des 
Sagartiens , qui  formoient  une  tribu  des  Perses,  au  Nord- 
Est  de  la  Perse  , dévoient  naturellement  s’habiller  comme 


(1)  The  Geogrnphical  System  of  Herodotus,  &c.  pag.  373. 
(a)  Uerodot.  lib.  vu , $.  lxyîii. 
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PACTYE , ville  située  dans  la  partie  Est  de  l’isthme 
de  a Chersonèse  de  Thrace,  sur  la  Propontide.  De  Pac- 
lye(i)  a Cardia  il  y a trente-six  stades,  ou  quarante,  selon 
l’Epitome  (a)  de  Strabon.  Mil.iades  (3)  fit  fermer  d’un  mur 
cet  espace , afin  d’interdire  aux  Apsinthiens  l’entrée  de  la 
Chersonèse.  Ce  mur  subsistoit  encore  du  temps  (4)  de  Pline 
et  (5)  de  Plolémée.  Mélétius  (6)  prétend  qu’on  la  nomme 
actuellement  Palaia  Patino.  Herodot.  lib.  ri , §.  xxxrt. 

PADÉENS,  peuple  Indien,  qui  ne  nous  est  connu  que 
par  ce  qu’en  a dit  Hérodote , qui  le  place  dans  la  partie 
orientale  de  l’Inde.  Ce  peu  de  mots  ne  suffit  pas  pour  dé- 
terminer sa  position.  Heureusement  la  Cosmographie  at- 
tribuée par  quelques  Ecrivains  à Ælhicus,  et  par  d’autres 
à Julius  Honorius,  nous  apprend  en  deux  endroits  que  le 
Oanges  porte  aussi  le  nom  de  Padus.  Le  premier  passage 
porte  : (7)  occurrit  ei  ( Jluvio  Sigota  ) Gange,  qui  et 
l’adus  dteitur  : le  second  (8)  dit  : ab  oppido  Catippiusque 
ad  vie  uni  Sap/irim  inter  Dapsassa  Cauraca,  et  Part/ie- 
nasis  mon,  Oschobaris  : ubi  fluvius  Gange,  oritur  , qUe,n 
et  Padum  dicunt.  Il  suit  de-là , q„e  le  Ranges  s’appeloit 
Padus  dans  l’ancienne  langue  du  pays.  Cela  est  confirmé 
par  M le  Mtjor  Rennell.  Ce  Savant,  à qui  la  Géographie 
ancienne  et  moderne  a les  plus  essentielles  obligations, 
nous  (g)  apprend  que  dans  le  Sanscrit  on  langue  Sainte  des 
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<l)  Herodot.  lib.  vi , J.  xxxvi. 

(i)  Strab.  lib.  vu  , pag.  5u  , C. 

(3)  Herodot.  loco  laudato. 

(4)  riin.  Hijt.  Nat.  lib.  rv  , cap.  xi,  pag.  *>4,  lin.  i5. 

(5)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  ai,  cap.  xi,  pag.  «g. 

(6)  Mcletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  /,i0|  col.  i. 

(7)  Æthicua , pag.  708,  lin.  penultimâ  : ad  calcem  Pomponii 
elæ,  ex  Edit.  Abrah.  Gronovii,  Lugd.  Batavor.  1721,  in- 8 

(8)  Id.  pag.  716  , lin.  33. 

(9)  The  Geographical  Syitem  of  Herodotua,  &c.  pag.  3io. 
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Indien» , le  Gange»  s’appelle  Padda , et  que  le  mot  Gange» 
ou  Ganga  n’est  qu’un  terme  appellatif.  a°.  Il  s’ensuit  aussi 
que  les  Padéens,  ayant  emprunté  leur  nom  du  Padus  ou 
Ganges,  dévoient  habiter  sur  ses  bords.  3°.  Nous  ne  trou- 
vons dans  toute  l’antiquité  aucun  autre  peuple  dont  le  nom 
dérive  du  Ganges,  que  les  Gangarides,  qui  habitoient  à 
l’Est  et  vers  l’embouchure  de  ce  fleuve.  lime  paroît  donc 
démontré  que  les  Padéens  , qui  habitoient  la  partie  orien- 
tale de  l’Inde  et  qui  empruntaient  leur  nom  du  Ganges, 
connu  sous  le  nom  de  Padus,  sont  les  mêmes  que  les  Gan- 
garides qui  tiroient  le  leur  du  Ganges  et  qui  demeuraient 
à l’Est  et  vers  son  embouchure.  C’est  aussi  la  conjecture 
de  M.  le  Major  Rennel , qui  me  paroît  certaine. 

J’ai  avancé  , livre  in , §.  xeix,  note  188 , qu’on  pouvoit 
prouver , par  ce  qu’Hérodo  te  dit  des  Padéens,  que  les 
Perses  avoient  poussé  leurs  conquêtes  dans  l’Inde  jusqu’à 
l'embouchure  du  Ganges.  C’est  une  erreur  qu’avec  un  peu 
plus  d’attention  j’aurais  pu  éviter , puisque  notre  Historien 
avance,  §.  ci,  que  ces  peuples  n’avoient  jamais  été  soumis 
à Darius. 

Quoi  qu’il  en  soit , il  est  étonnant  qu’à  cette  époque  Hé- 
jodote  ait  connu  sous  son  vrai  nom  un  peuple  si  reculé. 
Cela  prouve  quelle  immensité  de  recherches  il  avoit  faites 
avant  que  de  composer  son  Histoire. 

PÆANIA.  Il  y avoit  deux  bourgades  de  ce  nom  dans 
l’Attique , l’une  nommée  la  supérieure , l’autre  l’inférieure. 
Biles  étaient  toutes  deux  de  la  tribu  Pandionide.  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  Anciens  qui  puisse  déterminer  leur 
position.  Voyez  Harpocralion. 

PÆONIA  , bourgade  de  l’Attiqne , au-dessus  de  Lipsy- 
drion  et  près  du  mont  Parnès.  Elle  étoit  de  la  tribu  Léon- 
tidc.  Voyez  la  Traduction  d’Hérodote,  livre  r , jj.  ixu ; 
notes  i44  et  i45  , et  Harpocration. 

PÆONIE , pays  de  Thrace , plus  étendu  en  longueur 
qu’en  largeur.  Il  commence  au  Mord  au  mont  Scomius,  et 
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se  prolonge  au  Sud  entre  les  monts  Cercine  et  Pangée.  11 
comprend  aussi, au  Sud  de  la  Blsaltie,  la  plaine  Pæoniquo 
et  le  lac  Prasins.  La  plus  grande  partie  de  ce  pays  est  à l’Est 
du  Strytnon.  Il  s’étend  encore  au-delà  du  mont  Cercine, 
puisque  Dobérus,  surnommée  Pæonica,  à cause  de  sa  posi- 
tion , est  sur  le  bord  occidental  d’une  rivière  qui  se  jetto 
dans  l’Echidore. 

Pausanias  (i)  nous  apprend  qne  cette  contrée  avoit  pris 
son  nom  de  Pæon , fils  d’Endymion , qui  ayant  été  vaincu 
à la  course  par  son  frère,  en  fut  si  affligé  qu’il  abandonna 
sa  patrie  et  se  retira  au-delà  de  l’Axius.  Aussi  Pline  met 
les  nations  Pæonièncs  (2)  au-delà  de  ce  fleuve  : ah  hoc 
amne  gentes  Pæonicœ.  Ce  Pæon  n’est  pas  le  même  que  celui 
qui  donna  son  nom  aux  Pæooides  de  l’Attique , dont  nous 
avons  parlé  livre  v,  note  i45. 

PÆONIENS,  habilans  de  la  Pteonie  en  Thrace,  ctoient 
partagés  en  dix  peuples  : les  Pæoniens  des  environs  du 
fleuve  Axius,  ceux  du  mont  Pangée,  ceux  du  lac  Prasias, 
les  Agrianes,  les  Dobères,  les  Graæens,  les  (3)  Léaeens  , 
les  Odomnntes , les  Pæoples  et  les  Siropæoniens. 

Les  Pæoniens  prétendoient  descendre  (4)  des  Teucriens 
de  Troie , dont  ils  se  disoient  une  colonie.  Ainsi  L’origine 
que  leur  donne  Pausanias,  et  dont  nous  avons  parlé  à f ar- 
ticle précédent , n’est  qu’une  làble.  Quoi  qu’il  en  soit , ces 
peuples  sont  trcs-diffcrens  des  Pannonicns,  avec  lesquels 
on  les  a confondus.  Dio  Cassius  les  distingue  très-bien, 
u Les  (5)  Pannoniens,  dil-il , habitent  vers  1a  Dalmatie  , 
» près  de  l’Istcr,  depuis  le  Noricum  jusqu’à  la  Mysie  Eu.- 
» ropéenne.. . quelques  Grecs,  ignorant  la  vérité,  les  ont 
» appelés  Pæoniens.  Ce  nom , vraiment  ancien, n’appartient 


(0  Pausan.  Eliaror.  prior , seu  lib.  v , cap.  I , pag  375  et  376. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv , cap.  x , pag,  soi , lin.  6. 

(3)  Thucydid.  lib.  u,  §.  xcvi. 

(4)  Herodot.  lib.  t , §.  xm. 

Dio  Cassius  vlib.  xux , xxxvi,  pag.  Sg5. 
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T)  pas  à ces  peuples,  nais  à ceux  qui  habitent  le  mont  Rftodope, 
» vers  la  Macédoine  actuelle,  et  qui  s’étendent  jusqu’à  la 
n mer  ».  La  position  que  Dio  Cassius  donne  à ce  peuple  , 
n’est  pas  tout-à-fait  exacte-,  ce  que  nous  venons  de  dire  suffît 
pour  la  rectifier  ; mais  il  ne  s’ensuit  pas  moins  do-là  qu’on  a 
eu  tort  de  confondre  les  Pæoniens  avec  les  Pannoniens. 

PÆONIENS  DES  ENVIRONS  DE  L’AXIUS.  Ils  s’é- 
tendoient  (i)  de  l’un  etde  l’autre  côté  de  l’Axius.  La  ville 
de  Dobéms  (a)  surnommée  Pæonica,  parce  qu’elle  étoit' 
dans  la  Pæonie  , prouve  qu’il  y avoit  des  Pæoniens  à l’Est 
de  ce  fleuve.  On  peut  aussi  prouver  qu’il  y avoit  eu  des 
Pæoniens  à l’Ouest  de  l’Axius,  parce  que  Thucydides, 
parlant  des  (3)  conquêtes  d’Alexandre,  père  de  Perdiccas, 
inet  d’abord  les  Pières  , ensuite  les  Bottiéens , après  ceux- 
ci  un  pays  étroit  de  la  Pæonie  lelong  du  fleuve  Axius  , qui 
s’étend  depuis  les  montagnes  jusqu’à  Pella  et  jusqu’à  la  mer. 
Cela  peut  encore  se  prouver  par  Tite-Live.  Cet  Historien 
nous  apprend (4)  que  Philippe,  Roi  de  Macédoine  et  père 
de  Persée,  fonda  une  ville  près  de  Stobi  dansleDeuriopus, 
contrée  de  la  Pæonie , près  du  fleuve  Erigonus , qui , venant 
de  l’Illyrie , traverse  la  Pæonie  et  se  jette  dansl’Axius.  On 
sait  quel’Erigonusestà  l'Ouest  de  l’Axius. 

Homère  (5)  parle  de  ces  Pæoniens , comme  de  peuples 
courageux  , qui  vinrent  au  secours  de  la  ville  de  Troie. 
Mais  depuis  ce  temps  ils  avoient  changé  de  demeure.  Aussi 
n’en  est-il  pas  question  dans  Hérodote,  et  s’il  est  fait  men- 
tion de  cette  Pæonie  dans  Thucydides  et  dans  Tite-Live , 
c’est  parce  que  le  pays  qu’ils  avoient  habité,  en  avoit  sans 
doute  conservé  le  nom.  D’ailleurs  ces  Historiens,  ne  faisant 
mention  nulle  part  des  Pæoniens  des  environs  de  l’Axins, 

(l)  Thucydid.  lib.  H,  $.  xeix. 

(s)  Id.  ibid.  § xcviii. 

(5)  Id.  ibid.  §.  xcix- 

(4)  Tit.  Liv.  lib.  xxxix,  5-  un. 

(à)  Uomcii  llisd.  lib.  u,  vers. 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  407 
leur  silence  me  paroît  prouver  qu’il  n’y  en  avoit  plus  du 
temps  d’Hérodote. 

PÆONIENS  DU  MONT  PÀNGÉE.  C’est  l’une  des 
huit  nations  dont  parle  (1)  Hérodote;  elle  ne  put  êtro 
subjuguée  par  les  Perses.  Le  pays  qu’ils  occupoient  s’appe- 
loit  Phyllis.  Voyez  Phyllis. 

PÆONIENS  DU  LAC  PRASIAS.  Ils  habitoient  sur  le 
lac  même , dans  des  cabanes  élevées  sur  des  pieux  enfoncés 
dans  le  lac.  II  y a grandeapparencequ’ilsétoient  une  portion 
des  Pœonieos  qui  occupoient  la  plaine  nommée  Pæonique. 
Ceux  delà  plaine  Pæonique  furent  subjugués  par  les  Per- 
ses, les  autres  ne  purent  l’être.  V oyez  livre  v , note  ai  f. 

PÆONIQUE  (la  ).  C’est  une  plaine  au  Sud  du  pays  ou 
territoire  d’Antliémonte  et  de  la  Bisalrie,  à l’Ouest  et  peu 
loin  de  Stagire-et  du  golfe  Slrymonien , à l’Ouest  très- 
peu  Sud  de  la  plaine  de  Sylée.  La  Pæonique  (î)  s’ètendoit 
aussi  jusqu’au  lac  Prasias.  Xerxès  étant  (3)  parti  d’Acanthe, 
sur  le  golfe  Slrymonien,  traversa  la  Pæonique,  pour  aller 
joindre  son  armée  navale  qui  étoit  à Tlicrme.  Herodot. 
lib.  vu , §.  exxir. 

PÆOPLES  ( les  ) , peuple  de  Thrace  très-étendu , et 
l’une  des  dix  nations  Pæonièncs.  Il  occupoit  un  pay3  dans 
lu  Nord-Ouest  delà  Thrace,  entre  la  mont  PangéeetleStry- 
mon  , au  Sud  des  Léæens  et  au  Nord  des  Dobères.  Il  y en 
avoit  aussi  près  du  lac  Prasias,  de  b Bisaltie,  de  la  plaino 
Pæonique  et  du  mont  Dysorus.  Notre  Historien  parle  des 
uns  et  des  autres;  des  premiers,  livre  vu,  §.  nui;  des 
seconds , livre  v , §.  xv. 

PÆOS,  ville  de  cette  partie  de  l’Arcadie  qu’on  appelle 
Azanie,  dans  le  Péloponnèse.  On  ne  connoît  pas  la  position 
de  cette  ville.  Cependant  il  paroît , par  la  description  de 


(1)  Herodot.  lib.  v , J.  xvr. 

(2)  Herodot.  lib.  v , 5-  xv. 

(3)  Id.  lib.  tu  , §.  cxxrv. 
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l’ Annie,  que  noua  ont  laissée  les  anciens,  que  Pæos  n’étoit 
pas  éloignée  du  Ladon  et  de  la  fontaine  Clitor.  M.  l’Abbé 
Barthélemy  l’a  très-bien  placée  dans  sa  carte  de  l’Arcadie. 
Herodot.  lib.  ri,  §.  cxxru.  Voyez  aussi  Pautanias  Arcad. 
sive  lib.  nu , cap.  xxi  ,pag.  636  et  cap.  xxni , pag.  644. 

PÆSOS,villedel’Hellespont,située(i) entre  Lampsaquo 
Sud  et  Parium  Nord.  Homère  l’appelle  (a)  non-seulement 
Pæsos , mais  encore  Apæsos.  Son  Scholiaste  dit  qu’elle  a 
pris  son  nom  d’Apæsos  , un  de  ses  Rois.  Cette  ville  ayant  été 
détruite , ses  habifans  passèrent  à Lampsaque  et  s’y  établi- 
rent, selon  Strabon  (3) , qui  a)oute  aussi  que  ces  deux  viUéa 
étoient  des  colonies  des  Milésiens.  Herodot.  lib.  r,§  cxrn. 

PÆTIENS  (les),  peuples  de  Thrace,  qui  étoient  an 
Nord  des  Apsintbiens,  à l’Est  de  l’Hèbre  et  à l’Ouest  du 
lUélas , par  conséquent  entre  l’Hèbre  et  le  Mêlas , comme  le 
prouve  la  marche  (à)  d’Alexandre.  Xerxès  traversa  leur 
pays  avant  que  d’arriver  sur  les  terres  des  Ciconiens  et  des 
Bisloniens.  Herodot.  lib.  rit,  §.  ex. 

PAGASES , ville  de  la  Magnésie , sur  la  côte  Ouest  de 
l’enfoncement  du  golfe  Pélasgique , que  l’on  appeloit  aussi 
golfe  (5)  Psgasæen  ou  Pagasitique.  C’étoit  autrefois  le 
port  (fi)  de  la  ville  de  Phères,  dont  elle  (7)  étoit  éloignée 
de  quatre-vingt-dix  stades , et  de  vingt  d’Iolcos.  Les  Argo- 
nautes (8)  s’embarquèrent  dans  ce  port , pour  aller  à la 
conquête  de  la  Toison  d’or.  Froperce  le  dit  formellement , 

Namqur  ferunt  olire  Pagas*  navalibus  Argo 
Egreuam  longé  Fhasidos  iase  viam. 

Lib.  1.  Bleg.  xx,  vert.  <7. 


(1)  Strab.  lib.  xm  , pag.  881 , B. 

(3)  Homer.  Uiad.  lib.  n , vers.  838  ; lib.  v , vers.  6n. 

(5)  Strab.  loco  landato. 

(4)  Arrian,  Kspedit.  Alexandri , lib.  1 , xi , pag.  46. 

(5)  Strab.  lib.  vu  , pag.  5io,  col,  3.;  lib.  ix , pag.  667,  A,, 

(6)  Harpocrat.  voc. 

(7)  Strab.  lib.  ix,  pag.  666. 

(8)  Apollon.  flliud.  lib,  i,  vers.  a38,  3t8,  Si4. 
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Pline  (1)  confond  Pagases  avec  Démétrias  ; mais  Strabon 
les  distingue,  et  nous  (a)  apprend  que  Démétrias  étoit  entre 
Nélia  et  Pagases,  et  que  les  habitans  de  cette  dernière  ville 
furent  transférés  à Démétrias  avec  tout  le  commerce  qui  se 
faisoit  auparavant  dans  la  première  de  ces  deux  villes. 

PAGASES , promontoire  de  la  Magnésie , près  de  cette 
ville.  On  l’avoit  ainsi  nommé , parce  qu’on  y avoit  (3)  cons- 
truit le  vaisseau  des  Argonautes,  du  verbe  wsy»«i“<>  com- 
pingn , œdifico , je  construis;  ou  parce  qu’il  étoit  arrosé  de 
plusieurs  sources  ; du  grec  arayà , et  selon  le  Dialecte 
Dorien , *-«yr. 

Pagases  a aussi  donné  son  nom  au  golfe;  mais  ce  golfe 
s’appeloit  encore  golfe  Pélasgique , golfe  d’Iolcos , golfe 
de  Démétrias;  il  se  nomme  aujourd’hui  golfe  de  Volos; 
mais  les  Grecs  écrivent  (4)  Bolos.  Les  Turcs  l’appellent 
Kolos. 

PALA  ou  PALE,  ville  de  l’ile  de  Céphallénie  , que  le 
P.  Briet  place  sur  la  côte  Ouest  d’un  golfe  qui  s’enfonce 
dans  les  terres  de  la  partie  Sud  de  l’ile.  M.  d’Anville  la 
place  de  même , et  la  nomme  Pâlie.  Il  est  en  cela  autorisé 
par  quelques  Auteurs.  Elle  étoit  par-tout  (5)  environnée 
de  la  mer  ou  par  des  rochers  escarpés , excepté  vers  l’îte 
de  Zacynthe,où  une  petite  plaine  en  rendoit  l’accès  facile. 
Polybe  l’appelle  Palounte , dont  le  nominatif  est  i 
Polyb.  lib.  y , §.  y , pag.  On  la  nomme  (6)  en  langue 
vulgaire  Lixouri. 

PALÉENS  étoient  les  habitans  de  Pala  et  de  son 
territoire.  Ils  faisoient  (7)  la  quatrième  partie  de  l’ile  de 

(1)  Plin.  lib.  rv,  cap.  vin,  pag.  199. 

(î)  Strab.  lib  ix,  pag.  666. 

(3)  Scholiast.  Apollon.  Hhod.  ad  lib.  1 , vers.  a38. 

(4)  Meletii  Geograpb.  pag.  386,  col.  2. 

(5)  Polyb.  v , 5.  iv , pag.  4gt . 

(6)  Meletii  Geograph.  pag.  527,  col.  1. 

(7)  Thucydid.  lib.  11 , §.  xxx  ; Pausan.  Eliacor.  poster,  sirs 
lib.  VI,  cap.  xv,  pag.  490. 


■Digitized  by  Google 


4)0  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 
Céphalléuie.  Oa  les  appeloit  anciennement  ( 1 ) Duli- 
chiens. 

PALESTINE.  Voyez  Strie  de  Palestine. 

PALLÉNÆENS , habitans  de  la  presqu’île  de  Pallène. 

PALLÈNE  , bourg  de  l’Atlique  de  la  tribu  Antiochide, 
sur  la  route  de  Marathon  à Athènes.  11  y avoit  dans  co 
bourg  un  temple  de  Minerve,  près  duquel  Pisistrate  rem- 
porta sur  les  Athéniens  une  victoire  qui  aiTermit  sa  Ty- 
rannie. Herodot.  lib.  i , § txn  ; Sc/ioliast.  ArUtophani « 
ad  Acharn.  vers.  s33. 

PALLÈNE  . presqu’île  de  Thrace  , nommée  ancienne- 
ment Phlégra.  Elle  s’avance  dans  la  mer  Egée,  entre  le 
golfe  Therméen  Ouest  et  le  golfe  Toronécn  Est.  Le  Géo- 
graphe Etienne  dit  qu’elle  est  de  figure  triangulaire,  et  que 
la  base  du  triangle  est  vers  le  Sud.  Il  ajoute,  ainsi  que  (2) 
Strabon , qu’elle  avoit  été  autrefois  habitée  par  les  Géants, 
et  que,  selon  la  Fsble , le  combat  des  Géants  contre  les 
Dieux  s’étoit  donné  dans  cette  péninsule , qui  s’appeloit 
alors  Phlégra. 

Strabon  (3)  lui  donne  quatre  villes , Pomponius  Mêla  (4) 
cinq,  et  Hérodote  (5)  huit,  qui  sont  Potidée,  Aphytis, 
Néapolis,  Æga , Thérainbos , Scioné  , Menda  et  Sana. 
Herodot.  lib.  rn,  5-  exxm. 

PALLENE  , ville  de  Thrace , dans  la  presqu’île  de  ce 
nom  , si  l’on  peut  s’en  rapporter  (6)  à Pline,  dont  je  crois 
le  texte  altéré.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’est  qu’Hérodote 
et  Thucydides  n’en  parlent  pas,  et  qu’Elienne  de  Byzance 
et  Eustathe  sur  Denys  le  Périégète  6onl  les  seuls  auteur» 
qui  on  fassent  mention. 


(0  I’ausan.  Eliacor.  poster.  sivc  lib.  vi,cap.  1»,  pog.  4go. 

(2)  Strab.  lih.  vu,  pag.  Sio,  B. 

(3)  IJ.  ibid. 

(4)  Pompon.  Mêla  , lib.  n , cap.  11 , pag.  l55  et  i5G. 

(5)  Herodot.  lib.  vu,  J.  exxm. 

(6,'  Plin.  Uist.  Nat.  lib.  ir , cap.  x,  pag.  202 , lin.  5- 
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PALLÉNÉENS , habitans  de  Pallène , bourgade  de 
l’Aitique. 

PALLÉNDENS , habitans  de  la  péninsule  de  Pallène  en 
Thrace. 

PALUS  MÆOTIS , mer  entre  l’Europe  et  l’Asie , qui 
communique  avec  le  Pont-Euxin  par  le  Bosphore  Cimmé- 
rien.  On  l’appelle  aujourd’hui  mer  de  Zabache  ou  d’Asoph. 
Elle  a , selon  ( i ) Strabon  , un  peu  plus  de  q,ooo  stades  de 
circonférence;  mais  il  paroît  qu’il  y comprenoit  (a)  le  lac 
Sapra  ou  FutrU , dont  la  circonférence  est  de  4,ooo  stades. 

PAMISOS,  rivière  de  Thessalie  , qui  se  jette  dans 
le  Pénée  vers  le  Nord.  Pline  se  contente  (3)  de  la  nom- 
mer , sans  rien  ajouter  qui  puisse  faire  connoîtrc  son 
cours,  et  l’endroit  où  elle  prend  sa  source.  Slrabonn’cn 
parle  pas  non  plus,  et  je  ne  suis  pas  surpris  que  M.  d’An- 
ville  , qui  ne  procède  communément  que  d’après  des 
autorités  certaines , ne  lui  ait  point  donné  place  dans  sa 
carte  de  la  Grèce.  Celle  de  la  Thessalie,  par  M.  Barbié 
du  Bocage , met  sa  source  près  d’Achorræ  dans  le  mont 
Othrys  , la  conduit  à Proeroa  et  de-là  près  de  Phorcadon, 
où  elle  se  jette  dans  le  Pénée.  J’ignore  les  motifs  qui  ont 
déterminé  cet  habile  Géographe.  Herodot.  lib.  ru  , 
J.  cxxix. 

PAMPHYLIE , petite  contrée  de  l’Asie  mineure , bor- 
née à l’Est  par  la  Cilicie Trachée,  ù l’Ouest  par  la  Milyade, 
au  Sud-Ouest  par  la  Lycie  , au  Sud  par  la  mer  de  Pamphy- 
lie , et  au  Nord  par  la  Pisidie.  Herodot.  lib.  1 ,§.  xxrm  ; 
lib.  111 , §.  xc. 

PANGÉE  (le  mont)  commence  au  Nord-Ouest  aux 
monts  Scoinius  et  Rhodope,  et  aboutit  au  Sud-Est  à la  mer 
vers  Abdères  et  l’embouchure  du  Neslus  , qui  coule  à l’Est 


(1)  Strab.  lib.  il,  pag.  187  , B ; lib.  va,  psg.  477,  C. 
(a)  Id.  lib.  vu , pag.  473 , B. 

(3)  Plia.  Ilist.  N»t.  lib.  iv,  cap.  vu»,  pag.  200. 
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de  cetle  montagne.  Elle  étoit  habitée  par  plusieurs  peu- 
ples , la  plupart  Pæoniens,  du  Nord  au  Sud  , par  les  Peu- 
ples, les  Dobères  , les  Satres,  les  Dersæens  , les  Pières  et 
lesSapæens.  Herodot.  lib.  r , xrs ; lib.  ru , §.  en/. 

PANIONIUM,  contrée  et  lieu  sacré , au  pied  du  mont 
Mycale,  à trois  stades  (1)  de  la  mer,  au  Sud-Ouest  d’E- 
phèse,  dont  ellen’étoit  pas  éloignée.  C’étoit-là  que  s’assera- 
bloient  les  députés  des  douze  villes  Ioniènes,  qui  sont  , 
Milet,  Myonte,  Priène , Ephèse , Colophon  , Lébédos  , 
Téos,  Clazomènes,  Phocée,  Samos , Chios  et  Erylbres. 
V*,,»,,»  est  composé  de  deux  mots  Grecs  , de  *•£» , tout  , 
et  d’I'sîsis»  ; de  sorte  qu’il  signifie  toute  l'Ionie  , c’est-à-dire  , 
un  lieu  sacré  où  l’on  s’assembloit  de  tonte  l’Ionie,  soit  pour 
tenir  conseil  sur  les  affaires  d’état , soit  pour  célébrer  des 
fêtes.  En  effet,  on  appeloit  fêtes  Panioniènes  , celles  que 
l’on  cclébroit  en  oe  lieu  en  l’honneur  (a)  de  Neptune. 

PANOPÉE  ou  PANOPEES  , ville  de  la  Phocide  , au 
Sud  de  Parapotamies,  à l’Est  de  Daulis,  à l’Ouest  d’Or- 
chomène  ; car  Strabon  la  (3)  met  au-dessus  d’Orchomène. 
Pausanias  la  place  (4)  à sept  stades  de  Oaulis , et  à (5)  vingt 
à l’Ouest  un  peu  Nord  de  Chéronée.  Homère  lui  donne  (6} 
l’épithète  d’agréable  pour  scs  danses.  Pausanias  (7)  en  rap- 
porte une  bonne  raison. 

M.  de  Valois  (8)  doute  si  c’est  la  même  ville  que  Phnno- 
tée,  parce  que,  dit -il,  Strabon  (g)  donne  à celle-ci  la 
même  position  qu’Hérodote  donne  à Panopées.  M.  de  Va- 


(1)  Strsb.  lib.  XIV,  p*g.  9^7. 

(а)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxlvui. 

(3)  Strab.  lib.  ix,pag.  G57. 

(i)  Pausan.  Phoc.  aive  lib.  x,  cap.  rv,  pag.  807. 

(5)  Td.  ihid.  pag.  80S. 

(б)  Homcri  Odyss.  lib.  xi , vers.  58o. 

(7)  Pausan.  loco  laudato,  pag.  806. 

(8)  Vales.  in  notis  ad  Polyb.  excarpta , pag.  i4. 

(9)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6a4. 
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lois  avoit  tort  de  douter.  «Strabon  dit  positivement  : a P.i- 
» nopée(i) , qu’on  appelle  actuellement  Phanotée,  estli- 
» mitrophe  des  lieux  qui  environnent  Lébadie  ».  On  ne 
peut  assurer  en  quel  temps  elle  commença  à porter  ce  der- 
nier nom.  Elle  l’avoit  déjà  dès  le  temps  de  la  guerre  du 
Péloponnèse,  et  c’est  ainsi  que  la  nomme  (a)  Thucydides, 
Polybe  l’appelle  aussi  (3)  Phanotée.  Mais  le  traducteur 
de  Sophocles,  M.  de  Rochefort , a eu  tort  de  prendre  dans 
l’Electre,  Phanotée  pour  un  habitant  de  cette  ville;  c’est  un 
nom  propre  (4) , comme  l’a  très-bien  observé  le  savant  Edi- 
diteur  M.  Brunck , et  comme  le  prouve  le  vers  670  de  la 
même  pièce. 

Quoi  qu’il  en  soit,  Panopées  doit  être  placée  après  Para- 
potamies  , puisque  les  Perses  n’y  arrivèrent  qu’après  avoir 
passé  par  cette  dernière  place , comme  le  dit  Hérodote , 
livre  rut , §.  xxxir.  Strabon  , comme  je  l’ai  remarqué, 
la  met  (5)  après  Parapotamies.  Il  a plu  cependant  à M.  d’ An- 
ville  de  renverser  cet  ordre  dans  sa  carte  de  la  Grèce. 
M.  l’Abbé  Barthélemy,  ou  plutôt  M.  Barbié  du  Bocage,  no 
s’y  es?  pas  trompé  dans  sa  carte  de  la  Phocide. 

PANORME , port  de  la  Milésie  en  Ionie , dans  le  ter- 
ritoire des  Branchides.  M.  d’Anvillele  place  (dans  sa  carte 
de  l’Asie  mineure)  entre  Posideium  et  Iassus,  sur  le golfe 
Iassius.  J’en  suis  d’autant  plus  surpris,  que  Strabon  s’ex- 
plique sur  sa  position  de  la  manière  la  plus  claire,  u Lors- 
v que  (6)  du  détroit  de  Samos  , qui  est  vers  Mycale , on 
n navigue  du  côté  d’Ephèse , 011  trouve  à sa  droite  la  côte 
t<  d’Ephèse , et  d’abord  Panionium  à trois  stades  au-dessus 
n de  1a  côte  , ensuite  Néapolis , et  après  la  petite  ville  do 

(1)  Strab.  lib.  ix , pag.  64b , A et  B. 

(1)  Thucydid.  lib.  iv , J.  txxvi , pag.  j83  ; §.  ixxxix,  psg.  290. 

(5)  Folybii  Histor.  lib.  v,  J.  xcvt,  pag.  607. 

(4)  Sophoclii  Elrctra  , vers.  45. 

(5)  Strab.  lib.  ix , pag.  624. 

(6)  Id.  lib.  xit  , pag.  947. 


Digitized  by  Google 


4l4  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
n Pygela,  ensuite  le  port  de  Panorme  et  la  ville  d’Ephèsen. 

11  y avoit  en  Achaïe,  vis-à-vis  de  Naupacte  (i),  une 
ville  de  ce  nom. 

PANTHIALÉENS , petit  peuple  de  Perse , occupé  de  la 
culture  des  terres.  En  suivant  l'ordre  où  les  met  Hérodote, 
ils  doivent  être  à l’Est  de  Pasargades  et  à l’Ouest  des  Déru- 
‘ siens.  Quoique  ces  deux  tribus,  jeveux  dire  les  Panthialéens 
et  les  Oérusiens  , fussent  petites,  il  faut  cependant,  pour  les 
placer  commodément,  donner  moins  d’extension  à la  Ger- 
manie ou  Carmanie  , qu’elle  n’en  a eu  depuis.  Uerod.  Ub.  i, 
§.  cxxr. 

PANTICAPEE , ville  de  la  Chersonèse  Taurique  sur  la 
côte  Est , et  sur  le  bord  occidental  du  Bosphore  Cimmérien. 
Cette  ville  fut  dans  la  suite  appelée  Bospore.  C’est  sous  ce 
nom  qu’elle  est  indiquée  dans  (a)  Oémoslhèncs.  Je  sais 
qu’Etiennc  de  Byzance  (3)  et  Eutrope  (4)  en  font  deux 
villes  différentes , et  que  c’est  aussi  le  sentiment  de  l’Auteur 
des  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  mer 
Noire  et  la  mer  Caspiène.  Il  nomme  (5)  Bosporus  Kertsck 
et  Panticapæum  Jenicale.  Mais  Cellarius  penche  à ne  faire 
de  ces  deux  villes  qu’une  seule  et  mémo  ville.  Pline  dé- 
cide (6)  la  question.  Panticapæum  , dit-il,  qwod  aliqui 
Bosphorum  vocant,  extremum  in  Europœ  orâ.  Les  Mdé- 
siens  (7)  envoyèrent  one  colonie  à Panticapée  ; ce  furent 
peut-être  ces  nouveaux  colons  qui  changèrent  son  nom  en 
celui  de  Bosporus.  Mélélius  ne  parle  pas  de  Bosporus  , et 


(1)  Polyb.  Hist.  Ub.  v,  §.  ci' , pag.  6'4. 

(а)  Demosth  adversus  Leptin.  pag.  i83  , lin.  5<j. 

(3)  Stephan.  Byrant.  Botm-opoc  et 

(4)  Eutropii  Breviarium  Hist.  Rom.  lib.  vu,  §.  ix,  pag.  Sis, 
ex  Edit.  Verheyk. 

(5)  Mémoires  Historiques  , &c.  sur  les  peuples  situés  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  Catpiène,  pag.  12,  note. 

(б)  Plin.  Histor.  Nat.  lib.  iv  , cap.  xn , tom.  1 , pag.  ai5, 
lin.  19. 

(7)  Strab.  lib.  vu,  pag.  476 , B. 
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assure  que  Panticapée  (i)  se  nomme  en  langue  vulgaire 
Panlico , quoique  d’aulres  prétendent  qu’on  l’appelle  ac- 
tuellement Kertz.  M.  d’Anville  a un  peu  estropié  ce  nom, 
en  l’appelant  (a)  Kerclié. 

On  peut  aussi  consulter  M.  Peyssonnel  dans  ses  Obser- 
vations historiques  et  géographiques  sur  les  peuples  bar- 
bares qui  ont  habité  les  bords  du  Danube,  page  gS^fît'c. 

PANTICAPES  , fleuve  de  la  ScythicEuropéène.  Il  sort 
d’un  (3)  lac  qui  est  vers  le  Nord  , coule  vers  le  Sud-Ouest, 
traverse  l’Hylée,  et  se  jette  ensuite  dans  leBorysthènes,  un 
peu  au-dessus  de  l’embouchure  de  ce  grand  flenve.  Strabon 
ne  parle  point  de  rivière  de  ce  nom , et  si  Etienne  de  By- 
zance en  lait  mention , il  la  place  près  de  Panticapæum  , 
dans  la  Chersonèse  Taurique  ; ce  qui  est  absurde.  Pline  le 
Naturaliste  prétend  (4)  que  ce  fleuve  sépare  1rs  Scythes 
Nomades  d’avec  les  Cultivateurs,  et  en  cela  il  s’accorde 
avec  notre  Historien.  Mais  lorsqu’il  ajoute  : Quidam  Pan- 
ticapen  conjluere  infra  Olbiam  cum  Borysthene  tradunt,: 
diligentiores  Jlypanin  : il  est  évident  qu’il  attaque  Héro- 
dote sans  le  nommer.  Cependant  s’il  convient  avec  cet  His- 
torien que  le  Panticapes  sépare  les  Scythes  Nomades  d’avec 
les  Cultivateurs,  et  qu’il  se  jette  dans  le  Borysthènes,  il 
faut  aussi  qu’il  s’accorde  avec  lui  sur  l’endroit  où  il  s’y 
jette.  Le  fait  est  que  Pline  et  Hérodote  se  sont  trompé, 
sur  le  cours  du  Panticapes.  Mais  si  Hérodote  a’est  trompé 
sur  son  cours  , je  n’en  contesterai  pas  pour  cela  l’existence 
avec  M.  d’Anville.  Ce  Savant,  dont  les  connoissances  en 
Géographie  sont  universellement  connues , se  fonde  sur 
ce  que  les  (5)  Russes  , en  allant  du  Dnieper  dans  la  Crimée, 

(lj  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  Ii4 , col.  2. 

(2)  D’Anville  Géographie  abrégée,  tom.  1 , pag.  55g  et  54o. 

(3)  Herodot.  lib.  iv  , §.  L'v. 

(4)  Ptin.  Hist.  Nat.  lib.  îv,  cap.  xn  , pag.  217,  lin.  i5. 

(5)  Mémoires  de  l'Académie  dea  Inscriptions  , tom.  xxxv , 

pag.  578. 
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n’ont  point  rencontré  de  rivière  sur  leur  route.  Mais  no 
pouvoit-il  pas  se  faire  qu’Hérodote  se  soit  trompé  seule- 
ment surlecouradu  Pan  ticapes,  et  que  cette  rivière  se  jette 
dans  le  Borysthènes,  beaucoup  au-dessus  de  l’IIylée?  11 
pourra  se  faire  alors  que  ce  soit  la  rivière  connue  aujour- 
i sous  le  nom  de  Samara  , qui  se  perd  dans  le  Borys- 
thèiÉs^u-dessus  de  Porowis.  Herodot.  lib.  ir , §.  xrm  , 
xlkii  , Lir. 

PANTIMATHJENS,  petit  peuple  de  l’Asie , à l’Est  des 
Fausices , à l’Ouest  des  Darites , au  Sud  de  la  mer  Cas- 
piène  et  au  Nord  des  Mardes  et  de  l’Hyrcanie.  Je  ne  les 
place  de  cette  manière  que  par  conjecture,  notre  Historien 
étant  le  seul  Ecrivain  qui  en  parle.  Voyez  les  articles  Dé- 
bites et  Pausices.  Herodot.  lib.  m , ÿ.  xcn. 

PAPHLAGONIE,  contrée  de  l’Asie,  nommée  par  les 
Turcs  Pendérachie.  Voyez  Papulaconiens. 

PAPHLAGONIENS , peuples  de  l’Asie , entre  le  Par- 
thénius  Ouest,  et  l’Halys  Est.  Le  Partliénius  (1)  les  sépa- 
rait à l’Ouest  des  Thraces  Asiatiques  ou  Bithyniens,  et  l’Ha- 
lysà  l’Est  des  Leuco-Syriensou  Cappadociens.  Ils  avoient 
au  Sud  une  partie  de  la  Phrygie  et  de  la  Cappadoce  et  au 
Nord  le  Pont-Euxin. 

Lucien  ne  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux  de  ces  peu- 
ples , lorsqu’il  les  représente  (a)  comme  des  hommes  gros- 
siers, imbéciles  et  superstitieux,  au  point,  dit-il,  qu’ils  écou- 
tent,la  bouche  béante, lemoindre  charlatan,  et  qu’ils  le  regar- 
dent comme  un  dieu , quand  même  ce  charlatan  n’auroit  à sa 
suite  qu’un  joueur  de  flûte  , et  quand  même  il  ne  prédirait 
l’avenir  qu’avec  un  crible , comme  on  dit  communément. 

Strabon  (3)  nous  apprend  que  les  Hénètes  ou  Vénètes , 
peuples  de  l’Europe  sur  le  golfe  Adriatique , étoient  origi- 


(1)  Strab.  lib.  xn  , pag  819,  C. 

(a)  Lucian-  in  Faeudoraanti,  §.  îx,  tom.  U,  pag.  217. 

(3)  Strab.  lib.  xu , pag.  819,  A. 
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naires  de  la  Paphlagonie.  Voyez  Vbnètes.  Herodot.  lib.  i , 

§.  lx xn  ; lib.  in , ic. 

PAPHOS,  ville  de  Pile  deCypre,  située  vers  le  milieu 
de  la  côte  occidentale.  11  y avoit  (i)  deux  villes  de  ce  nom  , 
la  vieille,  appelée  Palæa  Pnphos,  et  la  nouvelle  nommée 
Paphos  : files  étoient  éloignées  par  terre  l’une  de  l’autre  de 
soixante  stades  ou  un  peu  plus  de  deux  lieues.  La  vieille 
Paphos  étoit  dans  les  terres  , à dix  stades  de  la  mer,  et  au 
♦ Sud  de  la  nouvelle  , qui  étoit  sur  le  bord  de  la  mer. 

PAPRÉMIS,  ville  d’Egypte  , capitale  du  nome  Papré- 
mitès.  Mars  y étoit  honoré  d’un  culte  particulier,  et  l’Hip- 
popotame y étoit  regardé  comme  un  animal  sacré.  La  pôsi- 
tion  de  celte  ville  et  du  nome  auquel  elle  donnoit  son  nom 
est  très-incertaine , parce  qu’Hérodote  la  nomme  (i)  avec 
des  villes  qui  étoient  dans  le  Delta  et  hors  du  Delta.  Strabod 
et  Ptoléméo  n’en  parlent  point.  Le  P.  Sicard  la  nomme 
Ephrim,  et  la  place  près  de  Momemphis;  maisM.  d’Anville, 
trouvant  cette  position  trop  hasardée,  a mieux  aimé  (3) 
l’omettre. 

PARALATES  , peuple  Scythe , qui  tiroit  son  origine 
deColaxaïs,  qui  fut  Roi  des  Scythes.  Ce  sont  probable- 
ment les  Scythes  qu’Hérodote  nomme  (4)  ailleurs  Scythe* 
Royaux.  Voyez  Scythes  Royaux. 

PARAPOT AMIENS.  On  appeloit  ainsi  non-seulement 
les  habitans  de  la  ville  de  Parnpotamies , mais  encore  les 
peuples  qui  demeuraient  le  long  du  Céphisse.  On  leur 'don- 
noit aussi  par  cette  raison  le  nom  d’Epicéphissiens(5),  d 
«Ti  *■  »fà  r<i  K^imi  »#« t/utr,  et  Aiyitrsr  irl 

«Ti  rmt»  tftiêi.  Voyet  l’article  Céphisse  , n°  il 

■ . ' ■ ■■  - ~ ~n* 

(i)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  îooa.  ' '■ 

(a)  Herodot.  lib.  il,  $•  Lix. 

(3)  D’Anville,  Mémoire  sur  l'Egypte  Ancienne  et  Moderne, 
page.  73. 

(4)  Herodot.  lib.  iv,  $.  xx. 

(5)  Eiutath.  ad  Homet.  pag.  Z’jS,  lin.  ai. 
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PARAPOTAMIES , ville  de  la  Phocide.  Elle  (i)  étoïl 
su  Sud  Est  du  Mont- Parnasse  , sur  le  bord  Sud  du  fleuve 
Céphisse,  environ  à quarante  stages  au  Sud-Ouest  de  Ché- 
rouée,au  Nord  de  Daulis  et  au  Sud-Est  d’Elatée. 

Le  territoire  de  celte  ville  éloit  le  plus  fertile  de  toute  la 
Phocide  ; on  le  cultivoit  avec  grand  soin.  Dès  (a)  le  temps 
de  Pausanias  on  ne  trouvoil  plus  aucun  vestige  de  celte 
ancienne  ville , et  l’on  ne  savoit  pas  précisément  dans  quel 
endroit  elle  avoit  été  située.  * 

FARÉTACÉNIENS , peuple  de  Médie,  situé  au  Nord 
de  la  Perse,  au  Nord -Est  des  Orlhocorybsntiens  et  à 
l’Ouest  d’Ecbatnnes  des  Mages.  Slrabon  (3)  confirme  celle 
posilioa  , en  disant  qu’ils  tonchent  à la  Perse  et  à la  Cossæa. 
Ils  touchoient  sans  doute  à ce  dernier  pays  par  leur  extré-* 
jnité  Ouest.  Leur  pays  s’appeloit  Parétacène,  et  la  ville  de 
Parétacène  , dont  parle  le  Géographe  Etienne,  en  étoit 
vraisemblablement  la  capitale.  La  marche  d’Alexandre  con- 
firme cette  position , ainsi  que  celle  que  nous  avons  donnée 
aux  Mardes,  n°  2,  et  aux  Outiens.  Ce  Prince  (4)  part  de 
fiuses,  traverse  le  Pasitigris , qui  est  le  Khourou-Khan- 
Kend  des  Historiens  de  Tamerlan  ou  Timur  bec , entre 
(dans  le  pays  de3  Ouxiens  de  là  plaine  ( ce  sont  les  Outiens 
d’Ilérodote)  , et  de-là  dans  celui  des  Oüxiens  Montagnards 
(cespnt  les  Màrdes  d’Hérodote  et  de  Quinte-Curce),  II 
passe  ensuite  dans  la  (5)  Perse  j et  lorsqu’il  l’eu  t subj  uguée , 
ayant  appris  que  Darius  éloit  à Ecbatanes  en  Médie,  il 
marche  contre  lui,  entre  (6)  dans  le  pays  dosParétacéniens , 
et  après  s’en  être  rendu  maître , il  arrive  le  douzième  jour 
«n  Médie.  Il  suit  de-là  que  la  Parétacène,  qui  étoit  au  Nord 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  G4g. 

(2)  Pausan.  Fhocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxm  , pag.  883. 

(3)  Strab.  lib.  xvi , pag.  107g , C. 

(4)  Arriani  Expedit.  Alexjndli,  lib.  JH,  XYU, 

(5)  I<1.  ibid.  §.  xvm. 

(C;  1<1.  ibid.  $■  mi 
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3c  la  Perse,  touchoit  à ce  pays  par  sou  extrémité  Sud  , et 
à la  Médis  par  son  extrémité  Nord.  Il  y nvoit  d’autres 
Parétacéniens  très-éloignés  de  la  Perse  ef  à son  Nord- Est; 
ils  étoient  entre  l’Arie,  la  Margiane  et  la  Sogdione.  Héro- 
dote ne  parle  pas  de  ceux-ci.  Herodot.  lib.  t , §.  ci. 

PARICANIENS.  Il  y avoit  en  Asie  deux  peuples  de  ce 
nom,  l’un  enMédie,  l’autre  près  de  la  Colchide.  On  ignore 
si  ceux  de  Médie  envoyèrent  une  colonie  près  de  la  Col- 
chide , ou  si  ceux  de  Colchide  en  firent  passer  une  en 
Médie , ou  si  les  despotes  de  ces  contrées  transportèrent , 
selon  leur  usage  barbare,  une  partie  de  ce  peuple  d'un  pays 
dans  un  autre.  Quoi  qu’il  en  soit , nous  allons  dire  un  mot 
de  ces  deux  peuples. 

PARICANIENS  DE  MÉDIE.  Hérodote  ( t)  les  met  dans 
la  dixième  Satrapie  avec  Agbatanes  , le  reste  de  la  Médie, 
entre  ce  pays  et  celui  des  Orthocorybantiens.  Je  conclus 
de-là  qu’ils  n’étoient  pas  éloignés  ^ ces  derniers  peuples  , 
mais  je  ne  puis  croire  qu’ils  fussent  les  mêmes  que  les  Paré- 
tacéniens , comme  le  suppose  (a)  M.  le  Major  Renuell, 
parce  que  ceux-ci  étoient  une  tribu  des  Mèdes,  ainsi  que 
le  remarque  notre  (3)  Historien , et  qu’il  ne  dit  nulle  partis 
même  chose  des  Parieanicns.  D’ailleurs  ayant  nommé  les 
uns  et  les  autres,  s’ds  eussent  été  un  seul  et  même  peuple, 
il  en  auroit  fait  la  remarque.  Il  faut , d’après  ce  peu  de  don- 
nées , les  placer , je  crois,  entre  les  Mèdes  et  les  Orthoco- 
rybantiens, au  Sud-Est  des  premiers,  au  Nord-Est  des 
autres,  et  sur-tout  se  dunuer  bien  de  garde  de  les  mettre 
entre  la  Carmanie  et  la  Gédrosie.  Herodot.  lib.  m , xcn. 

PARICANIENS  DE  LA  COLCHIDE.  Ils  composoient 
(4)  la  dix-septième  Satrapie  avec  les  Ethiopiens  Asiatiques, 

(i)  Herodot.  lib.  ni , 4.  xcti. 

(a)  The  Geographical  System  of  Herodotus  cxplainad,  &e. 
pag.  270.  \ 

(3)  Herodot.  lib.  t,  §.  ci. 

(4)  Id.  lib.  111 , j.  xcur. 

Dd  3 

I 

! 


Digitized  by  Google 


4aa  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

Delphes , aujourd’hui  Castri.  L’un  de  ces  sommets  s’.ippe- 
loit  Hyampée , et  l’autre  Nauplia. 

PAROREATES,  habitans  de  Paroréa,  ville  d’Arcadie 
dans  le  Péloponnèse.  Elle  étoit  à dix  (i)  stades  de  Zœtia  , 
et  à quinze  de  Thyrée , à l’Ouest  de  la  première  et  à l’Est  de 
l’autre.  Pausanias-  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  Paroréus,  fils 
cadet  de  Tricolonus.  Je  croirois  plus  volontiers  qu’elle 
tiroit  son  nom  de  sa  situation  au  pied  d’une  montagne  entre 
Zoelia  et  Thyrée  en  Arcadie,  peu  éloignée  de  Mégalopolis. 
Paroréa  fut  une  des  villes , dont  Epaminondas(a)  transporta 
les  habitans  à Mégalopolis,  quelques  mois  après  la  bataille 
de  Leuctres. 

Mais  il  ne  s’agit  pas  ici  des  habitans  de  cette  ville.  Les 
Paroréates  d’IIérodote  habitaient  dans  la  Triphylie,  près 
de  la  Messénie , comme  le  prouvent  les  villes  que  construi- 
sirent dans  leur  pays  les  Minyens,  après  qu’ils  les  en  eurent 
chassés,  llerodot.  lib.  tv , §.  cxlviii. 

PA  R OS,  l’une  des  îles  Cyclades,  située  entre  l’ile  de 
Naxos  Est,  et  celle  d’Oliaros  Ouest.  Pline  en  marque  assez 
clairement  la  grandeur , lorsqu’il  dit  (3)  qu’elle  n’est  que  la 
moitié  de  celle  de  Naxos,  à laquelle  il  donne  soixante- 
quinze  milles  de  tour.  Elle  est  bien  cultivée,  on  y nourrit 
beaucoup  de  troupeaux  : elle  est  pleine  de  perdrix  et  do 
pigeons  sauvages.  Cette  île produisoit  aussi  de  beau  mar- 
bre. 

Les  Cyclades  (4)  furent  d'abord  habitées  par  des  Phéni- 
ciens et  des  Carions.  Minos  les  en  ayant  chassés  , il  y mit 
des  Crétois  et  en  donna  le  gouvernement  à ses  enfans.  C’est 
ce  qui  a fait  dire  (5) à Etienne  de  Byzance  que  les  premiers 
habitans  de  Pile  de  Paros  étoient  Crétois.  Lorsque  Hercu- 

(l)  Fausan.  Arcad.  aive  lib.  vm,  cap.  xxxv , pag.  671, 

(a)  Id.  ibid.  cap.  xxvii,  pag.  654. 

(5)  Plin.  lib.  ly,  cap.  xn , pag.  aia* 

(4)  Thucydid.  lib.  1,  §■  vin. 

(5)  Stephau.  Byaant.  voc. 
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les  (i)  alla  pour  enlever  le  Baudrier  d’IIippolylc  , Reine 
des  Amazones , il  s’arrêta  dans  cette  île  , où  il  trouva  Eury- 
médon  , Chrytès,  Néphalion  et  Philolaus,  fils  de  Minos. 
Ce  prince  y éloit  lui-même  , quand  il  apprit  (a)  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  son  fils  Androgée.  Il  offroit  alors 
tin  sacrifice  aux  Grâces.  Il  mit  bas  aussi-tôt  la  couronne  qu’il 
avoit  sur  la  tête,  fit  cesser  les  flûtes,  etn’ en  acheva  pas  moins 
le  sacrifice.  Les  Cariens  en  chassèrent  (3)  les  Cretois  après 
la  prise  de  Troie.  Elle  fut  dans  la  suite  soumise  aux  Athé- 
niens; mais  ayant  pris,  dans  la  guerre  des  Perses,  le  parti 
de  ces  derniers,  Thémislocles  la  punit  (4)  en  levant  sur 
ses  habitans  une  forte  contribution.  Athènes  ayant  été  pris® 
par  les  Lacédémoniens,  l’rle  de  Paros  (5)  passa  sous  la 
domination  de  ceux-ci.  Mais  Conon  ayant  remporté  par 
mer  une  victoire  signalée  sur  les  Lacédémonien* , elle  rentra 
avéfc  les  Cyclades  dans  l’alliance  (6)  des  Athéniens.  L’an 
385avant  notre  ère,  les  Pariens envoyèrent  (7)  une  colonie 
dans  une  ile  de  la  mer  Adriatique,  qui  portoit  le  nom  do 
Paros , et  qui  prit  ensuite  celui  (8)  de  Pharos.  Cela  occa- 
sionna l’année  suivante  une  guerre  (g)  entre  les  Pharien» 
et  les  anciens  habitans  de  celte  île. 

Le  célèbre  poète  Archiloque  étoit  né  en  cette  île. 

PARTIIENION  (mont),  llestdansle  Péloponnèse,  au- 
Sud  de  la  source  del’Inachus,  à l’Est  de  Tégée , et  à l’Ouest 
du  golfe  Argolique  , partie  dans  l'Arcadie,  partie  dans 

(0  Apollodori  Biblioth.  lib.  11,  cap.  v,  §.  ix. 

(а)  Id.  lib.  in  , cap.  xiv  , J.  vu , pag.  x3ô> 

(3)  Diudnr.  Sicul.  lib.  v,  §.  lxxxiv,  pag.  399. 

(4)  Hcrodot.  lib.  vui , §.  exil. 

(5)  Tributarias  Atlicniensium  civilatcs  voluntarias  reerpifc. 
Justin,  lib.  v , cap.  vu, 

(б)  Diodor.  Sicul.  lib.  xiv,  ÿ.  lxxxiv,  pag.  708,  lin.  3i. 

(7)  Id.  ibid.  lib.  xv,  ÿ.  xm,  tom.  11,  pag.  iâ- 

(8)  Strab.  lib.  vu,  pag.  484 , A , Scymui  Chii  Orbis  Description 
vcn.  4a6. 

(9)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv,  §.  xtv,  tom.  11,  pag.  i4. 
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l’Argolide,  un  peu  au-dessus  du  chemin  (i)  qui  conduisoil 
de  1 égée  à Argos.  Ou  l’appelle  en  (a)  langue  vulgaire 
Farlhéni-. 

PARTHÉNIUS  (le),  fleuve  de  la  Paphlagonie,  qui 
sépare  (3)  la  Bithynie  de  la  Paphlagonie.  Les  Syriens , c’est- 
à-dire,  les  Leuco-Syriens,  ou  Cappadociens(4),  habitaient 
sur  ses  bords.  Hérodote  donnoit  donc  à la  Cappadoee  plus 
d’étendue  qu’elle  n’en  a eu  depuis.  Ce  fleuve  se  jette  dans 
la  mer  près  de  la  ville  de  (5)  Sésame.  M.  d’Anville  a donc  eu 
tort  de  placer  cette  ville  à une  assez  grande  distance  de 
l’embouchure  de  ce  fleuve,  ou  plutôt  il  a eu  tort  de  faire  do 
Sésame  et  d’Amastris  deux  villes  differentes;  car  Pline 
dit  (6)  Sesamum  Oppidum , quod  nunc  Amantris.  Selon 
Callisthènes  (7)  on  l’appeloit  Parthénius  , parce  que  la 
Déesse  appelée  Artémis  par  les  Grecs,  et  Diane  parles 
Latins,  Déesse  vierge,  n«ffiw»,  s’y  baignoit;  ou  selon 
d autres , à cause  de  la  tranquillité  de  son  cours.  Les 
Grecs,  dit  (8)  M.  Tournefort,  ont  conservé  l’ancien  nom 
de  cette  rivière  , car  ils  l’appellent  encore  aujourd’hui 
Parthéni  ; mais  les  Turcs  l’appellent  Dolap.  Ce  n’est  pas  un 
grand  fleuve,  il  coule  parmi  de  belles  prairies. 

PARTHIE  (la)  étoit  bornée  â l’Ouest  parles  Mardes, 
n°  1 , à l’Est  par  l’Arie  et  la  Margiane , au  Nord  par  l’IIyr- 
canie,  au  Sud  par  le  mont  (9)  Parchoathras,  qui  la  sépare  des 
Isatiquea , peuple  voisin  de  la  Carmanie  déserte.  Ce  pays, 
subordonné  à l’Hyrcanie , ne  jouissoit  d’aucune  considéra- 

(1)  Pausan.  Arcad.  sire  lib.  vm,  cap.  liv,  pag.  709  et  710. 

(а)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  368,  col.  a. 

(3)  Arrian.  Peripl.  Pont!  Euxini,  pag.  i4  et  1 5. 

(4)  Herodot.  lib.  n,  $■  civ. 

(5)  Scholiast-  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  11,  vers.  g3d. 

(б)  Plin.  lib.  vi,  cap.  n,  pag.  Soi. 

(7)  Scholiast.  Apoll.  Rhod.  loco  laudato. 
i(8)  Voyages  du  Levant,  tom.  11 , pag.  in5.  Mélétius  l’écrit 
Doulap.  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  445,  col.  1 et  2. 

(y)  Ftolemæi  Geograph.  lib.  vi,  cap.  vi,  pag.  175. 
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lion  sous  les  Rois  de  Perse  et  même  sous  les  successeurs 
d’Alexandre  ; mais  dans  la  suite  il  devint  le  siège  d’un  grand 
empire  , dont  Arsaces  fut  le  fondateur  ; empire  qui  devint 
si  puissant,  qu’il  se  rendit  redoutable  aux  Romains.  Cet 
empire  commença  environ  a5o  ans  avant  notre  ère , et  dura 
plus  de  quatre  cents  anssousles  successeurs  d’ Arsaces,  qui 
prirent  le  nom  d’Arsacides.  Herodot.  lib.  ut , §■  xcm , 

§.  cxm ; lib.  ni,  §.  ixn. 

PASARGADES  ( les  ) , dont  la  tribu  des  Achémé- 
nides  faisoit  partie , étoient  les  plus  distingués  d’entre  les 
Perses. 

n *irx fy* , dit  le  Géographe  Etienne  , est  féminin  et 
masculin  ; féminin,  quand  il  signifie  la  ville  de  Pasargades, 
et  masculin,  quand  il  signifie  ses  habitans ; il  cite  à cette 
occasion  Diotime,  qui  disoit,  d’après  Anaximènes,  que 
Cyrus  avoit  fondé  la  ville  de  Pasargades  , dans  l’endroit 
même  où  il  avoit  vaincu  Astyages  en  bataille  rangée , et  , 

Rajoute  que  le  nom  de  la  ville  de  Pasargades  signifie  camp 
des  Perses,  ou  armée  des  Perses.  Strabon  (i)  dit  la  même 
chose.  Plutarque  raconte  (2)  que  Artoxerxès  se  fit  sacrer 
dans  cette  ville  par  les  Prêtres  Perses:  il  y a , ajoute-t-il , 
dans  cette  ville  un  temple  de  la  Déesse  qui  préside  à la 
guerre,  et  ou  peut  conjecturer  que  cette  Déesse  est  la 
même  que  Pallas  : il  faut  que  le  Prince  qui  doit  se  faire 
sacrer , entre  dans  ce  temple , que  là  il  quitte  sa  robe  et 
qu’il  prenne  celle  que  Cyrus  l’ancien  portoit  avant  que 
d’être  Roi,  et  qu’on  y garde  avec  vénération. 

Vossius  (3)  croit  que  c’est  la  ville  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui Xiras  ou  Shiras,  je  ne  puis  me  le  persuader.  Shiras 
occupe  un  terrein  trop  étroit  entre  des  montagnes.  Il  me 
semble  que  le  lieu  nommé  actuellement  Pasa  ou  Fasa,  occupe 
l’emplacement  de  cette  ancienne  ville.  C’étoit  le  senti- 


(1)  Strab.  lib.  xv,  pag.  1061  et  1062. 

(2)  Flutarch.  in  Artoxerx.  pag.  1012,  C. 

(3)  Vossius  in  Melarn,  lib.  ni,  cap.  vin,  pog  845. 
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ment  (i)  de  M.  d’Anville  ; c’est  aussi  celui  de  M.  le  Major* 
Rennell,  et  quoiqu’il  en  ait  dit  peu  de  chose,  parce  qu’il  se 
propose  de  le  prouver  (a)  dans  un  ouvrage  qu’il  a dessein 
de  publier  sur  la  Géographie  de  la  Perse , cependant  il  l’a 
revêtu  de  si  bonnes  raisons  , que  je  me  sens  disposé  à 
l’adopter.  M.  le  Docteur  Vincent  (3)  penche  aussi  de  ce 
côte.  Herodot.  lib.  i , $.  cx.xr. 

PATARES,  ville  capitale  (4)  de  la  Lycie,  à l’Est  et  à 
quelques  lieues  de  l'embouchure  du  Xanthus,  à l’Ouest  de 
la  ville  de  Myra  , et  au  Sud  de  celle  de  Pinara  Elleavoit  (5) 
un  bon  port  et  un  temple  célèbre  (6)  d’Apollon.  De-Ià 
vient  le  surnom  (7)  de  Patareus , qu’Horace  donne  à ce 
Dieu. 

PATRES , ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse  (R) , 
située  sur  la  côte  Sud  de  la  partie  occidentale  du  golfe 
Corinthiaque , environ  à quatre-vingts  stades  Nord  du 
Pirus  qui  se  jette  dans  la  mer  à Olénns.  Elle  est  dominée  (g) 
par  le  mont  Panachaïcus.  Elle  portoit  anciennement  le  nom 
d’Aroë.  Les  Ioniens  ayant  été  chassés (10)  de  l’Achaïe,par 
les  Achéens , Patreus , fils  de  Preugénès , qui  remontoit  à la 
dixième  génération  à Lacédæmon , lui  donna  son  nom, 
qu’elle  conserve  encore  actuellement  avec  une  légère  diffé- 
rence, puisqu’elle  est  connue  sous  celui  de  Patras. 

PATUMOS,  ville  du  nome  Arabique.  Ce  mot  paroît 


(1)  Géographie  Ancienne  abrégée,  ton.  11,  pag.  276. 

(2)  The  Geographical  System  of  Herodotns  examinée!  and. 
explained,  pag.  285,  286  and  the  note  at  the  bottons. 

(3)  Voyage  de  Néarque  , pag.  443. 

(4)  Tit.  Liv.  lib.  XXXVII,  cap.  xv. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  xvn. 

(G)  Pompon.  Mêla  , lib.  1 , cap.  xv , pag.  87. 

(7)  Horat.  lib.  ni,  Od.  iv,  vers.  64. 

(8)  Pausan.  Achaïr.  sire  lib.  vu,  cap.  xvm,  pag.  568. 

(9)  Polyb.  llist.  lib.  v , §.  xxx,  pag.  5a5. 

(10)  Pausan.  Lacon.  sive  lib.  111,  cap.  u , pag.  206.  Achaïc.  air» 

lib.  vu,  cap.  xvm  , pag.  568.  . -, 
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une  corruption  du  Pithon  des  Hébreux  et  du  Pélhom  des 
Coptes.  Cette  ville  est  la  même  que  celle  de  Héroopolis  , 
qui  est  à l’extrémité  du  golfe  Arabique  ,ot  qui  a donné  son 
nom  au  golfe  Héroopolitès,  '•onnu  actuellement  sous  celui  do 
golfe  de  Suez.  On  ne  peut  en  douter,  puisque  dans  tous  les 
endroits  de  l’Ecriture,  où  il  est  parlé  de  Pitbon,  on  trouve 
dans  la  version  des  Septante  Héroopolis.  On  ne  voit  le  nom 
de  Patumos  que  dans  Hérodote  et  Etienne  de  Byzance.  Ce 
dernier  Auteur  se  contente  de  mettre  cette  ville  en  Arabie , 
sans  rien  dire  de  particulier  sur  sa  position.  Il  faut  donc 
examiner  ce  que  les  anciens  rapportent  de  Héroopolis , qui 
me  paroi!  la  même  ville  sous  un  antre  nom  > comme  je  viens 
de  le  remarquer.  Héroopolis  est  à l’extrémité  du  golfe  Ara- 
bique. u Près  d’Arsinoë  , dit  (1)  Strabon  , sont  la  ville  des 
» Héros  et  Cléopatris  dans  l’enfoncement  du  golfe  Arabi- 
« que , du  côté  de  l'Egypte  ».  Pline  est  tout  aussi  précis. 
A (2)  sinu  ÆUinitico  aller  sinus , tjuem  Arabes  Æant 
vacant , in  quo  Herourn  oppidum  est.  Je  joins  à ces  autori- 
tés celle  d’Hérodote,  qui  dit  positivement  que  le  (3)  canal 
que  fit  creuser  Nécos,  aboutit  a la  mer  Erythrée  , près  do 
Patumos,  ville  d’Arabie.  Si  M.  Hennicke  (4)  avoit  fait 
attention  à la  correction  de  ce  passage  de  notre  Historien 
par  M.  Wesseling  , correction  qui  est  confirmée  par  les 
manuscrits  B et  D de  la  Bibliothèque  du  Roi , comme  je  l’ai 
rapporte  tome  ti  , note  54t , il  rfBuroitpas  placé  cette  ville 
au-dessus  du  Bubastis. 

« M.  d’An  ville  (5)  prétend  qu’il  y a des  circonstances  du 
n genre  positif  qui  démentent  cet  emplacement  de  Héroo- 
» polis  »,  comme  si  les  autorités  que  je  viens  de  rapporter 
n’étoient  pas  du  genre  positif.  Joseph  , continue-t-il  , 


(1)  Strab.  lib.  xrn  , pag.  u5#,  À. 

(a)  Flin.  Hi»t.  Nat.  lib.  vi , cap.  xxix,  tom.  1 , pag.  3io,lin.  5o. 

(3)  Herodot.  lib.  11,  §.  CLvm. 

(4)  Hennicke  , Geopraph.  Africa;  Herodotea  , pag.  6g  et  seq. 
(31  Mémoires  sur  l’Egypte  Ancienne  et  Moderne,  pag.  raa. 


Digitized  by  Google 


4a3  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
allant  au-devant  de  son  père,  le  rencontra  à Héroopolis. 
Or  la  route  qui  conduit  des  environs  de  Gaza  en  Egypte, 
laisse  fort  â l’écart  un  lieu  peu  distant  de  Suez.  Mais  qui  a 
dit  à M.  d’Anville  que  la  ville  d’Héroopolis , dont  parlp 
Joseph , fût  la  même  que  celle  dont  il  es^question  dans  Stra- 
bon  et  dans  Pline?  Il  peut  se  faire  qu’il  y ail  eu  deux  villes 
de  Pithom  , et  que  les  Grecs  leur  aient  donné  à toutes  deux 
le  nom  d’Héroopolis.  Mais  pourquoi  recourir  à ce  subter- 
fuge  ? la  route  qui  conduit  de  Gaza  en  Egypte,  passoit  pro- 
bablement près  de  Patumos  ou  Héroopolis.  Si  depuis  on  a 
cessé  de  la  fréquenter,  c’est  que  les  sables  l’ont  rendue 
impraticable.  Il  paroît  donc  certain  que  les  noms  de  Péthom 
ou  Pithom  , sont  ceux  de  la  ville  qu’Hérodote  nomme 
Patumos  et  les  Grecs  Héroopolis.  En  eflct , toutes  les  fois 
que  les  Septante  ont  occasion  de  parler  de  la  ville  de 
Péthom , ils  lui  substituent  toujours  le  mot  Héroopolis. 
M.  Forster  (i)  observe  que  parmi  les  Evêchés  de  l’Augus- 
«amnique  il  y a un  Evêque  de  Thoum.  Ce  mot  paroît  une 
abréviation  de  Patumos.  Baudrand  parle  d’une  ville  de 
Hérou , sur  le  golfe  de  Suez;  il  y a grande  apparence  que 
c’est  l’ancienne  ville  de  Héroopolis  ou  Patumos.  Herodot. 

lit).  Il  , J.  CLVIU. 

PAÜSICES.  Hérodote  n’eu  parle  qu’une  fois,  et  il  est 
'i  le  seul  auteur  qui  en  fasse  mention.  J’ai  conjecturé,  à l’ar- 
ticle Dauites  , qu’ils  habitoient  à l’Est  un  peu  Sud  des  Cas- 
piens  et  à l’Ouest  des  Pantimathiens.  Ce  petit  peuple  se 
confondit  vraisemblablement  dans  la  suite  avec  leurs  voi- 
sins les  Pantimathiens,  les  Darites  on  Daæens  de  Strabon  , 
et  ne  se  distingua  de  ces  derniers  que  par  le  nom  de  (a) 
Daæens  Aparnes.  Herodot.  lib.  tu , §.  xcit. 

PEDASES,  ville  de  Carie,  située  dans  les  terres,  an 
Nord-Est  d’Halic3 masse  , à l’Est  un  pen  Sud  de  Milet,  an 


( i)  Jo.  Rein.  Forsteii  Epistolæ  ad  Jo.  David.  Michaëlii,  pag.  3t. 
(a)  Strab.  lib.  xj  , pag.  779 , A. 
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Nord-Ouest  de  Strotonicea,  et  au  Nord  direct  deMylasscs. 
Herodot.  lib.  / , §.  ctxxr  ; lib.  rm,  §.  cir. 

• PÉD1ÉES  , rille  de  la  Phocide  , qu’Hérodote  met  au 
nombre  des  places  situées  aux  environs  du  Céphisse.  Cet 
Auteur  est , je  crois  , le  seul  qui  en  ait  parlé.  Son  nominatif 
plurier  est  Tlttxi  u.  Le  nominatif  singulier  n’est  pas  en  usage. 
Herodot.  lib.  rit  1 , §■  xxx.ui. 

PÉLASGES  ( les)  , peuple  errant  et  vagabond  , origi- 
naire du  pays  appelé  depuis  Argolide.  Pélasgus,  fils  cadet 
de  Niobé , petit-fils  de  Phoronée  et  arrière-petit-fils  d’ina- 
chus , ne  pouvant  se  résoudre  à vivre  en  simple  particulier, 
prit  avec  lui  des  gens  de  bonne  volonté,  auxquels  il  donna 
son  nom.  Il  s’empara  avec  eux  de  l’ Arcadie-Peu  après  il  passa 
en  Thessalie.  Les  Pélasges  en  furent  chassés  environ  1 .'16  ans 
après  par  une  autre  horde  d’aventuriers  , sortie  aussi  de 
P Argolide,  quiavoit  à sa  tête  un  autre  Pélasgus , de  qui  ces 
nouveaux  aventuriers  avoient  pris  aussi  le  nom  de  Pélasges. 
Les  anciens  Pélasges  se  retirèrent  dans  la  Thesprotie.  Le6 
nouveaux,  qui  s’é  toient  établis  en  Thessalie  en  la  place  des  an- 
ciens , en  furent  chassés  par  Deucalion,  vers  l’an  1 54 1 avant 
notre  ère.  Les  Uns  se  retirèrent  à JJodonc  en  Thesprotie 
vers  les  anciens  Pélasges,  et  de-lâ  dans  l’Ombrie  ; d’autres 
passèrent  en  Crète  ët  dans  l’Asie , où  ils  formèrent  de  pe- 
tits Etats,  qui  n’existèrent  pas  long -temps.  Ceux  qui 
étoient  allés  en  Ombrie,  y prospérèrent  environ  trois  siè- 
cles ; mais  enfin  ils  en  furent  chassés  par  les  Tyrrhéniens. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Pélasges  se  réfugia  dans  l’At*- 
tique  ; mais  leur  conduite  outrageante  les  en  ayant  fait  chas- 
ser, ils  passèrent  à Lemnos  et  en  d’autres  pays.  Ils  restèrent 
maîtres  de  cette  île  environ  65a  ans;  mais  enfin  Miltisdes 
les  força  de  l’évacuer  5io  ans  avant  notre  ère.  Ils  se  disper- 
sèrent alors  en  différens  pays  ; les  uns  s’incorporèrent  avec 
différena  peuples , et  s’éteignirent  tout-à-fait , les  autres  fon- 
dèrent en  Asie  les  villes  de  Scylacé  et  de  Placie  , qui  ne 
tardèrent  pas  à être  conquises  par  les  peuples  voisins  ; d’au- 
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1res  allèrent  en  Thrace  et  furent  subjugués  peu  après;  erf 
un  mot , ils  s’éteignirent  par-tont , et  il  n’en  resta  plus  la 
moindre  trace.  J’invite  ceux  qui  voudront  connoître  plus 
particulièrement  ce  peuple  singulier  et  ses  différentes  mi- 
grations, à lire  le  chapitre  huitième  de  mon  Essai  sur  la 
Chronologie.  Hérodote  prétend  que  les  Athéniens  étoiont 
Pélasges  d'origine;  je  suis  persuadé  qu’il  s’est  trompé. 
.Voyez  l’Essai  sur  la  Chronologie , tome  vu  , chap.  vin  , 
$•  xi , page  262  et  suivantes. 

PÉLASGES  ÆGIALÉENS.  C’est  le  nom  des  anciens 
habitans  de  la  partie  du  Péloponnèse  qu’on  a appelée  depuis 
Achaïe.  Quelques-uns  de  ces  aventuriers  , connus  sous  le 
nom  de  Pélasges,  s’en  étoient  sans  doute  emparés;  l’His- 
toire n’en  parle  pas.  Quoi  qu’il  en  soit , ils  n’en  furent  pa« 
long-temps  les  maîtres;  les  Ioniens  les  en  chassèrent.  Les 
Achéens  habitoient  alors  l’Argolide  et  la  Laconie;  obligé* 
d’évacuer  ce  pays  au  retour  des  Iléraclides , ils  passèrent 
dans  le  pays  d’Ægiale , vainquirent  les  Ioniens  et  les  forcè- 
rent de  le  leur  abandonner.  Ce  furent  ces  peuples  qui  lui 
donnèrent  le  nom  d’ Achaïe. 

PÉLASGIOTIDE  ( la  ) , ou  Pé.lasgidc , ou  Pélasgie  ; 
pays  de  la  ïhessalie , borné  au  Nord  par  les  monts  Cam- 
buniens,  au  Sud  par  le  mont  (Eta,  à l’Ouest  par  l’Apidanu8, 
et  à l’Est  par  le  mont  Ossa  et  par  le  golfe  Therméen.  11 
comprenoit  anciennement  la  Perrhæbie  Tliessaliotide , la 
Phtliiotide,  la  Magnésie  ; et  même  le  nom  de  golfe  Pélasgi- 
que  est  resté  à un  golfe  voisin  de  celui  qu’on  nomme  Ma- 
Laque.  Tous  ces  pays  en  furent  démembrés  long- temps 
avant  le  siècle  d’Hérodote,  et  même  il  n’y  avoit  plus,  plu- 
sieurs siècles  avant  cet  Historien  , de  Pélasges  dans  celui 
qui  conservoit  encore  de  son  temps  le  nom  de  Pélasgiotide. 
Cette  contrée , ainsi  resserrée,  étoit  bornée  au  Nord  par 
. le  Pénée,  au  Sud  et  au  Sud-Est  par  la  Thessaliolide  et  par 
la  Phthiolide , à l’Ouest  par  l’Apidaaus,  et  à l’Est  par  U 
Magnésie.  Voyez  l’article  Pélasges, 
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PELASG1QUE  (le golfe).  Il  est  entre  la  Magnésie  et 
la  Phthiotide.  Pline  l’appelle  (i)  golfe  Pagnsique,  de  la 
ville  de  Pagases;  d’autres  le  nomment  golfe  d’Iolcos  et  de 
Démet  riaa  , de  deux  autres  villes  situées  sur  ses  côtes.  11  est 
connu  aujourd'hui  sous  lenoin  de  Volo,  selon  M.  d’Anville; 
mais  selon  le  P.  Ilardouin,  sous  celui  de  golfe  d’Armiro. 
Voyez  l’article  Pagases. 

PELION  (le  mont)  est  (a)  dans  la  Magnésie.  Il  règne  la 
long  de  la  côte  Est  de' cette  contrée,  et  particulièrement 
de  la  péninsule  que  forme  le  golfe  Pélasgique.  Il  s’étend 
aussi  dans  les  terres  vers  l’Ouest , puisque  , selon  3)  Stra- 
bon , le  lac  Bœbéïs  étoit  voisin  des  extrémités  occidentales 
de  ce  mont.  Les  Poètes  ont  feint  que  le  mont  Ossa  fut  en- 
tassé sur  le  mont  Pélion  par  les  Géans,  lorsqu’ils  voulurent 
escalader  le  ciel.  On  disoit  aussi  qu’ils  faisoieut  leur  de- 
meure sur  ccttc  montagne , ainsi  que  les  Centaures.  Mélé- 
tius  (4)  le  nomme  Pétrn  ou  Samafion. 

PELLA,  ville  delà  Botticïde,  contrée  delà  Macédoine. 
Elle  est  située  vers  la  mer  , près  d’un  lac  (5)  d’où  sort  lo 
Loudias  , à cent  vingt.stades  (6)  de  l’embouchure  de  cotte 
rivière,  entre  Edesse  à l’Ouest , et  Thessalonique  à l’Est. 
Elle  devint  la  capitale  du  Royaume  de  Macédoine , après 
que  la  ville  d’Edesse  eut  cessé  de  l’être.  Elle  dut  sa  gran- 
deur à Philippe,  qui  y avoit  été  élevé  , et  à Alexandre, 
qui  y étoit  né  , et  que  Juvénal  appelle  pour  cette  raison 
Pellœus  juvenis.  Ou  en  voit  encore  des  restes  qu’on  ap- 
pelle Palatia.  Jlerodot.  lib.  rit,  §.  cxitn. 

PELLENE  , ancienne  ville  de  l’Achaïe , dans  IcPélo- 

r.  ' 1 ' " . ■ — ■ 

.1» 

_ (l)  ïlin.  Rist..  Nat.  lib.  tv,  cap.  vm,  pag.  199. 

(а)  Strab.  lib.  îx,  pag.  657  > 

*•(3)  Id.  ïlïïa.  pag.  666,  C. 

(4)  Meletiï  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  385,  col.  1. 

(5)  Tit.  Lie.  lib.  xliv,  cap.  «.yi;  Strab..  lib.  vp,  pag.  509, 

col.  1 , V. 

(б)  Strab.  ibiil.  çqI.  1 , 4. 
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ponnèse,  au  Sud-Ouest  de  Sicyonc,  entre  Bura  et  Phliunte, 
tuais  plus  près  de  celle-ci.  Le  fondateur  (1)  de  cette  ville 
fut  Pallas  ou  Pallante,  un  des  Titans , ou  Pellen,  Argien , 
fils  de  Phorbas , et  petit-fils  de  Triopas.  La  Martinière  re- 
marque que  Geniste  la  nomme  Cercobe,  Le  Noir  Zaracha  , 
et  que  les  habitans  l’appellent  Diacopton.  « Quelques-uns 
u assurent , dit  (a)  Mélétius  , qu’on  la  nomme  à présent  Za- 
» cboli  ou  Gardice , et  quelques  autres  Blocoba.  Quant  à 
» moi,  je  pense  que  cette  dernière  dénomination  est  la  plus 
» vraie  » . 

PÉLOPONNÈSE  (le),  c’est-à-dire,  l’île  de  Pélops. 
C’est  une  presqu’île  que  forme  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  Grèce.  Elle  fut  ainsi  nommée  de  Pélops,  Phrygien  , 
qui  vint  s’établir  en  cette  contrée.  Elle  s’appelle  aujour- 
d’hui la  Morée  , du  grec  Mtft* , ou  dn  mot  latin  morus , 
qui  signifient  mûrier,  à cause  de  la  grande  quantité  de  mû- 
riers qu’elle  produit. 

Le  Péloponnèse  contenoit  six  provinces  principales: 
déux  dans  la  partie  Sud  ; savoir , la  Messénie  à l’Ouest , et 
la  Laconie  à l’Est;  deux  dans  la  partie  du  milieu  , savoir  , 
PElide  a l’Ouest , et  l’Arcadie  à l’Est  de  l’Elidc  ; deux  dans 
la  partie  Nord,  savoir,  l’Achaïe  à l’Ouest,  et  l’ArgolidS 
à l’Est.  « •’  ; •- 

PÉLUSE  , ville  d’Egypte,  située  Vers  l’embouchure  dn 
canal , à plus  dé  vingt  stades  de  la  mer.  Elle  est  environ- 
née^) de  lacs  et  de  marais;  elle étoit  boueuse  et  mal-propre, 
ce  qui  fait  qu’Ezéchiel  (4)  l’appelle  Sin  , nom  hébreu  qui 
signifie  delà  boue,  et  auquel  répond  le  mot  grec  iTfAsvm», 
boueux , dérivé  du  mot-wv/or , boue.  Cette  étymologie  est 
plus  vraisemblable  que  celle  que  donnent  Denysle  Perié- 


(1)  Pausan-  Achaïc.  sire  lib.  vu  , cap.  xxvi , psg.  5g5. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  5Gj,  col.  1. 

(3)  Strab.  lib.  xvn , pag.  n54 , D ; u55,  A. 

(4)  Ezech.  cap.  xxx,  vers.  16  et  16. 
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gcte  (t)  et  Eustalhe  , qui  disent  que  Péluse  fut  ainsi  nom-* 
mée  de  n*A«sr , Pelée  , qui  y établit  ses  soldats  Phthiotes* 
Elle  est  aussi  appelée  Lobna  (2) , dans  les  Saintes  Ecritu-* 
tes,  comme  je  l’ai  prouvé  tome  n,  note  497,  pag.  475. 

Celte  ville  étoit  comme  la  clef  de  l’Egypte  du  côté  de 
la  Phénicie  et  de  la  Judée;  aussi  Ezéchiel  (3)  l’appelle-t-il 
la  force  de  l’Egypte.  Elle  étoit  souvent  attaquée,  parce 
qu’elle  donnoit  à ceux  qui  en  éloient  les  maîtres  l’entrée 
libre  dans  l’Egypte.  On  ne  peut  douter  que  1a  bouche  Pé- 
lusienne , à laquelle  elle  donnoit  son  nom  , ne  fût  la  sep» 
tic  me  et  la  plus  orientale: 

Dividui  pars  maxima  Nili 
In  vada  decurrit  Pelusia  , aeptimus  atnnii. 

Lu ca y.  lib.  nu , vers.  4-65, 

On  n’y  voit  plus  guère  actuellement  que  des  ruine* 
connues  sous  le  nom  dcTineh.  Al  Farrna  ou  Farameh  est 
une  ville  moderne,  qui  en  est  peu  éloignée,  Voyez  JVI.  d’ An- 
ville  sur  l’Egypte , page  97. 

PENEE  (le),  fleuve  deThessalie  qui  prend  (4)  sa  source 
au  mont  Pceus , qui  fait  partie  du  Pinde.  Il  coule  au  Sud  et 
il  remonte  ensuite  au  Nord-Est  en  serpentant , se  rend  dans 
la  vallée  de  Tempé  , et  se  jette  ensuite  dans  le  golfe  Ther- 
meen  , entre  le  mont  Olympe  et  te  mont  Ossa.  La  Marki- 
nière  se  trompe  en  le  faisant  couler  d’orient  en  occident. 
Le  Pénée  (5)  inondoit  autrefois  la  Thessalie,  ne  pouvant 
se  décharger  dans  la  mer  ; mais  un  tremblement  de  terre  en 
séparant  le  mont  Ossa  d’avec  le  mont  Olympe,  fit’un  pas- 
sage aux  eaux  du  fleuve  entre  ces  deux  montagnes  par 

(1)  Dionys.  Perieg.  vers.  360,  et  ibi  Eustath.  Eustathe  rapport* 
1rs  deux  opinions. 

(a)  IV.  Regura.  xix,  vers.  vm.  Isai.  xxxvn,  vers.  8. 

(3)  Ezechiel  loco  laudato. 

(',)  Strab.  lib.  ni , pag.  5o4 , B. 

(5)  Herodot.  lib.  vu , $.  cxxjx  ; Strab.  lib.  tx,  pag.  657  «t  $59, 
Tome  VIH,  E e 
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l’agréable  vallon  de  Tempe.  Cetle  ouverture  lit  donne? 
au  fleuve  (i)  le  nom  d’Àraxes,  du  verbe  grec  *c «««-*, 
teindo.  Euslathe  dit  (a)  que  de  son  temps  on  l’appeloit 
Salabrias,  etTzeteès  (3)  Salambria,  d’où  s’est  formé  le  nom 
de  Salampria  , ou  Sélarnpria , ou  Salambria  , qu’il  porte 
aujourd’hui.  Ce  nom  lui  fut  aussi  donné  à cause  du  passage 
qu’il  s’étoit  ouvert  entre  les  deux  montagnes  ; en  effet  , 
Hésychius  dit  qu’on  appeloit  «tAsîffij  et  , les  ouver- 

tures des  portes  : mais  il  paraît  (4)  que  c’étoit  un  mot  qui 
n’étoit  connu  que  des  Barbares. 

Les  Poètes  ont  rendu  le  Pénée  célèbre  par  leurs  fables; 
Ils  ont  feint  que  Daphné,  fille  de  Pénée,  fut  métamorphosée 
en  laurier:  ce  qu’ils  ont  inventé , parce  qu’il  y a sur  ses 
bords  un  grand  nombre  de  lauriers , que  les  Grecs  appel- 
lent en  leur  langue  On  y en  voit  encore  beaucoup 

aujourd’hui. 

PENTAPOLE  DES  DORFENS  (la)  comprenoit  les- 
villes  de  Linde , d’ialyssos  et  de  Camiros  dans  l’ile  de 
Rhodes,  celle  de  Cos  dans  l’ile  de  même  nom,  et  celle  de 
Cnide  en  Carie.  On  l’appeloit  auparavant  Hexapole,  parce 
que  la  ville  d’Halicamasse  y étoit  alors  comprise.  Mais  en 
ayant  été  retranchée  pour  quelque  sujet  de  mécontente- 
ment , elle  fut  réduite  à ces  cinq  villes , d’où  elle  prit  le 
nom  de  Pentapole.  Herodot.  lib.  z , §.  cxz.tr. 

PENTAPOLE  DE  LIBYE.  C’est  ainsi  que  la  Cyrénaï- 
que fut  appelée , à cause  de  ses  cinq  (5)  principales  villes , 
Cyrène,  Bérénice,  Arsinoë,  Ptolémaïs  et  Apollonie.  Ces 
cinq  villes  n'existoient  pas  toutes  du  temps  d’Hérodote  r 
et  la  Cyrénaïque  n’étoit  pas  alors  connue  sous  le  nom  de 
Pentapolc.  Bérénice  prit  la  place  d’Hespérites  ou  Evespé- 


(i)  Stephan.  Byzant.  voc.  Araxes- 

(a)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  pag.  l3i , col.  î , lin.  g. 

(3)  Tzet.  Chiliad.  ix , vers.  707. 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  v,  pag.  a4g. 
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fîtes,  Arsinoë  celle  de  Tauchires  ; Ptolémaïs  fût  bâtie  dans  le 
voisinage  de  Barcé  , et  comme  elle  étoit  un  port  de  mer  , 
l’ancienne  ville  de  Barcé  fut  peu  à peu  négligée.  Apollonia 
fut  presque  oubliée  dans  la  suite , lorsqu’on  eut  construit 
à une  petite  distance  la  ville  de  Sozusa,  qui  lui  servoit  de 
port.  Celte  dernière  ville  fut  épiscopale  , et  l’on  trouve 
parmi  les  souscripteurs  du  second  Concile  d’Ephèse  l'Evê- 
que Zosime.  Saint  Epiphane,  Heure»,  zxxm , cap.  xn , 
lu  met  dans  la  Pentapole  5aî£*vm  r?r  ThrwccAims . JLa  ville 
de  Cyrcne  étoit  elle-même  beaucoup  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur  du  temps  de  Synésius , comme  on  le  voit 
au  commencement  de  son  Oraison  de  Regno. 

Ces  villes,  quoique  dégradées,  subsistent  encore  actuel-» 
lement , et  mêmfe  leurs  noms  n’ont  pas  éprouvé  de  grandes 
altérations.  On  les  appelle  Curin,  Bernic , Toloraeta  ; Ar- 
sinoë  a repris  son  ancien  nom  de  Taukera  ; Barcé , près  de 
Ptolémaïs,  conserve  celui  de  Barca  , et  Apollonie , plus 
connue  dans  la  suite  sous  le  nom  de  Sozusa  , s’appelle  à pré- 
sent Sosush.  Voyez  les  notes  de  M.  Wesseling  sur  l’Iti- 
néraire d’Antonin,  le  Synecdémus  d'IIicroclès , M.  d’An- 
ville  dans  sa  Géographie  ancienne  abrégée , et  M.  le  Major 
lîennell  , in  the  Geographical  System  of  Herodotus. 

PER. COTE,  ville  de  l’Hellespont , située  (1)  entre  Aby- 
dos  Sud,  et  Lampsaque  Nord.  On  ne  peut  douter  de  cette 
position.  La  marche  d’Alexandre  en  est  la  preuve.  D'I- 
lium (2)  il  se  rendit  à Arisba  , où  campoit  son  armée;  le 
lendemain  il  alla  à Percote,  et  les  jours  suivnns  ayant  longé 
Lampsaque  , il  assit  son  camp  sur  les  bords  du  Practius. 
Je  conclus  de  cette  marche,  1°.  que  Percote  étoit  entre 
Arisba  et  Lampsaque;  2°.  qu’elle  n’étoit  pas  éloignée  de 
la  mer;  3”.  que  le  Practius  , loin  d’être  entre  Abydos  et 
Percote,  comme  on  l’a  placé  sur  toutes  les  cartes,  doit  être 
«près  Lampsaque. 

(1)  Arrian.  Kxpedit.  Alexanilr.  lib.  1,  §.  xu,  pag.  5a. 

(2)  Mrab.  lib.  xm  , pag.  882,  6c c. 
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Cette  ville  existoit  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troie.- 
Homère  (1)  en  parle.  Elle  fut , selon  (a)  Plutarque,  une 
des  deux  villes  qu’Artaxerxès  donna  à Thémistocles  pour 
son  ameublement  et  pour  son  habillement.  On  trouve  aussi 
son  nom  écrit  (3)  Percope,  et  même  il  paroit  que  c’étoit 
son  ancien  nom. 

FERGAME  DE  PRIAM.  C’étoit  la  forteresse  de  la  ville 
deTroie.  "Virgile  en  parle  en  plusieurs  endroits  de  l’Enéïde. 
Elle  étoit  située  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville  , sur 
les  bords  du  Scamandre.  Xerxès  y monta  , dit  (4)  Héro- 
dote , pour  considérer  les  lieux  d’alentour.  Si  du  temps  de 
ce  Prince  la  citadelle  ne  subsistoit  plus , il  y en  a voit  peut- 
être  encore  quelques  restes,  du  moins  l’éminence  où  elle 
nvoit  été  bâtie  Subsistoit  encore , et  retenoit  sans  doute  le 
nom  de  Pergame  de  Priam  , ou  peut-être  avoit-on  rebâti 
cette  forteresse.  Xerxès  fut  curieux  delà  voir,  non-seule- 
ment parce  que  la  citadelle  de  Troie  avait  été  fort  célèbre, 
et  que  le  siège  elle  sac  de  cette  fameuse  ville  étoient  connus 
jusque  chez  les  Perses,  où  le  poème  de  l’Iliade  avait  pé- 
nétré , mais  encore  parce  que  de  dessus  cette  éminence  on 
découvroit  une  grande  étendue  de  pays. 

Minerve  ou  Pallas  nvoit  un  temple  célèbre  à Ilion,ou 
Troie , d’où  elle  étoit  surnommée  Iliade-  ; ce  temple  étoit 
dans  la  dtadelle  , et  on  y gardoit  le  Palladium. 

PERGAME,  ville  des  Pières  , en  Thrace,  à l’Ouest  de 
Phagrès,  près  dn  golfe  Piérique,  au  Sud-Est  de  Datos  , 
depuis  appelée  Philippi , au  pied  du  mont  Pangée.  La 
Marlinière  prétend  qu’elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
Pcrgamar  ; mais  Mélétius  lui  conserve  son  nom  de  Per- 


(j)  Homer.  Iliad.  lib.  H,  vers.  835. 

(s)  Plutarch.  in  Themist.  pag.  137,  A. 

(3)  Homer.  Iliad.  lib.  xi,  vers.  32g;  Staphan.  Byiant.  et  ibi 
Holstenius. 

(4)  Herodot.  lib.  vu,  {.  xwis. 
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game(l),  e(  ajoute  que  c’est  une  ville  épiscopale,  dont  la 
métropole  est  Trajanopolis.  Ilerodot.  lib.  vu , exir. 

PERINTHE , ville  de  Thrace  sur  la  Propontidc  , se- 
lon (a)  Ptoléméeet  (3)  Pline,  et  néanmoins  (4)  deî’Helles- 
pont , suivant  Hérodote;  ce  qui  prouve  que  les  villes  ptu 
éloignées  de  l’Hellespont  êtoient  regardées  comme  des 
villes  de  l’HelIespont,  quoiqu’elles  fussent  sur  la  Propon- 
tide.  Elle  étoit  à l’Est  de  Bisanthe , à l’Ouest  de  Sclibrya  , 
au  Sud  de  Tirallus.  Jean  Tzetzès  (5)  prétend  qu’elle  étoit 
anciennementappelée  Périnthe  Mygdoniène,  et  que  Lycus 
la  nomma  Héraclée  de  Thrace  , en  l'honneur  d’Hercules. 
Mais  quel  est  ce  Lycus?  En  quel  temps  vivoit-il  ? Quel  cré- 
dit , quelle  autorité  avoit-il  pour  avoir  pu  imposer  un  nou- 
veau nom  à cette  ville?  Plusieurs  Ecrivains  pensent  qu’ello 
n’a  porté  le  nom  d’Héradée  que  sous  les  Empereurs  de 
Constantinople  ; mais  l’Itinéraire  d’Antonin(6)le  lui  donne, 
ainsi  que  (7)  Lactance  dans  son  Traité  sur  la  mort  des  Per- 
sécuteurs , écrit  avant  que  Constantinople  devînt  le  siège 
de  l’Empire.  L’Itinéraire  d’Antonin  (8) la  place  sur  la  route 
de  Dyrrachium  à Byzance , entre  Tirallus  et  Cénopliru*  / 
rion , à dix-huit  milles  de  l’une  et  de  l’autre,  et  à quarante- 
six  milles  de  Byzance.  Du  temps  de  l’Empereur  Justi- 
nien (9)  cette  ville  ne  cédoit  en  magnificence  qu’à  Cons- 
tantinople. On  la  nomme  actuellement  Erécli,  dit  M.  d’An- 
ville,  qui  ajoute  qu’elle  est  ruinée.  Cependant  Mélétius 
. assure  (10)  que  les  Turcs  la  nomment  Rhéglia,  qu’elle  con- 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag-  44o,  col.  1. 

(1)  Ptolemœi  Geograph.  lib.  ni,  cap.  xi , pag.  89. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  206. 

(4)  Herodot.  lib.  vi , §.  xxxvni. 

(5)  Tzetz-  Chiliad.  ni,  n°  100. 

(6)  Antonini  Itinerar.  pag.  3a3. 

(7)  Lactant.  de  Mortibus  Persecutorum,  §.  xtv,  pag.  a4i.' 

) (8)  Antonini  Itinerar.  pag.  3z3. 

(9)  Procop.  de  Ædific.  lib.  iv,  cap.  ix,  pag.  87. 

(10)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4?i , col.  1 et  s. 
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serve  encore  â présent  son  ancienne  splendeur  , et  que  c’est 
le  siège  d’un  Archevêque. 

FERRHÆBES,  peuple  de  la  Perrhadjie,  contrée  do 
Thcssalie  (i).  Ils  habitoient  le  long  du  I’énée  vers  la  mer. 
Ils  furent  chassés  de  cette  contrée  par  divers  peuples,  sur- 
tout parles  Lapithes,  et  reculèrent  dans  les  terres  toujours 
le  long  du  Pénée.  Enfin  ils  furent  tellement  dispersés,  quo 
les  uns  se  retirèrent  vers  le  mont  Olympe,  les  autres  an 
Sud  (lu  Pinde;  quelques-uns  se  mêlèrent  avec  les  Lapithes 
et  avec  les  Pélasgiotes , et  les  Perrliæbiens  et  les  Lapithes 
mêlés  ensemble  furent  appelés  Pèlasgiotes. 

PERRHÆBIE,  partie  de  la  Thessalie , située  le  long  du 
Pénée  vers  la  mer,  entre  l’embouchure  du  Pamiso»  dans 
le  Pénée  Nord  et  la  ville  de  Oonnos  , ou  le  commencement 
Ouest  de  la  vallée  de  Tempe  Est  et  le  "Fitarésius  Nord.  Il 
y (a)  avoit  dans  cette  contrée  une  montagne  nommée  la 
mont  Pcrrhæbique.  Strabon  ajoute  que  les  Perrhæbes  y 
avoient  aussi  une  habitation  de  même  nom.  Elle  fiisoit  an- 
ciennement partie  de  la  Félasgiotide.  Voyez  l’article  Per- 

KHÆBE8. 

PERSE  ( la  ) proprement  dite,  étoit  au  Sud-Est  de  la 
Médie , au  Nord  et  à l’Est  de  la  partie  Nord  et  Est  du  golfe 
Persique , le  long  des  côtes  de  la  mer  Erythrée  ou  golfe 
Persique.  On  donnoit  quelquefois  ce  nom  à tous  les  pays 
soumis  aux  Perses. 

PERSÉE.  V ’ oyez  Echaüguette  de  Persée. 

PERSES  (les)  proprement  dits,  se  divisoient  an  plu- 
sieurs peuples.  Hérodote  fait  l’énumération  de  ceux  que 
Cyrus  assembla  lorsqu’il  résolut  (3)  de  secouer  le  joug 
d’Astyagcs , roi  des  Mèdes.  Voici  l’ordre  qu’il  suit  : les 
Pasargades , les  Maraphiens , les  Maspicns  : les  plus  dis! in— 


(1)  Strab.  lib.  IX,  psg,  671, 
(a)  Id.  ibid.  psg.  67 5. 

(3J  Hcrodot.  lib.  1,  j.  eut, 
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gués,  ajoute-t-il , sont  les  Pasnrgades  , et  parmi  les  Pasar- 
gades , la  maison  ou  race  des  Achéménides,  d’où  étoient 
sortis  les  Rois  : les  autres  Perses  sont  les  Panthialéens , les 
Dérusiens , les  Germaniens  ; tous  ceux-là  sont  laboureurs  : 
ceux  qui  suivent  sont  Nomades  ou  Pâtres;  savoir,  les 
Daens  , les  Mardes , les  Dropiques , les  Sagartieos.  Voyez 
chacun  de  ces  mots  à son  rang. 

PÉTRA.  Il  y avoit  (i)  dans  l’Elide,  et  près  d’Elée , un 
bourg  de  ce  nom.  Ce  n’est  pas  de  celui-là  dont  parle  Hé- 
rodote. Il  paraît  par  son  (a)  récit  qu’il  étoit  près  de  Co- 
rinthe. Il  n’en  est  fait  mention  dans  aucun  autre  Auteur. 
Herodot.  lib.  r , §.  x ou. 

PHAGRÈS,  ville  des  Pières,  peuples  de  Thraoe,  à l’Est 
de  Pergame.  La  Mnrtinière  l’appelle  Niphagrœ,  et  dit  que 
c’étoit  le  nom  d’une  muraille  chez  les  Pières.  Il  a suivi  la 
traduction  de  Laurent  Valla;  il  aurait  dû  au  moins  écrire 
Niphagrès.  D’ailleurs  Phagrès  n’est  point  un  mur,  mais  un 
château , une  place  forte.  Ti/jgar  signifie  un  château.  Jlerod. 
lib.  ni,  §.  cxn. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  place  avec  une  autre  de 
même  nom , qui  n’en  étoit  éloignée  que  d’environ  quinze 
lieues.  Celle-ci  étoit  sur  le  golfe  Strymonien , à une  petite 
distance  et  à l’Est  de  la  ville  des  Neuf-V oies,  depuis  appelée 
Amphipolis,  et  à l’Ouest  de  Gapsélns. 

FHALÈRE  , port  d’Athènes , sur  le  golfe  Saroniqoe  , 
au  Sud  de  l’ilissus , avant  que  (3)  Thémistocles  eût  entre- 
pris de  fortifier  celui  du  Pirée.  De-là  à Athènes  (4)  il  n’y 
avoit  que  vingt  stades , et  c’étoit  de  ce  côté  que  la  ville  étoit 
plus  près  de  la  mer.  Ce  port  (5)  étoit  joint  à Athènes  par  de 


(1)  Pausan.  Eliacor.  Fost.  sive  lib.  vi,  cap.  xxiv,  pag.  5i4. 

(2)  Herodot.  lib.  v , xcn. 

(3)  Pausan.  Attic.  «ive  lib.  1,  cap  1,  pag.  2 et  3. 

(4)  Ici.  Arcad.  sire  lib.  vin,  cap.  x,  pag.  G J 9. 

(5)  Thucydid.  lib.  1,  §.  cvn,  pag.  6g. 
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longues  murailles , et  étoitde  la  tribu  (i)  Æantide.  Hein-» 
sius  vouloil  qu’on  lût  AtTitxiitt , de  la  tribu  Antiochide, 
parce  que  Harpocration  et  l’Auteur  du  Grand  Etymologique 
la  mettent  de  cette  tribu.  Mais  une  inscription  rapportée  ' 
par(a)Spon  prouve  qu’Hésychiusne  s’est  point  trompé.  Si 
ce  port  fut  de  la  tribu  Antiochide,  ce  fut  sans  doute  lors- 
que le  nombre  des  tribus  eut  été  augmenté.  L’ancrage  y 
est  (3)  bon  , et  on  y mouille  à dix  ou  douzebrasses;  le  port 
se  nomme  aujourd’hui  simplement  Porto  : on  l’appelle  aussi 
Tripyrgi  (les  trois  Tours).  On  y voit  encore  un  petit  port 
avec  une  partie  des  murailles  qui  le  fcrmoient;  mais  il  est 
présentement  si  rempli  de  sable  et  de  bancs  , qu’il  n’y  peut 
entrer  que  de  petites  barques.  On  voit  tout  proche  les  ruines 
d’une  ville  et  d’une  forteresse  qui  commandoit  le  port. 

PHALÉRÊENS,  habitans  de  Phalère. 

PHARBÆTHI8,  ville  d’Egypte , capitaledunomePhar- 
bæthitès , un  peu  au-dessus  de  l’ile  Prosopitis,  à l’Ouest 
de  la  branche  Sébennytique  du  Nil,  comme  l’a  très-bien 
prouvé  (4)  M.  Hennicke.  M.  d’Anville , qui  a préféré  le» 
Géographes  postérieurs  à Hérodote , pour  arranger  les 
différentes  branches  du  Nil,  ainsi  que  les  embouchures  de 
ce  fleuve , a bouleversé  quelques-unes  des  villes  de  ce  pays. 
Aussi  place-t-il  contre  l’autorité  de  cet  Auteur,  qui  n’est 
pas  moins  un  Géographe  exact  qu’un  grand  Historien , 
Pharbælhus  à l’F.st  du  canal  Sébennytique,  où  l’on  voit 
actuellement  la  ville  de  Bolbeis,  ou  Balbeis,  ou  Bilbeys. 
Hérodote  ne  parle  que  de  son  nome.  Jlerodot.  lib.  n , 

CLxrt, 

PHARBÆTHITÈS  (le  nome).  M.  d’Anville  le  place 
entre  le  canal  de  Trajan  , et  les  nomes  Athribitèset  Bubas- 


(1)  Hesych.  voc. 

(a)  Voyages  de  Spon  , tom.  11,  pag.  291. 

(3)  Ibid.  tom.  11  , pag.  i55. 

(4)  Hennicke  Commentât,  de  Herodoteâ  Afric*  Geographiâ, 

pag,  $7, 
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titès.  Ptolémée  (1)  le  met  loin  du  canal  de  Trajan,  en  de- 
dans du  canal  Péluaien  qu’il  nomme  Bubastique , et  entre 
les  nomes  Léontopolitès  , Bnsiritès  et  Bubaslitès.  Strabon 
lui  donne  à-peu- près  la  (a)  même  position.  Mais  voyes 
sur  le  déplacement  des  branches  du  Nil,  l’article  pré- 
cédent. 

PHARES,  ville  (3)  de  l’Achaïc  dans  le  Péloponnèse. 
Elle  étoit  située  au  Sud-Ouest  de  Patres,  dont  elle  èf oit 
éloignée  (4)  de  cent  cinquante  stades,  au  Nord-Ouest  de 
Tritæa  , près  du  Pirus , qui  se  jette  dans  la  mer  environ  à 
soixante-dix  stades  de-Ià. 

PHASE  ( le  ) , fleuve  de  la  Colchide  qui  a sa  source  en 
Arménie,  suivant  (5)  Strabon;  dans  les  montagnes  des 
Mosches , selon  (G)  Pline.  Ces  Auteurs  ne  se  contredisent 
pas  ; car  Strabon  assure  que  (7)  le  pays  des  Mosches  est  par- 
tagé en  trois  parties,  dont  l’une  appartient  aux  Colchidiens, 
l’autre  aux  Ibères , et  la  troisième  aux  Arméniens.  Le  Phase 
çe  jette  dans  le  Pont-Euxin. 

On  met  ce  fleuve  au  nombre  des  plus  grands  de  l’Asie. 

Vers  l’embouchure  du  Phase  il  y a beaucoup  de  faisans, 
plus  gros,  plus  beaux,  et  d’un  goût  plus  exquis  qu’en  aucun 
autre  pays.  Quelques  anciens  Auteurs  et  entr’autros  (8) 
Martial , disent  que  les  Argonautes  apportèrent  de  ces 
oiseaux  en  Grèce,  où  l’on  n’en  avoit  jamais  vu  auparavant , 
çt  qu’on  leur  donna  le  nom  de  faisans,  parce  qu’on  les  avoit 
pris  sur  les  bords  du  Phase. 


(1)  Ptolera.  Geograph.  11b  iv,  cap.  v,  pag.  130.  Nota  , que  la 
page  est  chiffrée  ia4  par  erreur. 

(1)  Strab.  lib.  xvn , pag.  n54,  C. 

(3)  Polyb.  lib.  n , § xu,  pag.  179. 

(4)  Pausan.  Achaïc.  aire  lib.  vu,  cap.  xxn,  pag.  578. 

(5)  Strab.  lib.  x , pag.  Sot , C. 

(6  rlin.  lib.  vi , cap.  iv. 

(7)  Strab.  lib.  xi  , pag.  763,  A. 

(8)  Martial.  Epigr,  lib.  xm , Epigr.  ixn. 
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II  y a grand  nombre  d’iles  dans  ce  fleuve.  Les  Turcs 
l’appellent  Fasch,  et  les  habitans  du  pays(i)  Rioni. 

PHASELIS,  ville  de  Lycie,  sur  les  frontières  de  celte 
province  et  de  la  Paraphylic,  près  et  au  Sud  d’une  (a) 
montagne  appelée  Climax , au  Nord  d’OIympus.  C’étoit  une 
ville  très-considérable  qui  avoit  trois  ports  et  un  lac.  Elle 
subsistait,  6e  soutenoit  et  se  gouvernoit  par  elle-même. 
Les  Ciliciens , qui  étoient  pirates , s’en  (3)  emparèrent  ; dc-là 
vient  que  quelques  Auteurs  l’attribuent  à laCilicie.  P.  Ser* 
vilius  la  recouvra.  Elle  fut  d’abord  appelée  (4)  Pityussa  , 
et  ensuite  Pharsalus.  Le  lieu  nommé  Fionda , ou  plutôt  Fion* 
ta,  selon  Mélétius,  y répond  aujourd’hui.  Cette  ville  étoit 
une  colonie  (5)  Doriène. 

PHÉNÉE,  ville  du  Péloponnèse,  dans  cette  contrée  de 
l’Arcadie  qu’on  nppeloit  (6)  Azanic  , au  Sud  un  peu  Est  de 
Nonacris,  dont  elle  est  à une  moyenne  distance,  et  à uno 
moindre  de  Cyllène.  L’OIbius,  que  l’on  nomme  (7)  aussi 
Aroanius,  coule  près  de  cotte  place.  Elle  est  à cinquante 
stades  d’un  lac,  d’où  sort  (8)  le  Ladon  qui  coule  vers  le  Sud 
et  se  jette  dans  l’Alphée. 

Les  Phénéates  disoient  (9)  que  leur  ville  avoit  eu  pour 
fondateur  Phénéos,  originaire  du  pays.  On  l’appelle  à pré- 
sent (to)  Phonia. 

PHÉNICIE  (la)  , contrée  de  l’Asie , dont  les  limites  n’ont 


(1)  Mémoire  sur  le  cours  de  l’Araxe  et  duCyrus,  parM.de 
Sainte-Croix,  pag.  123. 

(2)  Strab.  lib.  xiv , pag.  982  et  g83, 

(5)  Florin,  lib.  111,  cap.  vi , pag.  4ç>5. 

(4)  Stcphan.  Byzant. 

(5)  Herodot.  lib.  11 , §.  clxxviii. 

(6)  Stephan.  Byzant. 

(7)  Fausan.  Arcad.  sive  lib.  vut,  cap.  xiv,  pag.  628. 

(8)  Plin.  lib.  it  , cap.  vi , pag.  iij6  ; Fausan.  Arcad.  sive  lib.  vin, 
cap.  xix,  pag.  838. 

(g)  Fausan.  Arcad.  sire  lib.  vm  , cap.  xiv  , pag.  628. 

(10)  Melctii  Gcograph.  Ant'nj.  et  Nova,  pag.  5~a,  col.  1. 
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pas  toujours  été  les  mêmes.  Quelques-uns  l'étendent  du 
Mord  au  Sud  , depuis  les  Pyles  de  Syrie  jusqu’à  Péluse  : 
d’autres  la  bornent  avec  raison  au  Sud  par  le  mont  Carmel 
et  par  Ptolémaïs.  Il  est  certain  que  depuis  la  conquête  de 
la  Palestine  par  les  Hébreux  elle  étoit  assez  bornée  et  no 
possédoit  rien  dans  le  pays  des  Philistins,  c’est-à-dire,  dans 
la  Palestine , qui  occupoit  presque  tout  ce  qui  s’étend  depuis 
le  mont  Carmel,  le  long  de  la  Méditerranée,  jusqu’aux 
frontières  de  l’Egypte.  Elle  avoit  aussi  très-peu  d’étendue 
du  côté  des  terres,  parce  que  les  Israélites , qui  ocrupoient 
la  Galilée , la  resserroient  sur  les  côtes  de  U Méditerranée. 
Ainsi  lorsqu’il  6’agit  delà  Fhénicie,  il  faut  bien  distinguer 
les  temps.  Avant  que  Josué  eût  fait  la  conquête  de  la  Pales- 
tine , tout  ce  pays  étoit  occupé  par  les  fils  de  Cham , par- 
tagés en  onze  familles  , dont  la  plus  puissante  étoit  celle  de 
Chanaan,  fondateur  de  Sidon  et  chef  des  Cbananèens  pro- 
prement dits , auxquels  les  Grecs  donnèrent  le  nom  do 
Phéniciens:  cefurcnt  lesseulsquise  maintinrent  dansl’in- 
dépendance  , non-seulement  sous  Josué,  mais  encore  sou* 
David  , sous  Salomon  , et  sous  les  Rois  leurs  successeurs  ; 
mais  ils  furent  ensuite  assujettis  par  les  Rois  d’Assyrie  et 
de  Chaldée,  par  les  Perses,  les  Grecs  , &c.  Les  Phé- 
niciens possédoient  anciennement  quelques  villes  dans  lo 
Liban:  quelquefois  même  les  Auteurs  Grecs  comprennent 
toute  la  Judée  sous  le  nom  de  Phénicie.  On  voit  par-là 
combien  alors  étoit  grande  l'étendue  de  la  Phénicie. 

Du  temps  d’Hérodote,  elle  commençoit  au  Nord  à Posi- 
deium  ; mais  du  temps  de  Xénophon,  sa  première  ville 
étoit  (i)  Myriandrus,  sur  le  golfe  Issique,  qui  est  encore 
plus  au  Nord  que  Posidéium. 

PHENICIENS, peuples  de  la  Phénicie.  Ce  nom  vientdn 
mot  Grec  QoinÇ  , qui  signifie  palma,  car  les  palmiers  sont 
communs  dans  la  Phénicie;  ou  d’un  Tyrien  appelé  Phœ- 


(i)  Xénophon.  Cjri  junioiis  Expédie,  lib.  t,  cap.  iv,  J.  ie. 
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nix , dont  parle  la  Fable  ; ou  plutôt  du  nom  du  golfe  Arabi- 
que, que  l’on  a appelé  mer  Erythrée , ou  mer  Rouge , de* 
bords  duquel  on  dit  qu'étoienl  venus  les  Phéniciens  s’établir 
sur  la  côte  maritime  de  la  Syrie. 

Bochart  a montré,  par  un  travail  incroyable,  queles Phé- 
niciens et  les  Chananécns  avoient  envoyé  des  colonies  et 
laissé  des  vestiges  de  leur  langue  dans  presque  toutes  les 
îles  et  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée;  la  plus 
fameuse  de  leurs  colonies  est  celle  de  Carthage.  On  croit 
qu’à  l’arrivée  de  Josué  plusieurs  se  retirèrent  en  Afrique  et 
en  d’autres  pays.  Procope  dit  (i)  que  l’on  trouva  à Tigisis 
en  Afrique  deux  colonnes  de  marbre  blanc,  dressées  près 
de  la  grande  fontaine,  où  on  lisoit  en  caractères  Phéni- 
ciens: « Nous  sommes  des  peuples  qui  avons  pris  la  fuite 
» devant  Jésus  , le  brigand,  (Josué),  fils  de  Navé  ». 

On  attribue  aux  Phéniciens  plusieurs  belles  inventions; 
par  exemple,  la  connoissance  des  lettres,  selon  (a)  Lucain, 

Plioenices  primi , fa m æ si  creditur,  ausi 
Mansuram  rudibus  vocem  signare  figuris 

la  navigation,  le  commerce,  les  voyages  de  long  cours. 
Ce  fut  à cause  de  leur  habileté  dans  la  navigation  que  Né- 
cos  (3) , Roi  d’Egypte , envoya  des  Phéniciens  faire  le  tour 
de  l’Afrique. 

PHÉN ICIENS.  Il  y avoit  aussi  des  Phéniciens  établis  en 
Sicile,  suivant  Hérodote,  lib.  r , §.  xtn.  Ces  Phénicien* 
étoient  des  Carthaginois. 

Je  trouve  sur  la  carte  d’Italie,  de  M.  d’Anville,  un  port 
nommé  Phœnicus , situé  près  d’Hélorum,  et  un  peu  plus 
loin  le  promontoire  Pachynos.  Telle  est  aussi  la  position 
que  lui  donne  (4)  Ptolémée. 


(1)  Procop.  Vandalic.  lib.  n,cap.  x,  pag.  258. 

(2)  Lucani  Phars.  lib.  m , vers.  320. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xm. 

(4)  Ptolemæi  Geogroph.  lib.  ht,  cap.  iv,  pag.  78. 
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PHÉNIX  (le)  est  une  petite  rivière  de  la  Mélide,  qui 
se  jette  dans  l’Asope,vers  l’embouchure  de  l’Asope.  Elle 
passe  près  des  Thermopvles , et  ce  passage  e$t  très-étroit  en 
ces  lieux.  De, cette  rivière  aux  Thermopyles  il  y a quinze 
stades.  Voyez  le  plan  du  passage  des  Thermopyles  par 
M.  Barbie,  dans  le  Voyage  d’Anacharsis.  Heroilot.  lib.  vu, 
§.  cLxxn , cc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  rivière  avec  une  autre  da 
même  noin  qui  est  en  Thessalie,  et  qui  se  jette  (i)  dan» 
l’Apidanos. Cette  rivière,  je  veux  dire  le  Phoenix  de  Thes- 
ealie , me  paroit  mieux  placée  dans  la  carte  de  la  Grèce  de 
M.  d’ Anville , que  dans  celle  de  la  Thessalie  de  M.  Barthé- 
lemy. 

PHIGAL1A,  ville  d’Arcadie  , près  de  Iaquelle'(a)  coulo 
le  fleuve  Néda,  qui  prend  sa  source  au  mont  Lycée.  Elle  fut 
fondée  par  (3)  Phlgalus,  fils  de  Lycaon.  Mais  elle(4)  prit  dans 
la  suite  le  nom  de  Phialia,  dcPhialus,  fils  deBucolion  , Roi 
d’Arcadie.  Ce  nom  ne  l’a  pas  cependant  tout-à-fait  emporté 
sur  l’autre.  Les  Lacédémoniens  firent  le  siège  de  cette  placo, 
dans  le  temps  qu’ils  attaquèrentles  Arcadiens.  La  ville  étant 
sur  le  point  d’être  prise , les  habitans  firent  avec  les  Lacé- 
démoniens un  traité , en  vertu  duquel  il  leur  fut  permis  d» 
se  retirer.  Cela  arriva  la  seconde  année  de  la  trentième 
Olympiade,  b'âq  ans  avant  notre  ère;  Miltiadcs  étant  Ar- 
chonte à Athènes.  Quelque  temps  après  les  Phiga liens  étant 
retournés  à Phigalia  avec  cent  hommes  choisis  d’Orestha- 
sium,  ils  défirent  la  garnison  Lacédémoniènc  ; mais  les 
Oresthasiens  y périrent.  Cette  ville  est  située  dans  un  lieu 
élevé  et  escarpé  , et  la  plus  grande  partie  des  murailles  est 
construite  au  pied  d?s  rochers.  Au  haut  de  la  montagne 
est  une  plaine  unie.  Les  Phigalicns  étoient  adonnés  au  vin  , 

(1)  Vibius  Sequester  , pag.  336. 

(a)  Slrab.  lib.  vm,  pag.  336,  A. 

(3)  Pauian.  Arcad.  sive  lib.  vm,  cap.  xxxix,  pag.  G8o  et  66t. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  v,  pag.  6o6. 
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comme  le  dil  ( i ) Hnrtnodius  de  Lépréum  , daus  son  Traité 
sur  les  loix  et  les  usages  des  Phigaliens.  Etienne  de  (a)  By- 
zance appelle  les  habilans  de  cette  ville  -Qr/aXtot  au  singu- 
lier, et  Pausanias  (3)  Qiyaxùs  au  pluriel.  Hérodote  (4)  dit 
aussi  ♦»y«A«or.  On  lisoit  dans  les  éditions  précédentes  4>iy«<- 
<nvt , de-là  on  avoit  fait  un  peuple  qui  n’existe  nulle  part. 
M.  Wesseling  a rétabli  la  véritable  leçon  d’après  quelques 
manuscrits.  Laurent  Valla  avoit  trouvé  la  même  leçon  dans 
le  sien. 

PHLA,  île  du  lac  Tritonis.  Diodore  de  Sicile,  qui  en 
parle  sans  la  nommer,  fait  une  (5)  charmante  description 
de  scs  jardins  et  de  scs  prairies  arrosés  par  une  multitude  de 
ruisseaux  , de  ses  vignobles  et  de  la  fraîcheur  de  l’air  qu’on 
y respire.  Strabon  fait  aussi  mention  d’une  île  du  même  lac , 
où  il  y avoit  (G)  un  temple  de  Vénus.  M.  le  Docteur  Shaw  (7) 
remarque  que  quoiqu’il  y ait  plusieurs  îles  dans  ce  lac,  il  y 
en  a une  très-grande,  qui  est  toute  remplie  de  palmiers. 
Voyez  aussi  M.  Schlicllthorst  Geograph.  Herodot.  Africa, 
pag.  <48.  Herodot.  lib.  tr , §■  cLXxrtu. 

PHLEGRA.  C’est  le  nom  sous  lequel  la  presqu’île  de 
Pallène  étoit  anciennement  connue.  Herodot.  lib.  rm , 
$.  cxxtn.  Voyez  Pallène. 

PÏ1L1ASIENS,  habilans  de  Phliuntc  et  de  son  territoire. 

PHLlUNTE,  ville  de  l’Argolide  sur  le  golfe  Argoli- 
quc,au-Sud-Est  de  Prosymna  et  deNatiplie,  et  au  Nord- 


(î).Atbcn.  Deipnosoph.  lib.  x,  cap.  xrr,  pag.  ifa , B. 

(2)  Stephan.  Byrant.  voc. 

(3)  Fausan.  Eliacor.  prior,  sive  lib.  v,  cap.  v,  pag.  385  aub 
lin  cm. 

(4)  Herodot.  lib.  vi,  § lxxxhi. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  111,  j.  lxvii,  lxviii,  lxix,  pag.  2.37 
et  seq. 

(6)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  Ug3,  C. 

(7)  Travels,  or  Observations  relating  to  several  parts  of  Bar- 
bary  ami  tbe  Levant , pag.  212,  et  de  1a  traduction,  pag.  274. 
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Oaest  d’Asine.  Ptolémée(i)  la  met  entre  Nauplic  et  Hcr- 
mione  ; mais  cette  dernière  ville  est  dans  un  enfoncement 
dn  golfe  Hermionicus.  C'est , je  crois , de  cette  ville  dont 
parle  Hérodote , livre  ix,  xxvm.  On  l’appelle  actuelle- 
ment Drepano.  Mélétitis  nous  apprend  qu’on  la  nomme 
dans  la  langue  vulgaire  Thermisi.  11  y avoit  aussi  (2)  une 
ville  de  même  nom  dans  l’Elide  et  une  antre  dans  la  Sicyo- 
nie.  y oyez  l’article  suivant. 

PHLIUNTE  , ville  sur  les  confins  (3)  de  la  Sicyonie 
dans  le  Péloponnèse , bâtie  d’abord  au  pied  du  mont  Cce- 
lossa  ; elle  s’appela  Araethyréc,  et  ensuite  Phliasia.  Ses  habi- 
tans  s’étant  ensuite  transportés  à trente  stades  de-là , sur 
les  bords  de  l’Asope  , qui  sépare  la  Sicyonie  de  l’Asopie, 
elle  prit  le  nom  de  Phliunte  qu’elle  conserva  depuis.  Elle 
est  entre  la  Sicyonie , l’Argolide , Cléones  et  le  mont  Stym- 
pliale,  au  Sud  deSicyone  , au  Nord  un  peu  Ouest  de  Né- 
mée  , au  Sud-Est  (le  Pellène  et  au  Sud-Ouest  de  Corinthe- 
On  la  nomme  maintenant  avec  l’article  et  la  préposition  de 
lieu , Sta-Phliaca. 

PHOGÉE , ville  des  Ioniens , située  dans  la  Lydie  , près 
de  l’embouchure  de  l’Hermus  , et  au  fond  d’un  golfe  qui 
fait  partie  de  celui  de  Cyme.  Elle  avoit  deux  (4)  ports , tous 
deux  fort  sûrs , dont  l’un  se  nommoit  Nauatathmon  , à cause 
de  la  grande  quantité  de  vaisseaux  qu’il  pouvoit  contenir. 
Elle  étoit  d’une  forme  oblongue,  et  fermée,  excepté  du  côté 
du  port , par  un  mur  de  deux  mille  cinq  cents  pas,  c’est- 
à-dire,  dix-hnit  cent  quatre-vingt-dix  toises.  Elle  avoit 
peut-être  pris  son  nom  de  Phoca  ou  Phocé , mot  Grec  et 
Latin  , qui  signifie  veau  marin  , ( poisson  que  les  Natura- 
listes appellent  Phoque  ) parce  qu’on  en  pêche  (5)  près 

(1)  Ptolemxi  Geograph.  lib.  ni , cap.  xvi  , pag.  ioo. 

(2)  Plin.  Hîjt.  Nat.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  191. 

(3)  Strab.  lib.  vin,  pag.  586,  C. 

(4)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvu,  cap.  XXXI. 

(5)  Stephan.  Byzant. 
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du-lù  ci  même  dans  tout  le  golfe  de  Sinyme.  Cette  conjefr» 
ture  semble  être  confirmée  par  un  médaillon  de  l’Empereur 
Philippe , sur  le  revers  duquel  on  voit  un  chien  aux  prises 
avec  un  veau  marin.  Peut-être  tire-t-elle  son  nom  de  Phocus, 
chef  d’une  colonie  qui  y fixa  sa  demeure,  ou  de  quelques 
liabitans  de  la  Phocide  qui  vinrent  s’y  établir  sous  le  com- 
mandement de  Philogenès  et  de  Damon,  Athéniens,  non  par 
voie  de  conquête,  mais  du  consentement  des  Cyméens  (i). 
Ils  ne  furent  admis  dans  l’assemblée  du  Panionium,  que 
lorsqu’ils  eurent  pris  des  Rois  de  la  race  de  Codrus. 

Phocée  n’est  aujourd’hui  qu’un  misérable  village,  qui  sa 
nomme  Phokia , dit  M.  l’Abbé  Fourmont. 

PHOCEENS,  habitansde  Phocée,  ville  d’Ionie  (<t>«**iift). 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  liabitans  de  la  Pho- 
cide , qu’on  nomme  communément  Phocéens  , et  que  j’ap- 
pelle Phocidiens,  pour  ôter  l’équivoque. 

PHOCIDE  ( la  ) est  entre  la  Locride  et  la  Béotie , à l’Est 
de  la  première  et  à l’Ouest  de  l’autre.  Elle  étoit  autrefois 
très- étendue  , car  elle  alloit  d’une  (a)  mer  à l’autre,  c’est- 
à-dire,  depuis  le  golfe  de  Corinthe,  jusqu’à  la  merd’Eubée  ; 
elle  se  prolongeoit  même  jusqu’au  passage  (3)  des  Ther- 
mopyles  ; mais  les  Locriens  Opuntiens  et  les  Locriens 
Epicnémidiens  s’étant  emparés  de  la  partie  de  la  Phocide 
qui  est  plus  au  Nord  jusqu’au  mont  <Eta , les  Phoci- 
diens  furent  resserrés  dans  des  bornes  plus  étroites. 
La  Phocide  eut  (4)  ce  nom  de  Phocns,  fils  d’Ornytion  , 
qui  s’étoit  établi  dans  ce  pays.  Ce  Phocus  étoit  natif  de 
Corinthe  , et  petit-fils  de  Sisyphe.  11  y a apparence  que 
sous  le  règne  de  ce  Prince  il  n’y  eut  que  le  pays  le  plus 
proche  de  Tilhorée  et  du  Parnasse  qui  prit  le  nom  de  Pho- 
cide. Peu  d’années  après , Phocus,  fils  d’Æacus,  aborda 

(î)  Fausan.  Achaic.  sire  lib.  vu,  cap.  ni,  pag.  629  et  53o. 

(2)  Stcah.  lib.  ix  , pag.  637  • 

(3)  Dionys.  Perieg.  vers.  438. 

(4)  Fausan.  Fhucic.  sire  lib.  x,  cap.  I,  pag.  79$. 
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Cvec  des  Eginèles  dans  ce  pays,  l’agrandit  et  lui  donna  son 
nom. 

La  Phocide  est  étroite  dans  sa  partie  Sud  vers  le  golfe 
Crisséen,  qui  est  la  partie  Nord  ou  Nord-Ouest  du  golfe  Co- 
rlnthinque.  Ce  pays  ètoit  célèbre  par  le  temple  de  Delphes 
et  par  le  mont  Parnasse. 

PHOCIDIENS,  habitans  de  la  Phocide.  Il  y eut  des 
Phocidiens  qui  se  joignirent  à la  colonie  Ioniène  et  qui  (i) 
en  firent  partie.  Pausanias  (2)  prétend  qu’ils  fondèrent 
Phocée. 

Les  Grecs  appelaient  dans  leur  langue  les  habitans  de  la 
Phocide  «taxiïr , et  les  Latins  P/iocense*.  Les  premiers  nom- 
moient  les  habitans  de  Phocée,  ville  Ioniène,  <t>«x«u<V , et 
les  seconds  Phocœi,  Ainsi  il  neponvoity  avoir  d’équivoque 
dans  ces  deux  langues;  mais  j’ai  craint  qu’un  lecteur  peu 
attentif  ne  confondit  les  Phocæens  avec  les  Phocéens.  Cette 
raison  m’a  déterminé  à désigner  les  habitans  do  la  Phocide 
par  le  nom  de  Phocidiens. 

PIKEBEÜM  , lieu  du  Péloponnèse  près  de  Sparte  et  à 
une  moindre  distance  de  Thérapné.  Tite-Livc  en  fait  (3) 
mention  : Quod  roboris  in  exercitu  erat , trifariam  divi- 
sion. Parte  und  à Phœbeo,  alterâ  à Dictynneo , tertiA 
ab  eo  loco  quem  Heptagonias  appellant , adgredi  jubet. 
MM.  Crevier  et  (4) Lallemand  n’auroient  pas  dû  soupçonner 
ce  mot  d’être  corrompu. 

Il  y avoit  en  ce  lieu  un  temple  dédié  à Castor  etPollux, 
comme  nous  l’apprend  (5)  Pausanias.  Hérodote  (fi)  parle 
d’un  temple  ou  chapelle  d’Hélène,  sans  faire  mention  de 

(1)  Herodot.  lib.  T,  J.  cxlvj. 

(a)  Pausan.  lib.  vu  , cap.  ni,  psg.  52g. 

(3)  Tit.  Liv.  lib.  xxxiv,  §.  xxxvm. 

(4)  Le  premier  dans  sa  note  sur  ce  passage,  le  second  dans 
l’Index  du  volume  v de  son  édition , impriméo  chez  Barbon. 

(5)  Pausan.  Lacou.  sive  lib.  ui,  cap.  xx,  pag.  260. 

^6)  Herodot.  lib.  vi , §.  tu. 
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« clai  des  Dioscures.  Celle  cliapelle  étoit  sans  doute  dans 
le  temple  même  de  Castor. 

Phusbeum  étoit  peut-èlre  moins  le  nom  d’un  lieu  que 
celui  d’un  temple  consacré  à Apollon,  comme  l’indique  ce 
mot.  Dans  ce  cas , la  chapelle  des  Dioscures  , dont  parle 
Pausanias,  et  celle  d’Hélène  , dont  fait  mention  Hérodote , 
auroient  été  dans  le  temple  d’Apollon.  Voyez  TuÉRAVNi. 

PHRICONIS.  Voyez  Cyme. 

PHIHXES  , ville  de  l’Elide  dans  la  (t)  Triphylie,  sur 
les  frontières  de  l’Arcadie,  et  dans  le  voisinage  d’Epium, 
du  plutôt  d’Æpium.  C’est  une  des  six  villes  bâties  par  les 
IVIinyens.  Herodot. lib.  ir , §.  cxiviu. 

PHRYG1E,  province  de  l’Asie  mineure  , à l’Est  de  la 
Lydie , à l’Ouest  de  la  Leuco  Syrie  ou  Cappadoce  , au  Sud 
de  la  Galatie,  qui  en  étoit  un  démembrement , au  Nord  de 
la  Lycie  et  de  la  Pisidie.  Anciennement  elle  étoit  plus 
étendue  au  Nord  et  au  Sud.  On  la  divisoit  en  plusieurs 
parties  ; celle  qui  étoit  limitrophe  de  la  Pisidie  et  de  la 
Lycie  s’appeloit  Paroréias  ou  Phrygie  le  long  dc3  mon- 
tagnes ; celle  qui  touchoit  à la  Lydie  s’appeloit  Phrygie 
Facatienne  du  temps  de  Constantin  ; à l’Est  de  celle-ci  étoit 
la  Phrygie  brûlée,  Catakekàcoméné  , ainsi  nommée  à cause 
de  ses  volcans  et  des  fréqüens  trembleinens  de  terre  aux- 
quels elle  étoit  sujette.  Elle  touchoit  au  Sud-Est  à la  Ly- 
caonie et  à l’Est  à la  Cappadoce  ; au  Sud  elle  étoit  limi- 
Irophe  de  la  Phrygie  Paroréias  et  au  Nord  de  la  Phrygie 
Salutaris,  ainsi  nommée  à cause  de  la  salubrité  de  son  air. 
La  Phrygie  Salutaire  értoit  au  Sud-Est  de  la  Phrygie  Epic- 
lèto  ou  Acquise.  Cètlè  partie  étoit  un  démembrement  de  là 
Phrygie  que  les  Romains  avoient  fait  en  faveur  des  Rois  de 
Fergsme.  Herod.  lib.  I,  §.  xxvm  ; lib.  vit , §.  lxxiii. 

PHRYGIENS , habitans  de  la  Phrygie.  Ils'avoicnt  autre- 
fois habité  en  Europe  dans  le  voisinage  des  Macédoniens; 


(i)  Toljb.  lib.  iv,  §.  mcxvu,  pag.  473. 
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Ils  s’appcloient  alors  linges , Bfïyif.  Herodot.  lib.  ru  , 

§.  J, x xm. 

Les  Phrygiens  ne  faisoient  point  de  sermens,  et  n’obü- 
geoient  pointles  antres  à en  faire,  comme  nous  l’apprend  (i) 
Nicolas  de  Damas. 

PHTHIOTES  , habitans  de  la  Phthiotide. 

PHTH30TIDE  (la),  contrée  ou  petite  province  de  la 
Thessalic,  dont  les  bornes  sont  à l’Ouest , la  Thessaliotide , 
ou  Nord  la  Pélasgiotide , au  Nord-Est  la  Magnésie,  à l’Est 
le  golfe  Pélasgique , et  le  golfe  Maliaque  au  Sud , ainsi  que 
le  mont  (Eta , ou  le  mont  des  (Htécns,  et  les  Locriens'Epic- 
néinidiens. 

Cette  partie  de  la  Thessalie  s’appeloit  aussi  Achaïe. 
Hérodote  fait  de  cette  Achaïe  un  pays  différent  de  la  Thea- 
•alie.  Pausanias  nous  apprend  aussi  que  l’Empereur  Auguste 
ordonna  (a)  que  la  Phthiotide  seroit  mise  au  nombre  des 
provinces  de  Thessalie. 

PHYLLIS,  petite  contrée  de  Thrace,  bornée  au  Nord 
par  l’Angitas , au  Sud  par  les  Panæens  et  les  Edoniens^  à 
l’Est  par  le  mont  Pangée,  et  à l’Ouest  par  le  fleuve  Stryraoa, 
qui  la  séparoit  du  pays  des  Odoinantcs  et  de  celui  des 
Syropæoniens.  Elle  étoit  habitée  par  les  Pæoniens  des  en- 
virons du  mont  Pangée.  Herodot.  lib.  ru , §.  cxm. 

PIÈRES  (les) , petit  peuple  de  Thrace,  originaire  (3)  de 
la  Piérie  en  Macédoine.  Ayant  été  chassés  de  ce  pays  par 
les  Macédoniens , ils  entrèrent  dans  la  Thrace , traversèrent 
le  Strymon  et  l’Edonide,  et  s’établirent  à l’Est  des  monts 
Pangée  et  Orbélus.  Leurs  principales  places  étoient  Per- 
garae  et  Phagr&s.  Leur  territoire  s’étendoit  jusqu’à  la  mer, 
qui , en  s’enfonçant  dans  les  terres,  formoit  un  golfe,  quo 
l’on  appeloit  golfe  do  Piérie.  C’est  du  pays  des  Pières  qu’il 


(i)  Excerpta  Valesiana  ex  Nicolao  Damaiceno,  pag.  Srj. 
(3)  Pauxan.  Phocic.  sire  lib.  x,  cap.  vuj , pag.  816. 

P)  Thucydid.  lib.  n , $.  xeix. 
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Tint  entendre  le  vers  3i  du  premier  livre  des  Argonau- 
tiques  d’Apollonius  de  Rhodes,  comme  je  le  prouverai  à 
l’article  Zona.  Herodot.  lib.  rit , §.  cx.it. 

PlÉRIE  (la) , contrée  Sud  de  la  basse  Macédoine,  sur  le 
golfe  Thermèen,  bornée  au  Sud  par  les  monts  Cambunien», 
au  Nord  par  la  Bottiéïde,  à l’Ouest  par  le  mont  Bermius,  à 
l’Est  par  le  golfe  Thermèen  , entre  la  Bottiéïde  et  l’Haliac- 
mon.  Remarquez  que  l’Haliacmon  dont  je  parle,  n’est 
point  celui  d’Hérodote , ou  plutôt  des  copistes  d’Hérodote , 
mais  le  fleuve  dont  parlent  Strabon  et'Ptolcmée,  et  dont 
l’embouchure  étoit  entre  Dium  et  Pydna.  Voyez  Haliac- 
mon.  Strabon  lui  donne  plus  d’étendue  , puisqu’elle  (i)a, 
selon  ce  Géographe , pour  bornes  l’Haliacmon  et  l’Axius  ; 
mais  alors  elle  comprendroit  une  partie  de  la  Bottiéïde  et 
de  la  Paraxie. 

PILORE , ville  de  la  partie  orientale  de  la  Sithonie,  sur 
le  bord  occidental  du  golfe  Singitique,  au  Sud-Est  d’Assa 
et  au  Nord  de  Singos.  On  lisoit  auparavant  Pidorc.  M.  Wes- 
seling  a rétabli  la  vraie  leçon  d’après  les  manuscrits.  Cette 
leçon  est  confirmée  par  Etienne  de  Byzance.  M.  d’Anvilla 
euroit  dû  écrire  Pidorus,  d’après  l’ancienne  leçon,  et  non 
Pidaurus.  Herodot.  lib.  m , §.  cxxn. 

FINDE  (le),  montagne  de  Thessalie,  ou  plutôt  chaîn» 
de  montagnes  consacrée  aux  Muses,  et  habitée  par  difle- 
rens  peuples  de  l’Epiro  et  de  la  Thessalie , entr’autres  par 
les  Athamanes  et  les  Molosses  , les  Æthices  et  les  Per- 
rhæbes.  Elle  séparoit  la  Macédoine,  la  Thessalie  et  l’Epire  , 
nyant  la  Macédoine  au  Nord,  les  Perrliæbcs  et  les  Dolopc) 
à l’Est. 

PINDE,  que  quelques  Ecrivains  appellent  aussi  (a)  Cy- 
phas,  une  des  quatre  villes  de  la  Doride  (3).  Elle  étoit 

(i)  Strab.  lib.  vii,  pag.  5o8,  col.  a,  aub  finera. 

(a)  C’rst  ainsi  qu’il  faut  lire,  et  non  Acyphas.  Voyet  la  nota 
de  l'Editeur  de  Strabon. 

(3)  Strab-  lib,  ix , pag,  054 , A, 
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arrosée  par  une  rivière  de  même  nom  , qui  se  jette  dans  la 
Céphisse  près  de  I.ilæa.  Elle  étoit  à l’Est  d’Eriuéc  et  an 
Nord  de  Cytinium.  Quand  Hérodote  dit  que  les  Hellènes, 
chassés  de  l’Histiæolidc  parles  Cadruéens,  allèrent  Vétablir 
dans  le  Pinde,  il  veut  parler  de  cette  ville  et  de  son  terri- 
toire. Herodot.  lib.  /,  $.  tri. 

PIREE  (le),  de  la  (i)  tribu  Hippothoontidc.  C’étoit  un 
des  ports  d’Athènes,  à trente-cinq  stades  de  (2)  la  villo 
d’Athènes.  On  l’appelle  aujourd’hui  (3)  Porto  Draco;  les 
Mariniers  le  nomment  Porto  Lione.  M.  Camus  paroit  avoir 
cru  que  le  port  de  Pirée  appartenoit  à l’ile  de  Salamine» 
lorsqu’il  dit  (4)  : «On  le  voit  aux  environs  d’Athènes,  do 
» Salamine , vers  cette  partie  du  Pirée  qui  porte  le  nom  de 
» Thémistocle  ».  I.e  même  Savant  met  en  note  que  Sala- 
mine  et  le  Pirée  étoicnt  sur  la  côte  orientale  de  l’Attique, 
Marathon  sur  l’occidentale;  c’est  le  contraire.  Ce  Savant, 
habile  en  Histoire  Naturelle,  paroit  avoir  négligé  l’étude 
de  la  Géographie  ancienne. 

P1RENE  (fontaine  de).  Cette  fontaine  étoit  (5)  dans  la 
citadelle  de  Corinthe;  elle  étoit  célèbre  et  consacrée  aux 
Muses,  On  dit  (6)  que  Pirène  , inconsolable  de  la  mort  de 
son  fils  Ccnchrias,  que  Diane  avoit  tué  par  malheur,  versa 
tant  de  larmes  qu’elle  fut  changée  en  fontaine.  Aussi  a-t-on 
pris  grand  soin  d’embellir  cette  fontaine  de  marbre  blanc; 
on  y -a  pratiqué  des  enfoncemens  en  forme  de  grottes,  d’où 
l’eau  se  répand  dans  un  bassin  ou  canal  qui  n’est  point  cou- 
vert. Cette  eau  est  fort  bonne  à boire,  et  quelques-uns 
disent  qu’on  y plongeoit  le  cuivre  de  Corinthe,  pour  lui 

(1)  Stephan.  Byzant. 

(a)  Varin.  Phavor.  voc.  ïliipaniît. 

(3)  Voyages  de  Spon,  tom.  ij,  psg.  i34. 

(4)  Histoire  des  Animaux,  trad.  par  M.  Camus,  tom.  11,  pag. çgv- 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  iv,  pag.  19a;  Pausan.  Corinth.  sivcflib.  u„ 

cap-  v,  pag.  ijj. 

(b)  Pausan.  Corinth.  sire  îib.  ir,  cap.  ni,  pag.  117. 
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donner  une  meilleure  trempe;  mais  c’est  une  erreur,  car 
les  Corinthiens  n’avoient  pas  même  de  cuivre  chez  eux.  C© 
qui  fit  rechercher  l’airain  de  Corinthe,  c’est  que  c’étoit  un 
mélange  ( i ) d’or , d’argent  et  d’airain , les  statues  de  celte 
ville  ayant  été  fondues  lors  de  son  embrasement. 

P1RUS  ou  PJEIRUS,  fleutfe  de  l’Achaïe,  dans  le  Pélo- 
ponnèse; il  passe  à Trilæa  , Teuthéa  , Phares,  et  se  jette 
clans  la  mer  à (2)  Olénus , environ  (3)  à quarante  stades  à 
l’Est  deDyme.  Ln  rivière  Teuthéas,  qui  prend  sa  sonreo 
nu  mont  Erymanthe  , se  jette  dans  le  Pirus  entre  Tritæa  et 
Teuthéa.  Strabon  (4)  appelle  ce  fleuve  Mêlas,  aussi  bien 
qu’Eustathe  (5),  qui  ne  fait,  après  tout , que  copier  ce  Géo- 
graphe. Cependant  il  porloit  encore  le  nom  de  Pirus  , 
Tltiftr  , du  temps  de  Pausanias  (6).  Trois  lignes  plus  haut, 
cet  Auteur  le  nomme  Pierus,  îliifct;  c'est  une  erreur  du 
copiste,  qui  s’est  perpétuée  jusqu’à  nous. 

PISE , ville  d’Elide  dans  le  Péloponnèse , sur  le  bord 
Nord  del’Alphée,  près  d’Olympie,  qui  éloit  sur  le  bord 
•Sud  et  vis-à-vis , à mille  quatre  cent  qnatrc-vingt-cinq 
stades  (7)  d’Athènes.  On  croit  que  celte  ville  est  la  même 
qu’Olympie.  Voyez  cet  article. 

PISTYRE,  ville  du  continent  de  la  Thrace , à l’Ouest  et 
peu  éloignée  du  fleuve  Nestus,  entre  Abdères  et  Phagrès, 
puisque  Xerxès,  venant  de  Dorisque , rencontra  Abdères, 
puis  il  traversa  le  Nestus,  trouva  ensuite  sur  sa  route  Pis- 
tyre,  et  enfin  Phagrès.  Cette  ville  est  donc  nécessairement 
dans  le  pays  des  Sapæcns.  Il  n’en  est  fait  mention  dans 
aucun  autre  Ecrivain.  Mais  je  trouve  dans  (8)  l’Ilinéraire 


(0  P! in.  lib.  xxxi v , cap.  n , tout,  n,  pag.  64o , lin.  10. 

(а)  Herodot.  lib.  1 , §.  exsv. 

(3)  P a inan.  Achaic.  aire  lib.  vu,  cap.  xvm,  pag.  50y. 

(4)  Strab.  lib-  vm,  pag.  5gz,  lin.  1. 

(5)  Kustath.  in  Homcrum,  pag.  29a,  lin.  3. 

(б)  Pousan.  Achaic.  vel  lib.  vu,  cap.  xxu,  pag.  578,  lia.  ult. 

(7)  Herodot.  lib.  11 , j.  vu. 

(8)  Antouini  Itiuerarium , pag.  320  « 
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d’Antonin  une  villç  de  Topiris,  dont  la  position  convient» 
parfai  tenient  à celle  de  Pistyre.  « D’Amphipolis  ( Neuf-Voies) 
n à Philippi  ( Datos)  il  y a xxxm  milles;  de  Philippi  à 
» Néapolis  il  y a xn  milles;  de  Néapolis  à Acontisma  il  y 
» a ix  milles;  d’Acontisma  à Topiris  il  y a xvn  milles  n. 
Pline  (1)  s’exprime  de  même  : Cujus  ( marin  Ægcei ) in  orâ 
à Strymone  , Apollonia , Oesyma , Néapolis , Datos  (a); 
in  tus  Philippi  colonia....  Scotusa  , 2'opiris , Nesli  amnis 
ostium.  Cette  position  s’accorde  avec  celle  de  Pistyre , qui 
ctoit  à l’Ouest  du  Nestus  et  près  de  son  embouchure  Cela 
est  encore  confirmé  par  Ptoléinée,  qui  (3)  la  met  près  de 
Nicopolis  et  de  Pergame,  dans  le  voisinage  du  Nestus.  Enfin 
Procopc  (4)  place  une  ville  de  Toparum  dans  le  district  du 
mont  Rhodope  ; mais  il  est  évident  par  les  villes  dont  il 
fait  l’énumération,  qu’il  donne  à ce  ressort  une  très-grande 
étendue.  Il  s’exprime  aillenrs  avec  plus  de  précision  et 
d’une  manière  conforme  à celle  des  autres  Ecrivains.  « To- 
it pérus  (5)  est,  dit-il,  la  première  des  villes  maritimes  de 
» la  Thrace,  à douze  journées  de  Byzance  ».  L’Itinéraire 
d’Antonin  la  met  a 358  milles  de  cetto  place,  ce  qui  fait 
un  peu  plus  de  ag  milles  par  jour. 

Je  conclus  de-là  que  Pistyre  et  Topiris  sont  la  même 
ville;  et  comme  on  ne  trouve  nulle  part  le  nom  de  Pistyre 
et  par- tout  celui  de  Topiris,  je  suis  persuadé  que  Pistyre 
«•st  un  nom  altéré  par  les  copistes;  je  le  suis  même  d’autant 
plus,  que  toutes  les  lettres  de  l’un  de  ces  deux  mots  se  re- 
trouvent, à deux  près  , dans  l’autre,  quoique  l’ordre  oi» 
elles  sont  placées  dans  ces  deux  mots  ne  soit  pas  le  même.* 
Jlerodut.  lib.  ni , $.  cix  et  cxn. 

(i)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xi , pag.  ao5  , lin.  4. 

(î)  Datos  n’est  pas  sur  le  bord  de  la  mer,  mais  plus  avant  dan» 
les  terres.  C’est  la  même  ville  que  Philippi , quoique  Pline  eu 
fasse  deux  villes  différentes. 

(3)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  in  , cap.  xi , pag.  go. 

('*  Procop.  de  Ædificiis,  lib.  iv  , cap.  xi,  pop.  gi. 

(r>)  Id.  de  Bello  Gotthico,  lib.  ui,  cap.  xxiviu  , pag.  556» 
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PITANE,  ville  d’Eolie,  située  (i)  à trente  stades  Nord 
de  l’emboucliure  du  Calque,  sur  le  golfe  Elaïtique,  entre 
Elæa  Sud  et  l’Atarnée  Nord.  On  y fàisoil  des  briques  qui , 
au  rapport  de  (2)  Strabou  et  (3)  de  Vitruve,  nageoient  sur 
l’eau.  Elle  étoit  arrosée  (4)  par  un  petit  fleuve  nommé 
Eve  uns. 

PLACIE,  ville  de  l’Hellcspont,  on  plutôt  de  la  Propon- 
tide,  colonie  des  Pélasges'.  Voici  comme  ou  doit  en  fixer 
la  position  , suivant  (5)  Pomponius  Mêla  : « Sur  la  côte  de 
» l’HelIespont  sont  ( du  Sud  au  Nord-Est  ) les  villes  Grec- 
» ques  d’Abydos  et  de  Lampsaque  , de  Parium  et  de  Pria- 
» pus  ; la  Propontide  s’élargit  ensuite  , le  Grsnique  s’y  dé- 
j>  charge,  et  de-là  (à  l’Est  de  ce  fleuve)  on  trouve  Cyzique 

» dans  l’isthme  d’une  péninsule, ensuite  vous  trouvée 

«(vers  l’Est  de  Cyzique)  Placie,  puis  Scylacc,  petites 
» colonies  des  Pélasges,  derrière  lesquelles  est  le  mont 
j>  Olympe  Mysien  , d’où  sort  le  Rhyndacus  ».  Ainsi  Placio 
est  à l’Est  de  Cyzique  et  à l’Ouest  de  Scylacé.  Herodot. 
lib.  1 , §.  tnt. 

PLATÉE,  île  attenante  à la  Libye,  de  la  grandeur  (6) 
de  la  ville  do  Cyrène , sur  la  côte  des  Giligainmes,  à moi- 
tié (7)  chemin  du  commencement  de  cette  côte  à l’ile  Aphro- 
disias.  Elle  est  située  vis-  à-vis  (8)  Aziris.  Il  paroît  que  c’est 
l’Aëdonis  (g)  de  Plolémée,  ou  quelqu’une  de  ces  petites 
îles  situées  entre  cette  île  et  le  port  de  Méuélas.  Voyez 
M.  Hennicke  Gcograph.  Afcicæ  Herodot.  pag.  ag  ; et 

* (1)  Strab.  lib.  sut,  pag.  gi4  , B. 

(а)  Strab.  loco  K j Jato  , A. 

(3)  Vitrur.  lib.  ti , vap.  ni,  pag.  as, 

(4)  Slrab.  lib.  xm  , pag.  gi3,D. 

(5)  Pompon,  Mcl-i  , lib.  i,  cap.  xi  x , pag.  100  et  seq.  Plin.  Hist. 
Nat.  lib.  v,  cap.  xxxix,  pag.  afiq. 

(б)  Herodot.  lib.  iv,  §.  ctvi, 

(7)  Id.  lib.  iv , §.  ulxiX. 

(8)  Id.  ibid.  §.  clvii. 

(g)  Btoleiaaû  ücograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  132. 
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M.  Sclilichlhorst  Geograph.  Africte  Herodol.  pag.  ia3. 
Son  nom  moderne  est  Bomba,  selon  ( 1 ) M.  le  Major  Renncll; 
mais  j’ignore  sur  quelle  autorité  ce  Savant  le  lui  donne. 

PLATÉES  ou  PLATÉE,  ville  de  Béolie,  sur  l’Asope, 
vers  la  source  de  ce  fleuve,  surles  confins  de  la  Mégaride  et 
de  PAttique,au  pied  et  au  Nord  du  mont  Cilhéron,  entre (2) 
ce  mont  et  Thèbes,  près  du  chemin  qui  menoit  à Athènes 
et  à Mégares.  Ce  fut  (3)  proche  de  cette  ville  que  lesGrecs 
défirent  l’armée  de  Mardonius.  Sur  le  cliamp  de  bataille  on 
éleva  un  autel  à Jupiter  Eleuthérien , ou  Libérateur.  Les 
Platécns  célébraient  tous  les  cinq  ans  auprès  de  cet  autel 
des  jeux  appelés  Eleulhéricns.  Ils  faisoient  chaque  année 
des  sacrifices  solemnels  et  des  anniversaires  aux  Grecs  qui 
avoient  perdu  la  vie  dans  leur  pays  pour  la  défense  do  la 
liberté  commune.  M.  d’Anville  prétend  qu’on  la  nomme  à 
présent  Coda.  Cela  est  confirmé  par  (4)  Mélétius. 

PLATÉENS,  habitans  de  la  ville  de  Platées  en  Béotia 
et  de  son  territoire. 

PLINTHINE , ville  à l’extrémité  occidentale  de  l’Egyp- 
te, vers  la  Libye,  peu  éloignée  (5)  de  Taposiris,  où  il  y 
avoit  tous  les  ans  un  grand  concours  de  monde.  C’étoit  sans 
doute  pour  la  célébration  de  quelque  fête.  Je  conjecture 
même  que  cette  fête  étoit  celle  d’Osiris , parce  que  c’étoit 
un  des  lieux  où  l’on  monlroit  la  sépulture  de  cette  divinité, 
Taposiris  paroissant  une  corruption  de  Taphosiris.  Aussi 
Procope  (6)  nomine-t-il  cette  ville  Taphosiris,  ainsi  que  (7) 
Synésius.  La  ville  de  Plinthine  donnoit  le  nom  de  Plinthi- 


(1)  The  Geographical  System  of  Uerodotus,  pag.  60g. 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  65i , B. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  G3 2.  Pausan.  Bœot.  tive  lib.  ix  , cap.  IK, 
pag.  7 15. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  344,  col.  1. 

{/>)  Strab.  lib.  xvu  , pag.  1 i5o , B. 

(6)  Procop.  de  Ædiüciis,  lib.  I,  cap.  i,  pag.  109,  D. 

(7)  Sytieaù  Epistol.  tv,  pag.  i6ï  et  iG3. 
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nètes  au  golfe  voisin  , qui  servoit  de  borne  à 1 Egypte  du 
côté  de  l’occident,  de  même  que  le  lacSerbonis  lui  en  ser- 
voit  à l’orient.  On  l’appelle  (\)  actuellement  golfe  de* 
Arabes.  Herodot.  lib.  n,  $.  n. 

PLUNOS,  port  de  la  Libye,  à l’extrémité  occidentale 
des  Adyrmachides , à l’Est  et  assez  près  de  Catabatlimus 
magnus , à l’Ouest  de  Parætonium  , qui  est  presque  à l’ex- 
trémilé  orientale  des  Adyrmachides  , et  dont  il  éloit  très- 
éloigné.  Lycophron  (a)  en  parle  dans  son  poëme  intitulé 
Cassandre,et  son  Sclioiiaste  remarque  sur  ce  passage  qu’At- 
lasétoit  de  cette  ville.  Herodot.  lib.ir,  §.  ctxix. 

POGON,  port  des  Trézéniens,  situé  (3)  vis-à-vis  la 
petite  île  Calauria,au  Sud  de  (4)  Méthane  et  du  port  Schœ- 
niteset  auNordd’Hermione.  n»y»ii,  en  grec,  signifie  barbe. 
Onavoit  ainsi  nommé  ce  port , parce  qu’il  paroissoit  avancer 
devant  la  ville  de  T rézen . comine  une  longue  barbe  avance 
du  menton.  Ilparoit  certain  que  c’est  le  meme  qui  est  nommé 
Pogonuspar  (5)  Pomponius  Mêla. 

POLICHNA,  petite  ville  de  l’ile  de  Chios.  Voyez  ma 
traduction,  tome  ir , lib.  n , note  3i. 

POLICHNA,  ville  de  Crète,  dont  le  nom  est  un  mot 
Grec , qui  signifie  petite  ville.  Elle  étoit  (fi)  dans  le  voisi- 
nage de  Cydonia. 

POLICHNITES,  habitans  de  Polichna  et  do  son  terri- 
toire. Herodot.  lib.  rit , $.  clxx. 


(1)  D’Anville,  Mémoires  sur  l’Egypte,  pag.  65. 

(2)  Lycoph  rouis  Alexandra  , vers.  i4y. 

(5)  Strab.  lib.  vin,  pag.  574,  A. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  575,  B.  l’ausan.  Corinthiac.  seu  lib.  ri , 
cap.  xxxiv  , initio.  Strabon  l’appelle  Méthane  ainsi  que  Pausa- 
niaa;  Thucydides  la  nomme  Méthone  (lib.  iv,  §.  xlv,'  ; et  Slra- 
bon  observe  aussi  qu’on  lit  Méthone  dans  quelques  exemplaire* 
de  cet  Historien. 

(5)  Pompon.  Mêla  , lib.  11,  cap.  ni,  pag.  174. 

(Ci)  Times  did.  lib.  n,  §.  uuv. 
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PONT  ( le  ) , n«rr«f.  Ce  mot  fut  inventé  par  le»  Grecs  , 
pour  signifier  la  mer  Méditerranée,  et  les  différentes  par- 
ties de  cette  mer,  et  non  pour  signifier  le  Pont-Euxin, 
ou  la  mer  Caspiène , ou  le  Palus  Mxotis,  ou  l’Occan,  qu’il* 
ne  connoissoieut  point  dans  les  commcncemens  de  leur  éta- 
blissement en  Grèce.  C’étoit  un  nom  appellatif,  qui  signi- 
fioit  Mer.  Après  qu’ils  eurent  connu  cette  grande  mer  qui 
est  entre  la  Propontide  et  le  Palus  Mxotis , ils  l’appelèrent 
Ticrrcf  , ensuite  nirrtt  «uji ntt,  et  enfin  nime  simple- 

ment , de  sorte  que  le  mot  Iïorrar  devint  peu  à peu  le  nom 
propre  de  cette  mer;  mais  ce  mot  ne  perdit  pas  pour  ceîst 
sa  qualité  de  nom  appellatif.  Ilia  conservoit  toujours,  sur- 
tout dans  les  mots  composés,  par  exemple  dans  le  root 
E'AA>jirx«>Tar  , qui  signifie  la  mer  d’Hellc , l’Hellespont.  Il  la 
conservoit  même , lorsqu’il  étoit  avec  “Ev^tinç.  Si  donc  il 
eignifioit  quelquefois  telle  ou  telle  mer  en  particulier,  ce 
n’éloit  pas  comme  nom  propre,  c’étoit  seulement  comme 
nom  appellatif  déterminé  par  quelque  épithète  ou  par  quel- 
que circonstance. 

PONT-EUXIN  (le),  ou  le  Pont , est  situé  entre  l’Asie 
et  l’Europe , ayant  la  Çolchide  à l’orient.  On  surnommoit 
autrefois  cette  mer  IJttrtc  «{urar,  c’est-à-dire  , inhospita- 
lière , à cause  de  la  barbarie  des  peuples  qui  habitoient  sur 
6es  bords;  mais  ce  surnom  fut  changé  en  celui  A'Euxiniut , 
*£v{io<f  , lorsque  ces  peuples  furent  devenus  plus  humains, 
par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec  les  autres  nations. 
Quelques  anciens  l’appellent  aussi  mer  Cimmériène , à cause 
des  Cimméricns  qui  habitoient  autrefois  dans  le  voisinage  do 
cette  mer.  Hérodote  l’appelle  mer  Borcienne , ou  mer  Sep- 
tentrionale, par  rapport  à la  mer  Erythrée  qui  étoit  au  Sud. 
Ses  villes  de  commerce  s’appcloient  l’onlica  emporia. 

Strubon  (i)  divise  le  Pont-Euxin  en  deux  parties,  l’occi- 
dcntale  et  l’orientale.  La  longueur  de  la  première  depuis 


(i)  Strab.  lib.  u,  pag.  i8€  et  «87. 
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Byzance  j usqu’à  l’embouchure  du  Borysthènes,  est  de  3, Sot* 
stades  en  ligne  droite,  et  sa  largeur  de  a,ooo.  La  longueur  do 
sa  partie  orientale,  qui  aboutit  à un  enfoncement  étroit  près 
de  Dioscurias,  est  d’un  peu  plus  de  5,ooo  stades.  Sa  largeur 
est  d’environ  3oo.  La  circonférence  totale  du  Pont-Euxin 
est  d’environ  a5,ooo  stades. 

Les  détails  que  donne  ce  savant  Géographe  dans  la  suite 
de  son  ouvrage , et  dans  lesquels  il  se  contredit , prouvent 
invinciblement  qu’il  n’avoit  pas  de  notions  exactes  sur  cette 
mer.  Cependant  les  dimensions  ci-dessus  ne  diffèrent  qu’en 
apparence  de  celles  d’Hérodote,  qui  assigne  1 t,ioo  stades  à 
la  longueur  du  Pont , parce  que  le  stade  dont  se  sert  pres- 
que par-tout  notre  Historien  , est  de  5i  toises,  tandis  que 
celui  dont  fait  usage  Strabon  est  de  huit  et  quelquefois  de 
dix  par  mille  romain. 

Voyez  sur  les  dimensions  de  cette  mer  , Hérodote , 
livre  iv,  notes  iqo  et  ig3  , et  sur-tout  le  savant  Rennell  , 
qui  (i)  prétend  que  notre  Historien  et  Strabon  ont  donné 
une  trop  grande  étendue  à cette  mer. 

On  appelle  aujourd’hui  celte  mer,  en  Italien  , mar  Ma- 
jore; en  François  , mer  Noire,  quoique  cette  mer  n’ait 
rien  de  noir , que  les  vents  n’y  souillent  pas  avec  plus 
de  furie,  et  que  les  orages  n'y  soient  guère  plus  fréquens 
que  sur  les  autres  mers. 

PORATA,  fleuve  de  Scythie,  que  les  Scythes  nomment 
ainsi,  et  les  Grecs  Pyrélos;  c’est  probablement  celui  que 
Ptolémée  appelle  (2)  Hiérasus,  et  Ammien  Marcellin  ÇA) 
Gérasus.  Il  prend  sa  source  dans  les  Alpes  Bastarniènes,  je 
veux  dire  dans  la  partie  des  monts  Krapak  qui  borde 
la  Buchovine.  Il  traverse  ce  pays,  la  Moldavie  , et  se  jette 
au  Sud  dans  Pister , sur  les  confins  de  la  Bessarabie , un  peu 

(1)  The  Gcographical  System  of  Herodotus  explaiued  and 
examined  , page  53,  199  and  folio  wing. 

(il  Ptolemari  Geogruph.  lib.  111 , cap.  vm , pag.  85. 

(5,'  Ammiao.  Marcellin,  lib.  xxxr,  cap.  ni,  pag.  479. 
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au-dessous  d’Aiiopolis.  Cluvier  croit  (i)  avec  raison  que 
c’est  le  Pruth.  M.  Bayer  (a)  est  aussi  de  même  avis.  Herod. 
lib.  ik,  §.  xLmt. 

PORTHMIES , bourgade  de  la  Chersonèse  Taurique , 
à l’entrée  du  Palus  Mæotis.  Etienne  de  Byzance  en  parlo 
au  mot  De  cette  bourgade  (3)  à Myrmécium , autre 

bourgade  sur  le  Bosphore  Cimmérien,  il  y avoit  soixante 
stades  , c’est  - à - dire , deux  lieues  et  un  quart , suivant 
l’Auteur  anonyme  du  Périple  du  Pont-Euxin  et  du  Palus 
Mæotis.  Il  est  fait  encore  mention  de  cette  ville  dans  le 
même  Périple , page  16.  Herodot.  lib.  tr , $.  xti  et  XLr. 

POSIDEIUM,  ville  bâtie  par  Amphilochus , fils  d’Am- 
phiaraüs , sur  les  frontières  de  la  Cilicie  et  de  la  Syrie  , 
vis-à-vis  l’ile  de  Cypre,  peu  éloignée  d’Antioche,  du 
golfe  Issique , et  de  l’embouchure  de  l’Oronte , au  Sud  de 
Séleucie  , surnommée  Pieria , au  Sud-Ouest  d’Antioche  et 
au  Nord  de  Laodicée.  La  Syrie  commençoit  à cette  viilo 
dans  le  siècle  d’Hérodote,  mais  depuis  ce  temps  elle  com- 
mença plus  au  Nord  aux  Pyles  de  Syrie.  Herodot.  lib.  ni, 
§.  xci . , 

POSIDONIA , ville  de  l’Œnotrie , pays  qui  appartint 
depuis  en  partie  (4)  aux  Lucaniens.  Elle  étoit  encore  appe- 
lée Pæstus  ou  Pæstum.  Les  Latins  l’ont  aussi  nommée  Nep- 
tunia. Elle  donnoit  au  golfe  voisin  le  nom  de  golfe  de 
Pæstus  ou  de  golfe  Posidoniate.  Elle  étoit  située  (5)  vers 
le  milieu  de  ce  golfe , à cinquante  stades  du  (6)  temple  do 
Junon,bâti  par  Jason.  Ce  temple  n’étoit  pas  éloigné  de 


(l)  Cluvcr.  lib.  in  , cap.  XL!. 

(a)  De  SituScyth.  inCommenUr.  AcademiæFetropolit.toro.  i, 
pag.  no 8 et  4og. 

(3)  Fragment.  Peripli  Ponti  Eux.  et  Faludis  Mæotid.  roi.  i, 
pag.  4. 

(4)  Plin.  lib.  m , cap.  r , pag.  *57;  Strab.  lib.  ri,  pag.  386.init. 

(5)  Strab.  lib.  r , pag.  384,  B et  C, 

0)  14,  lib.  vi , pag.  386.  ' , , 
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avoit  Fait  bâtir  dans  son  voisinage.  Herodot.  lib.  ni  t 
§.  ex  xi  n ; lib.  nu  , § cxxvn  et  seq. 

PRÆSOS ou  PRASOS , petite  ville  d^l’ile  de  Crète,  dans 
la  partie  méridionale  de  Pile  vers  son  extrémité  orientale, 
qui  appartenoit  aux  Crétois  Autochthones  ou  Etéocrètes. 
Elle  étoit  à l’Ouest  du  promontoire  Samonium  , à l’Est  do 
Hierapytna,  au  Sud  un  peu  Est  d'Olûs,  au  Sud  direct  de 
Camara  et  au  Nord  du  Mont  Dicté.  Telle  est  la  position 
de  celte  ville,  selon  M.  d’Anville  , et  elle  me  paraît  juste. 
Cependant  M.  Barbie  du  Bocage  éloigne  beaucoup  trop 
Præsos  du  promontoire  Samonium  , et  le  met  4 l’Ouest  de 
Hierapytna  et  au  Sud  un  peu  Ouest  de  Chersonésus. 
J’ignore  les  motifs  de  ce  Savant  Géographe.  Cependant  je 
leprie  d’observer  que  Strabon  en  plaçant  (i)  Præsos  entre 
le  promontoire  Samonium  et  Chersonésus,  met  nécessaire- 
ment cette  ville  au  Sud-Est  de  Chersonésus.  C’est  la  mémo 
ville  que  celle  de  Priansus  , dont  il  y a un  Traité  avec  les 
lîiérapytniens.  On  en  conserve  l’original  à Oxford  dans  la 
Bibliothèque  Bodléiène.  M.  Chishull  (a)  l’a  publié  en 
1726.  Il  y avoit  dans  cette  ville  (3)  un  temple  de  Jupiter 
Dictéen.  Herodot.  lib.  ni,  §.  clxx  et  clxxi. 

PllASIAS  ( le  lac  ).  Il  étoit  dans  la  Thrace,  peu  loin  de 
la  Macédoine , assez  près  du  golfe  Strymonien,  au  Midi 
de  la  ville  de  Datos  , depuis  appelée  Crénides  et  ensuite 
Philippes,  lorsque  Philippes,  Roi  de  Macédoine,  en  eut 
fait  la  conquête.  Il  y avoit  dans  son  voisinage  (4)  dci 
mines  d’or.  Je  conjecture  que  c’est  de  ces  mines  dont  Hé- 
rodote (5)  a voulu  parler.  Le  mont  Dysorum  n’en  doit  pas 
être  éloigné;  de-là  en  Macédoine  le  chemin  est  très-court. 


(1)  Strab.  lib.  x , pag.  733 , B. 

(3)  Antiquit.  Ajiatic.  pag.  13g. 

(3)  Strab.  lib.  x,  pag.  72g,  A. 

<4)  Appian.  Bell.  Civil,  lib.  it,  pag.  lo4o. 

(j)  llorodot.  lib.  v,  5.  xvu, 

comme 
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comme  l’a  remarqué  le  même  Historien,  et  comme  cela 
»e  voit  au  premier  coup-d’œil  sur  une  carte. 

M.  d’Anville  suppose  dans  sa  carte  de  la  Grèce  que  le 
lac  l’rasias  est  le  même  que  le  lac  Bolbé,  dont  parlent 
Thucydides  en  plusieurs  endroits , Aristote  dans  son  His- 
toire des  Animaux  , liv.  n , §■  xvn , et  Scylax  dans  son 
Périple,  page  37.  Mais  j’ignore  sur  quelle  autorité  il  iden- 
tifie ces  deux  lacs.  11  me  paroîtroit  fort  extraordinaire  quo 
ce  lue  eût  changé  de  nom  en  si  peu  de  temps.  J’aime  mieux 
croire  qu’il  y avoit  deux  lacs  voisins  l’un  de  l’autre;  l’un 
s’appeloit  Bolbé  et  l’autre  Prasias.  Hérodote  est  le  seul 
Auteur  qui  ait  fait  mention  de  celui-ci.  Il  s'appelle  en 
langue  vulgaire  le  lac  de  (1)  Polyané,  n»Aw«»îf  . 

PRIÈNE , une  des  douze  villes  des  Ioniens  , située  dans 
la  Carie , au  pied  du  mont  Mycale , au  Nord-Ouest  do 
Myonte  et  de  Thymbria,  à l’Est  de  l’ile  de  Samos,  et  au 
Sud  de  Pauionium.  Elle  avoit  été  bâtie  en  même  temps  quo 
Myonte.  C’étoit  la  patrie  de  Bias,  un  des  sept  Sages  de  la 
Grèce.  Quelques-uns  l’appeloient  aussi  Cadmé,  parce  quo 
Philotas  (a)  , son  fondateur,  étoit  Béotien.  Mélélius  (3)  la 
nomme  en  langue  vulgaire  Palalia.  Herodot.  lib.  i,  §.  xr 
»t  ex  LU. 

PROCONNÈSE,  île  de  la  Propontide  au  Nord-Ouest 
de  l’ile  de  ('»)  Cyzique.  Elle  portoit  aussi  le  nom  d’Elaphon- 
nèse  et  de  Nébris.  Scylax  fait  (5)  de  Proconnèse  et  d’Ela- 
phonnèse  deux  iles  différentes.  Strabon  (6)  paroît  aus» 
*de  cet  avis.  Il  est  facile  de  les  accorder  : il  y avoit  autre- 
fois deux  îles;  elles  s’appeloient  l’une  et  l’autre  Elaphon- 
nèse  ou  Proconnèse,  et  n’étoient  séparées  que  par  un  petit 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  397,  col.  1. 

(а)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  943,  C. 

(3)  Meletii  Grograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  46 1 , col.  2 

(4)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxii,  pag.  291. 

(5)  Scylacia  Peripl.  pag.  35. 

(б)  Strab.  lib.  xm,  pag.  8S0.  . * 

'l'ornt  VIII.  Q g 
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bras  do  mer,  qui  fut  comblé  avec  le  temps;  les  deux  lie* 
furent  réunies  et  n’en  firent  plus  qu’une.  On  l’appeloit 
aussi  (1)  Nébris,  de  ttCfos,  qui  signifielc  faon  d’une  biche, 
ou  un  jeune  cerf,  et  de  >ï«r , île  : tXatptt,  veuf  dire  aussi  un 
cerf;  et  le  mot  génitif  trpijwr,  signifie  encore  un  cerf, 
ou  plutôt  une  biche  qui  porloit  pour  la  première  fois.  Les 
villes  de  Priapus  en  Asie  et  d’Héraclée  en  Europe  regar- 
doient  son  extrémité  occidentale , et  le  golfe  Astacenus  son 
extrémité  orientale. 

On  tiroit  de  cette  île  le  beau  marbre  appelé  (a)  marbre  de 
Cyzique,et  c’est  pour  cette  raison  qu’on  donne  actuelle- 
ment à cette  île  le  nom  de  Marmara.  Herodot.  lib.  ri , 
Ç.  xxxiii.  - 

PROPONTIDE,  mer  qui  communique  auPont-Euxin 
par  le  Bosphore  de  Thrace , et  à la  mer  Egée  par  l’Helles- 
pont.  Elle  a mille  quatre  cents  stades  ou  fcinquante-trois 
lieues  (3)  de  longueur,  sur  cinq  cents  ou  dix-neuf  lieues 
de  largeur.  On  l’appelle  actuellement  mer  de  Marmara  ou 
mer  Blanche.  Herodot.  lib.  ir,  §.  Lxxxr. 

PROSOPITIS , île  d’Egypte , qui  étoit  entre  le  canal 
Saï  tique  Ouest  et  le  Sébennytique  Est.  Il  paraît  que  sa 
capitale  , qui  s’appeloit  Prosopis , lui  avoit  donné  son  nom 
ainsi  qu’au  nome  Prosopitis.  Elle  avoit  neuf  schènes  do 
circonférence,  c’étoit  un  nome  ou  préfecture.  Strabon  la 
nomme  (4)  i Axfnrrlnif  Ni/u't  j mois  Casaubon  corrige 
«vec  raison , • IIp*™x<rer  N t/tlt. 

Hérodote  (5)  assure  qu’il  y a beaucoup  de  villes  dans 
cette  île.  Il  ne  nomme  cependant  que  celle  d’Atarbéchis. 
Cette  île  devint  fameuse  dans  la  suite  par  le  siège  qu’y 

(0  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxn,  pag.  391. 

(2)  Id.  ibid.  et  un  Etymologique  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi , coté  i63f>. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  §.  mtv. 

('»)  Strab.  lib.  xvn , pag.  1 1 54  , C. 

(S)  Herodot.  lib.  ti,}>  xm» 
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soutinrent  un  an  et  demi  les  Athéniens  qui  étoient  venus  (1) 
au  secours  d’Inaros,  qui  s’étoit  révolté  contre  Artaxerxès. 
Cet  événement  est  de  l’an  4,356  de  la  période  julienne, 
*58  ans  avant  l’ére  vulgaire. 

Cette  ile  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Nicias.  C’est  peut- 
être  le  nom  du  Général  Athénien,  qui  s’y  défendit  si  vail- 
lamment, quoique  Ctésias  lui  donne  (s)  celui  de  Chariti- 
midès.  Mais  l’on  sait  qu’on  ne  doit  pas  plus  compter  sur 
l’exactitude  que  sur  la  fidélité  de  cet  Historien.  Voyez  la 
Scholiaste  de  Thucydides  sur  le  Livre  1 , J.  cix. 

PSYLLES  (les),  étoient  un  peuple  de  Libye,  qui  habi- 
toit  ou  Sud  et  vers  le  milieu  de  la  grande  Syrte.  Ils  avoient 
pour  voisins  au  Sud-Est  les  Nasamons , les  Maces  à l’Ouest 
et  les  Garamantcs  au  Sud.  Ils  étoient  cependant  fort  éloi- 
gnés de  ceux-ci  ; car  entr’eux  et  les  Garqmantes,  il  y avoit 
le  désert  de  Sort,  qui  est  très-étendu.  11  y avoit  dans  la 
grande  Syrte  un  petit  golfe , qui  portoit  le  nom  (5)  de  golfe 
Psyllique,  parce  qu’il  étoit  de  leur  dépendance.  Ils  avoient 
le  secret  (4)  de  charmer  les  serpens.  Les  Psylles  ayant  péri 
de  la  manière  dont  Hérodote  le  raconte , ou  ayant  été  dé- 
truits par  les  Nasamons , ce  qui  est  plus  vraisemblable,  leur 
secret  pour  charmer  les  serpens  ne  6e  perdit  pas  avec  eux. 
On  donna  aux  jongleurs , qui  faisoient  profession  de  char- 
mer les  serpens , le  nom  de  Psylles.  Caton  (5)  s’en  servit 
pour  se  garantir  de  la  morsure  des  serpens  en  traversant  la 
Libye,  lorsqu’il  se  rendit  à Carthage  après  la  perte  delà 
bataille  de  Pharsale  et  la  mort  de  Pompée.  Herodot.  lib.  ir , 

5-  CLXXIll. 

PSYTTALIE , petile  île  située  dans  le  golfe  Saronique, 
entre  l’ile  de  Salamine  Est,  et  la  côte  Ouest  de  l’Attique. 

(1)  Thucydid.  lib.  1 , $•  civ  et  cix. 

(3)  Ctesias  in  Persicis,  §.  xxxii. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Strab-  lib.  xvii,  pag.  1169 , B.  Æliani  Nat.  Animal,  lib.  xti, 

•ap.  xxviii , pag.  901.  , 

(5)  Plstarch.  in  Catone  minore,  pag.  787,  A. 

Gg  a 
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Ce  fut  dans  cctle  île  qn’Aristidea  , fils  de  Lysimaquc , passa 
bu  fil  de  l’épée  le  détachement  que  les  Perses  y avaient  en- 
voyé. Herodot.  lib.  nu , Ç.  i.xxvi , xcr. 

PTjâRIA  , ou  PTÉRIE  , petit  pays  faisant  partie  de  la 
Cappadoce,  près  de  Sinope,  ville  située  sur  le  Pont-Euxin. 
Sa  capitale  porte  le  même  nom.  Herodot.  lib.  i , J.  ijrxrr. 

PTOON,  temple  d’Apollon,  situé  au-dessus  du  lac  Co- 
païs,  et  au  pied  du  mont  Ptoon  ou  Plous,  qui  est  voisin 
delà  ville  d’Acræphia.  Herodot.  lib.  mi , §.  cxxxr. 

PTOUS  , montagne  de  Béotie,près  d’Anthédon , et  nu- 
dessus  du  lac  Copaïs.  Hérodote  ne  dit  pas  le  nom  de  cette 
montagne;  mais  il  la  désigne  de  manière  à ne  pouvoir  s’y 
méprendre.  Herodot.  lib.  rut , §.  cxxxr. 

P YDN  A , ville  de  la  Piérie  , près  du  bord  Ouest  du  golfa 
Therinéen  , de  même  que  la  ville  d’Ænia  étoil  sur  le  bord 
Est  du  même  golfe  ; ainsi  les  vaisseaux  qui  partoient  de 
Therme , laissoient  Pydna  à droite  et  Ænin  à gauche.  Pydna 
ctoit  au  Sud  Ouest  d’Ænia , et  ces  deux  villes  étoient  à-peu- 
près  (i)  vis-à-vis  l’une  de  l’autre.  Les  extraits  du  livre  vit 
deStrabon  , la  nomment  Citron.  Paulmier  de  Grentemesnil 
balancoit  s’il  liroit  en  cet  endroit  Citium  , à cause  que  Tite- 
Live  parle  de  Citium.  Livre  xzn , cap.  zi.  Mais  M.  Wesse- 
ling  (3)  prouve  que  ces  extraits  sont  d’un  Grec  moderne. 
Ce  Savant  auroit  pu  ajouter  n cette  raison  une  autre  beau- 
coup plus  forte  , c’est  que  Tite-Live  parle  de  Citium  et  de 
Pydna  ; ce  qui  fait  voir  que  ce  sont  deux  villes  diffé- 
rentes. C’est  cependant  sur  l’autorité  de  ces  extraits,  qua 
M.  d’Anvillc  a dit  dans  sa  carte  de  la  Grèce  Pydna  qum 
et  Citron. 

PYLES.  C’est  le  nom  que  donnoient  les  habitans  de  la 
Trachinic  nu  lieu  que  les  Grecs  appeloient  Thermopyhs. 
frayez  Thtr.moi'yles.  Herodot.  lib.  ni,  J.  cci. 


' (1)  Tit.  Liv.  lib.  xi.iv,  cap.  x. 

(3)  Weateliug.  ad  Antouini  Itiner.  pag.  3i8 , col.  2f 


J 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  46<J 

PYL1ENS  , descendans  de  Nelée,  qui  fonda  Pylos  de 
Messénie. 

PYLOS.  II  y avoit  dans  le  Péloponnèse  trois  villes  d» 
ce  nom.  Une  dans  la  Messénie , et  les  deux  autres  dans 
l’Elide. 

PYLOS  de  Messénie  étoit  située  sur  la  côte  Ouest  du 
Péloponnèse,  au  Nord  de  Méthone,  dernière  ville  de  1* 
Messénie  au  Sud-Ouest , près  et  vers  l’ile  de  Sphacterie  , 
qui  metloit  le  port  de  cette  ville  à couvert  du  vent  et  des 
tempêtes.  Oa  l’appeloit  aussi  Coryphasion,  du  nom  du 
promontoire  sur  lequel  elle  étoit  située.  Fylos(t)avoit  été 
"hd  lie  par  Pylos , fils  de  Cléson , qui  y amena  une  colonie  des 
Lélèges  de  la  Mégaride  ; niais  Pylos  ne  la  posséda  pas 
long-temps  ; car  il  en  fut  chassé  par  Nélée  et  par  les  Pelas- 
ses, venus  d’Iolcos  , et  il  se  retira  dans  le  pays  voisin  où 
il  habita  Pylos  dans  l’Elide , j’ignore  son  nom  moderne. 
Le  célèbre  d’Anville  (a)  met  un  peu  plus  au  Nord  une  autre 
ville  de  même  nom  , qu’il  appelle  Pylus  vel  Erana.  Mais 
Strabon  (3)  observe  que  c’est  à tort  que  quelques-uns  l’ap- 
pellent Pylos  arenosa.  Erana  est  le  seul  et  vrai  nom  do 
celle-ci.  M.  Barbié  du  Bocage,  digne  élève  de  M.  d’Anville  , 
l’a  bien  senti , lorsqu’il  a placé , dans  sa  xix*  carte  pour 
l’Anacharsis  de  feu  M.  l’abbé  Barthélemy,  une  seule  ville 
de  Pyîos  dans  la  Messénie  et  près  de  Pila  Sphacterie,  et  II 
ville  d’Erana  assez  près  du  promontoire  Cyparissium.  C’est 
û Erana  qu’il  faut  appliquer  le  nom  8ctuelde(4)Nabarinos 
Palaios,  ou , comme  disent  les  Italiens,  Avarino  Vecchio. 

PYLOS  DE  L’ÉLIDE,  étoit  sur  le  Ladon , qui  se  jette 
dans  le  Pénée  ; elle  étoit  près  et  à l’Ouest  d'Oponte  et  atx 
Sud-Est  d’Elis,  à l’Est  du  promontoire  Chélonitès. 


(i)  Pa  usait.  Messeniac.  sive  lib.  iv,  cap.  xxxvt,  pag.  S71. 

(0)  Géographie  abrégée  , tom.  1 , pag.  173. 

(3)  Strab.  lib.  vm , pag.  536. 

(1)  Meletii  Geograpb.  Autiq.  et  Nova,  pag.  371 , col.  t, 
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PYLOS  TRIPHYLIAQÜE,  dans  la  partie  de  I’Ellde 
appelée  Triphylie,  à trente  (1)  stades  ou  une  lieue  de  In 
iner,  sur  la  rivière  Anigrus , au  Nord  et  très-près  de 
Lépreum,  à l’Est  de  Samicum  et  à l’Ouest  de  Macisle.  Sa 
proximité  de  Lépreum  lui  a fait  donner  quelquefois  le  nom 
de  Pylos  Lépréatique.  Cette  ville  avoit  l’honneur  d’avoir 
eu  Nestor  pour  Roi. 

PYRENE , ville  ou  bourgade  dans  le  pays  des  Celtes, 
près  de  laquelle  l’Ister  ou  Danube  prenoit  sa  source.  Dalé- 
champ  remarque  (2)  que  près  de  la  source  du  Danube  , il 
sorloit  deux  petites  rivières,  dont  l’une  s’appeloit  die  Bre- 
gen  , et  l’autre  die  Prigen,  et  que  le  pays  voi$jp  en  a pris  le 
nom.  OrBrige  est  un  mot  Celtique,  qui  signifie  brûlé  et 
qui  approche  beaucoup  de  Pyrène , qui  a la  même  valeur  ; 
Hups  ioniquement  pour  n signifiant  un  bûcher.  Herod. 
lib.  11 , §.  xxxi  ri. 

PYRÉTüS.  V oyez  Pou  ata. 

PYRGOS , ville  de  t’Elide,  dans  le  Péloponnèse , située 
sur  le  fleuve  Pyrgos , à une  petite  distance  de  l’embouchure 
du  (3)  Néda  , qui  sépare  l’Elide  de  la  Messcnie.  C’est  une 
des  six  villes  bâties  par  les  Minyens.  Herodot.  lib.  ir , 

§.  CXLVIU. 

PYTHO,  ou  Delphes , ville  de  la  Phocide,  située  dans 
une  vallée  vers  le  pied  Sud-Est  de  la  croupe  du  Parnasse, 
nommée  Tithorée.  Elle  étoit  à l’Est  d’Ampliissa  et  à l’Ouest 
de  Daulis.  Elle  fut  appelée  Python,  du  mot  Grec  nùttrimi , 
pourrir , parce  que  le  serpent , tué  d’un  coup  de  flèche  par 
Apollon  , y pourrit.  Elle  a aussi  été  nommée  Delphes,  ou 
de  Delphos , fils  d’Apollon , ou  de  A lAifiVs , dont  on  a fait 
Delphi  : tel  étoit  le  nom  du  (4)  serpent  qui  gardoit  le  lieu 


(1)  Strab.  lib.  vin , pag.  538,  C. 

(2)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  iv  , cap.  xn,-pag.  223 , ex  Edit.  Varior. 

(3)  Pausau.  Messen.  aive  lib.  iv,  cap.  iï  , pag.  327. 

(4)  Apollon.  Rhod.  lib.  »,  vers.  706.  T'oyez  la  note  de  M.  Brunei. 
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où  dans  la  suite  se  rendirent  les  oracles.  Elle  a encore  port  4 
antérieurement  le  nom  de  (1)  Pamasia  Napé,  c’est-à-dire, 
bois,  ou  vallée  du  Parnasse.  Cette  ville  étoit  célèbre  par  le 
temple  d’Apollon  et  par  les  oracles  qui  s’y  rendirent  en 
vers  pendant  plusieurs  siècles.  Le  Dieu  des  vers  devoit-il 
répondre  en  prose?  Ses  Prêtresses  néanmoins  revinrent 
enfin  à la  prose , pour  fermer  la  bouche  aux  plaisans , qui 
(lisoient  que  le  plus  mauvais  de  tous  les  Poètes  étoit  le 
Dieu  de  la  Poésie  ; car  les  vers  de  la  Pythie  étoient 
ordinairement  très-mauvais.  Les  Grecs  enrichissoient  et 
ornoient  à l’envi  les  uns  des  autres  le  temple  de  Delphes. 
Les  Phocidiens,  qui  en  étoient  comme  les  maîtres  , parcs 
qu’il  étoit  dans  leur  pays,  avoient  la  prérogative  de  con- 
sulter l’oracle  avant  tous  les  autres.  Diodorede  Siciledit  (2) 
que  la  première  découverte  de  cet  oracle  est  due  à un  berger 
que  Plutarque  nomme  (5)  Corétas. 

Les  anciens  croyoient  que  Delphes  étoit  le  milieu  de  la 
Grèce  et  même  de  toute  la  terre.  Comme  c’éloit  le  centr* 
des  oracles  de  la  Grèce,  le  peuple  croyoit  volontiers  que. 
c’éloit  aussi  le  centre  du  monde;  et  les  gens  éclairés,  n’o- 
f aut  pas  le  détromper , parce  que  cette  opinion  avoit  quel- 
que rapport  à la  religion , tenoient  le  même  langage  dans 
leurs  discours  et  dans  leurs  écrits.  Cette  ville  se  nomma 
actuellement  Castri.  Elle  n’est  (4)  éloignée  du  port  do 
Cirrha  que  de  b'o  stades,  c’est-à-dire,  de  deux  lieues  et 
«n  quart. 

HHÉG1UM  étoit  une  ville  située  au  pied  de  la  botte  rf» 
l’Italie,  vis-à-vis  de  Zancle  ou  Messane , un  peu  plus  au  Sud, 
sur  le  détroit  nommé  aujourd’hui  Phare  de  Messine , qui 
sépare  l’Italie  de  la  Sicile.  Cette  ville  fut  d’abord  nommé» 
R/tegium;  dans-  la  suite  on  l'appela  R/tegium  Julium,  c» 


(1)  Schol.  Homeri  ad  Itind.  11,  Ter*.  5ig. 

(2)  Uiodor.  Sicul.  lib.  xvi,  §.  xxvi , pag.  101. 

(5)  Plutarch.  de  Dcfectu  Oracul.  pag.  455,  D. 

(à)  Psuiaa.  Phosic.  sire  lib.  x , cap.  xxxvu  , pag.  8g3. 
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qui  la  distinguent  de  Rhénium  Lepidi , ville  de  la  Gaule 
Cisalpine  dans  le  Modénois.  On  l’appelle  aujourd'hui  Reg- 
gio.  On  croit  que  cette  ville  fut  appelée  llhegium , du  verbe 
Grec  fiiytofu , je  romps,  et  son  nom  signifie  rupture,  se- 
lon (1)  Eschyle,  cité  par  Strabon  , parce  qu’elle  est  sur  la 
détroit  que  forme  la  mer,  lorsque  la  Sicile  fut  séparée  de 
l’Italie. 

Haro  loca  vi  qunndam  , et  vastà  convoita  ruina  , 

(Tantum  ævi  longinqua  valet  mutars  vetustas) 

Dmilni.ue  ferunt,  quum  protenus  utraqne  tcllus 
Una  foret  : venit  medio  vi  pontus,  el  undis 
Hesprrium  Siculo  latus  abscidit,  arvaque  et  urbes 
Litore  diductas  anguato  interluit  sestu. 

Æneid.  lit , vers.  4<4. 

Quoi  qu’il  en  soit , les  tremblemens  de  terre  causèrent  de 
ai  affreux  désastres  à celte  ville , qu'elle  resta  presqu’aban- 
donnée  ; mais  Jules-César,  après  avoir  chassé  Pompée  do 
la  Sicile,  la  fit  rebâtir. 

On  travaillé  à Reggio,  ainsi  qu’à  Tarante  et  à Malte,  la 
laine  de  poisson  (qui  est  le  coton,  la  soie,  ou  le  duvet  do 
certains  coquillages  ) dont  on  fait  des  camisoles,  des  gants , 
des  chaussons , et  autres  hardes  d’une  légèreté  admirable, 
fort  chaudes  et  impénétrables  au  froid , quelque  violent 
qu’on  puisse  l’imaginer.  Herodot.  lib.  / , §■  rixxvr  et 
rLxxnr. 

RHÉNÉE  , île  voisine  et  à l’Ouest  de  Délos,  au  Sud  de 
l’île  de  Ténos  et  au  Nord  de  celle  de  Paros.  Strabon  dit 
qu’elle  éloit  déserte  et  (a)  le  lieu  de  la  sépulture  des  habi- 
tans  de  Délos, parce  que  cette  île— ci  étant  sacrée  , il  n’étoit 
pas  permis  d’y  enterrer  les  morts.  Les  deux  îles  de  Délos 
et  de  Rhénée  s’appellent  actuellement  Sdili.  Herodvt. 
lib.  ri , 5-  xern.  > 


(1)  Strab.  lib.  ti,  pag.  3g6,  A. 
(a)  Id.  lib.  x,  pag.  7*4. 
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RIIINOCOLURE,  ville  d’Egypte,  sur  les  frontières  de 
Syrie , au  Sud-Ouest  de  Jenysus , et  à l’Est  du  lac  Sirbonis. 
Actisanès,  Roi  d’Ethiopie,  qui  avoit  conquis  l’Egypte, 
avoit  (i)  coutume  d’y  reléguer  les  malfaiteurs  après  leur 
avoir  fait  couper  le  nez.  Cela  donna  occasion  aux  Grecs  da 
l’appeler  Rhinocolure.  C’est  comme  si  l’on  eût  dit  la  ville 
des  Né/t-coupés.  Son  nom  Egyptien  étoit  Neel , ou  Nechel , 
comme  nous  l’apprenons  (a)  de  S.  Epiphane.  On  l’appelle 
actuellement  El- Arisch.  Le  nom  Arabe  a prévalu. 

RHODAUNE , ou  RODAUNE  , petite  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  le  Palatinat  de  Poméranie  et  se  perd  dans  la 
VistuleàDantzick.  La  Vistule  se  jette  dans  la  mer  Baltique, 
à une  lieue  de  cette  ville.  On  trouvoit  sur  ses  côtes  une  pro- 
digieuse quantité  d’ambre , et  celles  de  la  Prusse  en  four- 
nissent encore  beaucoup.  Les  peuples  qui  habitoient  ce 
pays  s’appeloient  anciennement  les  Vénèdes.  De -là  le* 
anciens  ont  transformé  les  V cnèdes  en  V énètes  et  en  Enctcs, 
et  le  Rhodaune  en  Eridanos,  qui  éloit  un  fleuve  d’Italie. 
On  peut  voir  la  dissertation  de  feu  M.  Gesner , sur  l'Elec- 
trum  , dans  le*  Mémoires  de  l’Académie  de  Gottingue , 
tome  m,  page  88,  et  la  note  de  M.  Wesseling  sur  Héro- 
dote, livre  ni , §.  cxv. 

RHODES,  île  située  au  Sud  de  la  Doride,  dans  l’Asio 
mineure,  au  Nord-Est  de  l’ile  de  Crète  et  à l’Ouest  de  la 
Lycie.  Elle  a cent  vingt-cinq  milles  détour  ou  trente-sept 
lieues,  selon  (3)  Pline,  et  cent  trois  milles  ou  trente-une 
lieues , suivant  Isidore.  Strabon  (à)  lui  donne  neuf  cent 
vingt  stades  de  circonférence,  ce  qui  fait  cent  quinze  milles 
ou  trente-cinq  lieues , ce  qui  approche  beaucoup  du  nom- 
bre de  Pline.  Elle  est  éloignée  (5)  d’Alexandrie  de  cinq 

(î)  Diotlor.  Sicul.  lib.  i,  §.  lx. 

(i)  Sti  Epiphan.  Hæres,  nxvr,  pag.  7o3. 

(3)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi , pag.  205. 

(41  Strab.  lib.  xiv,  pag.  g&7. 

(5)  Plin.  loco  laudalu. 
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cent  soixante-dix-huit  milles  ou  cent  soixante-seize  lieues, 
et  de  cent  soixante-six  milles  on  cinquante  lieues  de  l’île 
de  Cypre.  Cette  île  s'étoit  élevée , ainsi  que  beaucoup 
d’autres,  du  fond  de  la  mer,  où  elle  avoit  été  cachée. 
C’étoit  la  tradition  commune  du  temps  de  ( 1 ) Pindare , 
quiétoit  né  cinq  cent  dix-sept  ans  avant  notre  ère.  Mais 
en  quel  temps  commença-t-elle  à paroître?  C’est  ce  que 
l’on  ignore.  Elle  fut  (a)  d’abord  appelée  Ophiusa  et  Stadia , 
ensuite  (3)  Telchinis,  parce  que  lesTelchines,  qui  avoient 
passé  de  l’île  de  Crète  dan3  celle  de  Cypre , s’y  établirent. 
Les  Héliades  s’en  emparèrent  après  les  Telchines.  Tlcpo- 
lème,  fils  d’Hercules,  qui  se  trouva  au  siège  de  Troie,  y 
passa  avec  des  troupes  appartenantes  aux  Héraclides,  vers 
l’an  3,43a  de  la  période  julienne,  i,a8a  ans  avant  notre  ère, 
et  y fonda  (4)  les  villes  de  Lindc , Ialyssos  et  Camiros.  Les 
habitans  de  ces  trois  villes  furent  réunis  (5)  dans  celle  de 
Rhodes,  qui  fut  fondée  la  première  année  (6)  de  la  xciu* 
Olympiade,  4o8  ans  avant  notre  ère. 

RHODES , ville  célèbre , capitale  de  l’île  de  même  nom  , 
est  moderne  en  comparaison  des  autres  villes  de  la  même  île. 
Elle  fut  (7)  fondée  4o8  ans  avant  notre  ère , et  l’on  y trans- 
féra la  plupart  des  habitans  de  Linde  , Ialyssos  et  Camiros. 

Cette  ville,  distinguée  par  sa  puissance  maritime,  son 
commerce  , ses  richesses  , la  magnificence  de  sesbâlimens, 
une  multitude  prodigieuse  de  statues , faites  par  les  plus 
habiles  statuaires  , et  sur-tout  par  le  colosse  du  Soleil , qui 
avoit  soixante- dix  coudées  de  haut,  et  qui  étoit  l’ouvrage 


(1)  Pindar.  Olymp.  vu,  vera.  »oo — iag. 

(а)  Strab.  pag.  966;  Plin.  loco  landato. 

(3)  Strab.  ibid. 

(4)  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie  , chap.  xv , «et.  11. 

(5)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  968. 

(б)  Diodor.  Sicul.  lib.  xm , §.  lxxv  , pag.  600. 

(7)  Id.  ibid.  Aristid.  RUodiac.  tom.  u,  pag.  3G 5,  A-  ex  Edit. 
Canteri. 
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de  Charès  de  Linde,  disciple  de  Lysippe , le  fut  encore 
davantage  par  les  hommes  illustres  en  tout  genre  qu’elle  pro- 
duisit. Elle  fut  d’abord  alliée  des  Romains , et  ensuite  elle 
leur  fut  soumise.  Elle  passa  sous  la  domination  des  Empe- 
reurs Grecs;  mais  lorsque  les  Français  et  les  Vénitiens  se 
furent  emparés  de  Constantinople , les  Génois  en  firent  1a 
conquête.  Le  Grand-Maître  des  Hospitaliers  s’en  empara 
dans  la  suite.  Enfin  elle  tomba  au  pouvoir  des  Turcs  le 
i'r  Janvier  i5a3,  après  un  siège  très-long  et  très-meur- 
trier. 

RHODIENE  (la  mer).  On  appeloit  ainsi  cette  partie 
de  la  mer  Egée,  qui  étoit  aux  environs  de  l’îlc  de  Rhodes. 
Jlerodot.  lib.  / , §.  czxxrr. 

RHODOPE , montagne  de  Thrnce , qui  du  côté  du  Nord- 
Ouest  commence  au  mont  Scomius  et  vers  la  source  du 
Ncsfus.  Elle  s’étend  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est  presque 
par  toute  la  Thrace , au  Sud  de  l’Hèbre  et  du  mont  Iiæinus, 
ou  du  moins  jusqu'au-delà  du  coude  que  fait  l’Hèbre , lors- 
qu’il dirige  son  cours  vers  le  Sud.  Elle  se  nomme  aujour- 
d’hui Valiza,  si  l’on  en  croit  Orlélius,  cité  par  la  Marti- 
nière  et  Curiorowieza  , et  même  Vasigluse,  selon  Lazius, 
cité  par  le  même  la  Martinière,  ou  selon  (i)  Mélétius, 
Despote  Giæla.  Jlerodot.  lib.  ir , Ç.  xlix. 

RHtETIUM,  ville  de  la  Troade,  sur  la  côte  de  l’Helles- 
pont , sur  une  (a)  hauteur  près  du  tombeau  d’Ajax , à l’Est 
du  promontoire  Sigée  et  à l’Ouest  d’Ophrynium.  On  y 
voyoit  aussi  la  statue  de  ce  héros.  Antoine  l’avoit  emportée 
en  Egypte,  mais  Auguste  la  renvoya  à Rhœtium. 

Il  y avoit  aussi  vers  le  même  endroit  sur  cette  côte,  un 
promontoire  appelé  Rhceteum , à quatre  milles  de  distance 
de  celui  de  Sigée , selon  Leunclavius , dans  ses  notes  sur 
Je  commencement  du  premier  livre  des  Helléniques  de 


(i)  Mcletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  4i8,  col.  ï. 
U)  Strab.  lib.  xm , pag.  8yo. 
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Xénophon.  M.  Wood  ( i ) appelle  ce  promontoire  cap 
Barbiéri.  ' • 

RHYPES,  ’PuVif,  ville  de  l’Achaïc  dans  le  Pélopon- 
nèse , à trente  (a)  stades  à l’Ouest  de  la  ville  d’Ægium,  et 
à un  peu  moins  à l’Est  de  celle  de  Bolinc , où  Auguste 
transféra  les  habitans  de  Rliypes,  lorsqu’il  la  détruisit.  Elle 
étoit  au  Sud  et  peu  éloignée  des  côtes  du  golfe  Corin- 
t Iliaque.  Herodot.  lib.  i , §.  cxi.r. 

SACES  (les),  peuples  de  l’Asie,  qui  babitoient  à l’Est 
de  la  Sogdisnc  et  an  Nord  un  peu  Est  de  la  Bactriane,  au 
Sud  de  la  Scylhie  Asiatique,»  l’Ouest  du  mont  Imaüs,  au 
Nord  du  mont  Paropamise.  Les  Saccs  étoient  probablement 
des  Scythes  Amyrgiens.  Voyez  l’article  Scythes  Amyr- 
ciens.  Les  Perses  donnoient  en  général  le  nom  de  Saces 
à tous  les  Scythes.  Rien  n’empêche  qu’on  ne  les  comprenne 
sous  le  nom  de  Scythes  Asiatiques.  Herodot.  lib.  ni , 
§■  T.xir. 

SAGARTIENS,  peuple  nomade  et  l’une  des  tribus  des 
Perses , babitoient  à l’Est  des  Dropiques  et  à l’Ouest  des 
Gandnriens.  Je  les  mets  dans  cette  position  , parce  qu’ils 
étoient  habillés  partie  à la  manière  des  Perses  et  partie 
à la  manière  des  peuples  delà  Paclyice,  et  que  ce  dernier 
pays  faisoit  partie  de  la  Gandarie.  Voyez  les  articles  Pac- 
tyice  et  Gandabiens.  Ils  étoient  puissans,  puisqu’ils  four- 
nirent à l’armée  de  Xerxès  huit  mille  hommes  de  cavalerie. 
Herodot.  lib.  i , §■  exxr  ; lib.  m , (J.  x cm  ; lib.  ru  , 
§.  lxxxv. 

SA1ENS , peuples  qui  habitoient  (3)  la  partie  de  la 
Thrace  qui  étoit  voisine  de  l’ile  de  Samothrace , et  qui 
passèrent  du  continent  delà  Thrace  dans  cette  îleetdans 
celle  de  Lemnos,  dont  ils  furent  les  premiers  habitans. 


(0  Description  of  lhe  Tronic  , pag.  3)7. 

(a)  Pausan.  lib.  vu  , cap.  xvm,  pag.  56g;  cap.  um,  pag.  58j. 
(5)  Strab.  lib.  x,  pag.  702 , A et  D. 
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On  le»  appcloit  alors  (i)  Sinti  ou  Sintiens.  Homère  eu 
parle  comme  s’ils  eussent  été  (a)  les  premiers  habitans  de 
l’ilede  Leinnos.  Les  Sintiens  s’appelèrent  (3)  dans  la  Thrace 
Saïens.  Cependant  ils  conservèrent  long- temps  le  nom  do 
Sinti,  puisque  Ptolémée  (4)  met  au-dessus  de  la  Bisaltie 
un  pays  qu’il  nomme  Sinlique,  où  il  y avoit  une  ville 
d’Heraclea  Sintica  , pays  qui  paroit  avoir  été  occupé  dans 
la  suite  par  les  Siropæoniens , quoiqu’il  eût  conservé  son 
ancien  nom  de  Sintique.  Les  Saïens  liabitôient  originaire- 
ment plus  près  de  la  mer,  puisque  les  habitans  de  l’ile  de 
Thasos  leur  livrèrent  un  combat  , où  le  Poète  Archilo- 
que  (5)  abandonna  son  bouclier  pour  prendre  la  fuite.  Les 
Sintiens  étoient  encore  alors  connus  sous  le  nom  de  Saïens, 
puisque  ce  Poète,  qui  fieurissoit  vers  la  troisième  année  de 
la  quinzième  Olympiade , sept  cent  dix-liuit  ans  avant  notre  * 
ère,  en  parle  dans  une  pièce  de  vers,  où  il  plaisante  sur 
la  perte  de  son  bouclier. 

Hérodote  ne  fait  pas  mention  de  ce  peuple;  mais  ayant 
eu  occasion  d’en  parler  sur  le  livre  i , note  35,  j’ai  cru  par 
cette  raison  devoir  le  faire  connoitre.  J’ai  profité  pour  cet 
article  de  ce  qu’en  dit  M.  Gatterer  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  de  Gotlingue;  mais  je  ne  puis  être  de  l’avis 
de  ce  Savant , qui  pense  que  ce  (6)  peuple  étoil  Pelas"# 
d’origine.  Voyez  l’article  Lemmos,  où  j’ai  prouvé  qu’il  na 
l’étoit  pas. 

SAIS,  ville  célèbre  d’Egypte,  près  de(7)Naucratis,  entre 


(1)  Strab.  lib.  xu , pag.  ÿiG , sub  finem  et  pag.  827 , A. 

(2)  Homeri  Iliatl.  lib.  I,  vers.  5yi  ; Odyss.  lib.  vm , vers.  70». 

(3)  Strab.  lib.  x,  pag.  703. 

(4)  l’tolemxi  Geograph.  lib.  ni,  cap.  xm , pag.  i)3. 

(5)  Analecta  Vcterum  I’oetarum  Grxcorum , tom.  1,  psg.  4o, 
n*  ni , vers.  1. 

(6)  Commentât.  Societatis  Regiæ  Gottingensi*  ad  Annum  1784, 
pag.  56. 

(7)  Plin.  Qjtt.  Nat.  lib.  v,  cap.  x,  pag.  269.  - 
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le  canal  Canopique  et  le  Saïtiquo,  à deux  (1)  schènes,  o* 
un  peu  plus  de  deux  lieues  à l’Est  de  Naucratis , qui  étant 
sur  le  canal  Canopique  étoit  plus  à l’Ouest.  Aux  autorités 
de  Pline,  de  Strabon  et  de  Ptolémée  , on  peut  ajouter 
celle  de  la  Notice  de  l’Eglise , Notitia  Ecclesiœ , que  in* 
fournit  Cellarius  dans  sa  Géographie  Ancienne,  tome  11 , 
page  780. 

Que  dire  après  cela  de  Platon  , qni  (2)  place  cette  villa 
1 avec  son  nome  très-loin  et  à la  pointe  du  Delta.  Voyez  Hé- 
liopolis.  Les  interprètes  Grecs  et  Latins  des  Pseaumes 
et  des  Prophètes  l’appellent  Tanis.  Son  véritable  nom  est 
Tsohan.  De- là  vient  leur  méprise.  Voyez  l’article  Tanis. 

SALA,  ville  de  Thrace,  sur  la  côte  de  la  mer  Egée  , 
proche  l’embouchure  Ouest  de  l’Hèbre , à l’Est  de  Zona  et 
à l’Ouest  d’Ænos.  Hérodote  donne  à cette  ville  l’cpithàte 
de  Samothraciène  , non  pas  qu’elle  fût  située  dans  l’ile  de 
Samothrace , mais  parce  qu’elle  étoit  dans  un  canton  du 
continent  habité  ou  possédé  par  les  Samothraces.  Herodot. 
lib.  ni,  §.  zix.  La  Martinière  dit  que  cette  ville  étoit  à 
l’Orient  de  l’Hèbre.  C’est  le  contraire.  L'Hèbre  étoit  à 
l’Orient  de  Sala , et  Sala  à l’Occident  de  cette  rivière. 

SALAM1NE , ile  située  dans  le  golfe  Saronique,  ver* 
la  côte  Sud-Ouest  de  l’Attique , vis-à-vis  d’Eleusis.  M.  Ca- 
mus, Histoire  des  Animaux  d’Aristote  , tome  11 , page  gg  , 
note  2,  place  cette  ile  sur  la  côte  orientale  de  l’Attique; 
c’est  une  faute  grossière.  Voyez  les  articles  Marathon  et 
Pirée.  Il  y avoit  une  ville  et  un  port  du  même  nom.  C’é- 
toit  (3)  la  patrie  d’Ajax  et  de  Teucer , tous  deux  (4)  fils 
de  Télamon , lequel  y avoit  conduit  une  (5)  colonie  d’Egi- 

(1}  Strab.  lib.  xvn  , pag.  n55 , C;  Ptolem.  lib.  iv,cap.  v, 
pag.  ng,  N,  B.  Cette  page  eit  chiffrée  u3  par  une  faute  typo- 
graphique. 

(s)  Plato  in  Timaeo  , tom.  ni , pag.  ai  , E. 

(3)  Sophocl.  in  Ajaee  , ver*.  i34  et  pauiin- 

(4)  Id.  ibid.  vers.  1008. 

\S)  Pautan.  Attic.  sire  lib.  1,  cap.  xxxt,  pag.  8£». 
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nètes.  Strabon  notis(i)  apprend  qu’anciennement  on  appe- 
loit  cette  île  Sciras  et  Cychrin , du  nom  de  deux  Héros. 
Sur  la  cote  Sud  de  Salamine  il  y avoit  un  temple  de  (a) 
Minerve  Sciras.  Les  grains  (3)  mûrissent  à Salamine  beau- 
coup plutôt  que  dans  l’Attique , quoique  cette  île  touche  à 
ce  pays  : elle  s’appelle  à présent  (4)  Coulouri. 

SALAMINE,  ville  de  l’ile  de  Cypre , située  dans  sa 
partie  Est , vers  (5)  l’endroit  où  commence  la  pointe  oa 
promontoire  , qu’on  appelle  les  clefs  de  Cypre  , Cleides , 
ICAsiVi ç rit  Ku*7«».  Teucer,  chassé  del’île  de  Salamine  par 
son  père  Télamoa , aborda  à l’île  de  Cypre  et  y (6)  fonda 
la  ville  de  Salamine,  qui  devint  la  capitale  d’un  petit 
Royaume  , où  ses  descendons  régnèrent  pendant  plus  de 
neuf  cents  ans.  Nicoclès , qui  descendoit  de  ce  Prince  , si 
l’on  en  croit  (7)  Isocrates  , y régnoit  vers  l’an  366  avant 
notre  ère;  celte  ville  ayant  été  détruite  par  un  tremblement 
de  terre  , elle  fut  rétablie  (8)  sous  le  nom  de  Constantia , 
dans  le  quatrième  siècle,  et  quoiqu’elle  ait  été  dépeuplée 
sur  la  fin  du  septième , par  une  translation  de  scs  habitane, 
le  nom  de  Costanza  lui  est  resté. 

SALMYDESSË,  ville  et  port  de  la  Thrace  Orientale  , 
sur  le  Pont-Euxin , au  Nord-Ouest  de  Byzance,  à l’Est  des 
sources  du  Téare,  au  Sud  d’Apollonie  et  de  Mesambria, 
au  Nord  de  Périnlhe  ouHéraclée  , et  de  Sélybrie  . villes 
assises  sur  la  Propontide.  Elle  étoit  habitée  par  des  Th  rares, 
et  c’est  par  cette  raison  que  Sophocles  (9)  la  nomme  • 
Thracum Salmy desut , quoique lesScho» 
lies  de  Triclinius  en  fassent  un  fleuve,  dont  les  Géogra- 

(1)  Strab.  lib.  îx  , pag.  6o3. 

(а)  Strab.  lib.  tx,  pag.  6o3;  Hcrodot.  lib.  vin,  j.  xciv. 

(3)  Theophrasti  Histor.  Plantar.  lib.  vin,  cap.  111 , pag.  gi5. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  35a,  col.  a. 

(5)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  1001. 

(б)  ld.  ibid.  Isocrat.  in  Nicoclc,  tom.  1 , pag.  98. 

(7)  1, ocrât,  ibid. 

(8)  D’Anville , Géographie  abrégée , tom.  u , pag,  i5o  et  i5i. 

{(j)  Sopbacl.  Antigot*  vert.  969. 
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phes  n’ont  aucune  connoissance.  Ptolémée  (i)  l’appelle  Al- 
mydiase,  et  Pline  (a)  Halmydesse.  M.  d’Anville  prétend 
que  son  nom  moderne  est  Midjoh;  mais  Mélétius  observe 
qu’on  la  nomme  dans  la  langue  vulgaire  (3)  S tagnara,  et  que 
cette  côte  est  pierreuse,  déserte,  et  s’étend  fort  avant  vers 
le  Nord.  Jlerodot.  lib.  ir,  §.  x OIU. 

SAMOS , île  de  l'Ionie  dans  la  mer  Egée , ou  plutôt 
dans  la  mer  (4)  Icarienne  , séparée  par  un  canal  étroit 
de  Mycale , de  Fauionium  et  de  Priènc.  Elle  est  vis-à-vis 
de  Milet  (5)  , et  à l’Ouest  de  cette  ville,  selon  (6)  Apulée  : 
il  se  trompe  j elle  est  à son  Nord-Ouest.  Elle  avoit  ancien- 
nement porté  le  nom  (7)  de  Parthénie,  Elle  étoit  chérie  de 
Junon,  qui  y ctoit  particulièrement  (8)  adorée.  Cette 
Déesse  y avoit  un  temple  superbe  (9)  près  du  rivage,  et 
à vingt  6tadcs  de  la  ville. 

Les  Saunons  passent  pour  les  inventeurs  de  la  poterie  , 
et  il  s’en  faisoit  (10)  autrefois  d'excellente  dans  leur  île. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  île  avec  celle  de  Samo- 
thrace,  que  l’on  a aussi  appelée  Samos , et  souvent  Samoa 
la  Thraciène  , afin  de  la  distinguer  de  celle-ci. 

SAMOS,  ville  capitale  de  l’ile  de  même  nom,  située 
sur  le  bord  de  la  mer,  au  commencement  du  détroit  qui 
sépare  l’ile  de  l’Ionie. 

SAMOTHRACE,  île  située  vis-à-vis  l’embouchure  du 
Lissus.  Elle  portoit  d’abord  le  nom  de  Leucosia  , comme 


(1)  Ptolcmæi  Gcograph.  lib.  ni,  cap.  xi,  pai;.  69. 

(î)  Plin.  liist.  Nat.  lib.  iv , cap.  xi , pag.  ao5  , lin.  10. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  438,  col.  1. 

(4)  Apul.  Florid.  xv,  pag.  789. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  ld.  ibid.  pag.  790. 

(7)  Strab.  lib.  x , pag.  701 , B.  Apollon.  Bliod.  lib.  1 , vers.  188  ; 
lib.  11 , vers.  8;4.  Callimach.  Hymu.  in  Delum  , vers.  49. 

(8)  Apollon.  Rbod.  lib.  i,  ver*.  187.  Virgil.  Æucid.  lib.  i,vers.  16. 

j » (9)  Apul.  l'iorid.  xv , pag.  7go. 

{10}  Plin.  Hist,  Nat.  lib.  x*xv,cap.  xn,  tom.  11,  pag.  71 1 , lin.  ai. 
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le  dit  (l)  Aristote  dans  sa  République  de  Samothrace  , 
et  (a)  Leucania.  Elle  fut  ensuite  appelée  (2)  Samoa,  parce 
qu’ancien nement  les  Grecs  nommoicnt  ainsi  les  lieux  éle- 
vés ; puis  on  la  nomma  Samothrace , c’est-é-dire^  Samos  la 
Thraciène,et  parce  qu’elle  étoit  voisine  de  la  Thrace,et 
parce  qu’elle  fut  habitée  par  des  Thraces.  Par  le  surnom 
de  Thraciène  , on  la  distingua  de  Samos , île  des  Ioniens. 
Ses  premiers  habitans  furent  des  Thraces  Sintiens.  Les  Pé* 
lasges  y passèrent  aussi  après  qu’ils  se  furent  emparés  do 
l’ile  de  Lemnos;  mais  ils  en  furent  chassés  dans  la  suite. 
C’est  aujourd’hui  Samandrachi. 

Cette  île  devint  célèbre  par  les  Mystères  des  Cabires  , 
qu’on  y célébroit.  Voyez  sur  ces  Mystères  la  dissertation 
de  Gutbcrtlelh,  et  sur-tout  l’excellent  ouvrage  de  M.  do 
Siinle-Croix,  intitulé  Mémoires  pour  servir  à l’histoire  do 
la  Religion  secrète  des  anciens  peuples  , &c. 

SAMOTHRAC.ES.  C’étoient  non-seulement  les  habitans 
de  Pile  de  Samothrace  , mais  encore  d’une  partie  du  con- 
tinent de  la  Thrace,  vers  les  côtes  qui  sont  près  et  au  Nord 
de  l’ile  de  Samothrace,  et  à l’Ouest  de  l’embouchure  de 
l’Hèbre.  Hérodote  (4)  appelle  villes  des  Simothraces,  Mé- 
sambric  , Sala  et  Zona,  qui  sont  des  villes  du  continent  de 
la  Thrace. 

SAN  A,  ville  de  la  presqu’île  de  Pallène  , près  du  bord 
oriental  du  golfe  Therméen  , entre  Potidée  et  Menda  , 
au  Sud  de  la  première  et  au  Nord  de  la  seconde.  Heràdot. 
lib.  rit , \.cxxui. 

SANÉ,  ville  (5)  Grecque,  située  dans  l’isthme  Acanthien, 
isthme  de  la  presqu’île  du  mont  Alhos , près  du  canal  quo 

(1)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  i.  Yen.  917. 

(3)  Heraclides  de  Folitiis  , pag.  5a6  , ad  calcem  Cragii  de 
Republ.  Lucedæm. 

(5)  Strab.  lib.  x,  pag.  703. 

(4)  Herodot.  lib.  vu , cvui  et  ux> 

(5)  Id.  ibid.  §.  xxu. 

Tom*  VIII, 


H b 


48a  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
fit  creuser  Xerxès , et  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Singi- 
tiqne , au  Nord  un  peu  Ouest  de  Cléones , et  à l’Ouest  do 
Dium.  Elle  étoit  tournée  (i)  du  côté  de  la  mer  qui  regarde 

l’ile  d’Eubée.  C’étoit  une  colonie  de  l’ile  d’Andros. 

SAPÆENS  (les), peuple  de Tlirace,  qui habitoit  sur  les 
bords  de  la  mer,  à l’Ouest  d’ Abdères  et  du  Nestus , et  au 
Sud-Est  des  Pières.  Leur  territoire  étoit  borné  de  ce  côté 
par  des  montagnes.  Ils  étoient  au  Sud  des  Dersæens  et  au 
Mord  de  l’ile  de  Thasos.  Slrabon  (a)  observe  qu’ils  habi- 
toient  aux  environs  d’Abdères,  et  les  îles  voisines  de 
Lumnos.  Il  les  appelle  Sapæ.  Herodot.  lib.  ni  -,  §.  ex.  ■> 

SAPIRES.  Hérodote  dit,  livre  i,  §.  civ,  qu’il  n’y  a entre 
la  Médie  et  la  Colchide  que  le  pays  des  Sapires.  Il  faut 
alors  nécessairement  supposer  avec  (3)  Strabon  que  la  Ma- 
tiane  fàisoit  partie  de  la  Médie.  Voyez  l’article  M ati  ane,  n°  t . 
Les  Sapirts  habitoient  par  conséquent  au  Nord-Ouest  des 
Matianiens.  Ils  formoient  un  même  département  (4)  avec 
les  Matinniens  et  les  Alarodiens.  Ceux-ci  étoient  par  con- 
séquent leurs  voisins  ; mais  ils  n’otoient  pas  entre  les  Ma- 
tianiens  et  les  Sapires,  comme  jo  l’ai  avancé  à l’article 
Alarodiens,  puisqu’il  n’y  a entre  la  Médie  et  la  Colchide 
que  le  pays  (5)  dei  Sapires.  Il  faut  placer  par  conséquent 
les  Alarodiens  au  Nord  des  Sapires , nu  Sud  et  au  Sud- 
Ouest  du  Caucase  , à l’Est  de  la  Colchide,  et  à l'Ouest' un 
peu  Sud  de  la  mer  Caspiène.  Le  Cyrns  ou  K.ur  les  séparoit 
probablement  des  Sapires.  Déplus,  les Colchidiens  étoient 
par-delà  les  Sapires  , et  touchoient  à la  mer  du  Nord  on 
l3ont-Euxiny  où  se  jette  le  Phase.  C’est  ainsi  qu’il  fout 
traduire  ce  passage  de  notre  Historien,  livre  iv,  §.  xxxvn, 


(î)  Tliucydid.  lib.  iv,  $.  cix. 

(a)  Strab.  lib.  xn,  pag.  837,  A. 

(3)  Id.  lib.  Il,  pag.  ia4  sub  finem  ; 11b,  XI,  pag.  776. 

(4)  Herodot.  lib.  m , §.  xcir.  : 

(4  Id.  lib.  1 ,$•  CiT. 


/ . 

'•i  •** 


Digitized 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  483 
et  non  avec(.)  M.  le  Major  Rennell , ulesSapires  étoient 
» contigus  aux  Colchidiens , à l’endroit  où  le  Phase  se  jette 
» dans  la  .mer  du  Nord».  Hérodote  ne  s’est  pas  non  plus 
mépus,  comme  l’en  accuse  (a)  le  même  Savant,  qui  fait 
dire  a notre  Historien  que  les  pâturages  du  Roi  des  Mèdes 
etoient  au  Nord  d’Ecbatanes , près  du  Pont-Euxin.  Héro- 
dote dit , livre  i , §.  ex , que  ces  pâturages  étoient  au  Nord 
d’Lcbatanes,  vers  le  Pont-Euxin,  c’est-à-dire,  du  côté  du 
Pont-Euxin.  Notre  Historien  ne  pouvoit  pas  s’exprimer 
avec  plus  de  justesse.  Il  faut  seulement  supposer  que  la 
Matiane  ,n"i,  faisoit  partie  de  la  Médie.  S’il  eût  seulement 
dit  que  ces  pâturages  étoient  au  Nord  d’Ecbatanes,  on  au- 
xoit  pu  croire  qu’ils  étoient  nu  Nord  direct  de  cette  ville  ; 
mais  lorsqu’il  ajoute  qu’ils  étoient  vers  le  Pont-Euxin  , il 
nousforce  à les  placer  au  Nord-Ouest  de  cette  ville,  et  non 
dans  le  voisinage  du  Pont-Euxin , dont  en  effet  ils  étoient 
très-éloignés.  Je  regrette  bien  sincèrement  que  M.  le  Major 
Rennell , qui  est , à si  j usle  titre  , l’un  des  plus  sa  vans  Géo- 
graphes de  ce  siècle , n’ait  pas  joint  à ses  connaissances 
celle  de  la  langue  Grecque.  C’est  cette  connoissance  qui  a 
manqué  au  célèbre  d’Anville , et  c’est  ce  défaut  qui  a 
occasionné  la  plupart  des  erreurs  où  il  est  tombé. 

Résumons.  Les  Sapires  étoient  à l’Ouestdes  Caspiens,  au 
Sud-Est  des  Colchidiens,  au  Nord-Ouest  de  la  Matiane,  n°  i, 
et  au  Sud  des  Alarodiens,  dont  ils  étoient  probablement 
séparés  par  le  Cyrus  ou  Kur.  Ils  comprenoient  par  consé- 
quent une  petite  partie  de  la  Géorgie  actuelle. 

SARANGÉENS  (les),  peuples  de  l’Asie,  à-peu-près 
à égale  distance  de  la  Perse  proprement  dite , et  des  Saces. 
Ils  sont  séparés  de  la  Perse  au  Sud  par  des  déserts  im- 
menses , et  au  Nord  un  peu  Est  des  Saces,  par  les  Mar- 
des,  n«  3 , et  la  Bactriane.  Ils  étoient  bornés  au  Sud-Est 


, (*)  The  Gto^rsphicsl  System  of  Hsrodotus,  ps/r.  277 
(a)  Id.  ibid. 
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par  l’Arachosie  , au  Nord  un  peu  Ouest  par  l’Arie , et  an 

Sud-Ouest  par  la  Germanie  ou  Carmanie. 

Pline  (i)  fait  mention  des  Zaranges,  des  Dranges;  et 
Arrien  (a),  des  Dranges,  des  Zarangéens  et  des  Zaranges. 
Ces  peuples,  dit  le  P.  Hardouin,  en  note,  sur  le  passage 
cité  de  Pline,  faisoient  partie  des  Dranges  ou  Drangcens. 
Peut-être  fàut-il  lire  par-tout  dans  Arrien,  Dranges  ou 
Zarangéens  ; car  il  s’sgit  des  mêmes  peuples , comme  lo 
prouve  ce  que  Strabon,  Qainte-Curce  et  d’autres  Auteurs 
rapportent  des  Dranges.  Il  paroit  que  leur  pays  répondoit 
à-peu-près  à cette  partie  de  l’Empire  de  Perse  , qu’on 
appelle  aujourd’hui  Sigistan  ou  Ségestan.  Je  le  crois  d’au- 
tant plus  volontiers,  qu’il  y a encore  actuellement  dans  ce 
pays  une  ville  qui  porte  le  nom  de  (3)  Zereng, 

Quant  au  fleuve  Acès,  qui  coulant  (4)  à travers  cinq  ou- 
vertures dans  les  montagnes,  arrosoit  les  pays  des  Cho- 
rasmiens,  des  Hyrcanieus  , des  Parthes,  des  Sarangéenset 
des  Thamanéens,  je  ne  sais  pas  si  l’on  sera  fort  content 
de  ce  que  j’en  ai  dit  à l’article  Acès.  Je  me  suis  apperçu  , 
depuis  l’impression  de  cet  article , que  ç’avoit  été  l’opi- 
nion^) de  M.  de  Sainte-Croix.  C’est  aussi  cellede  M Rcnncll, 
qui  pense  (6)  que  le  récit  d’Hérodote  pourroit  peut-être 
convenir  à l’Ochus  ou  à l’Oxua , parce  que  ces  deux  ri- 
vières, qui  ont  subi  de  grands  changemens  dans  leurs  cours, 
passent  près  des  pays  des  Chorasiniens  , des  Hyrcaniens  et 
des  Parthes;  mais  il  croit  que  l’Oxus  est  trop  éloigne  du 


(i)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  n,  cap.  xxm,  pag.  5i5,  lin.  7. 

(а)  Arriau.  lib.  m , cap.  xxi , xxv,  xxvm  ; lib.  vi,  cap.  xv,  xvn  f 
|ib.  vu,  cap.  vi,  x. 

(3)  Bibliothèque  Orientale , article  SIgestAK  , tom.  m , pag.  i83 

(4)  Herodot.  lib.  m , §.  cxvn, 

(5)  Examen  Critique  des  Historiens  d'Alexandre,  pag.  1 yj 
et  suiv. 

(б)  The  Geographical  System  of  Heroilotaa  «x&mined  and 
explained , pag.  195. 
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pays  des  Sarangéens.  Je  suis  aussi  de  cet  avis;  cependant 
une  dérivation  de  l’Oxus  peut  aussi  avoir  passé  par  ce  pays. 
Quant  à l'Ochus , s’il  ne  passe  pas  loin  de  la  Parthie , de 
i’Hyrcanie , et  peut-être  même  du  pays  des  Thamanéens  , 
on  peut  néanmoins  assurer  qu'il  est  trop  éloigné  des  Cho- 
rasmiens  et  sur-tout  des  Sarangéens;  ainsi  ce  ne  peut  être 
l’Acès  d’Hérodote.  Voyez  les  articles  Aces  et  Thamanéens. 

SARDAIGNE , anciennement  Sardo,  est  une  île  située 
près  et  au  Sud  do  l’ile  de  Cyme,  et  au  Nord  de  l’Afrique. 
Cette  île  fut  ainsi  nommée  ( 1 ) de  Sardus , un  des  fils  d’Hcr- 
cnles , qui  vint  de  Libye  s’y  établir  avec  une  nombreuse 
colonie.  Pline  remarque  (a)  que  Timée  la  nommoit  Sanda- 
liotis , ce  qui  signifie  qu’elle  ressemble  à une  sandale,  sorte 
de  chaussure  en  usage  chez  les  anciens,  laquelle  n’étoit 
qu’une  semelle  qu’on  attachoit  sur  le  pied  avec  des  cour- 
roies : il  ajoute  que  Myrsile  l'appeloit  Ichnusa,  parc» 
qu’elle  ressemble  à la  trfice  que  laisse  sur  le  sable  le  pied 
d’un  homme  , du  grec  vestigium , planta  pedis. 

SARDAIGNE  (mer  de).  On  appeloit  ainsi  cette  partie 
de  la  mer  Méditerranée  qui  étoit  aux  environs  de  l’ile  d» 
Sardaigne. 

SARDES , habitons  de  l’ile  de  Sardaigne» 

SARDES,  ancienne  ville  capitale  de  la  Lydie,  situé» 
entre  le  Caystre  Sud  et  l’Hermus  Nord ,.  au  pied  du  mont 
T moins,  sur  le  Pactole r rivière  quj  venant  de  cette  mon- 
tagne passoit  par  lo  milieu  de  la  place  publique  de  cette 
ville,  et  rouloit  avec  ses  eaux  (3)  des  paillettes  d’or.  Sardes 
nvoit  au  Nord  une  grande  plaine  arrosée  de  plusieurs  ruis- 
seaux, quisortoient  en  partie  d’une  colline  voisine  au  Sud- 
Est  de  la  ville,  et  en  partie  du  mont  Tmolus.  La  citadelle 


(1)  Solini  Foljhist.  cap.  iv- 

(2)  Plin.  lib.  ni , cap.  vu , pag.  16t. 

(3)  Ilerodot.  lib.  v,  J.  ci  ; Strab.  lib.  xm , pag.  gi8,C;Plin« 
lib.  T,  cap.  xxix , pag.  377. 
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étoit  au  côté  Est,  ou  Est  un  peu  Sud  de  la  ville,  sur  una 
montagne  escarpée,  et  taillée  en  précipice  dans  quelques 
endroits.  Lorsqu’on  n’avoit  pas  encore  l’usage  de  la  poudre 
à canon , et  qu’on  ne  connoissoit  que  les  balistes  et  les 
béliers  pour  enfoncer  les  murailles,  elle  pouvoit  passer 
pour  une  place  imprenable. 

Le  Pseudo-Didyme  prétend , sur  le  vers  44  du  cinquième 
livre  de  l’Iliade,  et  sur  le  vers  385  du  vingtième  livre', qne 
les  villes  d’Hyda  et  de  Tamé,  dont  parle  Homère,  sont  les 
anciens  noms  de  la  ville  de  Sardes.  Mais  comme  ce  Poète  en 
fût  deux  villes  différentes,  j’aime  mieux  croire  avec  les 
Auteurs  dont  Strabon  rapporte  l’opinion , queTarné  est  le 
nom  (î)  de  la  ville  de  Sardes , et  Hyda  celui  de  sa  citadelle. 

Cette  ville  étoit  grande,  riebe  et  très-peuplée.  Les  Rois 
de  Lydie,  dont  elle  étoit  la  capitale,  l’avoient  embellie. 
Conquise  par  les  Perses  et  ensuite  par  les  Macédoniens,  elle 
devint  le  séjour  des  Satrapes  et  des  Gouverneurs  Macé- 
doniens. Sous  la  domination  Romaine , elle  conserva  sa 
grandeur  et  sa  dignité  ; elle  fut  une  des  premières  villes  de 
• la  province  d’Asie  : sous  les  Empereurs  Grecs , elle  fut 
toujours  considérable  jusqu’au  temps  où  elle  fut  prise  et 
ruinée  par  Tamerlan.  Ce  n’est  plus  actuellement  qu’un 
pauvre  village  nommé  Sart , qui  n’a  que  de  chétives  cabanes, 
et  n’est  presqu’habité  que  par  des  bergers  qui  mènent  leurs 
troupeaux  dans  les  beaux  pâturages  de  la  plaine  voisine. 

SARDONIENS  , habitans  de  l’ile  de  Sardaigne,  ancien- 
nement appelée  Sardo. 

SARPEDON  , promontoire  de  Thrace , dont  il  n’est 
parlé  dans  aucun  autre  auteur  que  je  sache.  Hérodote  (a) 
dit  que  l’armée  navale  de  Xerxès  cingla  au  sortir  de  l’Hel- 
lespont  vers  le  couchant,  et  se  rendit  (3)  au  promontoire 


(î)  Strab.  lib.  xm,  pag.  gag,  C. 
(a)  Herodot.  lib.  VH  , §.  ivm. 
(3)  Id.  ibid. 
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Sarpédon  et  ensuite  à la  côte  de  Dorisque.  De  là  je  conclus 
que  ce  promontoire  étoit  sur  la  côte  Nord  de  1a  Chcrson- 
nèse  de  Thrace  et  à l’entrée  Sud  du  golfe  Mêlas.  M.  Wes- 
«eling  prétend  au  contraire  qu’il  étoit  à l’autre  extrémité 
de  ce  golfe , Melanem  sinum  fiaient , et  il  s’appuie  de  l’au- 
torité d’Eudoxe  et  de  Holsténius.  Mais  pour  réfuter  cette 
opinion,  je  me  contente  d’observer  qu’il  auroit  été  contre 
toutes  les  règles  de  faire  enfoncer  la  flotte  dans  le  golfe 
Mêlas , pour  la  faire  revenir  ensuite  sur  ses  pas,  et  se  rendra 
de-là  à la  côte  de  Dorisque.  Ce  Savant  a confondu  ce  pro- 
montoire avec  la  Roche  Sarpédoniène , qui  étoit  (i)  véri- 
tablement derrière  le  golfe  Mêlas,  Zmrln  <f<  «mm  n|* 

X«ftr wlrftu.  Ce  sont  les  propres  paroles  d’Eudoxe 
rapportées  par  le  Scholiaste  d’ Apollonius  de  Rhodes.  Phé- 
récydes  parle  aussi  de  cette  Roche,  et  la  place  (2)  dans  le 
voisinage  du  mont  Hæmus.  Cela  est  confirmé  par  le  témoi- 
gnage d’Apollonius  de  Rhodes  (3)  et  de  son  Scholiaste. 
Celui-ci  dit  que  c’est  une  ville  de  l’ Astique,  comme  l’a 
supérieurement  bien  corrigé  (4)  Lucas  Holsténius.  Oc 
l’Astique  étoit  un  canton  de  la  Thrace , qui  commcnçoit , 
selon  (5)  Ptolémée , à la  ville  de  Périnthe,.  et  aboutissoit  à 
Apollonie  sur  le  Font-Euxin.  Ce  canton  comprenoit  donc 
une  partie  de  la  Thrace  orientale  , st  l’on  sent  alors  qu’Eu- 
doxe  a eu  raison  de  placer  la  Roche  Sarpédoniène  derrière 
le  golfe  M élas , quoiqu’elle  en  fût  a une  très-grande  distance, 
et  l’on  voit  en  même  temps  qu’Hcrodote  ne  pouvoit  et  no 
devoit  pas  parler  de  cette  Roche.  Herodat.  lib.  Fit 

§.  LFItl. 

Il  y avoit  en  Cilicie  an  promontoire  de  même  nom  , 
célèbre  par  le  traité  de  paix  entre  les  Romains  et  Antio- 

(1)  Scholiajt.  Apoüonii  Rhodii  ad  lib.  1,  vers.  ijîî. 

(1)  Id.  ad  lib.  1 , vers.  311. 

(3)  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers.  316. 

(4)  Luc.  Holsténius  ad  Stepban.  Byzantin,  roc. 

(3)  rtolcmaei  GeograpU.  lib.  m,  cap.  xi,  pag.  go. 
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chus  (i),  neuf  navigato  citra  Calydnum,  neve  Sarpedo -! 
nem , promontoria.  Hérodote  ne  parle  point  de  ce  dernier 
promontoire. 

SARTA , ville  de  la  Sithonie,  sur  le  bord  occidental  da 
golfe  Singilique , au  Sud  de  Singos  et  au  Nord  du  pro- 
montoire Ampélos.  Herodot.  lib.  ru , §.  cxxu. 

SATRES  (les),  peuple  de  Thrace;  il  habitoit  au  Nord 
des  Dersæens,  de  l’un  et  de  l'autre  côté  du  Nestus,  entre 
le»  monts  Pangée  et  Rhodope;  et  mêmfc , selon  toutes  les 
apparences,  il  occupoit  encore  au-delà  du  mont  Pangée  une 
petite  partie  de  l’Edonide  septentrionale  et  orientale.  De-ln 
il  e6t  aisé  de  concevoir  comment  l’armée  de  Xerxës  (2) 
étant  entrée  dans  l’Edonide  au  sortir  du  pays  des  Dersæens, 
pénétra  dans  celui  des  Satrespar  l’Edonide.  Ce  peuple,  qui 
n’avoit  jamais  été  subjugué,  ne  le  fut  pas  même  en  cette 
occasion.  Retiré  au  haut  de  ses  montagnes,  on  ne  put  l’y 
forcer.  Il  est  même  à présumer  que  Xerxès,  rebuté  par 
cette  résistance  inattendue,  quipouvoit  faire  manquer  son 
expédition , se  désista  de  son  entreprise  et  ne  pénétra  pas 
plus  avant  dans  leur  pays. 

' Ce  peuple  avoit  sur  ses  plus  hautes  montagnes  un  oracle 
de  Bacchus  très-respecté  ; les  Besses  en  étoient  les  inter- 
prètes. Cet  usage , qui  remontoit  à la  plus  haute  antiquité, 
subsistoit  encore  du  temps  d’Auguste  : car  Dion  Cassius 
dit  (3)  que  le  Thrace  Vologæse,  Bcsse  de  nation  et  Prêtre 
de  Bacchus,  s’élant  soulevé  contre  Rhascyporis,  fils  do 
Cottys,  Roi  d’une  partie  de  la  Thrace,  le  tua.  Cet  événe- 
ment est  de  l’an  4,703  de  la  période  julienne,  onze  ans 
avant  l’ère  chrétienne.  Une  Prêtresse  rendoit  cher  ce  peuple 
les  réponses  du  Dieu , de  même  qu’une  Prêtresse  les  rendoit 
à Delphes , et  ses  réponses  n’étoient  pas  moins  ambiguës 
que  celles  de  la  Pythie.  Herodot.  lib.  rir , §.  ex/.  * 

(1)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvm,  cap.  xxxrin. 

(1)  Herodot.  lib.  vn  , §.  ex. 

(3)  Dio  Cassius,  lib.  liv  , §.  xxxiv,  pag.  764. 
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SATTAGYDE8  (les),  peuple  de  l’Asie,  qui  formoit 
un  (i)  même  département  arec  les  Gandariens,  les  Dadices 
et  les  Aparytes.  On  ne  sait  où  placer  les  Aparytes.  Mais , 
d’après  des  conjectures  très  - vraisemblables , nous  avons 
mis  les  Dadices  à l’Est  de  la  Bactriane , et  les  Gandariens 
encore  plus  à l’Est  et  des  deux  côtés  de  l'Indus.  Les  Satta- 
gydes,  étant  compris  dans  un  même  département  avec  ces 
peuples,  n’en  doivent  pas  être  éloignés.  On  ne  peut  les 
placer  à l’Est , parce  qu’il  faudroit  les  mettre  au-delà  do 
l’Indus.  Mais  l’on  no  sait  s’ils  sont  à l’Ouest, au  Midi,  ou 
au  Nord  de  ces  peuples.  Quoi  qu’il  en  soit , ou  ne  peut  sup- 
poser, avec  M.  le  Major  Rennell  (a),  que  ces  peuples 
étoient  dans  la  Margiane,  ou  qu’ils  en  occupoient  quelques 
districts  à l’Ouest;  ce  scroit  les  trop  éloigner.  Il  ne  faut  pas 
écrire  ce  nom  Satgagydes  avec  ce  Savant.  Toutes  les  édi- 
tions et  tous  les  manuscrits  écrivent  constamment  Salta- 
gydes , si  l’on  excepte  le  manuscrit  de  Sancroft  où  l’on  lit 
Saltagytes , et  celui  desMédicis  et  l’édition  de  Gronovius 
faite  d’après  ce  manuscrit , où  il  y a'  Satgagydes.  Mais  l’au- 
torité d’un  manuscrit  ne  doit  pas  prévaloir  sur  celle  de  tous 
les  autres. 

SAUROMÀTES  (les),  étoient  des  Scythes  qui,  ayant 
épousé  des  Amazones,  se  séparèrent  (3)  de  leurs  compa- 
triotes. Ils  passèrent  le  TaDaïs,  firent  trois  journées  à l’Est, 
et  autant  depuis  le  Palus  Mæo lis  en  remontant  vers  le  Nord, 
Le  pays  qu’ils  occupent  (4)  a quinze  journées  de  marche. 
Us  sont  au  Midi  des  Budins  , dont  le  territoire  est  couvert 
de  forêts  et  de  toute  sorte  d’arbres,  quoique  dans  le  leur  on 
ne  voie  ni  arbres  fruitiers  ni  arbres  sauvages.  M.  le  Major 


(i)  Herodot.  lib.  iii  , §.  xci. 

(a)  The  Geographical  System  of  Heiodotus  examined  , &e. 
pag.  296. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  § cxv  et  exvi, 

(à,  Id.  lib.  iv,  $.  xxi. 


dgO  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

Rennell  pense  (t)  qu’ils  occupèrent  l’Isthme  de  Zaritzyiï 
que  forme  le  Wolga,  qui  est  l’Araxcs  n°  a , et  le  Rha  de 
Ptolémée.  Qu’il  me  soit  permis  d’ajouter  que  leur  pays 
commençoit  à l’endroit  où  le  Palus  Mæotis  devient  un  peu 
plus  large,  et  qu’il  remontoit  à l’Est  et  au  Nord  le  long  du 
Ta naïs  et  vers  les  Budins  l’espace  de  quinze  journées  de 
marche.  Le  Palus  Mæotis  (a)  séparait  les  Scythes  Royaux 
des  Sauromates. 

SCAMANDRE,  petit  fleuve  de  la  Troade,  que  l’Iliade 
a rendu  a jamais  célèbre.  Il  a ses  (3)  sources  au  mont  Ida , 
vers  la  partie  Est  de  ce  mont , et  son  (4)  embouchure  près 
et  à l’Est  du  promontoire  Sigée.  Il  forme  vers  la  mer  des 
marais  bourbeux , et  reçoit  à son  Sud  le  Simoïs  un  peu 
au-dessus  de  la  nouvelle  ville  de  Troie.  Homère  (5)  dit  que 
ce  fleuve  a deux  noms , que  les  Dieux  l’appellent  Xanthus , 
et  les  hommes  Scatnandre,  »>  sûiitt  xaxlavn  <i»i,  Ztïfit  il 

2 '.KXftcitiftt. 

On  le  nomme  encore  aujourd’hui  Scamandro  ou  Pale- 
scamandria  , c’est-à-dire , l’ancien  Scamandre.  M.  d’Anvillo 
prétend  que  ce  n’est  qu’un  torrent , dont  on  ignore  le  nom. 
Mais  l’on  peut  voir  une  description  curieuse  et  intéressante 
de  ce  petit  fleuve,  dans  la  description  de  la  Troade,  par 
M.  Wood,  page  3a3  et  suivantes.  Cette  description  est  à 
la  suite  de  son  ouvrage, intitulé  An  Essay  on  the  original 
' Genius  and  Writings  of  Homer. 

8CAPTÉ-IIYLÉ,  Xmmtts  vXti , forêt  ou  mine  fouillée  r 
petite  ville  de  Thrace,  située  près  ou  même  sur  le  bord  ^ 
delà  mer,  à l’Ouest  d’Abdères,  au  Nord  et  vis-à-vis  do 
l’ile  de  Thasos.  Il  y avoit  en  ces- lieux  des  mines  d’or  qui 
produisoient  aux  Thasicns  un  revenu  considérable.  Quoi- 

(i)  The  Geographieal  System  of  Herodotus , 8cc.  pag.  89. 

(s)  Herodot.  lib.  iv,  §.  lvu- 

(3)  Homer.  Iliad.  lib.  xxn  , vers.  i47  et  l48. 

(4)  Strab.  lib.  xin  , pag.  890. 

(5;  Homer.  Iliad.  11b.  xx,  ver».  74. 
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que  Thucydides  ne  nomme  point  Scapté-Hylé , cependant 
comme  il  parle  ( i ) des  mines  que  possédoient  les  Thasiens 
t-ir  la  côte  de  Thrace  opposée  a leur  lie,  il  faut  nécessai» 
rement  qu’il  ait  eu  celte  ville  en  vue.  Son  récit  confirme 
la  position  que  je  lui  donne,  et  prouve  en  même  temps 
que  M.  d’Anville  l’a  très- mal  placée  dans  sa  carte  de  la 
partie  orientale  de  l’Empire  Romain. 

Ce  mot  vient  dn  terme  grec  cmttii»,  fouiller,  et  de  *Vr» 
forêt,  matière.  Herodot.  lib.  ri , Ç.  xrn. 

SCIATHOS,  île  située  à l’entrée  du  golfe  Therméen  , 
vis-à-vis  de  la  Magnésie,  contrée  de  Thessalie,  et  vis-à-vis 
du  mont  Félion  et  des  Ipnes.  Entre  l’île  de  Sciathos  et  les 
côtes  de  la  Magnésie,  il  y a un  canal  étroit  qui  est  une 
continuation  de  la  mer  appelée  Artémisium.  On  l’appelle 
aujourd’hui  (a)  Sciatho.  Elle  est  située  à deux  lieues  Ouest 
de  l’extrémité  de  l’ile  de  Scopélos,  dont  elle  est  séparée 
par  un  canal  ou  trajet  d’une  pareille  largeur,  à égale 
distance  à l’Est  de  la  Magnésie  et  du  golfe  Pélasgique  ou 
de  Volo,  environ  à quatre  lieues  Nord  de  l’ile  d’Eubée  ou 
Négrepont.  C’est  à cause  de  la  proximité  où  elle  se  trouve 
de  cette  grande  île,  que  le  Géographe  Etienne  l’appelle  île 
d’Eubée.  Herodot.  lib.  ru , §.  CLXirt  ; lib.  rm,§.  ru. 

SCIDROS  étoit  une  ville  d’Italie , dont  on  ne  sait  pas  au 
juste  la  position.  Elle  ponvoit  être  vers  Laos  ou  vers  Sybn- 
ris,  ou  entre  Laos  et  Sybaris;  car  Hérodote  dit  que  les 
Sybarites  chassés  de  leur  ville  allèrent  habiter  Laos  et 
Scidros.  Voyez  le  (3)  savant  Mazochi.  Herodot.  lib.  rt, 
§.  xxr. 

SCIONE , ville  de  la  presqu’île  de  Pallène,  près  du  bord 
oriental  du  golfe  Therméen,  au  Nord-Ouest  deThérambos 


(O  Thucydid.  lib.  i , $.  c. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , psg.  4oi , col.  1 ; d’An- 
ville.  Géographie  abrégée  , tom.  i,  pag.  a'ig. 

(5)  Mazochi  ad  Tah.Ueracleenses,  coilectaneum  1,  $.  11,  pag.  5oi. 
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et  aa  Sud  de  Menda.  Elle  fut  fondée  ( 1 ) par  des  habitans  êé 
Pellène  en  Achaïe,  qui,  en  revenant  du  siège  de  Troie, 
furent  poussés  en  ces  lieux  par  une  tempête.  Les  Scionéens 
livrèrent  leur  place  à Brasidaa,  Général  Lacédémonien, 
l’an  neuf  de  la  guerre  du  Péloponnèse , 4a3  ans  avant  notre 
ère.  Les  Athéniens  (a)  en  formèrent  le  siège  la  même  année, 
et  l’ayant  prise  deux  ans  après , ils  (3)  massacrèrent  tous  les 
habitans  en  âge  de  porter  les  armes,  et  ayant  réduit  en 
esclavage  les  femmes  et  les  culbns,  ils  donnèrent  la  ville  à 
ceux  des  Platéens  qui  avoient  échappé  au  carnage  qu’en 
nvoient  fait  les  Thébains.  On  l’appelle  actuellement  Nou- 
velle Cassandre,  selon  (4)  M.  d’Anvillt.  Uerodot.  lib.  ru, 
§.  exxur. 

SCIONEENS , habitans  de  Scioné.  On  voyoit , dit  (5) 
l’ausanias,  à Athènes,  dans  le  portique  nommé  Pœcile,  dca 
boucliers  appendus  au  mur,  avec  une  inscription  qui  por- 
toit  qu’on  les  avoit  enlevés  aux  Scionéens  et  à quelques 
troupes  auxiliaires  qu’ils  avoient  avec  eux. 

SCIR  AS.  C’est  le  nom  que  portoit  anciennement  Plie  de 
Salamine.  Le  héros  (G)  Sdras  le  lui  donna,  ainsi  qu’à  un 
temple  bâti  en  l’honneur  de  Minerve  dans  cette  île.  De-là 
vient  aussi  le  mois  Attique  Scirophorion , qui  répond  eu 
mois  de  Juin,  et  la  fête  Athéniène  connue  sous  le  nom  do 
Scira  , d’Episcirosis  et  de  Scirophories  , quoique  Harpo- 
cration  en  donne  une  autre  étymologie  au  root  2*ipsa.  Pau- 
sanias  nomme  (7)  ce  héros  Sciros,  et  en  fait  un  devin  de 
Dodonc , qui  étant  passé  dans  l’Attique,  dans  le  temps  que  les 

(1)  Thucydid.  lib.  iv , §.  exx  ; Pompon.  Mêla  , lib.  n,  cap.  11 , 
pag.  i56. 

(2)  Thucydid.  ibid.  §.  cxxxi  et  cxxxii. 

" (3)  Id.  lib.  v,  §.  xxxii. 

(4)  D’Anville  .Géographie  Ancienne  abrégée  , tom.ni  ,pag.  2084 

(5)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  xv,  pag.  58. 

(6)  Stiab.  lib.  ix,  pag.  6o3,  A. 

(7)  Pausan.  Attic,  sive  lib.  1,  cap.  xxxvi,  pag,  88. 
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'Eleusiniens  faisoient  la  guerre  à Erechthée,Roi  d’Athènes  , 
y bâtit  l'ancien  temple  de  Minerve  Sciras  qu’on  voyoit  à 
Phalère.  Philochorus  (t)  et  Praxion  ne  sont  pas  tout-à- 
fait  d’accord  avec  cet  Ecrivain.  Le  premier  dit  en  effet  au 
second  livre  de  son  Histoire  de  l’Attique,  que  ce  Sciras  étoit 
un  devin  d’Eleusis,  et  l’autre  nous  apprend,  au  second  livre 
de  son  Histoire  de  Mégares , que  ce  fat  Thésée , qui , après 
avoir  tué  le  Minotaure , fit  bâtir  ce  temple  à son  retour  de 
Crète.  Herodot.  lib.  rm , §.  xcir. 

SCIRON  ( le  chemin  de  ) prenoit  depuis  l’Isthme  de 
Corinthe  jusqu’à  Mégares,  et  conduisoit  dans  l’Attique ; il 
menoit  aussi  de  l’Attique  et  de  la  Mégaride  dans  le  Pélo- 
ponnèse. On  l’avoit  fait  applanir  pour  la  commodité  des 
gens  de  pied-,  on  l’élargit  dans  la  suite  par  les  ordres  de 
l’Empereur  Adrien , et  du  temps  de  Pausanias  (a)  il  pouvoit 
y passer  deux  chariots  de  front.  Ce  chemin,  à l’endroit  on 
il  forme  une  espèce  do  gorge,  est  borné  par  de  grosses 
roches,  dont  une  appelée  Molouris,  est  très-fameuse-,  car 
on  dit  que  ce  fut  de  dessus  cette  roche  qu’Ino  se  précipita 
dans  la  mer  avec  Mélicerte,  le  plus  jeune  de  ses  fils , après 
que  son  époux  eut  tué  Léarque,  son  fils  aîné.  Le  rocher 
appelé  Molouris  étoit  consacré  à Leucothoé  et  à Palémon. 
Les  rochers  voisins  étoient  fameux  par  les  brigandages  et 
les  cruautés  de  Sciron , qui,  habitant  antrefois  vers  cet  en- 
droit, se  saisissoit  des  passans  et  les  jetoit  dans  la  mer.  Un 
de  ces  rochers  s’appeloit  le  mont  Scironide.  Herod.  lib.  rm, 

J.  LXXl. 

SCOLOPOÉIS  (le).  Quoiqu’on  ne  trouve  rien  dans  les 
anciens  touchant  le  Scolopoéis , on  peut  assurer  néanmoins 
que  c’étoit  un  fleuve  de  l’Asio  mineure, et  qu’il  couloit  vers 
Priène  et  vers  Mycale , entre  Priène  et  Milet , au  Nord  du 
Méandre,  puisqu’Hérodote  le  joint  avec  le  Gæson. 

(1)  Scholiast.  Aristophan.  ad  Concionatric.  vers.  18  ; Harpocrat, 
yoc.  X* Ifoi. 

(2)  Pausan.  Atlie.  sire  lib.  1,  cap.  ultim.  pag.  107  et  108.  ' 
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Il  y avoit  auprès  de  ces  deux  rivières,  le  Gseson  et  le 
Scolopoéis,  un  temple  de  CérèsEléusiniène.  Herod.  lib.  ix, 
J.  xcn. 

SCOLOS , petite  ville  ou  bourgade  du  territoire  des  Thé- 
bains , sur  le  bord  méridional  de  l’ Asope , au  Sud  de  Thèbes , 
au  Nord-Est  d’Hysies  et  d’Erythres , au  Nord  d’Etéonus,  et 
près  du  pied  (i  ) du  Cithéron.  On  n’en  voyoit  plus  que  les 
ruines  (a)  du  temps  de  Pausanias.  Herodot.  lib.  tx,  §.  xr. 

SCOLOTES.  C’étoit  le  nom  que  les  Scythes  se  donnoient 
à eux-mémes.  Herodot.  lib.  ir , §.  ri. 

SCOPÉLOS , petite  île  de  la  mer  Egée,  entre  Sciathos  et 
Ilalonésus , à l’Est  de  la  première , à l’Ouest  de  la  seconde , 
et  à six  lieues  au  Nord  de  l’extrémité  septentrionale  de  l’il® 
d’Eubée.  Elle  conserve  son  ancien  nom. 

SCYLACÉ , petite  ville  qui  étoit  une  colonie  des  Pé- 
lasges  ; elle  étoit  à l’Est  de  Cyziqne , et  de  (3)  Placie  ou 
P la  cia,  dont  elle  étoit  très-près,  au  Nord  du  mont  Olympe  , 
et  sur  le  bord  Sud  du  golfe  Cianus  ou  de  Cios.  Elle  s’appelle 
aujourd’hui  Siki.  Herodot.  lib.  i,  §.  Lru. 

SCYRMIADES  , petit  peuple  de  Thrace,  situé  à l’Ouest 
d’Apollonie  et  du  Pont-Euxin,  au  Sud  des  Nipséens,  et  par 
conséquent  des  Gètes.  Darius  les  subjugua,  ainsi  que  les 
Nipséens,  avant  que  d’attaquer  les  Gètes.  Ce  petit  peuple 
s’éteignit  sans  doute , ou  soumis  par  un  autre  plus  puissant , 
il  fut  incorporé  avec  lui.  Herodot.  lib.  iv , §.  xcni. 

SCYROS , l’une  des  Cyclades , où  Achilles , retiré  (4)  à 
la  cour  de  Lycomèdes,  déguisé  en  fille,  eut  Néoptolème  do 
Déidamie , fille  du  Roi.  Cette  île  est  à l’Est  de  l’Eubée,  à 
l’Ouest  de  celle  de  Lesbos , au  Nord  de  celle  d’Andros  et 
au  Sud  de  celle  de Péparèthe.  Elle  fut  autrefois  (5)  habitée 


(0  Strab.  lib.  îx,  pag.  6iG,  B. 

(î)  Taiwan.  Bœot.  aive  lib.  tx,  pag.  718. 

(3)  Plin.  Hiat.  Nat.  lib.  v , cap.  xxxn,  pag.  189. 

(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  G67. 

(SJ  Stephaa.  Bjxaut.  toc, 
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çar  des  Pclasges  et  par  des  Cariens.  On  ia  nomme  aujour- 
d’hui Sciro.  Heradot.  lib.  rn , §,  CLXXXIU. 

SCYTHES  AMYRGIENS.  Il  y a apparence  que  ces 
peuples  habitoient  en  Asie  et  non  en  Europe,  puisqu’ils 
servoient  dans  l’nrmée  des  Perses.  Ce  surnom  leur  venoit 
sans  doute  d’une  plaine  nommée  Amyrgium , qui  étoit  dans 
le  pays  des  Saces  , et  dont  Hellanicus  lait  mention  dans 
Etienne  de  Byzance^au  mot Voyez  Saces.  Herod. 
lib.  ru,  §.  LXir. 

SCYTHES  AUCHATES.  Us  habitoient  (i  ) sur  les  bords 
de  l’Hypanis,  qui  a sa  source  dans  leur  pays,  aujourd’hui 
la  Fodolie. 

SCYTHES  CULTIVATEURS.  Ce  sont  les  Scythes  que 
les  Grecs,  habitons  des  bords  de  l’Hypanis,  appeloient  (a) 
Borysthénites , et  qui  se  donnoient  à eux-mêmes  le  nom 
d’Olbiopolites.  lis  habitoient  entre  le  Borysthènes  et  le 
l’anticapes,  une  étendue  de  pays  de  trois  jours  de  chemin 
Vers  l’Est,  et  du  côté  du  Nord  un  pays  qui  a d’étendue 
onze  jours  de  navigation  en  remontant  le  Borysthènes.  Ils 
se  nourrissoient  de  bled  et  des  autres  fruits  de  la  terra , et 
c’est  par  cette  raison  qu’on  leur  avoit  donné  le  nom  de 
Cultivateurs,  Tiufytl , pour  les  distinguer  des  Scythes 
Laboureurs. 

SCYTHES  LABOUREURS , Aptr?fif.  Dans  leur  pays 
leTyras  (le  Dniester)  et  l’Hypanis  (le  Bog)  rapprochent 
leurs  lits  et  laissent  moins  d’espace  entr’enx  : c’est  vers  la 
Podolie.  Ils  eultivoient  le  bled , mais  ils  ne  s’en  nourris- 
aoient  pas  ; ils  le  vendoient  à leurs  voisins. 

■ SCYTHES  NOMADES  (les),  habitoient  au-delà  du 
Psnticapes,  à l’Est  des  Scythes  Cultivateurs,  un  pays  de 
quatorze  journées  de  chemin  jusqu’au  fleuve  Gerrhus.  1\1.  la 

(Q  Plin.  Histor.  Natur.  lib.  iv,  cap.  xn,  tom.  i,  psg.  318, 
lin.  20. 

(2)  Herodat.  lib.  it  , $.  xvm.  !.. 
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Major  Rennell  (1)  prouve  très-bien  qu’il  doit  y avoir  un® 
erreur  dans  ce  nombre , ou  que  ces  rivières  ayant  subi  de 
grands  changemens  dans  leurs  cours  depuis  vingt- trois 
siècles , ce  pays  n’en  a pas  éprouvé  de  moindres. 

SCYTHES  ROYAUX  ( les) , nation  nombreuse  au- 
delà  du  fleuve  Gerrhu» , qui  lui  sert  de  limite  à l’Ouest. 
Elle  s’étend  vers  le  Midi  jusqu’à  la  Taurique,  au  Nord 
jusqu’aux  MélancbUenes,  à l’Est  jusqu’au  fossé  que  firent 
les  fils  des  Aveugles,  et  jusqu’à  Cremnes,  ville  de  com- 
merce , située  sur  le  Palus  Mæotis  ; quelques-uns  d’eux 
s’étendent  même  à l’Est  jusqu’au  Tanaïs.  Ils  regardent  les 
autres  Scythes  comme  leurs  esclaves. 

SCYTHES  SÉPARÉS  DES  SCYTHES  ROYAUX.  Ha 
habitoient  au-delà  et  à l’Est  des  Iyrques.  Ils  avoient  été 
s’établir  dans  cette  contrée,  après  s’être  séparés  des  Scy- 
thes Royaux.  Herodot.  lib.  îr , §.  xxti. 

SCYTH1E , vaste  pays  séparé  au  Sud  de  la  Thrace  par 
Pister,  s’étend  au  Nord  jusqu’aux  pays  occupés  par  les  Aga* 
thyrses , les  Neures , les  Androphages , les  Mélanchlænes 
et  les  Budins , et  à l’Est  le  long  du  Pont-Euxin , et  du  Palus 
Mæotis  jusqu’au  Tanaïs  ou  Don. 

SÉBENNYTE,  ville  d’Egypte , qui  donnoit  son  nom 
à un  dns  canaux  du  Nil,  et  à un  nome  : il  paraît  que  ce  nome 
étoit  entre  le  canal  Sébennytique  et  le  Bucolique.  Ptolcmée 
divise  (n)  ce  nome  en  haut  et  en  bas  ; le  premier  avoit  pour 
capitale  Pachnamunis,  et  le  second  Sébennyte.  Cette  ville 
se  nomme  (3)  actuellement  Samanud  ou  Séménud.  Il  n’est 
point  parlé  dans  Hérodote  de  la  ville  de  Sébennyte,  mais 
seulement  du  nome  dé  ce  nom  et  du  canal  Sébennytique. 
Voyez  liv.  it,  §.  env  et  clxvi. 

(i)  The  Geogrsphical  System  of  Hcrodotu*  examined  and 
explained,  pag.  66. 

(a)  Ptolcm.  lib.  iv , cap.  v. 

(5)  Edrisii  Africa,  pag.  4i  i et  4u  ; Abulfeda»  descript.  Ægypt. 
psg.  6oj  Voyages  de  Niebuhr  enArsbie,  tom.  i,  psg.  79. 

SÉBENNYTIQUE 
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SEBENNYTIQUE  ( cahal  ) , l’un  des  sept  principaux 
canaux  du  Nil.  11  commence  à la  pointe  du  Delta , coupe  le 
Delta  par  le  milieu,  et  se  rend  à la  mer  par  une  bouche 
appelée  Sébennytique , un  peu  au-dessous  de  la  ville  de 
Buto. 

SÉBENNYTIQUE  ( nome)  étoit  entre  le  canal  de  ce 
nom  et  le  Bucolique. 

SÉGESTE.  Voyez  ÆgestK. 

SÉLINUNTE,  ville  de  Sicile,  située  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l’île , au  Sud-Est  du  promontoire  Lilybée,  au 
Nord-Est  du  promontoire  Hermæum  en  Afrique.  Elle  est 
bâtie  près  de  la  rivière  d’Hypsa  et  à l’embouchure  Est  de  la 
petite  rivière  de  Sélinus,  ainsi  nommée  du  mot  (i)  grec 
n/.inr , persil,  ou  achc , parce  qu’il  en  croissoit  beaucoup 
sur  ses  bords.  C’est  le  fleuve  quia  donné  son  nom  à la  ville, 
à laquelle  Virgile  donne  l’épithète  de  (2)  palmosa , parce 
<jue  son  territoire  produisoit  une  grande  quantité  de  pal- 
miers sauvages.  Ses  habitans  furent  chassés  (3)  par  les  Car- 
thaginois. Avant  la  destruction  de  leur  ville,  ils  avoient 
consacré  à Jupiter  Olympien  un  trésor , où  l’on  voyoit  une 
statue  de  Bacchus,  dont  le  visage,  les  mains  et  les  pieds 
étoient  d’ivoire.  Il  étoit  près  de  celui  des  Métnpontins. 
Sélinuntene  subsiste  plus  : ses  ruines  donnent  (4)  une  haute 
idée  de  la  splendeur  de  cette  ville.  On  y voit  encore  les 
débris  do  trois  temples , dont  la  longueur  et  l’épaisseur  des 
pierres  ont  fait  (5)  juger  à M.  d’Orville  que  ces  temples 
égaloient  ce  qu’il  y a de  plus  grçnd  en  ce  genre  actuelle- 
ment en  Europe.  Herodot.  lib.  r , J.  xi.fi. 


(1)  Servius  in  Virgil.  Æneid.  lib.  m,  vers.  7o5;  Silius  liai. 
|ïb  xiv , vers.  200. 

(2)  Virgil.  Æneid.  lib.  m,  vers.  7o5. 

(3)  Pausan.  Eliacor.  posterior.  sive  lib.  vr , cap.  xix,  pag.  499 
et  5oo. 

(4)  Géographie  abrégée,  tom.  I,  pag.  22t. 

(5)  D’Orvillii  Sicula,pag.  70, 

Tome  VIH. 
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SÉLYBRIE , ville  de  Thrace  sur  la  côte  de  la  Propon- 
lide,  à vingt-cinq  milles  à l’Est  (i)  de  Périnlhe  ou  Héra- 
clée , et  à trente-cinq  milles  à l’Ouest  de  Byzance.  Geoffroy 
de  Ville- Hardouin  (2)  la  met  à deux  journées  de  cette  der- 
nière ville;  ce  qui  revient  au  même.  Les  naturels  du  pays 
prononcent  ce  mot  Sélyvria  ; mais  il  est  certain  qu’ils  l’écri- 
vent Sélybria.  Bria  signifie  (3)  ville  dans  la  langue  des 
Thraces  : ainsi  Sélybria  est  la  même  chose  que  la  ville  de 
Sélys.  Herodot.  lib.  ri , §.  xxx/11. 

SÉPIA , lien  ou  bourg  de  l’Argolide,  qui,  selon  le  récit 
d’Hérodote,  devoit  être  sur  le  territoire  de  Tiryns,  entre 
Nauplia  et  Tiryns,  mais  plus  près  de  Tiryns  que  de  Nau- 
plia.  Herodot.  lib.  ri , §.  lxxkii. 

SÉPIAS,  rivage  et  promontoire  à la  pointe  Est  de  la 
«016  Sud  de  la  Magnésie , à l’entrée  du  golfe  Therméen. 
Cette  côte  s’appeloit  aussi  Iolcos.  Selon  Hérodote,  on  don- 
noit  le  nom  de  Sépias  au  promontoire,  au  rivage  et  au 
canton  voisin  : Strabon  le  donne  aussi  à une  petite  ville  (4), 
située  sur  ce  promontoire,  et  il  la  compte  au  nombre  de 
celles  dont  la  ruine  accrut  la  ville  de  Démétrias,  qui  est  à 
eon  Nord-Ouest.  Sépias  (5)  a voit  pris  son  nom  de  Thélis, 
qui,  poursuivie  par  Pélée,  y fut  métamorphosée  en  un 
poisson  qu’on  appelle  Sèche,  en  grec  «T»»/*.  La  Martinière 
nomme  ce  promontoire  cap  Queatumo , M.  d’Anville  cap 
Saint-George,  et  Mélétius  (6)  Cabo  Monasteri.  Je  ne  doute 
pas  que  le  nom  de  Queatumo  ne  soit  une  corruption  de 
Çabo  Monasteri,  et  que  M.  d’Anville  ne  lui  a donné  celui 


(i)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  4ai. 

(a)  Histoire  de  l’Empire  de  Constantinople  par  Yille-Haj/t 
douin , pag.  )5g. 

(3)  Strab.  lib.  vu,  pag.  4gi , C. 

(4)  Id.  lib.  tx,  pag.  666,  B. 

(5)  Schoiiast.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  1,  vers.  311% 

Hfi)  Meletii  Geograph,  Antiq.  et  Nova , pag.  387 , col.  js 
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3c  Saint-George,  que  parce  que  le  monastère  qu’on  voit 
en  ces  lieux  est  dédié  à ce  saint.  Herodat.  lib.  vu  , 

clxxxui , clxxxvi , clxxxviii  , cxc , cxci ,cxcv. 

SERBONIS  (le  lac)  étoit  entre  l’Egypte  et  la  Palestine^ 
è l’Est  du  mont  Casius  et  à l’Ouest  de  Rhinocolnre  ou  El- 
Arisch. 

Plutarque  veut  (1)  que  ce  lac  soit  un  écoulement  et  un 
regorgement  de  la  mer  Rouge , ou  golfe  Arabique,  qui 
ayant  traversé  sous  terre  le  petit  Isthme  qui  le  sépare  de 
la  mer  Méditerranée , sort  dans  cet  endroit.  La  distance  de 
cette  mer  au  lac,  et  plue  encore  les  montagnes  qui  sont 
entre  deux,  s’y  opposent. 

Ce  lac  est  (2)  parallèle  à la  Méditerranée,  dont  il  n’est 
eéparé  que  par  une  bande  de  terre  étroite.  Il  y tient  cepen- 
dant par  une  ouverture  que  l’on  appelle  Ecregma.  Cette 
ouverture  étoit  comblée  du  temps  de  Strabon.  Ce  lac  avoit, 
scion  (3)  cet  Auteur,  deux  cents  stades  de  longueur  sur 
cinquante  de  largeur,  c’est-à-dire,  sept  lieues  et  demie  de 
longueur  sur  près  de  deux  lieues  de  largeur.  Diodore  de 
Sicile  (4)  lui  donne  la  même  longueur  et  très-peu  de  lar- 
geur. Pline  lui«ssigne  (5)  cent  cinquante  milles  de  circon- 
férence, c’est-à-dire,  quarante-cinq  lieues.  Le  sable,  qu’y 
porte  perpétuellement  (6)  le  vent  du  Midi , le  fait  paraître 
comme  une  terre  ferme;  des  armées,  trompées  à cette  vue, 
y ont  été  englouties. 

Le  D'  Pococke,  in  Dissertation e de  Geograpkid  Ægypti, 
à la  fin  du  premier  volume  de  son  Voyage  dans  le  Levant, 
page  nga , place  le  lac  Serbonis  auprès  de  Faramidastaa- 


(1)  Flutarch.  in  Antonio , pag.  917 , A. 

(а)  Strab.  lib.  xvi , pag.  110a,  B. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  §.  xxx,  pag.  35. 

(5)  Plin.  HUt.  Nat.  lib.  v,  cap.  xui,  tom.  1,  pag.  260, 

(б)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  $.  xxx,  pag.  3 
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goni  ; mais  il  me  paroît  avoir  confondu  ce  lac  avec  celui  de 

Menzalé,  qui  commence  à Al-Farameh. 

La  Fable  dit  que  Typhon  éloit  couché  au  fond  de  ce  lac. 
Aussi  les  Egyptiens  appeloient-ils  le  lac  Serbonis  , on  du 
moins  l’ouverture  par  laquelle  il  se  déchargeoit  dans  la 
mer  Méditerranée,  le  soupirail  (1)  de  Typhon.  Les  Arabes 
appellent  ce  lac  Sébaket  Bardoil , ou  lac  Baudouin.  Voyez 
M.  d’Anville,  Mémoires  sur  l’Egypte , page  100. 

SER1PÏÏIENS,  habitons  de  l’île  Sériphos. 

SÉR1PHOS , île  que  les  uns  (2)  mettent  au  nombre  des 
Cyclades  , et  les  autres  (3)  parmi  les  Spo rades.  Elle  est  au 
Sud  de  l’ile  de  Cythnos,  au  Nord  de  celle  de  Mélos,  à 
l’Ouest  de  celle  de  Paros,  à l’Est  du  golfe  Hermioniqne  , 
et  au  Sud-Est  du  promontoire  Sunium.  Cette  ile  est  rabo- 
teuse, pleine  de  montagnes,  et  toute  couverte  de  pierres 
et  de  rochers;  il  semble  même  que  Tacite  n’en  fait  qu’un 
rocher,  lorsqu’il  l’appelle  (4)  Saxum  Seriphium.  Les  (5) 
Romains  avoient  coutume  d’y  reléguer  les  criminels.  On 
tient  (6)  que  les  grenouilles  n’y  crient  point,  et  qu’étant 
transportées  ailleurs , elles  reprennent  leurs  cris  ordinaires  : 
c’est  de-là  qu’est  venu  le  proverbe  Rana  Seriphia , Gre- 
nouille de  Sériphos,  pour  marquer  un  homme  qui  ne  sait 
ni  parler  ni  chanter.  Quoique  cette  île  fût  toute  couverte 
de  pierres  et  de  rochers  , elle  avoit  néanmoins  des  habitans. 
On  l’appelle  actuellement  Serpho. 

SERMYLE,  ville  de  la  Sithonie  en  Thrace,  sur  la  côte 
orientale  du  golfe  Toronéen,  entre  Mécybeme  et  Galepsas, 
au  Sud-Est  de  la  première,  et  au  Nord-Ouest  de  l’autre. 

(1)  Plutarch.  loco  lnudato. 

(2)  Strab.  lib.  1 , pag.  743  ; Scylacij  Paripl.  pag.  2a. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Taciti  Annal,  lib.  rv,  §.  xxi. 

(5)  Id.  ibid.  lib.  n , §.  rxxxv  ; lib.  n , §.  xxt. 

(6)  Ælian.  Hist.  Animal,  lib.  ni,  cap.  xxxvn,  pag.  i63;  Plin. 
lib.  vni , cap.  lyhi  , pag.  48  i , lin.  x5. 
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Etienne  de  Byzance  la  nomme  Sermylia , et  la  place  mal- 
à-propos  aux  environs  du  mont  Athos,  puisque  le  golfe 
Siugitique  les  sépare.  Le  Scholiaste  de  Thucydides  (i) 
l’appelle  Sermylia , et  prétend  avec  raison  que  c’est  une 
ville  de  la  Chalcidique , car  la  Sithonie  en  faisoit  partie. 
Thucydides  (2)  la  nomme  la  ville  des  Sermyliens.  Jlerodot. 
lib.  rit , §.  cxxtt. 

SERRHIUM , célèbre  promontoire  de  la  mer  Egée,  sur 
la  côte  ou  rivage  de  Dorisque,  à l’Ouest  et  près  de  Zona  , 
au  Sud-Est  de  Mésambrie,  «t  entre  l’Hèbre  et  le  Lissus. 
Ce  lieu  appartenoit  autrefois  aux  Cieoniens , peuples  du 
Thrace.  Serrhium , selon  (3)  Pline  et  (4)  Appien , étoit  une 
montagne,  Ei^'u'a»  ’éftr,  ce  qui  s’accorde  avec  ce  qu’en  dit 
Hérodote  ; car  cette  montagne  avançoit  dans  la  mer  (5)  et 
faisoit  un  promontoire,  sur  lequel  étoit  une  ville  ou  bour- 
gade nommée  aussi  Serrhium.  C’étoit  un  château , selon  (6) 
Tite-Live.  M.  d’Anville  l’appelle  Sarrhum , quoique  les 
Grecs  la  nomment  constamment  Serrliium.  Herod.  lib.  ni, 
$•  tix. 

SESTOS , ville  de  la  Chcrsonèse  de  Thrace,  sur  l’Helles- 
pont.  La  côte  en  cet  endroit  s’avance  dans  la  mer  vis-à-vis 
d’Abydos.  De  cette  ville  (7)  à la  côte  il  y a un  trajet  de  sept 
ou  huit  stades  au  plus,  et  ce  fut  sur  ce  trajet  que  Xerxès 
lit  faire  un  pont  pour  passer  en  Europe. 

Sestos  est  célèbre  par  les  amours  d’Héro  et  de  Léandre. 
Cette  ville  est  ruinée.  Le  lieu  où  elle  étoit  s’appelle  (8}, 


(1)  Scholiast.  Thncydidis  ad  lib.  1 , $.  lxv. 

(a)  Thucydid.  lib.  i,  §.  lxv. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xi , pog.  ao4. 

(4)  Appiaa.  de  Bell.  Civil,  lib.  iv,  pag.  1037. 

(5)  Id.  ibid. 

(C)  Tit.  Liv.  lib.  xxxi , cap.  xvi.. 

(7)  Xenophon.  Hellen.  lib.  iv,  cap.  vin,  §■  v,  pag.  a56;  Plin. 
lib.  iv  , cap.  11,  pag.  206. 

(8)  U'Anvillt , Géographie  Ancienne  abrégée , tom.  i,  pag.  383. 
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Zéménic.  Herodot.  lib.  ir,§.  ex liii  ; lib.  ru,  J.  xxxiit; 
lib.  ix , §.  cxm  et  seq. 

SICANIE.  Cette  ile  s’appeloit  miparavant  Trinacrie,  à 
cause  de  ses  trois  promontoires.  Les  Sicaniens  s’y  étant 
établis  (1)  lui  donnèrent  le  nom  de  Sicanie.  Les  Sicules 
ayant  depuis  chassé  les  Sicaniens  , lui  donnèrent  le  nom 
de  Sicile  qu’elle  porte  actuellement. 

SICANIENS.  Les  Sicaniens  se  disoient  Autochtones , 
mais  ils  étoient  Ibériens , et  (a)  habitoient  en  Ibérie  sur  les 
bords  du  Sicanus.  Ayant  été  chassés  par  les  Ligyens,  ils 
passèrent  dans  la  Trinacrie  , et  appelèrent  cette  île  Sicanie. 
Cet  événement  est  antérieur  à la  guerre  de  Troie.  Mais  l’on 
ne  peut  fiser  l’époque  de  cette  migration.  Ils  furent  chassés 
par  les  Sicules  vers  l’an  1,370  avant  notre  ère.  Ils  se  reti- 
rèrent dans  la  partie  occidentale  de  l’ile , où  ils  subsistoient 
encore  du  temps  de  Thucydides. 

SICILE.  Voyez  Sicanie. 

SICCJLES  (les)  étoient  des  peuples  d’Italie.  Leur  pays 
ayant  (3)  été  envahi  par  les  Opiques , ou  plutôt  par  les 
Œnotriens  et  les  Pélasges , comme  le  prétend  Denys  d’Hali- 
carnasse , ils  passèrent  en  Sicanie , vainquirent  les  Sicaniens  , 
les  obligèrent  à se  retirer  dans  les  parties  méridionales  et 
occidentales  de  l’île,  et  s’emparèrent  de  l’intérieur  du  pays 
et  des  terres  les  plus  fertiles.  Les  Sicules  envahirent  la 
Sicanie,  selon  (4)  Thucydides,  trois  cents  ans  avant  l’arri- 
vée des  premières  colonies  Grecques.  Cette  première 
colonie  fonda  la  ville  de  Naios  vers  l’an  759  avant  notre 
ère  ; donc  l’invasion  des  Sicules  doit  être , selon  cet  Histo- 
rien , de  l’an  i,o5g  avant  notre  ère.  Ce  sentiment  est  insou- 
tenable , parce  qu’à  cette  époque  il  n’y  avoit  plus  de  Pé- 


(1)  Thucydid.  lib.  vi,  §,  11. 
(a)  Id.  ibid. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  ld.  ibid.  §.  111. 
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lasges  en  Italie , comme  je  l’ai  prouvé  dans  l’Essai  sur  la 
Chronologie  d’Hérodote,  chap.  vin,  §.  vi,  page  a43  et 
suivante.  Il  vaut  doqc  mieux  suivre  le  sentiment  (1)  d’Iiel- 
lanicus  de  Lesbos,  qui  place  l’émigration  des  Sicules  trois 
générations  avant  la  guerre  de  Troie,  c’est-à-dire,  vers 
l’an  ! ,370  avant  notre  ère.  Voyez  notre  Essai  de  Chrono- 
logie , pag.  a44 , et  Ghap.  xv  , sect.  ni , îv , n°  xi , 
pag.  445  et  446.  . 

SICYONE  , ville  capitale  de  la  Sicyonie  dans  le  Pélo- 
ponnèse, au  Sud  du  golfe  de  Corinthe,  à cent  stades  air 
Nord  de  Phliunte , à égale  distance  au  Nord-Ouest  de 
Corinthe  et  à oent  vingt-trois  stades  au  Nord-Est  de  Pel- 
lcne.  Elle  porte  aujourd’hui  le  nom  (2)  de  Basilica. 

SICYONIE  (la),  petit  pays  du  Péloponnèse,  au  Sud 
du  golfe  Corinthiaque,  à l’Est  de  l’Achaïe,  à l’Ouest  de  la 
Corinthie.  C’est  le  plus  ancien  Etat  monarchique  qu’il  y 
ait  eu  en  Grèce,  selon  Eusébe,  qui  en  fait  remonter  l’ori- 
gine a,i  64  ans  avant  notre  ère.  Le  savant  Père  Pétau  l’a 
suivi  dans  l’ouvrage  intitulé  de  Doctrind  lemporum , lib.  IX, 
cap.  xn,  et  nous-mêmes,  nous  avons  placé  dans  notre 
Canon  Chronologique  , à cette  époque , le  commencement 
de  ce  Royaume.  Cependant  il  n’y  a rien  de  moins  certain 
que  cette  origine  ; car  du  temps  de  Piaton  (3)  on  ne  con- 
noissoit  cher  les  Grecs  aucun  Prince  antérieur  à Inachus 
et  Phoronée , qui  régnèrent  dans  le  pays  appelé  depuis 
Argolidw  C'est  aussi  (4)  le  sentiment  du  Chevalier  Mars- 
ham , dont  l’autorité  en  matière  de  Chronologie  est  d’un 
grand  poids.  IJerodot.  lib.  r,  lxviii. 

SICYONIENS,  habitans  de  la  Sicyonie  ou  de  Sicyone. 
Au  retour  des  Héraclides,  ils  devinrent  Doriens. 


(1)  Dionys.  Ilalicarn.  Antiq.  Rom.  lib.  r,  §.  xxu,  pag.  17. 

(a)  Meletii  Geograph.  Vêtu»  et  Nova  , pag.  55g,  col.  1. 

(3)  Platon.  Timsua,  tora.  ni,  pag.  23,  A;  Georgii  Syncelli 
Chronograph.  pag.  126,  B. 

(4)  C Inouu..  Canon,  pag.  16  et  336. 
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SIDON , ville  de  Phénicie  sur  le  bord  de  la  Méditer-* 
ranée,  dans  une  belle  plaine  avec  un  bon  port.  C’est  l’uno 
des  plus  anciennes  villes  du  monde;  elle  fut  fondée  ( 1 ) 
environ  i,73oans  avant  notre  ère,  et  i4o  ans  après  elle 
fonda  la  ville  de  Tyr , dont  la  gloire  éclipsa  celle  de  sa 
métropole.  Elle  étoit  à vingt-six  milles  au  Nord  de  Tyr, 
à trente  milles  bu  Sud  de  Béryte,  et  à soixante-dix  milles  à 
l’Ouest  de  Damas.  Cette  ville  est  à présent  fort  déchue  da 
son  ancienne  splendeur.  On  l’appelle  Zaïde  ou  Seïde.  He~ 
rodot.  lib.  it , §.  cxn  ; lit),  ni , §.  cxxxn. 

S1DONIENS , habitans  de  Sidon.  Ils  avoient  beaucoup 
d’aptitude  pour  les  arts.  Les  femmes  (a)  de  Sidon  excel- 
loient  dans  les  ouvrages  de  broderie. 

SIGÉE,  promontoire  delaTroade.  Il  est  près  et  à l’Ouest 
de  l’embouchure  du  Scamandre.  Strabon  l’appelle  (3)  le 
port  des  Achéens , parce  que  les  Grecs  y abordèrent  en 
allant  assiéger  Troie.  Il  y avoit  en  ces  lieux  un  grand  lao 
nommé  (4)  Stomalimné,  qui  avoit  une  issue  dans  la  mer. 
Ce  promontoire  s’appelle  à présent  cap  Genisari,  selon 
Mélétius. 

SIGÉE , ville  de  la  Troade , peu  éloignée  de  Troie,  à 
soixante  stades  (5)  de  la  ville  de  Rhœtium  , en  côtoyant  le 
rivage , et  à cen t de  Ténédos , selon  le  (6)  Géographe  Aga- 
thémère.  Les  Mytiléniens  bâtirent  cette  ville.  Bientôt  après 
les  Athéniens  les  en  chassèrent , ce  qui  occasionna  une  assex 
longue  guerre  entre  ces  deux  peuples.  Mais  enfin  (7)  ayant 
pris  pour  arbitre  Périandre , fils  de  Cypsélus,  ce  Prince 
l’adjugea  aux  Athéniens  l’an  564  avant  notre  ère,  ou,  sui» 


(1)  Ksai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote,  chap.  n,  pag.  i3i. 
(s)  Horoer.  Iliad.  lib.  v,  vers,  a&j, 

(5j  Strab.  lib.  xhi,  pag.  800. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  890  , A . Vide  Casaub.  ad  Strab.  pag.  389. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  890.  , 

(6)  Agothemor.  pag.  12.  *! 

(7}  Herodot.  üb.  v , $,  xerv  et  xcv» 
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▼ant  Usher,  l’an  58g.  Les  Athéniens  la  conservèrent  jusqu’à 
Alexandre.  Sous  ses  successeurs  elle  fut  détruite  par  les 
peuples  voisins.  Elle  l’étoit  du  temps  (1)  de  Strabon,  et  (a) 
Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui  n’existoit  plus  depuis 
long-teinps,  quondam  Sigœum  oppidum.  Elle  fut  rétablie 
sous  les  Empereurs  Chrétiens,  et  même  érigée  en  Evêché 
dépendant  de  Cyïique.  Ce  n’est  plus  maintenant  qu’un  mi- 
sérable village,  que  les  Turcs  ont  d’abord  appelé  Génisari, 
et  qu’ils  nomment  à présent  Gaurkioi.  Il  y a devant  l’Eglise 
tm  marbre  de  neuf  pieds  de  long , qui  sert  de  siège  aux 
Grecs.  C’est  sur  ce  marbre  que  se  trouve  cette  inscription 
curieuse,  écrite  en  lignes  qui  vont  alternativement  de  la 
gauche  à la  droite,  et  de  la  droite  à la  gauche,  manièro 
d’écrire,  que  les  Grecs  appellent  Chishull  la 

rapporte  dans  ses  Antiquités  Asiatiques , page  4.  Voyez 
aussi  ma  traduction , tome  iv , page  a5g. 

SIGYNNES.  Ce  peuple  habifoit , selon  (3)  Hérodote , 
au  delà  de  l’Ister  ou  Danube.  Ils  avoient  vraisemblable- 
ment les  monts  Girpathiens  au  Nord  , l’Ister  au  Sud  et  les 
Agathyrses  à l’Est.  Dans  cette  position , ils  dévoient  avoir 
pour  voisins  au  Sud  les  Vénètes,  qui  avoient  étendu  leurs 
possessions  jusqu’à  ce  fleuve.  Voyez  l’article  Vénètes. 
Herodot.  lib.  r , §.  ix. 

SILPHIUM,  contrée  de  Libye , qui  emprunte  son  nom 
de  la  plante  appelée  Silphium.  Elle  commence  à l’Est  (4) 
vers  Aziris  et  l’ile  de  Platée,  et  s’étend  vers  l’Ouest  jusqu’à 
la  grande  Syrie.  Herodot.  lib.  ir,  J.  clxix. 

SINDOS,  ville  de  la  Mygdnnie,  contrée  de  la  Macé- 
doine, à l'Ouest  de  Therme,  entre  Therme  el  l’embou- 
chure de  l’Axius.  Le  Géographe  Etienne  l’appelle  Sinthos. 


(0  Strab.  locolaudato.  Pompon.  Mêla, lib.  î,  cap.  xvui,  pag.  gg, 
(a)  Plin.  lib.  v , cap.  xxx,  pag.  28a. 

(3)  Herodot.  lib.  v,  {.  ix. 

(4)  Id.  lib.  jv  , J,  clxix. 
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On  ne  sait  à laquelle  de  ces  deox  manières  d’écrire  oe  nom 
on  doit  donner  la  préférence , parce  que  ce  sont  les  seuls 
Auteurs  qui  en  aient  parlé.  Herodot.  lib.  ru , J.  cxxtn. 

SINDES  (les) , habitans  de  la  Sindique.  Herodot.  lib.  ir, 
5-  xxrtn. 

SINDIQUE , pays  de  l’Asie , on  peut-être  même  de 
l’Europe,  qui  touche  au  Bosphore  Cimmérien  et  au  Pont- 
Euxin.  Il  est  à l’Est  du  Pont-Euxin , au  Sud-Est  du  Bos- 
phore Cimmérien;  il  est  borné  au  Nord  et  à l’Est  par  une 
partie  du  Caucase.  On  l’appelle  aujourd’hui  Kuban.  L’Au- 
teur (1)  des  Mémoires  Historiques  et  Géographiques  sur 
les  pays  situés  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspiène , dit 
que  ce  pays  est  occupé  par  les  Cosaques  Nékrassoviens. 
Hérodote  parle,  livre  iv,  $.  xxvm,  des  Sindes  et  de  la 
Sindique , ibid.  J.  ucxxvi.  On  lisoit  dans  toutes  les  édi- 
tions, avant  celle  de  M.  Wesseling,  les  Indi  et  V Indique. 
M.  le  Major  Ilennell,  qui  ne  connoissoit  pas  cette  édition , 
avoit  bien  (2)  vn  par  les  connoissances  profondes  qu’il  a de 
la  Géographie , qu’il  falloit  lire  les  Sindes  et  la  Sindique. 
Herodot.  lib.  ir , §.  Lxxxrut.  ' 

SINGOS , ville  de  Thrace  dans  la  partie  orientale  de  la 
Silhonie , sur  le  bord  occidental  du  golfe  Singilique , 
auquel  elle  donnoit  son  nom.  Elle  étoit  au  Sud  de  Pilore 
et  au  Nord  de  Sarla.  On  l’appelle  à présent,  selon.  M.  d’Anr 
ville,  Porto  Figuero.  Herodot.  lib.  ru  , §.  cxxii. 

S1NOPE,  ville  de  la  Paphlagonie  sur  le  Pont-Euxin  t 
au  Sud-Est  du  promontoire  Carambis,  au  Nord  de  l’em- 
bouchure de  l’Halys , dans  l’Isthme  d’une  péninsule,  où  (3) 
les  Cimiuériens  s’établirent,  lorsque  chassés  de  leur  pays 
par  les  Scythes,  ils  vinrent  en  Asie  , vis-à-vis  de  l’embou- 
chure de  l’ister  ou  Danube.  Elle  fut  dans  la  suite  agrandia 

(1)  Carte  des  pays  situés  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspiène. 

1(9)  The  Geographical  System  of  Herodotus  explainad  &e. 

psj.  1.S8. 

(3)  Herodot.  lib.  iv , §.  xix 
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par  une  colonie  (1)  de  Milésiens.  Elle  est  connue  sous  lo 
nom  de  Sinub , selon  M . d’Anville  ; mais  Mélétius  (a)  assure 
qu’elle  n’a  pas  changé  de  nom. 

Le  fameux  Philosophe  Diogène  le  Cynique,  qui  vivoit 
dans  un  tonneau , étoit  de  cette  ville  : mais  il  (3)  fut  enterré 
à Corinthe , près  d’une  des  portes  de  la  ville,  où  l’on  voyoit 
son  tombeau  avec  un  cippe,  contre  lequel  étoit  adossé  un 
chien  de  marbre  de  Paros. 

SINTI  ou  SINT1ENS,  peuple  de  Thrace.  Voyez  Saïens. 

SIPHNOS.  C’est  une  des  Cyclades.  Elle  est  située  à 
l'Ouest  de  Paros,  au  Nord  un  peu  Est  de  Mélos,  et  au  Sud  un 
peu  Est  de  Sériphos.  Cette  île  étoit  très- riche  à cause  de  ses 
mines  d’or.  Apollon  (4)  demanda  aux  Siphniens  la  dîme  du 
produit  de  ces  mines  : les  Siphniens  déposèrent  cette  dîme 
dans  le  temple  de  Delphes;  mais  dans  la  suite  ayant  cessé 
de  la  payer,  ils  en  furent  punis  ; la  mer  inonda  ^urs  mine!» 
et  les  fit  disparoître,  de  sorte  qu’aujourd’hui  oiftiait  à peine 
où  elles  étoient.  L’air  (5)  de  cette  île  est  fort  sain  : il  n’est 
point  rare  d’y  voir  des  vieillards  de  cent  vingt  ans:  elle 
produit  beaucoup  de  marbre  et  de  granit.  Ses  habitans  sont 
aujourd’hui  de  fort  bonnes  gens,  bien  diflerens  de  leur# 
ancêtres  , dont  les  moeurs  étoient  fort  décriées.  Siphnos 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Siplianto , ou  plutôt  Siphano  ; 
c’est  ainsi  que  (6)  la  nomme  Mélétius. 

SIR  JS,  ville  de  la  Lucanie,  à l’embouchure  du  fleuve 
Siris , qu’on  appelle  à présent  Scnno.  Elle  fut  ainsi  nom- 
mée (7)  du  fleuve  Siris,  ou  de  Siris,  fille  de  Morgès,  Roi 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  xiv  , §.  xxxi , psg.  666  ; Strab.  lib.  xn  , 
pag.  821  ; Arriani  Peripl.  Pouti  Eux.  pag.  i5. 

(2)  Mcletii  Gcograph.  Vêtus  et  Nova,  pag.  482. 

(3)  Pausan.  Corinth.  aive  lib.  11,  cap.  11,  pag.  n5. 

(4)  Pausan.  Phoc.  sive  lib.  x , cap.  xi , pag.  82 3 et  824. 

(5)  Voyages  deToumefort  au  Levant,  tom.  1,  pag.  172. 

(6)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  4oG  , col.  ls 

(7)  Etyraolog.  Mugn.  voc.  lift. 
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de  Sicile.  Strabon  prétend  (1)  qu’elle  fut  fondée  par  dtfrf 
Troyens,  et  il  en  apporte  pour  preuve  la  statue  de  Minerve 
Iliade , qui  baissa  les  yeux , lorsque  las  Ioniens , après  s’être 
emparés  de  cette  ville,  arrachèrent  les  habitans  qui  s’étoient 
réfugiés  auprès  de  cette  statue , où  ils  se  tenoient  en  posture 
de  supplians.  I.es  Ioniens  (a)  changèrent  son  nom  en  celui 
de  Poliéium.  Je  prends  de-là  occasion  de  corriger  un  pas- 
Sage  (3)  d’Aristote  : i*  Ttït  tttm  fcjoicir  r£t  taira»»  Kttri- 

XciTMt,  TIXtiof  «Tl  Jt  cxtirair  IUT  si  chr  Cto  ri i>  TfÜTti  Kurur- 

XciTmt  , Xiytin  àttftârtut.  Il  faut  lire  rioAi'i/»»  et  2i'p<», 
et  traduire  : u Dans  les  temps  antérieurs  les  Ioniens  s’en 
h étant  emparés,  elle  fut  nommée  Poliéium;  mais  avant 
ii  cette  époque,  elle  fut  appelée  Siris  par  ceux  qui  l’occu- 
» pèrent  les  premiers  » . 

M.  Niclas , savant  connu  par  une  excellente  édition  des 
Géoponiques,  observe  sur  cet  (4)  endroit  d’Aristoto,  quo 
ces  deux  Corrections  avoient  été  faites  par  Saumaise , et 
qu’elles  étoient  approuvées  par  Holsténius. 

Dans  la  suite  les  Tarentins  (5)  chassèrent  les  habitans  de 
Siris,  et  ayant  envoyé  une  colonie  dans  le  pays,  ils  bâti— 
/•eut,  à une  petite  distance  de  cette  ville  , celle  d’Héraclée. 
Strabon  (6)  distingue  aussi  ces  deux  villes  , et  l’on  ne  voit 
pas  par  quelle  raison  Pline  (7)  veut  qu’Héraclée  et  Siris 
soient  une  seule  et  même  ville.  Je  ne  dois  pas  cependant 
dissimuler  qu’ Aristote,  à l’endroit  ci-dessus  cité,  est  de 
même  opinion;  mais  peut-être  Pline  n’a-t-il  confondu  ce« 
deux  villes  que  d’après  l’autorité  du  philosophe  Grec.  Elle 


(0  Strab.  lib.  vi,pag.  4o5,  A j Athen.  lib.  xn,cap.  v,pag.523. 
(2)  Strab.  ibid.  B. 

i3)  Aristot.  de  Mirabilib.  Auscult.  pag.  1161 , A ; ex  Edition» 
Tarisinâ. 

(4)  Ari&tot.  de  Mirabilib.  Auscult.  pag.  aô6. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xu,  §.  xxxvi,  pag.  Aol. 

(6)  Strab.  loco  laudato. 

(7)  Plin.  lib.  ni,  cap.  x,  pag.  l65. 
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- reprit  sans  doute  son  ancien  nom  de  Siris,  lorsque  les  Ta- 
rentins  s’en  furent  rendus  maîtres.  Ce  nom  ne  fit  pas  cepen- 
dant oublier  celui  de  Poliéium , que  lui  avoient  donné  les 
Ioniens  , puisqu’on  lit  dans  (i)  Etienne  de  Byzance  que 
Poliéium  est  une  ville  d’Italie,  qui  s’appeloit  auparavant 
Siris. 

SIRIS , ville  de  la  Pæonie  en  Thrace.  Elle  étoit  la  capi- 
tale des  Siropæoniens,  et  avoit  probablement  communiqué 
son  nom  à cette  partie  de  la  nation.  Elle  appartint  (2)  dans 
la  suite  aux  Odomantes.  Herodot.  lib.  rut,  §.  exr. 

SIROPÆONIENS , l’une  des  huit  nations  Pæonifenes , 
comme  le  dit  (3)  Hérodote,  ou  plutôt  l’une  des  dix,  selon 
Thucydides  (4)  ; car  cet  Historien  compte  parmi  ces  nations 
les  Léæens  et  les  Graaeens , omis  par  Hérodote.  Ils  avoient 
au  Sud  les  Bisaltes  et  les  Odomantes,  au  Nord  les  Sinti  ou 
Saïens , à l’Est  le  Slrymon , à l’Ouest  les  Mædi , et  un» 
chaîne  de  montagnes  qui  les  séparait  de  la  Crestonie.  Herod. 
lib.  r , §.  xr. 

S1THONIE  , péninsule  de  Thrace , entre  les  golfes  To- 
ronécn  et  Singitique.  On  y trouvoit,  en  allant  du  Sud-Est 
au  Nord-Ouest , les  villes  de  Torone , de  Galepsus , de  Ser- 
myle , de  Mécyberne  et  d’Olynthe.  Toutes  ces  villes  étoient 
sur  le  golfe  Toronéen  , excepté  celle  d’Olynthe,  qui  étoit 
au-dessus  de  l’extrémité  de  ce  golfe.  On  voyoit  dans  la 
même  presqu'île  , sur  le  bord  occidental  du  golfe  Singiti- 
que, en  allant  du  Nord  au  Sud-Est,  les  villes  d’Assa,  do 
Pilore,  de  Singos  et  de  Sarta.  Herodot.  lib.  rit , §.  cxxtt. 

'■  SIUPH  ou  SIOUPH  , ville  d’Egypte,  du  nome  Saïtique. 
M.  le  Major  Rennell  (5)  pense,  sans  cependant  l’assurer. 


(i)  Stephau.  Byzant.  voc.  n«w'«io». 

(a  Tit.  Liv.  lib.  xlv,  cap.  rv,  ad  Stras  tcrrjc  Odomanticae. 

(3)  Herodot.  lib.  r,  §.  xv. 

(4)  Thucydid.  lib.  11 , §.  xcvm. 

(5)  The  Geographical  System  of  Hcrodotu*  examined  and 
cxplained,  pag.  53i. 
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que  c’est  le  lieu  qu’on  nomme  acluéllement  Saiiafe,  qu’il 
place  dans  sa  carte  de  l’Egypte  moderne  sur  le  bord  orien- 
tal du  canal  Canopique.  Si  c’est  la  même  ville  que  celle  de 
Fua,  dont  parle  (t)  Edrisi,  il  faudrait  la  placer  à plus  de 
trente  milles  au  Nord  de  Sais  ; mais  ce  serait  la  trop  éloi- 
gner. Je  la  crois  plutôt  à l’Est  de  Sais  et  moins  distante. 
Ce  lieu , étant  de  peu  de  considération , fut  probablement 
abandonne  par  ses  habitans,  et  disparut  tellement  dans  la 
Euite , qu’on  ne  sait  où  le  placer.  La  Martinière  dit  que 
c’est  une  Ville  de  la  tribu  Sàitaine.  C’est  ainsi  qu’il  nomme 
le  nome  Saïtique.  Herodot.  lib.  il , §.  exxitr. 

SMIL A , ville  de  Thrace  dans  la  Crossæa , ou  plutôt  Cru- 
sæa,  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Therméen,  au  Nord- 
Ouest  de  Campsa  et  de  Gigonos,  et  au  Sud  un  peu  Est 
d’Ænia.  Si  l’on  s’en  rapporte  aux  cartes  les  plus  estimées, 
cette  position  ne  paroîtra  pas  juste;  mais  voyez  l’article 
Lises.  Herodot.  lib.  rit,  §.  exxm. 

SMYRNE , une  des  villes  Ioniènes , située  vers  la  partie 
Nord  de  l’Isthme  de  la  presqu’ile  de  Clazomènes,  sur  un 
golfe  appelé , du  nom  de  cette  ville , golfe  Smyrnéen.  Cette 
ville  est  très-ancienne.  Elle  a été  détruite  plusieurs  fois  ; 
mais  sa  situation  et  la  bonté  de  son  port  l’ont  fait  relever. 
Elle  fut  d’abord  fondée  par  les  Smyrnéens,  qui  habitoient 
un  (a)  quartier  d’Ephèse , appelé  Smyrne,  et  qui  lui  don- 
nèrent le  nom  de  ce  quartier.  Les  Eoliens  les  en  ayant 
chassés , ils  se  retirèrent  à Colophon  ; mais  étant  revenus 
avec  les  habitans  de  cette  dernière  ville,  ils  en  chassèrent 
à leur  tour  les  Eoliens.  On  peut  voir  dans  Hérodote  (3)  la  # 
manière  dont  ils  s’y  prirent.  Les  Lydiens  (4)  s’en  empa- 
rèrent sous  Ardys , et  l'ayant  détruite , ses  (5)  habitans 


(i)  Edriiii  Africa  , pag.  433. 

(a)  Strab.  lib.  xiv , pag.  940 , B et  C. 

(3)  Herodot.  lib.  i,  §.  cilix. 

(4)  Id.  ibid.  §.  xvi. 

(5)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  ÿ>6,  A. 
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forent  dispersés  en  différentes  bourgades.  Quatre  cents  ans 
après , Alexandre j(i)  la  rebâtit  à vingt  stades  de  l’ancienne. 
Strabou  attribue  son  rétablissement  à Antigonuset  à Lysi- 
machus,  sans  faire  mention  d’Alexandre.  Arrien,  qui  a 
écrit  l’histoire  de  ce  Prince,  n’en  fait  pas  mention.  Il  y a 
grande  apparence  qu’ Alexandre  forma  seulement  le  projet 
de  la  rebâtir , ou  du  moins  qu’il  ne  l’exécuta  qu’en  partie, 
qu’Antigonus  le  continua,  et  qu’il  fut  achevé  par  Lysi- 
machus.  Cette  ville  fut  détruite  par  un  tremblement  de 
terre  l’an  180  de  notre  ère , selon  Eusèbe  ; mais,  suivant  (2) 
Dion  Cassius , ce  malheur  arriva  deux  ou  trois  ans  plutàt , 
et  le  Chronicon  Paschale  (3)  le  met  l’an  178  de  notre  ère. 
Marc  Aurèle  la  rétablit. 

Le  Mêlés  (4)  coule  le  long  de  ses  murailles.  A sa  source 
est  un  antre  (5)  où  l’on  prétend  qu’Homère  composoit  scs 
Poëmes.  De-là  vient  que  Tibulle  appelle  (6)  les  poésies  da 
ce  Poète  Meleteœ  chartœ  ; car  Smyrne  (7)  s’attribuoit  la 
gloire  de  lui  avoir  donné  naissance.  Il  y avoit  à (8)  Smyrn» 
un  Homérium,  c’est-à-dire,  un  temple  d’Homère  et  sa  statue 
avec  un  portique  quadrangulaire.  Les  Smyméens  avoient 
aussi  une  monnoie  de  bronze , qn’iU  appeloient  Homé- 
rium. , 

La  ville  de  Smyrne  (9)  étoit  bâtie  en  partie  sur  le  pen- 
chant d’une  montagne , et  en  partie  dans  une  plaine  vers  la 
port , où  l’on  voyoit  le  temple  de  la  Mère  des  Dieux , et 
le  Gymnase.  Les  rues  étoient  pavées  et  coupées  à angles 

(t)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  v,  pag.  533  j Aristid. 
fui.  65 , in  aversâ  parte. 

(3)  Dio.  Cass.  lib.  lxxi,  tom.  11 , pag.  119G  , B. 

(3)  Chrome.  Pasch.  pag.  a6a , C. 

(4)  Strab.  lib.  xxv,  pag.  ç5G,  B. 

(5)  Fausan.  Auhaio.  sive  lib.  vu,  cap.  v,  pag.  535. 

(6)  Tibull.  lib.  iv,  Carm.  1 , vers.  200. 

(7)  Cicero  pro  Archiâ  Foetâ,  §.  vm. 

(8)  Strab.  lib.  XJT,  pag.  956  , B. 

(y!  Id.  ibid. 
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droits,  autant  que  l’avoit  pu  permettre  le  local.  On  y voyait 
de  grands  portiques  quarrés  à plusieurs  il  âges,  et  une  belle 
bibliothèque. 

Cette  ville  est  encore  actuellement  l’une  des  plus  grandes 
et  des  plus  riches  du  Levant.  Elle  est  en  quelque  sorte  le 
rendex-vous  des  Marchands  des  quatre  parties  du  monde, 
et  l’entrepôt  de  leurs  productions.  Voyez  Tournefort, 
Voyages  au  Levant,  tom.  n ,pag.  4g5  et  suiv.  le  Voyage 
de  Whéler  et  Spon , tom.  i , pag.  180,  et  sur-tout,  Travelt 
in  Asia  Minor.  by  Rich.  Chandler,  chap.  xvtn  — xx , 
pag.  58 , and  folio  wing.  Les  Turcs  l’appellent  (1)  Ismer. 

SOGDI  ANE,  contrée  de  l’Asie , entre  (a)  l’Oxus,  nommé 
Gihon,  qui  la  sépare  au  Sud  de  la  Bactrinne,  et  l’Iaxartcs 
ou  Sihon,  qui  la  sépare  au  Nord  des  Nomades;  mais  je 
pense  que  Slrabon  lui  donne  une  trop  grande  étendue,  et 
qu’il  faut  la  borner  au  Nord  à cette  chaîne  de  montagnes 
nu  pied  de  laquelle  est  la  ville  de  Maracanda , que  l’on 
appelle  actuellement  Samarcande.  Cette  contrée  est  à l’Est 
des  Chorasmiens  et  à l’Ouest  des  Saces.  C’est  à présent  le 
pays  de  Sogd  ou  de  Samarcande.  Les  Nomades,  dont  il 
est  question  dans  ce  passage  de  Strabon  , sont  les  Scythes 
Nomades,  comme  on  le  voit  dans  (3)  Arrien.  Il  Faut  néces- 
sairement que  depuis  le  siècle  d’Hérodote  les  Scythes  No- 
mades aient  changé  de  demeure  ; car  de  son  temps  ils 
hsbitoient  à l’Est  de  l’Hylée,  au  Nord  de  la  Tauride,  et 
au  Sud-Est  des  Scythes  Cultivateurs.  Herodot.  lib.  lit , 
§.  xcm  ; iib.  ru , §.  Lxn. 

SOLEIL.  Voyez  Fontaine  du  Soi.eie. 

SOLES,  ville  del’ile  deCypre,  bâtie, selon  (4) Strabon, 
par  Acamas  et  Phalérus,  tous  deux  Athéniens,  et  suivant 

(i)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  464,  col.  î. 

(a)  Strab.  lib.  xi , pag.  7 86  , B. 

(3)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lib.  vu,  cap.  xvi , pag.  5i5 
et  5i6. 

(4)  Strab.  iib.  xiv,  pag.  1002. 
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Plutarque  (1),  par  Démophon  , sur  le*  bords  du  fleuve 
Clanus,  sur  une  hauteur  dont  le  terroir  éloit  stérile.  Elle 
s’appelott  alors  Æpéia , qui  signifie  haute.  Plusieurs  siècles 
après,  Solon  étant  venu  en  Cypre,  et  s’étant  lié  d’amitié 
avec  Ph.locyprus,  l’un  des  Rois  de  Pile,  il  lui  conseilla  de 
transporter  sa  ville  dans  une  belle  plaine  qui  étoit  voisine. 

Celui-ci  le  crut,  la  nouvelle  ville  fut  bâtie  dans  la  plaine  et 

sur  les  bords  d’une  rivière,  avec  (a)  un  port  vis-à-vis  de 
la  Cihcie,  au  Nord  du  promontoire  Curias,  à l’Est  du  pro- 
montoire Acamas,  et  au  Sud-Ouest  de  celui  de  Crommyon. 
La  nouvelle  v.lle  futappelée  S.'a.,,  Solestdu  nom  de  Solon  j 
1 ami  de  son  fondateur.  C’est  actuellement  Solia.  Herodot 
lib.  r,  Ç.  ex. 

Il  y a voit  en  Cilicie  une  ville  de  même  nom;  mais  PIine(3) 
l’appelle  Solœ  Cilicii,  pour  la  distinguer.  Elle  fut  depuis 
nommée  (4)  Fompeiopolis. 

SOLOÈ1S,  promontoire  de  Libye,  qui  m’avoit  paru, 
sms.  qu  à (5)  M.  d’Anville,  être  le  cap  Cantin.  Mais  après 
avoir  plus  mûrement  examiné  ce  qu’en  dit  Hérodote, 
livre  H,  5.  xxxn , et  livre  iv,  J.  xun,  je  crois  que  c’est 
U promontoire  que  S.rabon  (6)  nomme  au  plurier  K' 

V Prt0  em!e  “ Sineulier’  «V’>  le  promontoire 
de  Co. ta.  Je  dis  Cotta , parce  que  Pline  donne  (8)  ce  nom  à 
une  ville  qui  etoit  près  du  promontoire  Ampélnsia.  Ce 
promontoire  Ampélusia,  dont  parlent  (9)  P)ine  et  (l0) 

(1)  Plutarch.  in  Solone , pag.  gj  t F j g*>  t À 

(2)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  1002. 

(31  Plin.  lib.  v,  cap.  rxvn,  pag.  a7o  , lin.  3;  Strab.  lib.  xir 
pag.  979  , C.  * 

(4)  Appiani  Hist.  Bell.  Milhrid.  pag.  4,5. 

(S;  Géographie  Ancienne  abrégée  , tom.  in,  pag.  ,,4 

(6)  Strab.  lib.  xth,  pag.  1181,  C. 

(7)  Ptolem.  Gcograph.  lib.  iv,  cap.  1,  pag.  103. 

(8)  Plin.  Hi»t.  Nat.  lib.  i,  cap.  v,  pag  ï4o 

(9)  H.  ibid. 
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Pomponius  Mêla , est  celui  de  Cotta,  et  le  premier  qu’on 
rencontre  après  qu’on  a passé  les  Colonnes  d’Hercules, 
lorsqu’on  veut  côtoyer  la  Libye  ou  Afrique.  On  le  nomme 
ectuellement  cap  Spartel.  Ce  qui  m’a  le  plus  déterminé,  co 
sont  deux  passages  d’Hérodote  : le  premier  porte  (i), 
u toute  la  côte  de  la  Libye  qui  borde  la  Mer  Septentrio- 
» nale,  depuis  l’Egypte  jusqu’au  promontoire  Soloéis,où 
» se  termine  cette  troisième  partie  du  monde,  &c.  4.  Le 
promontoire  Soloéis  est  donc,  selon  l'opinion  de  notre 
Historien  , le  dernier  promontoire  de  la  Libye  du  côté  dus 
Colonnes  d’Hercules.  Or  cela  ne  peut  convenir  qu’au  cap 
Spartel.  Le  second  passage  d’Hérodote  n’est  guère  moins 
précis.  Lorsqu’un  vaisseau , dit-il , partant  d’Egypte  (a) 
passe  les  Colonnes  d’Hercules , le  premier  promontoire 
qu’il  double  est  le  Soloéis.  C’est  aussi  le  sentiment  de  l’au- 
teur du  Périple  d’Hannon.  « Nous  (3)  fîmes  route  à l’Ouest, 
» et  nous  abordâmes  au  promontoire  Soloéis  » . Cela  n’a  pas 
empêché  M.  de  Bougainville  (4)  de  placer  le  promontoire 
Soloéis  au  cap  Bojador,  et  de  mettre  entre  ce  cap  et  le  dé- 
troit deux  autres  promontoires.  MM.  Hennicke  (5)  et 
Schlichthorat  n’ont  pas  peu  contribué  à me  remettre  sur  la 
bonne  voie,  ainsi  que  le  savant  M.  Gosselin  (G). 

SOLYMES  ( les)  étoient  les  mêmes  peuples  que  les  Mi- 
lycns.  On  les  appeloit  Solymes,  dans  le  temps  que  Snrpédon 
vint  s’élablir  dans  cette  partie  de  l’Asie  mineure , qu’on 
nommoit  alors  Milyade,  et  qui  depuis  fut  appelée  Lyrie. 

(l)  Herodot.  lib.  n , $.  xxxii. 

(i)  I<t.  lib.  ir,  J.  mu. 

(3)  Hannonis  Periplus  , png.  3. 

(4)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles-Lettres , tom.  xxn  , 
pag.  4i.  Voyez  aussi  la  carte  du  même. 

(5)  Joh.  Frid.  Hennicke  Comment,  do  Geograph.  Africæ  He- 
Todoteà  , pag.  3o  ; llerm.  Scblichtborst  Geograph.  Africa:  Ue.ro- 
dotea,  pïg.  167  et  16S. 

(6)  Recherches  sur  la  Géographie  Systématique  et  positire  des 
Anciens,  tom.  1,  passirn. 
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À l’arrivée  de  Sarpédon  , ils  abandonnèrent  la  côte  mari- 
time de  la  Milyade,  et  se  retirèrent  plus  avant  dans  le» 
terres  vers  le  Nord  , entre  la  Pisidie,  la  Milyade,  la  Pam- 
phylieet  la  Lycie.  Quelques-uns  s’établirent  aussi  en  Pi- 
sidie, et  occupèrent  le  pays  des  montagnes.  Herod.  lib.  i, 
5-  ct-xxut. 

SPARTE  ou  LACEDEMONE , ville  capitale  de  la  ila- 
conie,  dans  le  Péloponnèse;  elle  étoit  environnée  au- 
dessous  et  au-dessus  du  côté  do  l’Arcadie  par  le  mont 
Taygète.  A gauche , en  venant  par  la  Tripolitide , on  ren- 
contrait le  mont  Thomax  et  celui  qu’on  nommoit  Méné- 
læum.  L’Eurotas  couloit  entre  ces  deux  montagnes  et  la 
ville.  Li  distance  (i)  du  Ménélseum  à l’Eurotas  n’étoit  en 
quelques  endroits  que  d’un  stade  et  demi.  Cette  ville,  for- 
tifiée par  la  nature  des  lieux,  n’étoit  point  entourée  de 
murs.  Son  assiette,  la  valeur  de  ses  habitans,  et  sur-tout  les 
loix  de  Lycurgue,  lui  en  tenoient  lieu.  Sur  une  éminence, 
presqu’au  centre  de  la  ville,  on  voyoit  un  temple  de  Mi- 
nerve , qu’on  appeloil  Chalciœcos , parce  qu'il  étoit  d’airain. 

Ceux  qui  voudront  connoitre  plus  particulièrement  cette 
ville , ne  peuvent  mieux  faire  que  de  consulter  la  belle 
description  qu’en  a faite  M.  l’Abbé  Barthélemy  dans  le 
Voyage  du  Jeune  Anacharsis,  tome  n , page  4<)5  de  l’édi- 
tion in-4a. , ou  tome  iv , pag.  g4  de  l’in-8. 

L’emplacement  de  l’ancienne  Lacédémone  s’appelle  au- 
jourd’hui Paleochori , mot  corrompu  de  %«««  , 

vieille  place.  Misitra  est  environ  à quatre  milles  des  ruines 
de  l’ancienne  Sparte. 

Le  nom  de  Lacédémone,  qui , dans  l’origine,  signifioit  la 
Laconie  et  le  territoire  de  Sparte,  fut  ensuite  donné  à la 
ville  capitale.  Ce  pays,  dit  Hérodote,  étoit  excellent. 

SPERCHIUS  (le) , fleuve  qui  vient  du  pays  des  Ænianes, 
dans  la  partie  la  plus  reculée  du  mont  (Eta , passe  par  Hypata, 


(i)  Foiybii  Hist.  lib.  v,  §.  xxn,  pag.  5l5. 
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5i6  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
et  se  décharge  dans  le  golfe  Maliaque,  auprès  d’Anticyre. 
C’est  au  Sperchius  que  Pelée  voua  (i)  la  chevelure  d’Achil- 
les , si  ce  héros  revenoit  sain  et  sauf  du  siège  de  Troie  dans 
sa  patrie.  Le  Sperchius  n’a  jamais  été  surnommé  Bonis , 
comme  le  fait  dire  la  Martinière  à Apollodore.  Le  passage 
de  ce  dernier  Ecrivain,  qui  se  trouve,  page  217  de  l’édi- 
tion de  Th.  Gale , u été  interpolé  par  Ægius,  son  premier 
éditeur.  Il  faut  rétablir  le  passage  d’après  les  manuscrits 
cités  par  Gale,  et  sur-tout  d’après  Homère,  d’où  il  résul- 
tera que  Borus  pnssoil  pour  être  le  fils  de  Méneslhius, 
mais  qu’il  l’éloit  véritablement  du  fleuve  Sperchius. 

Le  savant  M.  Heync  est  de  même  avis.  On  peut  con- 
sulter ses  (2)  notes  sur  ce  passage. 

SPHENDALÉENS,  habitans  de  Sphendalées. 

SPHENDALÉES  , bourg  de  l’Attique  , de  la  triba 
Hippothoontide,  selon  Etienne  de  Byzance,  Hésychius  et 
Phavorin.  Il  étoit  entre  Décélée  et  Tanagres , comme  le 
prouve  le  récit  d’Hérodote,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  la 
première,  et  au  Sud-Est  de  l’autre.  Etienne  de  Byzance  le 
nomme  Sphendalé.  Il  n’est  fait  mention  de  cette  bourgade 
dans  aucun  autre  Historien , ni  dans  aucun  autre  Auteur 
que  nous  connoissions.  Herodot.  lib.  ix , §.  xr. 

STAGIRE  , ville  Grecque,  située  sur  le  bord  occiden- 
tal du  golfe  Strymonien,  entre  Amphipolis  Nord  et  Acan- 
the Sud  , près  et  au  Nord-Ouest  du  mont  Athos.  Cette  ville 
sera  à jamais  célèbre  par  l’honneur  qu’elle  eut  de  donner 
naissance  a (3)  Aristote.  Ptoléraée  (4)  la  nomme  Stantira, 
et  la  met  dans  l’Amphaxitide.  Sa  position  (5)  répond  à 
Stauros.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cxr. 

(1)  liomcri  Iliad.  lib.  xxui,  vers.  i44. 

(2)  Apollodori  Biblioth.  toiu.  11 , pag.  792  et  *eq.  ex  Editions 
Heynii. 

(5)  Strab.  lib.  vu  , pag.  5io  ,coI.  2 , lin.  nlt.  pag.  5n  , col.  1. 

(41  Ptotera.  lib.  ni , cap.  xiii,  pag.  92. 

(S)  O’Auville,  Géographie  abrégée,  tom.  i,  pag.  ail. 
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STENTORIS , lac  de  Th  race , formé  par  la  bouche  orien- 
tale de  l’Hèbre,  près  et  au  Sud  de  la  ville  d’Ænos , à l’Est 
de  la  plaine  de  Dorisque , dont  il  est  séparé  par  l’Hèbre, 
et  à l’Ouest  du  golfe  Mêlas.  Herodot.  lib.  ru , J.  lviii. 

STENYCLARE,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Mes- 
sénie,  près  de  l’enfoncement  du  golfe  Messéniaque,  et  sur 
le  chemin  d’Ilhomeà  Mégalopolis,  ville  d’Arcadie,  selon 
Pausanias  (i).  Strabon  (a)  dit  qu’elle  étoit  au  milieu  de 
la  Messénie.  L’ancienne  Stényclare  s’appelle  aujourd’hui 
Nissy , suivant  la  relation  (3)  de  M.  l’Abbé  Fourmont.  C’est 
aussi  le  nom  d’une  plaine  dans  la  Mcsscnie.  Herodot.  lib.  ix, 

Ç.  XXIII. 

La  carte  de  la  Grèce  méridionale  de  M.  Delisle  n’est  pas 
conforme  à cette  position. 

STRUCHATES  (les),  peuple  de  la  Médie,  situé  au 
Nord-Ouest  des  Arizantes,  à l’Est  des  Matianiens  et  dea 
Darnécns,  au  .Sud  un  peu  Est  des  Sapires,  et  à l’Ouest  des 
Parétacéniens.  Herodot.  lib.  1 , J.  ci. 

STRYMA,  ville  et  (4)  colonie  des  Thasiens  dans  la 
Galaïquc  ou  Briantique  en  Thrace,  sur  la  côte  de  la  mer 
Egée,  assez  près  et  à l’Ouest  du  Lissus.  C’éloit  une  place 
de  commerce.  S’il  est  vrai,  comme  le  dit  Ilarpocration  , 
que  ce  fut  une  île,  il  falloit  que  cette  île  fût  bien  procha 
du  continent,  a moins  qu’il  n’entende  une  île  du  lac  Isma- 
ris , qui  séparait  Stryma , à l’Est  de  Maronée.  11  y a appa- 
rence que  les  habilans  de  Maronée  s’étoient  acquis  quelque 
droit  sur  Stryma,  en  qualité  de  protecteurs  ou  de  bien- 
faiteurs; ce  qui  donna  lieu  à de  fréquentes  contestations 
entr’eux  et  les  Thasiens,  fondateurs  de  Stryma.  Elle  con- 
serve son  ancien  nom.  Herodot.  lib.  ru,  §.  crm  et  cix. 

(1)  Pausan.  Menen.  aire  îv  , cap.  xxxm  , pag.  56i  et  36a. 

(a)  Strab.  lib.  tiii  , pag.  5g5. 

(3)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles- Lettres,  tom.  vu,  lliit» 
pag.  354. 

(4)  Hgrpocrat.  pag.  166. 
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STRYMON , fleuve  de  Thrace , qui  prend  sa  source , 
selon  (i  ) Thucydides,  au  mon!  Scomius,  assez  près  de  l’en- 
droit où  celle  montagne  se  joint  à celle  de  Rhodope.  De- là 
il  traverse  le  pays  des  Agrianes,  desGraæens,  des  Léæens, 
des  Pæoples,  des  Dobères,  des  Odomantes , des  Panæens, 
enfin  il  environne  la  ville  des  Neuf-Voies, qui  a pris  de  celle 
circonstance  (2)  le  nom  d’Amphipolis,  et  de-là  il  passe  (3) 
à Ivion , où  il  se  jette  dans  un  golfe  de  la  mer  Egée , auquel 
il  donnoit  (4)  le  nom  de  Slrymonien , sinus  Strymonius.  Les 
Macédoniens  ayant  envahi  depuis  une  partie  de  la  Thrace, 
ou  mit  ce  fleuve  en  Macédoine.  Mélétius  prétend  (5)  qu’on 
1 appelle  actuellement  Marmari  ou  même  Rhendina , d’uno 
ville  de  ce  nom,  qui  avoit  été  le  siège  d’un  Evêque.  Le 
nom  moderne  du  golfe  Strymonien  est  golfe  (6)  de  Con- 
tese  ou  Orphani.  Hcrodot.  lib.  1 , J.  LXir  ; lib.  r,  §.  x 111; 
lib.  ru , §.  cxxxiii. 

STRYMON1ENS,  peuples  qui  habitoient  les  bords  du 
Slrymon. 

STYMPHALE  (lac de).  Il  éloit  vers  la  partie  Nord 
de  la  frontière  Est  de  l’Arcadie  dans  le  Péloponnèse,  à 
l’Ouest  d'Aléa  et  à l’Est  d’Orchoinène.  On  le  nomme  en 
langue  vulgaire  (7)  Zaracas.  Ce  n’est , à proprement  par- 
ler , qu’une  fontaine  qui  forme  en  hiver  (8)  un  lac.  La 
rivière  Slymphale  sort  de  ce  lac  ; mais  en  été  le  lac  étant  à 
sec,  la  rivière  sort  immédiatement  de  la  fontaine.  A quelque 
distance  de-là  elle  se  précipite  sous  terre  et  reparoit  dans 
l’Argolidc-,  où  elle  prend  le  nom  d’Erasinus.  Les  cartes  de 


(1)  Thucydid.  lib.  it,  §.  xcvi. 

(2)  Id.  lib.  rv,  §.  en. 

(5)  Herodot.  lib.  tu  , $.  xxv  et  alibi. 

(4'  Strab.  Kxcerpta  e libro  vu,  pag.  5io,  col.  3. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  5gi , col.  ». 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  333,  col.  3. 

(«}  Pausan.  Àtcadic.  seu  lib.  vni,  cap.  xxu,  pag.  64o.] 
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WM.  d’Anvillc  et  lîarbié  du  Bocage  sont  défectueuses  en 
cette  partie.  Herodot.  lib.  ri , §.  z.xxri. 

STYRÉENS , habitans  de  Styres , dans  l’ile  d’Eubée.  Ils 
étoient(i)de  la  nation  Dryopique;  ils  dédaignoient  (a) 
cependant  le  nom  de  Dryopes  et  ne  voulurent  jamais  la 
porter.  L’île  Ægilia  leur  (3)  appartenoit.  • 

STYRES,  ville  de  lrîle  d'Eubée,  dans  le  voisinage  de 
Caryste.  Il  faut  l’écrire  Styres,  et  non  Styra,  parce  que 
c’est  un  neutre  plurier  , comme  le  prouve  le  cinq  cent 
trente-neuvième  vers  du  second  livre  de  l'Iliade.  Btepln 
Jiysant.  Strab.  lib.  x , pag.  684,  B. 

STYX,  fontaine  qui  coule  goutte  à goutte  d’un  rocher 
près  de  Nonacris,  proche  des  monts  Aroaniens,  dans  la 
partie  Nord  de  l’Arcadie,  et  se  jette  ensuite  dans  le  Cra- 
this.  Pauean.  Arcad.  eive  lib.  rut , cap.  xrui , pag.  635 > 
Si  cette  fontaine  est  celle  qu’a  vue  M.  Fourmont,  il  n’y  a 
rien  de  si  désagréable  à la  vue,  et  l’on  ne  doit  plus  être 
surpris  que  les  Poètes  en  ayent  fait  un  fleuve  des  Enfers. 
Voyez  la  description  qu’en  a faite  ce  Savant  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Bellcs-Lutres,  vol  ru,  Jlist . 
pag.  353  et  suiv. 

SUNIUM,  promontoire  de  l’Attique,  où  aboutissent  le» 
côtes  orientale  et  méridionale  de  ce  pays.  Il  est  à quarante- 
cinq  milles  duPirée,  scion  (4)  Pline;  mais  Strabon,  éva- 
luant (5)  cette  distance  n trois  cent  trente  stades,  il  faut 
Téduire  cette  mesure  à quarante  milles  et  demi.  M y avoit 
sur  ce  promontoire  un  port , ou  plutôt  une  rade  où  s’arrê» 
Soient  les  vaisseaux  et  un  (6)  bourg  de  même  nom,  célèbre 


(i)  Herodot.  lib.  vnr , $.  xi-vr. 

(i)  Pausan.  lib.  iv  , cap.  xxxiv,  pag.  366. 

(3)  Herodot.  lib.  vi,  §.  evik 

(4)  l’Un.  lib.  iv,  cep.  vu,  pag.  197. 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6iu  Stepban.  Byr&nt. 

(6)  Strab.  ibid. 
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par(i)  le  beau  temple  de  Minerve  Suniade,  d’ordre  Dori- 
que. Ce  bourg  éloit  (a)  de  la  tribu  Léontide.  Ce  promon- 
toire se  nomme  aujourd’hui  Capo  Colonni , parce  qu’il 
subsiste  encore  dix-neuf  colonnes  Doriques,  qu’on  apper- 
çoit  de  loin  en  mer,  et  qui  sont  sans  doute  des  restes  dit 
temple  de  Minerve.  Voyages  de  Spon  et  JVheler.  Il  y nvoit 
aussi  dans  ce  bourg  un  temple  de  Neptune,  qui  avoit  fait 
surnommer  (3)  ce  Dieu  c’est-à-dire,  Neptune, 

â qui  on  adresse  scs  vœux  à Sunium. 

SUSES,  capitale  de  la  Cissie,  sur  le  bord  Est  du  Choaspes. 
La  partie  de  la  Cissie  où  cette  capitule  étoit  située,  s’ap- 
peloit  la  Susiane,  de  Susan,  qui  est  le  nom  que  l'Ecriture 
Sainte  donne  à cette  ville,  que  Daniel  appelle  toujours  le 
château  ( *)  de  Suses , parce  que  les  Rois  y avoient  leurs 
palais.  Depuis  Cyrus,  les  Rois  de  Perse  y passoient  l’hiver, 
l’été  à Agbatanes,  le  printemps  à Babylonc , et  l’automne  à 
Fersépolis  : en  hiver  le  froid  y éloit  modéré,  mais  en  été 
les  chaleurs  y étoient  excessives. 

Le  palais  et  les  trésors  des  Rois  de  Perse  étoient  à Suses, 
qu’on  Bppeloil  le  palais  Memnonieu.  Elle  se  nomme  aujour- 
d’hui Sotister,  Schoustcr  et  Toster  (5). 

M.  le  Major  Rennell  pense  (6)  qu’on  a tort  de  placer 
cette  ville  à Tostar,  et  se  croit  bien  fondé  à l'approcher 
davantage  de  Bibylone.  I.es  raisons  qu’il  donne  pour  ap- 
puyer son  sentiment,  me  paraissent  très- bonnes;  on  en 
jugera  mieux , lorsque  l’ouvrage  qu’il  prépare  sur  la  Perse 
aura  paru. 


(i)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  i,  cap.  i,  init. 

(j)  Stephan.  Bysant. 

(3)  Ari*toph.  Equit.  vers.  55y  , vel  56o  , ex  Edit.  Brunckii. 

(4)  Daniel,  cap.  vin  , vera.  a. 

(5)  Bibliothèque  Orientale,  tom.  if,  pag.  371 , à l’article  Hus- 
thrnk. 

(6)  The  Geographical  System  of  Herodotua , pngoaoô.in  a 
note , and  chiefly , page  334. 
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SUSIANE  ( la  ) , contrée  de  l’Asie  qui  a ( i ) la  Babylonio 
à l’Ouest , l’Elytnaïde  au  Nord , l’extrémité  du  golfe  Per- 
sique  au  Sud,  les  Ouxiens  de  la  plaine,  qui  sont  les  Ouliens 
d’Hérodote  , à l’Est,  et  les  Ouxiens  montagnards,  qui  sont 
les  Mardes  d’Hérodote,  n°  a , et  la  Perse  à l'Est  tirant  sur 
le  Midi.  La  marche  d’Alexandre  confirme  toutes  ces  posi- 
tions. Voyez  l’article  Parétacéniens,  où  elles  sont  mises 
dans  tout  leur  jour.  L’Arosis  (a)  que  Strabon  appelle  (3) 
Oroatis  et  qu’on  nomme  maintenant  (4)Tab,ou(5)Endian, 
sépare  par  son  extrémité  méridionale  la  Susiane  de  la  Perse. 

La  Susiane  se  nomme  actuellement  (6)  Khouzislan  ; mais 
voyez  sur  les  différentes  manières  d’écrire  ce  mot , le 
Voyage  de  Néarque  de  M.  le  Dr  Vincent,  pages4y8,  479 
et  notes. 

SYBARJS,  ville  d’Italie  en  Lucanie,  dans  un  enfonce- 
ment de  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Tarente,  à l’em- 
bourbure  de  la  rivière  de  (7)  Sybaris  ( rivière  connue  au- 
jourd’hui sous  le  nom  de  Coscile  ou  de  Sibari  ) qui  arrosoit 
le  côté  Nord  de  cette  place,  de  même  que  le  Crathis,  autre 
petite  rivière,  en  arrosoit  le  côté  Sud.  Sybaris,  qui  fut 
fondée  par  les  Achéens,  selon  (8)  Strabon,  devint  avec  le 
temps  très-puissante.  Ses  habilans  possédèrent  des  richesses 
immenses  : ils  devinrent  si  efféminés,  et  se  livrèrent  tel- 
lement à leurs  plaisirs,  qu’on  disoit  en  proverbe,  plus  mou 
qu’un  Sybarite. 

Cette  ville  ayant  été  détruite  trois  ou  quatre  fois,  et 

(1)  Strab.  xv,  pag.  io58,  B. 

(2)  Arriani  Hist.  Ind.  j.  xxxix,  pag.  629. 

(3)  Strab.  lib.  xv  , pag.  1057 , C.  Compares  cette  page  avec  la 
page  1060,  B,  et  il  eu  résultera  qu’il  faut  lire  Oroatis  et  no» 
Oroates. 

(4)  D’Anville,  Géographie  Ancienne,  tora.  n , pag.  270. 

(5)  Voyage  de  Néarque;  pag.  4io,  4u  , 447. 

(6)  D’Anville,  Géographie  Ancienne , tom.  11 , pag.  270. 

(7)  Plin.  lib.  ni,  cap.  x,  pag.  lG5. 

(8)  Strab.  lib.  vi,  psg.  4o5  et  4ot. 
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autant  de  fois  rétablie  , les  (i)  Athéniens  envoyèrent  à 
Sybaris  dix  vaisseaux  avec  des  hommes,  sous  la  conduits 
de  Lampon  et  de  Xénocrite.  Ils  fondèrent  une  nouvelle 
ville,  près  de  Sybaris , dans  un  lieu  où  ils  trouvèrent  une 
fontaine.  On  l’appela  Thurium , du  nom  de  la  fontaine 
nommée  Thuria.  Cette  fontaine  est  connue  aujourd’hui 
aous  celui  d’Aqua  che  Favella.  Cette  nouvelle  fondation 
est  de  (2)  la  première  année  de  la  quatre-vingt-quatrième 
Olympiade , 444  ans  avant  notre  ère.  Hérodote , âgé  de 
1*  tarante  ans  , et  l’Orateur  Lysias,  qui  n’avoit  alors  que 
quinze  ans,  furent  du  nombre  des  colons.  Diodore  de  Sicile 
place  ceMe  fondation  deux  ans  plutôt. 

SYÈNE , ville  de  la  Tliébaïde  , sur  la  rive  orientale  du 
Nil,  vers  les  confins  de  l’Ethiopie,  à cent  stades  (3)  au- 
dessous  de  Philes,  et  à un  demi-stade  (4)  d’Eléphsntine. 
Elle  étoit  directement  sous  le  Tropique  du  Cancer,  c’est- 
à-dire  , à vingt-trois  degrés  trente  minutes  de  latitude 
septentrionale.  Ainsi  pendant  que  le  soleil  étoit  dans  le  Tro- 
pique du  Cancer,  les  arbres  et  les  animaux  n’y  faisoient 
point  d’ombre.  11  y avoit  dans  cette  ville  un  puits  (5)  qui  f 
nnrquoit  le  solstice  d’étc , parce  qu’on  n’y  voyoit  aucune 
ombre , lorsque  le  soleil  étoit  dans  le  signe  du  Cancer. 

Hérodote  ne  parle  point  de  ce  phénomène , ni  de  la  posi- 
tion de  Syène  sous  le  Tropique.  Cela  a parti  d’autant  (6) 
plus  étrange  à M.  le  Dr  Vincent,  qu’Hérodote  avoit  été  à 
Eléphontine  et  à Syène,  comme  il  le  dit  lui-même , livre  11 , 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  xti , §.  x et  xt , pag.  484  et  485. 

(a)  Dionys.  Halit.  iu  Lysiâ , pag.  i3o  ; Plia.  lib.  xil,  cap.  iv  , 
pag.  657. 

(5)  Heliodori  Æthinpic.  lib.  vin,  initio. 

(4)  Strab.  lib.  xvu , pag-  1 17 1 , D. 

(5)  Id.  lib.  xvu,  pag.  nja,  B.  Eustath.  in  Dionys.  Perieget. 
pag.  3g,  col.  a,  lin.  i5. 

,6)  Voyage  de  Néarcjue,  des  bouches  de  l’indus  jusqu’à  l’Eu- 
pluate  , pag.  517  et  suir. 
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Ç.  xxix.  Mai*  comme  noire  Historien  n’avoit  eu  d’autre 
objet  dans  ce  voyage  que  de  vérifier  ce  que  l’interprèle  de» 
Hiéroglyphe»  de  Minerve  lui  a voit  raconté  au  sujet  de» 
sources  du  Nil , il  est  d’autant  moins  étonnant  qu’il  n'ait  pa* 
»ongé  à examiner  si  les  animaux  et  les  arbre»  ne  donnoient 
pas  de  l’ombre  à midi , que  selon  toutes  les  apparences  il 
y alla  en  hiver,  et  que  peut-être  il  n’avoit  pas  même  en- 
tendu parler  de  ce  phénomène.  Combien  en  efl’et  n’èchappe- 
t-il  pas  de  choses  intéressantes  aux  voyageurs  les  plus 
curieux  et  les  plus  instruits?  11  est  certain  qu’Hérodote  a 
été  à Eléphantine,  et  qu’il  n’est  pas  allé  au  delà  : il  le  dit  lui- 
même,  §.  xxix.  Cependant  il  a plu  à M.  le  Dr  Vincent  de 
conjecturer  que  notre  Historien  (1)  n’approcha  de  Syène 
qu’à  la  distance  de  trois  journées  de  navigation,  sur  ce 
qu’il  lui  fait  dire  que  la  petite  Cataracte  est  à quatre  jour» 
de  navigation  d'Eléphantine.  Qu’il  me  soit  permis  de  le 
dire  : M.  le  Dr  Vincent  a eu  ici  quelque  légère  distraction  , 
comme  il  est  assez  ordinaire  d’en  éprouver  lorsqu’on  est 
fortement  occupé  d’un  sujet  abstrait.  Hérodote  met  la  Cata- 
racte près  de  la  ville  d’Eléphantine , livre  u , J.  xvn  , et  il 
n’en  est  plus  question  dans  le  reste  de  son  ouvrage  ; mais, 
§•  xxtx,  il  parle  de  la  distance  d’Eléphantine  ( on  , si  l’on 
veut , de  la  petite  Cataracte  qu’il  avoit  placée  dans  le  voi- 
sinage de  cette  île) , à l’île  deTachompso,  et  il  nouaapprend 
que  cette  distance  étoit  de  plus  de  quatre  journées  de  navi- 
gation. Au  surpins,  cette  observation  ne  porte  en  aucune 
manière  sur  le  fond  de  l’ouvrage  de  ce  Savant,  qui  est 
très-intéressant  et  très-instructif. 

Abulféda  nous  apprend  (a)  que  le  territoire  de  Syène 
est  riche  en  palmiers , mais  que  ses  campagnes  ne  produi- 
sent pas  de  bled  , et  qu’on  y en  porte  d’ailleurs,  et  M.  Mi- 


(1)  Voyage  de  Néarque,  des  bouches  de  l’Indus  jusqu'à  l'Eu- 
phrate , pag.  3ig. 

(2)  Abulfedæ  Descriptio  Ægypti , pag.  i3» 
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chaclis  dit  en  note,  page  g3,  B,  agros  frumenti  fer  ace  s 
habere  nequit , pétris  inclusa , quœ  hinc  ad  Cataractam 
usque  magis  magisque  co'èunt.  Cependant  le  Géographe 
de  N ubie  ( i ) observe  qu’elle  abonde  en  froment,  en  légumes 
et  en  plantes  potagères.  Le  témoignage  de  cet  Ecrivain  est 
confirmé  par  celui  de  Léon  l’Africain.  Il  s’exprime  ainsi 
en  parlant  d’Assuan  : Solum  (a)  habet  frumento  cumprinds 
mccommodum. 

Juvénal  (3)  y fut  exilé , quoique  d’une  manière  hono- 
rable , puisqu’on  lui  donna  le  commandement  d’une  co- 
horte. Cette  ville  ayant  été  détruite  lors  de  la  conquête  de 
l’Egypte  par  Omar  , elle  fut  rebâtie  au-dessous  de  l’an- 
cienne ville.  Le  Dr  Pococke  observe  (â)  qu’on  voit  encore 
les  ruines  de  celle-ci  sur  une  hauteur  au-dessus  d’Assuan. 
La  nouvelle  ville  conserve  son  ancien  nom  , en  y joignant 
cependant  l’article  ; ce  qui  fait  Assuan.  Herodot.  lib.  n , 
§.  xxrm. 

SYLÉE  ( la  plaine  de  ) , étoit  dans  la  Chalcidique  en 
Thrace,  entre  Stagyre,  Ames  et  Aréthuse,  villes  sur  le 
bord  occidental  du  golfe  Strymonien , à l’exception  d’Aré- 
Ihuse  qui  étoit  attenante  aujac  Prasias.  C’étoit,  à propre- 
ment parler  , un  vallon  plutôt  qu’une  plaine , entre  le  golfe 
S trymonien  et  le  mont  Dysorum . Thucydides , qui  ne  parle 
point  de  la  campagne  de  Sylée  , nomme  ce  lieu  le  vallon 
jdulon , lorsqu’il  dit  (5)  que  Brasidas  étant  parti  d’Arnes 
dans  la  Chalcidique  pour  aller  à Argile  et  dc-là  à Amphi- 
polis , passa  par  Anlon.  C’est  comme  s’il  avoit  dit  passa 
par  le  vallon  de  Sylée  ou  la  plaine  de  Sylée.  Ainsi  Aulon 
n’est  pas  dans  Thucydides  un  nom  de  lieu,  mais  un  terme 


(1)  Eilrisii  Africa,  pag.  527. 

(2)  Joannis  Lconis  Africani  Africs  descriptio , pag.  728. 

(3)  Suetonitis  in  vitâ  Juvenali»,  pag.  58g. 

(4)  A Description  of  theEast  aud  sonie  other  Countries,  vol.  1*’, 
page  1 iG. 

(5)  Tbucydid.  lib.  rr,  §.  cm. 
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appelatif.  C’est  ce  qu’a  très-bien  vu  (i)  M.  Gatterer.  Ilerod. 
lib.  ru , cxr. 

SYME,  petite  île  située  dans  la  mer  de  Rhodes , entra 
Cnide  (2)  et  Rhodes.  C’étoit  {3)  d’abord  une  île  déserte. 
Chthonios,  fils  de  Neptune  et  de  Symé,  vint  l’habiter  et 
l’appela  Syme.  Après  la  guerre  de  Troie,  les  Ca  riens  s’en 
emparèrent.  Ils  l’abandonnèrent  ensuite  ; et  quelque  temps 
après  il  y vint  une  colonie  de  Lacédémoniens  et  d’Argieus. 
C’est  à présent  Syini.  Jierodot.  lib.  1 , ctxxir. 

SYRACUSES  étoit  autrefois  une  ville  très-grande,  très- 
puissante  , et  capitale  de  l’île  de  Sicile.  Elle  conserve  en- 
core son  ancien  nom , un  peu  corrompu  cependant  j car  les 
Siciliens  l’appellent  aujourd’hui  Saragusaou  Saragosa.  Les 
François  la  nomment  Syracuse.  Elle  est  sur  la  côte  orien- 
tale, un  peu  Sud,  au  Nord  du  fleuve  Anapus,  aujourd’hui 
Anapo , au  Sud  de  la  petite  Hybla  ou  Mégares, 

Archias , Corinthien,  un  des  Héraclides,  forcé  de  quitter 
sa  patrie,  passa  en  Sicile,  où  il  fonda  Syracuses , la  troisième 
année  de  1a  cinquième  Olympiade  ,758  ans  avant  notre  ère. 
Les  habitans  de  cette  ville  devinrent  très-opulens  et  très- 
puissans  ; en  sorte  que , quoique  soumis  eux-mêmes  à des 
Tyrans,  ils  étoient  les  maîtres  des  autres  peuples  do  la 
Sicile.  On  voit  dans  Cicéron,  in  Verrctn.  Act.  it , lib.  ir  , 
5-  lu  et  lui  , une  magnifique  description  de  cette  ville  et 
de  ses  ports.  O11  disoit  communément  que  Syracuses  pro- 
duisoit  les  meilleurs  hommes  du  monde,  quand  ils  se  por- 
toient  à la  vertu , et  les  plus  mécbans , lorsqu’ils  s’adon- 
noient  au  vice.  A Syracuses  il  étoit  défendu  aux  femmes  do 
porter  de  l’or  et  des  robes  riches  et  mêlées  de  pourpre,  à 
moins  qu’elles  ne  voulussent  se  déclarer  courtisanes. 

Cette  ville  a donné  naissance  au  Poète  Théocrite,  et  au 

11)  Comment.  Societatis  Régis  Sciontiarum  Gottingemis , 
tom.  vi , pag.  i4. 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi , pag.  086;  Strab.  lib.  xiv,  pag.  969. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  J.  uu,  pag.  375. 
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célèbre  Archimèdes.  Tout  le  monde  sait  que  ce  Géomètr* 
étoit  si  occupé  d'une  démonstration  de  Géométrie , qu’il  no 
s’apperçut  pas  de  la  prise  de  Syracuse*.  Un  (i  j soldat  Ro- 
main s’étant  présenté  à lui,  et  lui  ayant  ordonné  de  le  suivre 
pour  aller  parler  à Marcellus  , Archimèdes  refusa  d’obéir 
evant  que  d’avoir  achevé  la  solution  de  son  problème.  Le 
soldat  irrité  tire  son  épée  et  le  tue.  On  raconte  encore  de 
deux  autres  manières  la  mort  de  ce  grand  homme. 

SYRACUSAINS,  habitons  de  Syracuses. 

SYRGIS  (le)  . fleuve  qui  vient  du  pays  des  Thyssagètes. 
Il  oouledu  Nord-Est  vers  le  Sud  Ouest , à l’Est  du  Tanaïs, 
traverse  le  pays  des  Mseotcs , et  se  jette  dans  le  Palus  Mæo- 
tis.  MM.  Bayer  (a),  Wesseling  (3)  et  Rennell  (4)  pensent 
que  c’est  le  même  fleuve  qu’Hérodote  a nommé  Hyrgis.  Je 
suis  persuadé  que  ces  Savnns  se  sont  trompés.  Voyez  l’article 
Hyrgis  , où  je  crois  l’avoir  prouvé.  Herodot.  lib.  ir , 
J.  oxxtit. 

SYRIE  (la),  contrée  de  l’Asie.  Dans  l’Ecriture  on  no 
comprend  sous  ce  nom  que  la  Mésopotamie  et  la  Cœlésyrie; 
mais  suivant  les  Auteurs  anciens,  elle  renferme  la  Phénicie, 
la  Palestine , la  Mésopotamie , le  pays  de  Bibylone  et  l’Assy- 
rie. Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  qu’elle  s’élendoit 
jusqu’à  Sinope,  ou  le  promontoire  Carainbis  sur  le  Pont- 
Euxin.  De  ce  nombre  est  (b)  Apollonius  de  Rhodes.  Cepen- 
dant il  faut  faire  attention  que  cet  Auteur  parle  en  cette 
occasion  de  la  Cappadoce , ou  plutôt  de  la  Paphlagonie,  dont 
il  ne  fait  qu’un  seul  et  même  pays  avec  la  Cappadoce  Or, 
on  sait  qu’ancienncmenl  l’on  appcloit  la  Cappadoce  Syrie , 
ou  Leuco-Syrie.  Les  plus  célèbres  Auteurs,  parmi  le* 
anciens , bornent  la  Syrie  proprement  dite  vers  le  Nord 


(1)  Plutarch.  in  Marcello  , tom.  1,  psg  3o8  et  3og. 

(2)  Commentar.  Academ.  Petropolit.  tom.  i,  pug.  4)4. 

(3)  In  notis  ad  Herodot.  lib  iv  , §.  cxxui. 

(4)  The  Geographiral  System  of  Herodotas  examined  , page  89. 
45)  Apollon.  Rhod.  iîb.  11 , vers.  <y»G  et  964, 
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an  golfe  Issicus , el  vers  le  Midi  à l’Egypte  et  à l’Arabie 
pélrée. 

Les  Européens  ne  connoissant  pas  particulièrement 
l’Asie,  donnèrent  le  nom  d’Assyrie  à cette  vaste  étendus 
de  pays  qu’occupoient  les  Assyriens,  et  venant  ensuite  à 
retrancher  la  première  syllabe,  ils  en  firent  le  mot  Syrie. 
Les  Grecs  se  servirent  de  ce  terme , et  laissèrent  aux  autres 
nations  celui  d’Assyrie.  Hérodote,  lib.  ni,  $.  zx///,dit, 
en  parlant  des  habitans  de  ce  pays  : Les  Grecs  les  appellent 
Syriens,  et  les  Barbares  Assyriens.  Justin  dit  à-peu-près 
de  même , lib.  t,  §.  1 1.  Imperium.  Assyrii,  qui  posteà  Syri 
dicti  sunt , mille  trecentis  annis  tenuere.  Cicéron  se  sert 
assez  indifféremment  des  termes  Syrie  et  Assyrie.  Ex  quo 
Sardanapali  opulentissimi  Syriœ  Regis  eiror  agnoscitur. 
Cic.  Tusc.  lib.  v , §.  xxxv.  Non  intelligo  cur  Aristoteles 
Sardanapali  epigramma  tantopere  derideat  in  quo  ille 
Rex  Assyriœ  glorietur.  Id.  de  Fin.  lib.  n,  §.  xxxii.  Cet 
Auteur  fait  Sardanapale,  dans  le  premier  passage.  Roi  do 
Syrie, et  dans  le  second, Roi  d’Assyrie.  Le  même  Auteur 
place  les  Chaldéens  parmi  les  Assyriens  dans  le  premier 
livre  de  la  Divination,  ^ i,  Principio  Assyrii....  qud  in 
nations  Chaldœi , et  au  $.  xli  du  même  livre,  il  les  met 
en  Syrie.  In  Syria  Chaldœi  cognitione  astrorum  soler- 
tiaque  ingeniorum  antecellunt. 

Virgile  entend  par  Assyrium  venenum. , Georg.  u , 
vers.  465 , la  pourpre  de  Tyr.  Tyr  étoit  cependant  dans 
la  Phénicie.  Sénèque  désigne  de  mênie  la  Syrie  sous  le  nom 
d’Assyrie. 

O magna  raati  Creta  dominatrix  freti , 

Cujus  per  omne  littus  innumeræ  rate* 

Tenuere  pontum,  quidquid  Assyria  tenus 
Tellure  Nereua  perrium  rostris  aecat. 

S xk sc.  Hippolyt.  vers.  8S. 

SYRIE  DE  PALESTINE  ( la  ).  Hérodote  est  le  plus 
ancien  écrivain  que  nous  connoissions , qui  parle  de  U 
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Syrie  de  Palestiue.  IlÇi)  la  place  entre  la  Phénicie  Nord-* 
Est  et  l’Egypte  Sud-Ouest.  Elle  fuisoit  partie  de  la  grande 
Syrie  ; de-là  vient  que  (2)  Ptolémée , après  avoir  traité  de 
la  Syrie;  emploie  le  chapitre  suivant  à traiter  de  la  Syrie 
de  Palestine.  Elle  avoit  la  Syrie  au  Nord  et  l’Arabie  au 
Sud;  de  sorte  que  sa  longueur  se  prenoit  depuis  la  Syrie 
Antiochiène  jusqu’à  l’Egypte  et  l’Arabie;  mais  resserrée 
dans  sa  largeur  par  les  Hébreux , elle  n’occupoit  qu’un 
territoire  assez  étroit  le  long  des  côtes.  Ce  pays  est  appelé 
Falestiu  par  les  Arabes;  de-là  vient  le  nom  de  Philistins 
qui  se  trouve  dans  l’Ecrilure-Sainte.  Ainsi  le  pays  des 
Philistins  est  cette  partie  de  la  Palestine  vers  la  côte , qui 
resta  aux  anciens  habitans  du  pays. 

SYRIENS  D’ASSYRIE.  Voyez  Assyrie. 

SYRIENS.  Les  Cappadociens  (.3)  étoient  connus  sous  co 
nom.  Strabon  les  (4)  nomme  Leuco-Syriens , ou  Syriens 
blancs,  ainsi  que  Marcianus  d’Héraclée , dans  son  (5)  Péri-  ' 
pie.  Procope  (6)  appelle  les  Arméniens  de  la  petite  Arménie 
Leuco-Syriens.  Eustathe  et  le  Scholiasle  d’Apollonius  de 
Rhodes  (7)  s’accordent  avec  ces  Auteurs.  Hérodote  les 
nomme  toujours  Syriens  et  jamais  Leuco-Syriens,  et  en- 
core moins  Mélano - Syres , comme  le  prétendent  (8)  les 
6a vans  Auteurs  de  l’Art  de  vérifier  les  Dates.  « Les  Mé- 
» lano-Syriens  liabitoient , dit  (9)  Strabon  , au-delà  du 
» Taurus.  Je  veux  parler,  continue  ce  Géographe,  du 
» Taurus  qui  étend  son  nom  jusqu’à  l’Amanus».  C’est, 

(1)  Herodot.  lib.  vu,  $.  i.xxxix. 

(а)  Ptolem.  lib.  v,  cap.  xv. 

(3)  Herodot.  lib.  1 , J.  Lxxn. 

(4)  Strab.  lib.  xu , pag.  819 , B ; lib.  xvi , pag.  1071 , A. 

(5)  Marciani  Heracleotæ  Periplus , pag.  73. 

(б)  Procop.  Bell.  Per»,  lib.  i,  cap.  xvii,  pag.  4g,  B. 

(7)  Eustath.ad  Dionys.  Perieg.  pag.  187,  lin.  10  et  seq.  pag.  170, 
lin.  i4  ; Schol.  Apoll.  Bhod.  ad  lib.  11 , ver».  g48  et  966. 

(8)  L’Art  de  vérifier  le»  Date» , troisième  édit.  tom.  1 , pag.  458. 

(g)  Strab.  lib.  xvi , pag.  1071 , B. 

JO 
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je  crois  , le  seul  Auteur  ancien  qui  parle  des  Mélano- 
Syriens. 

SYRTES.  Ce  sont  deux  golfes  larges  et  peu  profonds, 
qui  s enfoncent  assez  avant  dans  les  terres  sur  les  côtes 
Nord  et  Nord-Ouest  de  la  Libye,  entre  la  Cyrénaïque  et 
Carthage.  Ils  sont  exposés  aux  vents  de  Nord  et  d’Est,  qui 
sont  d’autant  plus  dangereux  que  ces  golfes  ont  peu  d’eau 
et  que  leur  fond  , qui  est  de  sables  mouvans,  cédant  à la 
violence  du  vent  et  à l’impulsion  de,  vagues,  il  est  impos- 
sible de  calculer  le  plus  ou  le  moins  de  profondeur  de  l’eau 
que  ces  causes  font  varier  en  peu  de  temps.  Il  y a deux 
Syrtes,  la  grande  et  la  petite. 

, .J*  °ranf  !,yr,e  ’flU  Nord  direct  à*  h Libye,  est  bornée 
a 1 Est  par  la  Cyrénaïque,  ou  plutôt  par  les  Cabales  et  les 
Auschises,  et  a l’Ouest  par  le  promontoire  des  Trirèmes- 
c’est  ainsi  que  l’appelle  (,)  Ptolémée,  T ^ 
Si  vaut  distingué,  principalement  en  Géographie , mais  qui 
inalheureusement  ne  sait  pas  le  Grec,  trompé  par  la  tra- 
duction latine  de  Ptolémée,  l’appelle  Triœorium  promonlo- 
"""•  Ptolémée  met  un  peu  plus  loin  le  promontoire  Cé- 
phales , que  JVI.  d’Anville  croit  être  le  cap  Canan  ou  Mes- 
rata  : je  pense  que  le  promontoire  des  Trirèmes  est  le  cap 
Canan  et  que  le  promontoire  Céphales  est  le  cap  Mesrata 
queM.  de  1 Isle  nomme  Msra.a;  ou  plutôt,  je  crois,  malgré 
1 autorité  de  Ptolemée,  que  les  promontoires  Céphales  et 
des  Triremes  ne  sont  qu’un  seul  et  même  promontoire 
connu  sou,  deux  noms  différens.  Dans  l’enfoncement  orien- 
tal de  la  grande  Syrie,  il  y a un  petit  golfe  où  sont  les 
autels  des  Philænes.  Le  grand  golfe,  y compris  le  petit 
dont  je  viens  de  parler , se  nomme  (a)  Macomades  Syrti, 
C’est , selon  (3)  le  Géographe  de  Nubie , le  golfe  Zadic,  et 

0'  Ptolemrei  Geo^raph.  lib.  iv,  cap.  xu,pag.  loq. 

(2)  Anton  ini  Itinerar.  pag.  Ci* 

.(5)  Kdrisii  Africa,  pag.  297. 

Tom*  VIII.  L1 
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suivant  Abulfeda , le  golfe  Rodait  ou  Rodakiah.  Il  est  borné 
n l’Ouest  par  le  promontoire  des  Trirèmes  ou  cap  (1)  Canan , 
et  à l’Ouest  (2)  par  le  promontoire  Phycus,  Taadia,  selon 
l’Edrisi  (3).  Au  fond  de  ce  golfe  est  la  ville  (4)  de  Sort, 
qui  donne  son  nom  à un  désert  voisin.  Un  peu  plus  loin  à 
l’Ouest  est  la  tour  d’Eupliranta.  C’est  ainsi  qu’il  faut  lir» 
dans  (5)  Strabon,  d'après  (G)  Etienne  de  Byzance.  Les 
marins  appellent  par  corruption  (7)  la  grande  Syrie,  golfe 
de  Sidra. 

La  Petite  Syrte  est  nu  Sud  de  Carthage  et  s’enfonce  dan», 
les  terres  à l’Ouest.  Les  Lotophages  sont  à l’Est,  les  Ma-, 
cldyesou  Sud-Ouest,  les  Auséen»  à l’Ouest  un  peu  Nord, 
et  un  peu  plus  loin  au  Nord-Ouest  les  Maxyes.  La  proxi- 
mité des  Lotophages  avoit  fait  donner  à cette  Syrte  le  nom 
de  (8)  Syrtis  Lotophagitis.  Ce  golfe  a seize  cents  stades  de 
tour  , et  sou  entrée  six  cents.  On  l’appelle  actuellement 
golfe  de  Gabs  ou  Kabcs.  Ce  nom  vient  probablement  de 
Tacape,  ville  considérable,  à son  extrémité  méridionale, 
et  par  corruption  Gabs  ou  Kabes.  Je  pourrais  citer  le 
Voyage  du  Dr  Shaw,  qui  nous  a très-bien  fait  connoîlre 
celte  partie  de  l’Afrique  ; mais  j’aime  mieux  renvoyer  le 
lecteur  au  savant  ouvrage  (g)  de  M.  le  Major  Rennell  sur 
les  deux  Syrtes.  ; 

TACIIOMPSO,  ile  au-dessus  d’Eléphantine,  qui  appar- 
tient plutôt  à l’Ethiopie  qu’à  l’Egypte , quoiqu’elle  soit  peu- 

(1)  Edrisii  Africa,  pag.  396. 

(2)  Strab.  lib.  xvti,  pag.  iig4,  A;  Ftolemæi  Geograpb.  lib.  iv, 
cap.  iv,  pag.  n4. 

(3)  Edriaii  Africa  , pag.  3io. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  ag4 . 

(5)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  1190,  A. 

(6)  Stcphan.  Byzaut.  voc.  Euphranta. 

(7)  D’AnvîIle,  Gèogiapliie  Ancienne  abrégée , tom.  m,pag.  69. 

(8)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1191 , C. 

(9)  The  Gcographicsl  System  of  Herodotm  examined  and 
explïined  , page  C5o  and  following , page  656  and  folio  wing- 
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plée  en  partie  par  des  Egyptiens  et  en  partie  par  des  Ethio- 
piens. M.  Hennicke  ( i ) prétend  qu’elle  est  à un  peu  plus  de 
quatre  journées  de  navigation  d’Eléphantine.  Mais  écoutons 
Hérodote.  Au  dessus  d’Eléphantine,  dit  cet  Historien,  liv.  n, 

§.  xxix,  on  remonte  le  fleuve  pendant  quatre  jours,  et  l’on 
ne  fait  que  douze  schènes  pendant  ces  quatre  jours,  parce 
que  le  Nil  est  en  cet  endroit  tortueux  comme  le  Méandre. 

On  arrive  ensuite  à une  plaine,  où  le  Nil,  se  séparant  en  < 
deux  bras,  forme  l’ile  de  Tachompso.  Tout  contre  cette  î'e 
est  un  lac;  quand  on  l’a  traversé,  on  rentre  dans  le  fleuve. 

De  là  quittant  le  bateau  , on  fait  par  terre  quarante  jours 
de  chemin  le  long  du  fleuve.  On  se  rembarque  ensuite  dans 
un  autre  bateau , et  après  douze  jours  de  navigation  on 
arrive  à Méroë.  Le  même  Historien  dit , Ç.  xxx,  que  pour 
aller  de  Méroë  au  pays  des  Automoles,  on  met  mitant  do 
temps  qu’il  en  a fallu  pour  venir  d’Eléphantine  à Méroë. 

Le  même  Ecrivain  assure,  §.  xxxi,  que  pour  aller  d’Elé- 
phantine  au  pays  des  Automolcs,  il  faut  quatre  mois.  Il 
s’ensuit  donc  qu’il  faut  deux  mois  pour  se  rendre  d’Elé- 
phantine à Méroc. 

Hérodote  a marqué  avec  beaucoup  de  précision,  1®.  la 
distance  d’Eléphantine  à l’endroit  où  le  Nil  cesse  d’être 
tortueux,  distance  qui  est  de  quatre  jours;  a®,  le  voyage 
tant  par  terre  que  par  eau , au  sortir  du  lac  de  Tachompso 
jusqu’à  Méroë,  voyage  qui  est  de  cinquante-deux  jours. 
Ajoutez  les  quatre  jours  de  navigation  pour  se  rendre 
d’Eléphantine  à l’endroit  où  le  fleuve  cesse  de  se  replier, 
et  l’on  aura  cinquante- six  jours.  Il  faut  plus  d’un  jour  pour 
traverser  le  lac  qui  est  attenant  l’ile  de  Tachompso  et  pour 
rentrer  dans  le  Nil.  Il  s’ensuit  donc  qu’il  faut  trois  à quatre 
jours  pour  se  rendre  à Tachompso  du  lieu  où  le  fleuvo 
cesse  d’être  tortueux , et  par  conséquent  qu’il  faut  sept  à 
huit  jours  pour  aller  d’Eléphantine  à Tachompso. 


(0  UemiickeCoinmeiit»tio  de  Geograph.  Africæ  Herod.  pag.  gu 
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Etienne  de  Byzance  met  cette  île  dans  la  proximité  de 
Philes  ; mais  Ploléinée  (i)  la  plaçant  à vingt-cinq  minutes 
plus  au  Midi  que  cette  ville,  il  résulte  qu’IIérodote  est 
d’accord  avec  Ploléinée,  et  qu’il  ne  faut  pas  prendre  à 
la  rigueur  l’expression  d’Etienne  de  Byzance.  Voyez  Mé- 
moires sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne,  par  M.  d’An- 
vitle,  page  217. 

La  moitié  de  cette  île  étoit  occupée  par  des  Egyptiens, 
et  l’autre  moitié  par  des  Ethiopiens.  Herodot.  lib.  11, 
§.  xxix. 

TAMYNES,  ville  (2)  de  l’ile  d’Eubée,  près  de  la  côte 
^cidentale  , et  dans  le  territoire  d’Erétrie.  On  y voyoit  un 
temple  d’Apollon,  que  l’on  croyoil  avoir  été  construit  par 
Admète.  Si  Strabon  a voulu  parler  d’Admète,  Roi  de 
Phères,  auprès  de  qui  Apollon  fut  esclave,  et  que  ce  dieu 
favorisa  au  point  qu’il  arracha  à la  mort  sa  femme  Alceste, 
on  n’est  pas  surpris  que  ce  Prince  ait  élevé  un  temple  à ce 
dieu.  Mais  on  le  sera  beaucoup  de  voir  un  Prince  qui 
régnoit  en  Thessalie,  faire  bâtir  un  temple  dans  une  île 
qui  étoit  si  éloignée  de  scs  Etats.  Voyez  ma  traduction  d’Hé- 
rodote, livre  vi , note  i64. 

TANAGRE,  ville  de  Béolie,  près  de  l’Asope,  n l’Est 
de  Thèbcs  et  à l’Ouest  d’Orope,  à deux  cents  stades  à l’Est 
un  peu  Nord  de  Platées , et  à trente  stades  au  Sud  d’Aulis. 
Cette  ville  se  glorifioit  d’avoir  donné  naissance  à la  célèbre 
Corinne,  qui,  étant  (3)  entrée  cinq  fois  en  lice  avec  Pin- 
dare,  remporta  autant  de  fois  le  prix  de  la  Poésie.  Ce  Poète 
étoit  alors  fort  jeune  et  n’avoit  point  encore  atteint  ce 
degré  de  perfection  où  il  parvint  depuis.  D’ailleurs  Corinne 
étoit  la  plus  belle  femme  de  son  temps,  comme  le  remarque 
Pausanias  au  meme  endroit.  Sa  beauté  ne  contribua  pas  peu 

(1)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  >v,  cap.  v , pag.  îaa. 

(1)  Strab-  lib.  x,  pag.  G87,B. 

(5/  l’ausan.  TScrotic.  scu  lib.  ix,  cap.  xxu,  pag.  753. 
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«ans  doute  à lui  faire  adjuger  le  prix , et  je  ne  puis  croire  , 
comme  le  dit  (î)Elien,  qu’elle  ne  dut  ses  victoires  qu’à  la 
grossièreté  de  ses  auditeurs. 

Les  Tanagréens  reconnoissoient  (2)  pour  leur  fonda- 
teur Pcemandros,  fils  de  Chærésilas,  petit-fils  d’Iasius,  et 
arrière-petit-fils  d’Eleulher.  Pœmandros  épousa  Tanagra, 
fille  d’Eole  ou  fille  d’Asope.  Tanagra  vécut  long-temps  , 
de  sorte  que  les  peuples  voisins , changeant  son  premier 
nom,  l’appelèrent  Græa  la  Vieille.  Ce  nom  fut  aussi  donné 
à la  ville;  mais  dans  la  suite  elle  reprit  son  premier  nom. 
Elle  fut  encore  appelée  Pcemandria.  Step/i.  Byzant.  Elle 
est  connue  à présent  sous  le  nom  de  Scamino  , comme  le  dit 
d’Anville  dans  la  Notice;  mais  Mélélius  (3)  assure  qu’on 
l’appelle  actuellement  Ténagra,  r u/>x  Ttttryf*. 

TANAGRJÉENS,  habitans  de  Tanagre.  Voyez  ce  mot. 

TANAGRIQUE,  le  territoire  de  Tanagre. 

TANAIS,  grand  fleuve  d’Europe  en  Russie,  qui  prend 
sa  source  près  de  Tula,  capitale  du  gouvernement  de  ca 
nom.  Hérodote  dit  (4)  qu’il  sort  d’un  grand  lac,  et  en  cela 
il  s’accorde  avec  nos  meilleurs  (5)  Géographes,  qui  font 
sortir  ce  fleuve  du  lac  Saint-Jean,  qu’on  appelle  Iwan- 
Osero.  Il  prend  d’abord  son  cours  du  Nord  au  Sud,  et 
après  s’être  réuni  avec  la  Sosna  près  de  Pawlowsk  ou 
Nowo  Pawlowsk  dans  le  gouvernement  de  Woronez,  et 
avoir  parcouru  une  grande  étendue  de  pays  d’occident  er» 
orient , il  prend  de  nouveau  sa  direction  du  Nord-  au  Sud, 
en  formant  beaucoup  de  sinuosités  , et  se  partage  enfin  ei» 
trois  bras , lesquels  commencent  à s’étendre  au-dessous  de 
Tscherkask  , et  se  jettent  dans  le  Palus  Mæotis  ou  Mer  do 


(1)  Ælian.  Var.  Hist.  lib.  xA  , cap.  xxv  , pag.  Hg5. 

(2)  Patisan.  B (rôtie,  sivc  lib.  ix,  cap.  xx,  pag.  718,  &c. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  345,  col.  3. 

(4)  Herodot.  lib.  iv,  $.  tvn. 

(5)  Géographie  Universelle  de  Biisching,  tom.  n,  pttg.  »oî» 
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Zabache  au-dessous  d’Asoph  cl  de  Lutik.  Ou  l'appell»* 
actuellement  Don  ; les  Italiens  le  nomment  cependant  Tana. 
M . le  Ma  j or  Rennell{  1 ) prétend  qu’il  y avoit  anciennement 
une  ville  du  nom  de  Ta’ua  à l’endroit  ou  près  de  l’endroit 
où  celle  d’Asoph  est  6ituée,  et  que  Don  n’est  qu’une  cor- 
ruption de  Tana. 

Les  Historiens  d’Alexandre  ont  confondu  ce  flenve  avec 
l’Iaxartes.  Voyez  le  savant  ouvrage  de  M.  de  Sainte-Croix, 
intitulé:  Examen  critique  de » Historiens  d’Alexandre, 
page  197  , &c. 

TANIS , ville  d’Egypte , située  entre  la  bouche  Men- 
désiène  du  Nil  Ouest,  et  la  bouche  Pélusiène  Est.  Elle 
donnoit  son  nom  à un  nome  et  à la  seconde  bouche  du 
NpI  à l’Est. 

C’étoit  une  petite  ville,  comme  Joseph  le  dit  (2)  expres- 
sément. Titus  partit  d’Alexandrie  pour  se  rendre  à Jérusa- 
lem. Il  alla  d’abord  par  terre  à Nieopolis,  où  il  s’embarqua. 
Il  aborda  à la  ville  de  Thmuis , et  se  rendit  par  terre  à la 
petite  ville  de  Tanis.  De-là  il  arriva  la  seconde  journée 
à Héracléopolis  ( c’est  celle  qu’on  nomme  Héracléopolis 
Fnrva  ) , et  le  troisième  jour  à Péluse.  C’est  l’ordre  que  suit 
l’Itinéraire  (3)  d’Antonin.  Pelusio  Ileraclewt  M.  P.  xxii. 
Tanis  M.  P.  xxii.  Thmuis  M.  P.  xxii. 

Le  paysoù  cette  ville  étoit  située  étoit  (4)  marécageux,  et 
seshabitans  , bien  loin  de  tirer  aucune  douceur  de  leur  ter- 
ritoire , manquoient  même  des  matériaux  propres  à la  cons- 

(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  eiamined , pag.  5-, 
note. 

(2)  Joseph,  de  Bello  Jud.  lib.  iv,  cap.  xi,  pog.  3t3. 

(3)  Antonini  Itinerar.  pag.  i5a. 

(4)  Thenesi  Egypti  urbem  appulimus , cujuj  incolae  ita  mari 
vel  sals-s  lacubus  cinguntur,  ut  prae  agrorum  inopià  commeu  ium 
unice  exercrant,  ma  risque  oppurtunitate  ditescant  : quin  ctiara 
solo , nisi  aliunde  navibus adsportetur,  ædibus  trdilicandisegeant. 
Castiani  Collât.  11 , cap.  1. 
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■traction  de  leurs  maisons.  Il  est  bien  étonnant  après  cetic 
description,  que  dans  l’Ecriture  Sainte  de  la  version  des 
Septante  et  dans  la  Vulgate,  la  ville  de  Tanis  soit  repré- 
sentée comme  une  ville  royale , c’est-à-dire , comme  le 
séjour  des  Rois,  et  par  conséquent  comme  une  ville  opu- 
lente. Je  n’en  citerai  que  cet  exemple , où  le  Prophète-Roi 
parlant  des  prodiges  que  Moysc  opéra  au  nom  du  Seigneur 
devant  Pharaon  et  toute  sa  cour,  s’exprime  ainsi  (1)  : «’>*>- 
ri»*  t £t  xarlftn  ttorSt  « ixtu-n  tsopùna,  it  yï  AiyjxTti  ir 
Ti^i*  T«r<«r.  La  Vulgate  dit  de  même  : coram  patiribu* 
corum  fccil  mirabilia  in  terra  Ægypti , in  campo  Taneos. 
Tous  les  interprètes  de  l'Ecriture  s’accordent  à dire  que 
Tanis  étoit  la  capitale  de  l’Egypte,  la  ville  où  Pharaon 
tenoit  sa  conr.  Le  Père  Bonfrérius , savant  Jésuite,  dan» 
une  note  sur  le  mot  Taphnas,  in  Onomastico  urbium  et 
/ ocorurn  Scripturce  Sacrce  d’Eusèbe , cite  à ce  sujet  Saint- 
Jérôme  : utraque  ( Taphnis  et  Tanis)  Statuilur  civitas 
regia  Ægypti  et  Pharaonum  sedes  ; nam  de  Tani  ûl  assert  t 
Hier ony mus  ad  Isaiœ  caput  xxx  , idque  probat,  quia  in 
Tani  sua  coram  Pliaraone  prodigia  Moyses  edidit,  ut 
habetur  Psalm.  lxxvii  , vers.  /a.  Le  Père  Ménocliius , 
antre  savant  de  la  même  Compagnie,  dit  sur  ce  passage  de» 
Pseaumes,  in  planitie  Ægypti,  cu/us regia  diettur  Tanis; 
est  enim  Tanis  urbs  ad  Nili  ostium,  quod propterea  Ta- 
ni ticum  appeUatur  apud  Ptolemceum  et  Sirabonem.. 

Il  n’y  a pas  de  Prince  qui  ait  jamais  établi  le  siège  de  soit 
empire  dans  une  place  chétive,  mal-saine  et  manquant  de 
tout.  Car  si  Tanis  ne  pouvoit  se  procurer  la  moindre  chose 
que  par  mer,  et  si  dans  le  temps  où  son-  commerce  étoit  le 
plus  florissant,  elle  étoit  petite  et  manquoit  même  des  maté* 
riaux  nécessaires  à la  construction  de  ses  bàtimens,  dans 
quel  état  devoit-elle  être  avant  que  les  Egygtiens  fréquen- 
tassent la  mer?  Il  est  donc  évident  que  la  ville  de  Tanis- 


(0  Fsa'm.  lxxvii,  vers.  12, A3. 
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dont  parle  l’Ecriture,  nepeut  êlrerelle  que  tous  les  Auteur* 
s’accordent  à placer  près  de  la  bouche  Tanitique.  Si  les 
Sa  vans  que  je  viens  de  nommer  n’ont  pas  même  essayé  de 
prouver  que  Tanis  fût  une  ville  royale,  ils  ont  du  moins 
observé  que  dans  l’Hébreu  il  y avoit  en  la  place  de  Tanis 
le  mot  de  Tsohan.  On  ne  peut  douter  que  ce  terme  ne  ré- 
ponde à celui  de  Sais , qui  étoit  en  effet  une  ville  riche  et 
le  séjour  des  Rois. 

Quoiqu’il  n’y  ait  rien  dans  Hérodote  qui  puisse  carac- 
tériser la  ville  de  Tanis , cependant , comme  il  la  distingue 
«le  Sais , on  ne  peut  douter  que  la  ville,  qu’il  appelle  Tanis, 
ne  soit  celle  que  les  Egyptiens  connoissoient  sous  ce  nom. 
Herodot.  lib.  n , §.  CLxn. 

TARANTE  ou  TARENTE,  ville  de  l’Tapygie,  située 
dans  le  coin  intérieur  du  talon  de  la  botte,  sur  un  golfe 
auquel  elle  donnoit  son  nom , un  peu  à l’Est  de  l’embou- 
chure du  fleuve  Galésus.  Les  Italiens  l’appellent  aujour- 
d’hui Taranto  : elle  est  fort  petite  en  comparaison  de  ce 
qu’elle  étoit  anciennement. 

Elle  fut  fondée  (i)  par  Phalanthe  de  Lacédémone.  Sa  (2) 
situation  l’avoit  rendue  très-commercante.  Depuis  Rhé- 
gitim  jusqu’à  Tarante,  dans  un  espace  de  plus  de  deux 
mille  stades,  c’est-à-dire , de  plus  de  soixante-quinze  lieues , 
il  n’y  avoit  que  le  port  de  Crojone , et  l’on  ne  pouvoit  y 
aborder  qu’en  été,  et  encore  n’étoit-il  accessible  que  par 
de  petits  bâtimens.  Le  pays  au-dessus  de  Tarante  étoit  riche 
et  peuplé  de  nations  très-puissantes.  Tous  ceux  qui  vou- 
loient  passer  de  la  Sicile  ou  de  la  Grèce  chez  ces  peuples , 
ou  dans  quelques-unes  des  villes  grecques  dont  la  côte  étoit 
couverte,  étoient  obligés  de  se  rendre  à Tarante.  Elle  de- 
vint par-là  l’entrepôt  du  commerce  de  toute  cette  partie 


(1)  Strab.  lib.  n,  pag.  4z6,  C.  Pausan.  Fhoc.  sive  lib. x, cap.  x, 
pag.  82a. 

la)  Poljb.  Histor.  lib.  x,  pag.  ^99  et  800. 
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3e  la  grande  Grèce,  et  acquit  par  ce  moyen  des  richesses 
immenses  et  une  puissance  considérable. 

Son  gouvernement  fut  tantôt  démocratique  et  tantôt 
monarchique;  car  du  temps  de  Darius,  et  du  Médecin  Dé- 
mocèdes,  qui  épousa  la  fille  de  Milon  le  Crotoniate,  elle 
étoit  gouvernée  par  un  Roi  (1)  nommé  Aristnphilides. 
Pythagore  demeura  long-temps  à Tarante,  où  il  fut  en 
grande  considération,  ainsi  qu’Archylas  qui  y étoit  né  et 
qui  la  gouverna  long-temps.  Dans  la  suite  les  Tarentins, 
privés  de  ces  Philosophes  qui  leur  avoient  inspiré  l’amour 
de  la  vertu,  firent  leur  unique  occupation  des  jeux  et  des 
plaisirs,  de  sorte  que  les  délices  de  Tarente  passèrent  en 
proverbe,  et  que,  peu  à peu  déchus  de  leur  état  floris- 
sant, ils  se  virent  réduits  aux  dernières  extrémités. 

TARICtlÉES  DE  PÉLUSE.  C’étoit  moins  le  nom  d’une 
ville  que  d’un  lieu  près  de  Péluse,  où  l’on  conservoit  les 
corps  des  hommes  et  des  animaux  embaumés  à la  manière 
du  pays  , qu’on  appeloit  T»pixu'“.  C’est  le  sentiment  de 
M.  Wesseling,  dans  ses  notes  sur  le  $.  xv  du  second  livre 
d’Hérodote.  Le  nom  de  Tarichées  étoit  commun  par  celle 
raison  à plusieurs  endroits  de  l’Egypte.  Aussi  Etienne  de 
Byzance  parle-t-il  des  Tarichées  Mendésicnes,  des  Tari- 
chées S'  éniqucs  , qui  sont  peut-être  lesTaniliques  (car  ce 
mot  est  corrompu),  des  Tarichées  Canopiques.  Hérodote 
fait  pareillement  mention  des  Tarichées  Canopiques,  liv.  n, 

§.  CXJII. 

TARTESSIENS,  habitans  de  Tartessus  et  de  son  terri- 

i 

toirc. 

TARTESSUS,  ville  située  entre  les  deux  bras  par  les- 
quels le  fleuve  Bætis , aujourd’hui  Guadalquivir,  se  rendoit 
à la  mer.  Strabon  (2)  et  Pausanias  (3)  s’expliquent  ainsi 


(1)  Herodot.  lib.  ni , §.  cxxxvt. 

(2)  Strab.  lib.  ni,  pag.  221  , B. 

(5)  Faussa.  Eliacor.  poster.  »ive  lib.  vi,  cep.  xix,  pag.  $97. 
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formellement  sur  la  situation  de  cette  ville.  Pomponins 
Mêla  n’en  parle  point  ; mais  il  fait  mention  expresse  des 
deux  canaux  par  lesquels  le  Bætis  se  j etoit  dans  la  mer. 
Ubi  ( i ) non  longe  à mari  grandem  lacum  faeit , quasi  ex 
uno  fonte  geminus  exoritur  : quantusque  simplici  alveo 
venerat,  tanlus  singulis  ejfluit. 

De  ces  deux  bras,  l’un  a tout-à-fait  disparu  ; l’autre  sub- 
siste encore  et  se  jette  dans  la  mer  à San-Lucar  de  Bar- 
raméda  , un  peu  au-dessus  de  Cepionis  Turris,  aujourd’hui 
Chipiona. 

Sépulvéda  et  quelques  autres  Auteurs  Espagnols  se  sont 
élevés  contre  ceux  qui  ont  cru  que  le  Bætis  avoit  perdu 
une  de  ses  embouchures.  Cependant  il  existe  encore  mainte* 
nant  une  Cédule  d’Alphonse  xi , Roi  de  Castille,  du  six  Dé- 
cembre 1291 , par  laquelle  ce  Prince  exempte  les  habitans 
de  Séville  d’un  droit  que  payoient  les  barques  qui  deseen- 
doient  de  cette  ville  à Xérès.  Il  faut  donc  convenir  qu’in- 
dépendamment  du  canal  actuel  du  Guadalqnivir,  il  y avoit 
alors  un  autre  canal  qui  passoit  par  Xérès.  Avant  que 
d’arriver  à cette  ville,  il  passoit  à Nébrissa  , aujourd’hui 
Lébrija  , Asta , et  se  j etoit  dans  la  mer  au-dessous  du  port 
de  Sainte-Marie.  C’est  donc  entre  CadU  et  San-Lucar  de 
Barraméda  qu’il  faut  chercher  l’ancienne  Tartessus. 

Les  Tyriens  s’étant  établis  à Gadès,  aujourd’hui  Cadiz  , 
Tartessus  déchut  peu  après;  cependant  elle  existoit  encore, 
lorsque  les  Romains  firent  la  conquête  de  l’Espagne,  si  l’ont 
peut  ajouter  foi  à une  médaille  de  cette  ville,  que  rapporta 
M.  Carter  dans  son  Voyage  de  Calpé  à Malaga,  entrepris 
en  1 772.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’est  que  du  temps  de 
Stmbon  la  situation  de  cette  ville  n’étoit  plus  connue,  et 
qu’il  n’en  restoit  plus  que  la  mémoire.  C’est  sans  doute  ht 
raison  qui  a fait  croire  à (2)  Aviénus  que  Gadès  étoit  l’an* 


(1)  Pompon.  Mêla,  lib.  ni , cap.  1 , png.  aV». 

(n)  Avicni  Deicriptio  Or  bis  terre,  ?en.  610  et  «eq. 
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Tienne  Tartessus  ; mais  je  ne  vois  pas  ce  qui  a pu  engager 
quelques  Auteurs,  comme  le  dit  (1)  Pomponius  Mêla,  à 
placer  cette  ville  à Carteia  près  de  Calpé.  Cette  opinion, 
dénuée  de  toute  vraisemblance , n’en  a pas  été  moins  suivie 
par(2)M.  de  la  Nauze.  Quoique  ce  Savant  ait  prodigué 
l’érudition  pour  la  soutenir  , elle  ne  m’en  a pas  paru  plus 
certaine.  J'en  dis  autant  de  ceux  qui  la  mettent  à TarifFa, 
ou  à Séville.  Ces  Phocéens  étoient  sans  doute  bien  hardis  ! 
non  contens  de  longer  la  côte,  ils  avoient  le  courage  de 
s’enfoncer  bien  avant  dans  les  terres , au  hasard  de  périr 
par  les  mains  des  barbares  qui  les  habitoient. 

Le  fleuve  Bætis  (3)  a porté  aussi  le  nom  de  Tartessus. 
Le  territoire  de  cette  ville  étoit  renommé  pour  ses  mines 
d’argent.  Le  métal  qu’on  en  tiroit  étoit  si  abondant,  que 
l'on  prétend  (<*)  que  les  Phéniciens,  qui  y abordèrent  les 
premiers , ayant  échangé  leurs  huiles  et  leurs  autres  mar- 
chandises contre  de  l’argent,  s’en  trouvèrent  une  si  grande 
quantité,  que  leur  vaisseau  ne  pouvant  le  contenir,  ils  se 
virent  obligés  de  fabriquer  en  argent  tous  les  ustensiles  à 
leur  usage,  et  même  leurs  ancres.  Diodore  de  Sicile  se  con- 
tente de  dire  (5)  qu’ils  en  avoient  revêtu  leurs  ancres  en 
place  de  plomb. 

Je  suis  la  correction  de  M.  Wesscling,  qui  dans  une  note 
sur  le  passage  cité  de  Diodore  de  Sicile,  change,  ainsi  qu* 
Sylburge,  du  passage  d’Aristote  en  pSirtt. 

TAÜCIIIRES  ou  TEUCHIRES,  selon  (fi)  Strabon , 
Pline  et  Ptolémée  ; ville  de  la  Cyrénaïque,  dans  le  terri- 


(i)  Pompon.  Meta  , lib.  n , cap.  vi , pag.  aia. 

*(a)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles -Lettres  , tom.  xxx, 
pag.  97  et  suiv. 

(3)  Strab.  lib.  ni,  pag.  aai. 

(4)  Aristot.  de  Mirabilibus  Auscultât,  cap.  cxlvii. 

(5)  Diodur.  Sicul.  lib.  v,  §.  xxxv,  pag.  35S. 

(6)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  119'»,  A.  Plin.  Hsst.  Nat.  lib.  v,  cap.  v, 
pag.  a4<),  lin.  8.  Ptolemxi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  iv,  pag.  n4. 
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toire  (i)  de  Barcé,  à l’extrémité  occidentale  de  la  Cyré- 
naïque, et  près  du  territoire  des  Cabales.  Arsinoë , sœur 
et  épouse  de  Ptolémée  Philadclphe,  lui  donna  (a)  son  nom. 

Elle  étoit  à quarante-trois  milles  d’Hespérides , qui  fut  dans 
la  suite  (3)  appelée  Bérénice.  Cependant  l’Itinéraire  d’An- 
tonin  (4y  la  met  a quarante -six  milles.  Le  Synecdému» 
d’Hiéroclès  la  place  (5)  dans  l’Eparchie  de  la  Libye  supé- 
rieure. Simler,  dans  ses  notes  sur  l’Itinéraire  d’Antonin, 
prétend  que  son  nom  moderne  est  Tocbara  , quoique  Petit 
de  la  Croix  et  le  Père  Hardouin  l’appellent  Trochara;  mais 
je  pense  que  c’est  une  faute  d’impression  dans  ces  deux 
derniers  Auteurs.  M.  d’Anville  (6)  la  nomme  Teuchera,  jt» 
ne  sais  sur  quelle  autorité.  Herodot.  lib.  iv , $.  cvxxi. 

TAURES  (les),  liabitans  de  la  Chersonèse  Taurique. 
C’étoit  une  nation  particulière.  Ces  peuples  immoloient  (7) 
à Iphigénie  , fille  d’Agamcinnon  , ceux  qui  faisoient  nau- 
frage sur  leurs  côtes,  et  ceux  d’entre  les  Grecs  qui  tom- 
boient  entre  leurs  mains;  ils  leur  donnoient  un  coup  do 
massue  sur  la  tête,  la  coupoient  ensuite,  et  l’élevoient  au 
bout  d’un  pieu  fiché  en  terre  : quant  an  corps,  quelques- 
uns  disent  qu’ils  le  précipitaient  d’une  roche  escarpée  ( car 
le  temple  est  bâti  sur  une  hauteur),  et  d’autres  assurent  ^ 
qu’ils  l’enlerroient. 

Denys  le  Periégcte  et  Pline  (8)  disent  que  les  Taure» 
habitoient  la  Course  d’Achilles.  Cela  signifie  seulement 
qu’il  y avoit  des  Taures  dans  ces  lieux , et  ne  veut  point 


(1)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxi. 

(а)  Strab.  Plin.  Ptolem.  loris  lnudatis  , Stephan.  Byaantin. 

(3)  Amminn.  Marccllinus  lib.  xxit , cap.  xvi , pag.  aC4.  Ptolem, 
lib.  iv , cap.  iv  , pag.  1 i4. 

(4)  Antonini  Itinerarium  , pag.  67. 

(5)  Hieroclis  Synecdemus , pag.  702  et  733. 

(б)  Géographie  Ancienne  abrégée  , tom.  ut,  pag.  44. 

(7)  Herodot.  lib.  iv  , §.  cm. 

t8)  Dionys.  Ferieg.  vers.  5oG.  Plin.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  217. 
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dire  qu’il  n’y  en  eût  point  ailleurs.  Les  Taures  (i)  n’étoieut 
pas  Scythes. 

TAURIQUE.  Voyez  CiiERsosisE  Taurique. 

TAURIQUE(la)  ou  le  pays  des  Taures.  Il  est  situé 
an  Nord  du  golfe  Carcinitès , entre  Carcinilis  et  le  Palus 
Mæotis;  il  est  au  Nord  du  Pont-Euxin  , et  s’étend  vers 
l’F.st  jusqu’au  Palus  Mæotis.  Il  comprenoit  aussi  la  Course 
d'Achtlles , qui  est  à l’Ouest  du  golfe  Carcinitès.  Il  ne  faut 
pas  confondre  la  Taurique  avec  la  Chersonèse  Taurique.  ■ 

TAURIQUES  (monts)  ou  Taurus , ou  Taurus  Scy thicus. 
Ils  étoient  (a)  près  du  Palus  Mæotis , et  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  le  Taurus,  montagne  d’Asie.  Ces  monts 
avoient  sans  doute  pris  leur  nom  des  Taures,  qui  habiloîent 
la  Taurique. 

TAURUS  (le)  , montagne  d’Asie,  la  plus  grande  qu’on 
connoisso,  sur-tout  pour  son  étendue,  et  c’est  à cause  de 
sa  grandeur  qu’on  l’appelle  Taurus  ; la  coutume  des  Grecs 
étant  d’appeler  Tauri  , ce  qui  étoit  d’une  grandeur 

démesurée.  Culte  montagne  commence  à l’Ouest  dans  la 
Carie,  et  s’étend  non-seulement  jusqu’à  l’extrémité  orien- 
tale de  l’Asie,  mais  encore  vers  le  Nord,  ayant  des  bran- 
ches tantôt  plus  hautes,  tantôt  plus  larges,  et  tantôt  moins 
grandes.  On  la  nommoit  diversement , selon  les  différentes 
contrées  et  les  divers  peuples  où  s’étendoient  scs  branches. 
Elle  s’appeloit  Taurus  dans  la  Cilicie,  où  elle  s’étend  de 
l’Ouest  à l’Est  jusqu’à  l’Euphrates  ; Amanus  depuis  le  golfo 
Issique  , ou  Myriandrique  , jusqu’à  l’Euphrates  ; Anli- 
Taurus  depuis  les  frontières  Ouest  de  la  Cilicie  ( du  Sud 
an  Nord-Est  ) jusqu’à  l’Arménie  et  à l’Euphrates  : Taurus 
et  Niphates  (de l’Ouest  à l’Est-Nord)  jusqu’à  l’Arménie; 
monts  Matianiens  dans  le  pays  des  Lcuco-Syriens  vers 
les  sources  de  l’Halys,  jusqu’à  celles  de  l’Araxcs  et  du 


(i)  Herodot.  lib.  iv,  §.  en. 

(s)  Hcro.lot.  lib.  îv,  J.  m;  Jurnand.  (1e  Rebut  Get.  cap.  vin 
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Phase;  inouïs  des  Moschcs  ou  monts  Moschiques  au  Sud 
du  Phase , entre  le  Phase  et  la  courbure  de  l’Euphrates  où 
ce  fleuve  se  replie  pour  couler  vers  le  Sud  ; Ainaranta  au 
Nord  du  Phase,  entre  le  Phase  et  le  mont  Caucase;  Cau- 
case , depuis  la  partie  Nord  du  Pont  Euzin  j usqu’a  la  partie 
Nord  delà  merCaspiène  ; monts  Hyrcaniens,  vers  l’Hyr- 
canie,  et  plus  à l’Est  Paropatnisus,  Itnaüs,  &c.  Dans  quel- 
ques endroits  le  mont  Taurus  laissoit  des  ouvertures  et  des 
passages.  On  donnoit  à ces  passages  le  nom  de  portes,  en 
grec  a-i/Aai , Pyles.  Il  y avoil  les  portes  ou  Pyles  Armé- 
niènes,  les  portes  ou  Pyles  Caspiènes,  les  portes  ou  Pyles 
deCilicie,  & c. ...  Voyez  sur  le  Taurus  et  sur  ses  différens 
noms  l’Expédition  d’Alexandre  par  Arrien , livre  v,  §.  v, 
page  34g  , et  sur-tout  l’Histoire  Indique, 

On  appeloit  proprement  Taurus  la  partie  de  ces  mon- 
tagnes qui  sépare  la  Phrygie  et  la  Painphilie  de  la  Ci- 
licie. 

TA\  GETE , montagne  de  la  Laconie , dans  le  Pélo- 
ponnèse, située  à l’Ouest  du  fleuve  Eurotas.  Elle  com- 
mence au  promontoire  Ténare,  s’étend  vers  le  Nord  jusque 
vis-à-vis  de  Sparte  , et  se  joint  ensuite  aux  montagnes 
d’Arcadie.  Cette  montagne  est  actuellement  habitée  par  un 
peuple  que  l’on  appelle  Maïnotes.  Ce  peuple  tire  son  nom 
de  Maïna,  château  qui  paraît  situé  sur  l’emplacement  de 
l’ancienne  ville  de  Messa  , à l’entrée  du  golfe  Messéniaque , 
et  près  de  (i)  Thyrides,  qui  en  est  au  Sud  et  proche  du 
promontoire  Ténare. 

TEARE , rivière  do  Thrace , qui  coule  de  l’Est-Nord  à 
l’Ouest , et  se  jette  dans  le  Contadesdus.  Elles  trente-huit 
sources  qui  sortent  du  même  rocher.  Les  unes  sont  chaudes, 
les  autres  froides.  Elles  sont  à deux  journées  de  Héræum 
sur  la.Propontide,  et  à égale  distance  d’Apollonie,  sur 
le  Pont-Euxin.  Scs  eaux  sont  excellentes  contre  la  galle 


(0  Pausan.  Lacon.  sivc  lib.  ni,  cap.  xxv,  pag.  376. 
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et  contre  plusieurs  autres  sortes  de  uiaux.  l’line  (i)  ci» 
parle  aussi.  Herodot.  lib.  ir , §.  x c. 

T.ÉGEK,  ville  située  sur  la  frontière  Est  de  l’Arcadie, 
dans  le  Péloponnèse,  au  Sud  de  Mantinée  et  au  Nord  de 
Sparte. 

Il  y avoit  en  cette  ville  un  temple  de  Minerve  Aléa, 
ainsi  (a)  appelée,  parce  qu’elle  avoit  un  temple  à Aléa, 
ville  d’Arcadie  ou  d’Argolide,  peu  éloignée  du  lac  Stym-. 
pliale,  er  parce  qu’Aleiis  lui  en  avoit  fait  bâtir  un  à Tégée. 
Cet  Aleiis  étoit  fils  (5)  d’ Aphidos  et  l’un  des  trois  fils  d’ Ar- 
eas, qui  donna  son  nom  (4)  à l’Arcadie,  qu’on  appeloit 
auparavant  Pélasgie,  du  nom  de  Pélasgus,  qui  avoit  régné 
soixante-dix  ans  avant  la  conquête  qu’en  fit  Areas.  La  ville 
do  Tégée  étoit  (5)  composée  de  neuf  bourgades , qui  for- 
moient  autant  de  quartiers  dilTérens;  les  Latins  les  appe- 
llent Regiones.  Voyez  Suetone  in  Octavio , $.  xxx.  Il  y 
en  avoit  un  (6)  qu’on  appeloit  le  quartier  de  Jupiter  Cla- 
rius.  Il  étoit  plus  élevé  que  les  autres.  On  y voyoit  la  plu- 
part des  autels  des  Tégéates.  On  lui  avoit  donné  ce  nom  , 
parce  que  Tégée  et  ses  dépendances  étoient  échues  par  le 
sort  à Aphidas.  Ce  partage  avoit  acquis  (7)  une  telle  célé- 
brité , que  les  Poètes  en  avoibnt  pris  occasion  d’appeler 
Tégée  xJtfptii  AtpuJxtrtior,  le  partage  d’Aphidas , ou , si  l’on 
aime  mieux , l’héritage  échu  par  le  sort  à Aphidas  ; témoins 
ces  vers  d’Apollonius  de  Rhodes  : « Amphidamas  (8)  et 
» Céphée  , fils  d' Aleiis , vinrent  de  l’Arcadie  ; ils  habitoient 


(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  io5. 

(3)  Pausan.  Arcact.  sive  lib.  vin , cap.  xxm , pag.  fiii. 

(3)  Pausan.  Arcail.  sive  lib.  vm , cap.  îv , pag.  (io5. 

(4 i Id.  ibid.  pag.  Go4.  Voyez  aussi  l'Essai  sur  la  Chronologie  , 
tom.  vu,  chap.  vm,  § . ni,  pag.  331  et  232. 

(A)  Strab.  lib.  vm,  pag.  5iç),  A. 

(G)  Pausan.  lib.  viii  , cap.  lui,  pag.  708. 

(7)  Id.  ibid.  cap.  tv , pag.  Go4. 

(8)  Apollon  Rhod.  lib.  1,  vers.  161. 
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» Tégée  et  l’Héritage' qui  échut  par  le  sort  à Aphidas  ». 
Pour  conserver  (i)  la  mémoire  de  ce  partage , on  célébrait 
tous  les  ans  dans  ce  quartier  une  fête  en  Phonneur  de  Jupiter 
Clarius , c’est-à-dire , du  Jupiter  qui  préside  au  sort , «Aapiot, 
dorisme,  pour  «Afgiar  vient  de  *A «f*r,  doriquement  pour 
On  conjecture  que  Tégée  existait  dans  l’endroit 
qu’on  nomme  Moklia.  Herodot.  lib.i , §.  ixr,  z.xv/ ; 
lib.  vi  , §.  cr  ; lib.  ru , §.  clxx. 

TÉGÉATES  , habitans  de  Tégée. 

TÉLEBOENS , peuple  d’Acarnanie , qui  habiloit  (2) 
l’île  de  Taphos,  depuis  nommée  Taphiusa.  Les  îles  qui 
leur  appartenoient  s’appeloienl  (5)  anciennement  les  îles 
des  Téléboens.  Quelques-uns  comprenoient  aussi  sous  ce 
nom  l’ilc  de  Céphallénie , et  non  contens  de  prétendre  que 
les  Céphalléniens  éloient  Téléboens,  ils  soutenoient  en- 
core (4)  que  ce  lut  contre  eux  qu’Amphilryon  fit  son  expé- 
dition. Mais  Slrabon , qui  nous  apprend  ces  particularités, 
les  réfute  amplement.  Il  est  certain  qu’ Amphitryon , père 
d’Hcrcules,  vainquit  les  Téléboens.  L’inscription  rap- 
portée par  Hérodote,  et  qui  est  du  temps  de  cette  expé- 
dition, en  prouve  la  réalité-  Mais  il  parai!  certain  que  ces 
Téléboens  n’étoient  pas  des  Insulaires,  mais  des  habitans 
de  la  terre  ferme,  je  veux  dire  de  l’Acarnanie.  Hésiode, 
ou  l’Auteur,  quel  qu’il  soit,  du  poème  intitulé  le  Bouclier 
d’ Hercules , dit  (5)  que  les  Béotiens,  les  Locriens  et  les 
Phocidiens  accompagnèrent  Amphitryon  dans  celte  expé- 
dition; mais  comme  il  n’est  parlé  nulle  part  qu’on  ait  trans- 
porté les  troupes  par  mer , il  faut  nécessrdrement  supposer 
que  les  Téléboens  occupoient  alors  une  partie  de  l’Acar- 
nanie. Herodot.  lib.  r , §.  üi. 

(1)  I'ausan.  lib.  vin  , cap.  Lin  , rag.  708. 

(a)  Strab.  lib.  x,  pag.  70L 

(5)  Id.  ibid. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  699. 

(5)  lleaiodi  Scut.  Heicul.  vers.  18,  19,  a4  et  a5- 
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TELMESSE,  TELMISSE  et  TELMISE.  Il  y avoit 
trois  villes  de  ce  nom,  la  première  en  Carie,  la  seconda 
•n  Lycie , et  la  troisième  en  Pisidie. 

La  première,  nommée  aussi  Tcrmesse,  étoit  à soixante 
stades  au  Sud-Est  d’IIalicamasse  (i)  et  sur  le  golfe  Céra- 
mique. C’étoit  un  très-petit  endroit,  qui  ne  paroit  point 
être  celui  que  les  Haruspices  avoient  mis  en  vogue. 

La  seconde  étoit  la  dernière  ville  de  la  Lycie,  à l’Est 
de  celle  de  Carie  : Quos  (2)  Lyciam  finit,  urbs  Telmessus. 
Elle  étoit  près  du  promontoire  (3)  Telmissis,  avec  un  port 
dans  l’enfoncement  du  golfe  Glaucus.  C’est  cette  ville  (4), 
dont  les  habitons  s’étoient  rendus  célèbres  par  l’art  de  là 
Divination.  Tout  le  monde  (5)  y naissoit  devin , les  femmes 
même  et  les  enfans.  Cicéron  la  met  en  Carie  : Telmessus  (6) 
in  Caria  est  : qua  in  urbe  excellit  Haruspicum  disciplina. 
Mais  comme  cette  ville  étoit  la  première  de  la  Lycie  du 
côté  de  la  Carie , il  n’est  point  étonnant  qu’on  l’ait  mise 
quelquefois  dans  ce  dernier  pays.  C’est  sans  doute  par  cette 
r lison  que  Saint-Clément  d’Alexandrie  (7)  fait  exercer  à. 
Telmisus  la  divination  en  Carie. 

La  troisième  ville  de  ce  nom  étoit  en  Pisidie,  sur  les 
confins  des  Solyraes , de  la  Cabalie  et  de  la  Pamphylie , au 
Sud-Est  de  Thémisonium,  au  Nord  un  peu  Ouest  d’Atta- 
Jea,  et  à l’Est  de  Cibyra.  On  l’appeloit  plus  communé- 
ment (8)  Termissus.  Arrien  fait  de  celle-ci  une  (9)  exact* 
description.  Herodot.  lib.  7,  §.  ixxnn. 

(1)  Suidas  au  mot  TiXjuimTc. 

(а)  Plin.  lib.  v,  csp.  xxvu , tom.  1,  pag.  273. 

(3)  Strab.  lib.  xiv  , 981 , A. 

(4)  Suidas  au  mot  Tia/tivot. 

(3)  Arrinn.  de  Exped.  Alex.  lib.  n , cap.  in,  pag.  10g. 

(б)  Cic.  de  Dirinat.  lib.  1.  §.  xli. 

(7)  Clem.  Alex.  Stromat.  lib.  1,  pag.  4oo , lin.  6- 

(8)  Strab.  lib.  xm , pag.  g5!>  ; lib.  xtv , pag.  98a.  Dioiiyx,  Perieg. 
fera.  859;  et  Eiutath.  ibid.  pag.  i53. 

(9)  Arriani  de  Exped.  Alexandri , lib.  1,  cap.  xxvu,  pag.  j5. 
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TE  LOS , petite  île  de  la  mer  Carpathiène  et  l’une  des 
Sporades,  au  Sud  du  promontoire  Triopium,  qui  est  à 
l’extrémité  Ouest  du  golfe  Céramique,  à l’Ouest  du  golfe 
Poris,  au  Sud-Est  de  l’ile  Nisyros,  à l’Ouest  de  celle  de 
Rhodes,  et  à l’Est  de  celles  d’Astypalée , d’Anaphé  et  de 
Théra.  Pline  nous  (1)  apprend  qu’elle  étoit  renommée  pour 
ses  parfums , et  il  ajoute  que  Callimaque  l’appelle  Aga- 
t laissa . Elle  reconnoissoit  Télos  (2)  pour  son  fondateur. 
On  l’appelle  actuellement  (3)  Episcopia. 

TEMNOS , ville  d’Eolie , située  à l’embouchure  (4)  Nord 
do  l’Hermus  , près  du  golfe  de  Smyrne , au  Sud-Rst  de 
Phocée  et  au  Nord-Ouest  de  Smyrne.  Elle  n’existoit  plus 
du  temps  de  Pline.  Hermagoras  (5) , qui  a écrit  sur  la 
Rhétorique,  étoit  de  cette  ville.  On  lisoit  auparavant  Té- 
nos  dans  Hérodote;  mais  c’est  le  nom  d’une  des  Cyclades. 
Pline  (6) , Strabon  (7) , Etienne  de  Byzance  (8)  nomment 
toujours  cette  ville  Temnos.  J’ai  cru  devoir  déférer  à ces 
autorités,  plutôt  qu’à  celle  du  manuscrit  de  Médicis,  pour 
lequel  Gronovius  a eu  tant  de  vénération,  qu’il  en  a fait 
passer  dans  le  texte  de  son  Auteur  jusqu’aux  fautes  les  plus 
sensibles.  M.  d’Anville  la  nomme  Menimen. 

TEMPE  , célébré  vallon  de  la  Thessalie , par  lequel 
coule  le  Pénée,  entre  le  mont  Olympe  Nord,  et  le  mont 
Ossa  Sud  ; il  commence  à la  ville  de  Ilomolis,  qui  est  sur 
le  bord  Sud  du  Pénée.  Cette  vallée  (9)  qui  est  couverte 
de  forêts,  occupe  cinq  milles  de  terrein  en  longueur,  et 


(1)  Flin.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  2 13 , lin.  5. 

(2)  Stephan.  Byzant.  voc.  Tîxot. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  4go,  col.  as 

(4)  Fliu.  lib.  v,  cap.  xxix,  tom.  1,  pag.  280,  Un.  4. 

(5)  Strab.  lib.  xm,  pag.  Q23,  A. 

(6)  Flin.  loco  superius  allato. 

(7)  Strab.  loco  superius  laudato. 

(S)  Au  mot  Ts/arjc. 

(9)  Flin.  lib.  jt,  cap.  vin,  pag.  200*  ; 
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prcsqu’un  arpent  et  demi  en  largeur.  Dans  cet  endroit  le* 
bords  du  Pénée  sont  couverts  d’herbes  toujours  fraiches, 
et  remplis  d’oiseaux  dont  le  gazouillement  forme  un  agréa- 
ble concert.  On  l’appelle  à présent  (1)  M pampa. 

Tiftrtc  (3)  en  Eolien  est  la  même  chose  que  riftitaç,  et 
signifie  un  bois.  Il  paroît  donc  que  cet  agréable  vallon  a 
été  appelé  Tempé,  en  grec  Ti/*x*  au  pluriel,  à cause  dea 
bois  qui  le  couvroient. 

TEMPLE  (le)  et  l’oracle  d’Amphiaraiis;  on  trouvoit 
ce  temple  à douze  stades  d’Orope,  ville  sur  les  Lords  de 
l’Asope  et  à l’Est  de  Tanagre,  sur  le  chemin  qui  conduit 
de  cette  ville  à Athènes,  vers  le  bord  de  la  mer.  Il  étoit 
eilué  dans  l’endroit  même  où  Amphiaraiis  avoit  etc  en- 
glouti. Aipphiaraüs  étoit  (3)  fils  d’Oïclès , et  l’un  des  capi- 
taines qui  allèrent  ou  siège  de  Thèbes  pour  rétablir  Poly- 
nices.  Comme  ilexcelloit  dans  l’art  de  la  Divination,  il  sut 
que  tous  ceux  qui  partoient  pour  cette  expédition  y péri- 
roient, excepté  Adraste.  Il  y alla  néanmoins,  et  y périt, 
comme  il  l’avoit  prévu  La  terre  s’étant  entr’ouverte  l’en- 
gloutit; Jupiter  lui  accorda  l’immortalité. 

On  avoit  élevé  dans  la  Grèce  plusieurs  temples  en  son 
honneur  ; mais  celui  qui  étoit  à douze  stades  (4)  d'Orope, 
vers  la  mer,  avoit  le  plus  de  célébrité. 

TEMPLE  D'APOLLON  ISMÉNIEN;  il  étoit  près  de 
Thèbes  en  Béotie , et  sur  (5)  les  bords  de  l’Isménus.  Apol- 
lon (G)  emprunta  de  cette  situation  le  surnom  d’Isménien. 

TEMPLE  D’HÉLENE  à Thérapné , et  assez  près  ds 
Spdrte.  Herodot.  lib.  ri , §.  lxi. 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nora  , pag.  384  , col.  2. 

(3)  Suidas  toc.  Tl/tm». 

(3)  Apollodor.  lib.  ni,  cap.  vi,§.u,  pag.  173;  J-  vm,  pag.  180. 

(4)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  xxxir , pag.  83. 

(5)  Sophocl.  (Bdip.  Tyran,  vers.  31. 

(6)  Pausan.  Boeot.  sire  lib.  ix  , cap.  x,  pag.  73o.  Schol.  Apoll. 
KUod.  ad  lib.  1,  rcri.  337. 


Mm  a 


Digitized  by  Google 


518  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

TEMPLE  (le)  du  Héros  Androcrates.  Il  étoit  siltré 
prés  de  la  fontaine  de  Gargaphie,  proche  de  Platées,  sur 
la  droite  (i)  du  chemin  qui  conduit  de  Platées  à Thèbes. 
Androcrates  avoit  été  un  héros  et  l’un  des  chefs  des  Pla- 
léens.  Herodot.  lib.  i. r,  Ç.  xxr. 

TEMPLE  DE  MINERVE  FRONÆA.  Ce  temple  ou 
chapelle  de  Minerve  étoit  devant  le  temple  de  Delphes  en 
Phocide , vers  l’endroit  de  la  ville  qui  est  vis-à-vis  de 
l’entre-deux  des  deux  grandes  croupes  du  mont  Parnasse. 
Minerve  et  Mercure,  dit  (a)  Pausanias,  étoient  appelés 
Dieux  Pronæens,  ©i«i  n fltmm,  parce  qu’on  leur  érigeoit 
des  statues,  et  qu’on  leur  bâtissoit  des  chapelles  devant  le* 
grands  temples,  ou  dans  les  vestibules  des  grands  temples. 
Herodot.  lib.  i , §.  xcn ; lib.  rm , §.  xxxnt  et  xxxix. 

TÉNARE,  promontoire  de  Laconie  dans  le  Pélopon- 
nèse , à l’extrémité  de  la  côte  Sud,  entre  le  golfe  de  Mes- 
6énie  et  celui  de  Laconie.  C’est  l’endroit  le  plus  méridio- 
nal de  la  Grèce,  remarquable  par  un  (3)  temple  de  Nep- 
tune au  milieu  d’un  bocage.  A cent  cinquante  stades  du 
promontoire  (4)  on  voit,  un  peu  au-dessus  de  Teuthrone, 
un  temple  de  Diane  Issoriène,  surnom  qu’on  avoit  donné 
ù cette  Déesse,  du  mont  Issorion  en  Laconie.  Il  y avoit  aussi 
à Sparte  un  lieu  de  ce  nom , où  l’on  célébroit  une  fête  en 
l’honneur  de  Diane  Issoriène.  Le  promontoire  s’appelle 
nujourd'hui  (5)  cap  Matapan  ou  de  Maïna.  La  ville  de 
Ténare  n’en  est  éloignée  que  de  quarante  stades.  Herodot. 
lib.  ru , cixrtu. 

TÉNÉDOS  (Pile  de)  est  située  vis-à-vis  et  à l’Ouest  de 
la  Troade , à l’Est  del’ile  deLemnos,  hors  de  l’IIellespont, 


(l)  Thucydid.  lib.  m,  §.  xxiv. 

(a)  Psusan.  Hoeot.  sire  lib.  ix , cap.  x , pag.  73o. 

(3)  Strab.  lib.  vin,  psg.  55# , A. 

(4’i  Pausan.  I.acon.  seu  lib.  ni , cap.  xxv. 

(5)  Helctii  Gcograpk,  Antiq-  et  Nova,  pag.  374,  col.  1» 
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à cinquante-six  milles  Nord  de  l’île  de  Lesbos , et  à douze 
milles  au  Sud  du  promontoire  Sigée. 

Diodore  de  Sicile  (1)  raconte  queTennès,  homme  illus- 
tre par  sa  vertu,  et  fils  de  Cycnus,  Roi  de  Colone  dans  la 
Troade,  bâtit  une  ville  dans  l’île  de  Leucophrys , et  lui 
donna  le  nom  de  Ténédos.  Rien  n’a  rendu  cette  île  plus 
fameuse  dans  l’antiquité  que  le  siège  de  Troie.  Virgilo  dit 
qu’elle  étoit  à la  vue  de  cette  ville,  et  que  les  Grecs  qui 
feignirent  d’en  lever  le  siège , se  cachèrent  dans  un  port 
ou  une  anse  de  cette  île.  Elle  n’a  pas  changé  de  nom. 

TÉNÉDOS,  ville  qui  a donné  son  nom  à l’ile  de  Té-* 
nédos.  Elle  avoit  (2)  deux  ports  et  un  temple  d’Apollon 
Smintheus  ou  Sminthien.  Cette  ville  étoit  Eolicne. 

TÉNOS , île  de  la  mer  Egée,  que  les  uns  (3)  mettent  aa 
nombre  des  Cycladcs,  et  les  autres  (4) au  nombre  des  Spo- 
rades  ; mais  il  me  paroît  évident  qu’il  faut  la  ranger  parmi 
celles-là.  Elle  est  entre  les  lies  d’Andros  et  de  Mycone, 
au  Sud-Est  de  la  première  et  au  Nord-Ouest  de  la  seconde, 
à (5)  quinze  milles  de  Délos,  et  seulement  à un  mille  d’An- 
dros. On  la  nomraoit  aussi  Hydrussa , parce  qu’elle  étoit 
arrosée  de  fontaines  et  de  ruisseaux-,  et  Ophioussa.  Le  nom 
de  (6)  Ténos  lui  vient  de  Ténos,  qui  y établit  une  colonie. 
C’est  aujourd’hui  Téno. 

TEOS,  l’une  des  douze  villes  des  Ioniens,  située  ver* 
le  milieu  de  la  côte  méridionale  de  la  péninsule , qui  est  au 
Nord  de  l’ile  de  Samos;  elle  est  au  Nord-Ouest  de  Lébé- 
dos , à l’Est  un  peu  Nord  du  mont  Corycus.  Strabon  (7)  lui 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  lxxxiii,  psg.  3>jâ. 

(а)  Strab.  lib.  xm,  pag.  900. 

(3)  Piin.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  211 , Ilarpocrat. 

(4)  Eustath.  in  Dionys.  Perieg.  vers.  5ïi),  pag.  100,  col.  a g 
lin.  20. 

(5)  Plin.  loco  laudato. 

(б)  Stephan.  Byzant. 

(7)  Strab.  lib.  xiv,  pag,  g534 
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donne  deux  ports,  l’un  qu’il  ne  nomme  pas,  l’autre  qu’il 
appelle  Cherræides , et  qui  étoit  au  Nord.  M.  d’Anvillo 
a donc  très-bien  placé  ce  port  sur  la  côte  du  golfe  de 
Smyrne  opposée  à Téos.  C’est  celui  que  (t)  Tite-Live 
nomme  Géræstique  , puisqu’il  nous  apprend  qu’il  étoit 
derrière  la  ville , et  que  Strabon  observe  qu’il  étoit  au 
Nord  , c’est-à-dire, derrière  la  ville;  mais  il  résulte  de-lâ 
que  Tite-Live  s’est  trompé  sur  le  nom  de  ce  port , et  que 
celui  que  Strabon  n’a  pas  nommé  s’appeloit  Géræstiqne , et 
qu’il  étoit  au  Midi.  Il  faut  aussi  observer  que  le  port  Cher- 
ræides ne  tenoit  pas  proprement  à Téos,  puisqu’il  étoit  sur 
le  golfe  de  Smyrne,  mais  qu’il  en  étoit  à une  très-petite 
distance.  Il  est  bien  étonnant  que  les  Commentateurs  de 
Tite-Live  n'aient  point  observé  cette  méprise. 

Téos  étoit  la  patrie  du  Poète  Anacréon  et  de  l’Historien 
Hécatée,  si  l’on  en  croit  Strabon  à l’endroit  ci-dessus  cité, 
quoiqu’auparavant  il  l’eût  nommé  (2)  Hécatée  de  Milet , 
ainsi  que  (3)  Denys  d’Halicamasse , et  la  plupart  des  Ecri- 
vains qui  ont  eu  occasion  d’en  parler,  afin  de  le  distinguer 
d’Hécatée  d’Abdères. 

Téos  étoit , selon  (4)  Pline , dans  une  île  de  même  nom  ; 
mais  comme  Strabon  dit  qu’elle  étoit  dans  une  péninsule, 
il  est  à présumer  que  cette  péninsule  avoit  été  ancienne- 
ment une  île.  M.  d’Anville  nous  apprend  (5)  que  son  port 
est  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Sigagik , sans  nous 
dire  s’il  a voulu  parler  du  port  Cherræides  ou  du  Géræs- 
tique. 

TERMÈRE , ville  de  l’Asie  mineure  , sur  les  confins  de 
la  Carie  et  de  la  Lycie.  Le  Géographe  Etienne  (6)  la  place 

(1)  Tit.  Liv.  lib.  XXXVII,  §.  xxvn. 

(a)  Strab.  lib.  1 , pag.  i3 , B. 

■ (3)  Dionys.  Halicarn.  île  Thucydidis  Charactere,  J.  v,pag.  mj, 

(4)  Blin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  387. 

(5)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  11,  pag.  43. 

(S)  Au  mot  Tifpifa. 
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•n  Lycie,  et  Strabon  en,  Carie  (i),  près  du  promontoire 
des  Myndiens,  qu’il  appelle  Termérion.  Pline  la  met  aussi 
en  Carie.  Habitatur  (2)  ( Caria)  inter  duos  sinus,  Cera- 
micum  et  Iasium.  IndeMyndos  ,et  ubi fuit  Palœmyndus, 
Nariandus , Neapolis , Caryanda,  Termera  libéra,  ùc. 
Hérodote  est  de  même  sentiment , puisqu’il  dit  quTIistié® 
de  (3)  Termère  étoit  (4)  Caricn.  Voyez  Herodot.  lib.  y , 
§.  xxxv  11 , note  j3. 

TERM1LES  (les)  étoient  originaires  de  Crète.  Ils  vin- 
rent sous  la  conduite  de  Sarpédon  s’établir  dans  la  Mi- 
lyade;  et  dans  la  suite  ils  furent  appelés  Lyciens,  et  leur 
pays  Lycie , de  Lycus , fils  de  Pandion , lloi  d’Athènes. 
LesTcrnailes  ne  perdirent  pas  cependant  entièrement  leur 
nom;  car  du  temps  d’Hérodote  les  peuples  voisins  le  leur 
donnoient  encore.  Herodot.  lib.  ni,  §■  xcii.  On  les  appe- 
loit  aussi  Trémiles  par  une  transposition  de  lettre,  et  la 
Lycie  Trémiie.  Step/i.  Byz.vac.  Tpifti^s. 

TÊTES  (les  trois),  ou  les  TÈTES  DE  CHÊNE.  Les 
issues  du  mont  Cithéron , qui  menoient  au  territoire  des 
Platéens , étoient  appelées  par  les  Béotiens  les  Trois  Têtes  K 
et  par  les  Athéniens  Têtes  de  Chêne.  Herodot.  lib.  ix  , 
§■  xxxviii ; Thucydid.  lib.  111,  §.  xxir. 

Les  Phlégyens  (5), peuple  barbare  de  la  Béotie,  habi- 
toient  ce  pays,  et  rendoient  impraticables  les  chemins  qui 
conduisoient  au  temple  de  Delphes.  Fhorbas  , leur  Roi , 
défioit  à la  course,  à la  lutte,  au  disque  et  au  pancrace,  les 
jeunes  étrangers  qui  alloicnt  à Dtlphes  , et  après  les  avoir 
vaincus, il  leur  coupoit la  têto,t s’il  suspendoit  aux  bran- 
ches du  chêne  qui  lui  servait  de  demeure.  Dc-là  le  lieu 
où  se  passoient  ces  atrocités  s’appeloit  Tètes  de  Chcne. 

(1)  Stiab.  lib.  xiV  , pag.  971  , A et  B. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxix,  tom.  1,  pag.  276 , lin.  5m 

(3)  Herodot.  lib.  v,  §,  xxxvii. 

(4)  Id.  lib.  vu,  §.  xevut. 

{5)  Philoatcat.  Icon.  lib.  11,  cap.  xix,  pag.  84i , 8ia,  813. 
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Cet  odieux  tyran  reçut  enfin  la  punition  de  ses  crime».' 
Le  Dieu  de  Delphes , indigné  do  ce  qifil  ne  laissoit  pas 
libre  l’accès  de  son  temple,  se  présenta  à lui  sons  la  forme 
d’un  jeune  homme,  le  vainquit  au  pugilat,  et  le  tua  d’un 
coup  qu’il  lui  porta  à la  tempe. 

(i)  Templa  profanas 

Inria  cum  Phlegyis  faciebat  Delphica  Phorbas. 

TÉTHRONIUM,  ville  de  la  Phocide  dans  une  plaine 
près  du  Céphisc  , à quinze  siadcs  (2)  au  Sud-Est  d’Amphi- 
cleia,  qui  portoit  anciennement  le  nom  d’Àmphicæa,  et  à 
vingt  stades  au  Nord  de  Drymæa.  Son  emplacement  s’ap- 
pelle actuellement  (3)  ©î*«ei , c’est-à-dire,  l’ An- 

cienne Thèbes,  ou  Bélitza.  Hcrodot.  lib.  ru , Ç.  xxxur. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle  de  Thro- 
nitim.  Voyez  cet  article. 

TEUCRIDE  ( la  ) , petite  contrée  aux  environs  de  Troie, 
qui  s’étendoit  vers  la  mer.  Son  nom  lui  vient  deTeucer, 
qui  y régna.  Il  paroît  que  c’est  le  même  pays  que  la  Troatle. 

TEUTHRANIE , ville  et  petit  pays  de  Mysie,  près  du 
bord  Nord  du  Caïque , près  et  à l’Est  (4)  d’Elæa , de  Pi- 
" tane,  de  l’Atarnée  et  de  Pergame  , à plus  de  soixante-dix 
stades  de  ces  villes  ou  contrées.  Hérodote  dit  que  la  Tcu- 
thranie  étoit  autrefois  un  golfe  , et  que  le  Caïque  le  combla 
peu  à peu.  La  mer,  dit  (5) Pline,  couvroit  autrefois  Ilium, 
laTeuthranie  et  toute  celte  campagne  qu’arroscleMéandre. 
On  en  trouve  encore  la  preuve  dans  le  fait  suivant.  Augé, 
fille  d’Aléus  , Roi  d’Arcadie  , ayant  eu  un  enfant  d’Her- 
cnles , Aléus  enferma  (fi)  la  mère  avec  l’enfant  dans  un 

(1)  Ovid.  Metamorph.  lib.  xi , vers.  4i5. 

fa)  Pausan.  l’hocic.  seu  lib.  x,  cap.  ^xtiii,  pag.  884. 

(5)  Mcletii  Gcograph.  Antiq.  et  Nora,  pag.  334,  col.  2. 

(4)  Strab.  lib.  xtu , pag.  gi5. 

(5)  Plia.  lib.  11,  cap.  lxxxv,  pag.  n4. 

(G)  Strab.  lib.  xm,  pug  gi5,  B;  Pausan.  Arcad.  sive  lib,  TU1, 
tap.  tv , pag.  606. 
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«offre,  qui  fut  exposé  sur  la  mer.  Le  coffre  arriva  dans  les 
Etats  de  Teuthras,  Roi  des  (i)  Ciliciens  et  des  Mysiens. 
La  Teuthranie  étoit  donc  alors  sous  les  eaux  de  la  mer. 
Ce  Prince  donna  son  nom  au  pays.  Herodot.  lib.  n , §.  x. 

THAMANEENS,  Il  est  presque  impossible  de  déter- 
miner la  position  de  ce  peuple  d’après  ce  qu’en  dit  notre 
Historien  ; il  est  cependant  le  seul  Auteur  qui  en  parle.  II 
nous  apprend  (2)  qu’il  y a une  plaine  sur  les  frontières  des 
Chorasmiens , des  Hyrcanicns , des  Parthes,  des  Saran- 
géens  et  des  Thamanéens , qui  appartient  à tous  ces  peuples. 
La  position  de  la  plupart  d’entr’eux  est  assez  bien  connue , 
et  si  l’ordre  où  les  place  Hérodote  est  juste,  comme  il 
est  diflicile  d’en  douter,  il  s’ensuit  qu’il  faut  mettre  les 
Thamanéens  au  Nord  des  Sarangéens , et  à l’Ouest  des 
Mardes,  n°  3,  et  qu’ils  occupoient  une  partie  de  l’Asie. 
Je  vois  cependant  une  difficulté  insurmontable.  Comment, 
dans  une  contrée  si  coupée  de  montagnes,  pcüt-il  y avoir 
une  plaine  qui  confine  à tous  ces  pays  ? Quel  est  ce  fleuve , 
qu’Hérodote  nomme  Acès,  qui,  coulant  par  cinq  ouver- 
tures dans  les  montagnes  au-dessus  des  Chorasmiens,  arrose 
les  parties  de  cette  plaine  qui  appartiennent  à ces  cinq  peu- 
ples? Je  ne  trouve  là-dessus  aucune  lumière  ni  dans  l’an- 
cienne Géographie , ni  dans  la  moderne.  Voyez  cependant 
les  articles  Acès  et  Saeangéens,  et  principalement  ce 
dernier. 

Agathias  (3)  met  une  bourgade  des  Thamaniens  dans  le 
voisinage  des  monts  Carduques;  mais  ces  monts  sont  au 
Sud  de  l’Arménie  et  trop  éloignés  des  pays  dont  je  viens 
de  parler. 

THASOS , petite  île  située  vers  la  côte  de  Thrace,  vis- 


(1)  Cette  Cilicie  étoit  près  de  la  Troadc.  Ses  villes  étaient 
Thèbes,  Hypoplatic  , Chrysa,  Cilla,  Lrrn&ssus. 

(2)  Herodot.  lib.  ni,  §.  cxvu. 

(3)  Agathias  lib.  1 v , pag.  uo,  11, 
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â-vis  l’embouchure  du  Nestus , à vingt-deux  milles  ( 1 )«dtf 
port  d’Abdères , ville  de  Thrace , à soixante-deux  milles  du 

mont  Athos,  et  à pareille  distance  de  l’ile  de  Samothrace. 
Cette  île  étoit  fertile  en  (a)  excellent  vin.  Il  y avoit  aussi 
de  (3)  riches  mines  d’or  et  d’argent  tant  dans  l’île  que  dans 
la  partie  du  continent  qui  en  dépendoit.  lies  Phéniciens 
avoient  trouvé  celles  qui  étoient  dansl'île,et  on  les  appe- 
loit  pour  cette  raison  les  mines  Phéniciènes  de  Thasos.  Elles 
étoient  entre  un  certain  lieu  nommé  Ænyres , et  un  autre 
endroit  appelé  Cœnyres.  Il  y avoit  encore  à Thasos  des 
carrières  (4)  de  marbre  qui  étoit  livide. 

Cette  île  a pris  son  nom  de  Thasos , fils  de  Neptune,  ou 
de  Cilix,  selon  Phérécydes,  qui  s’étant  embarqué  avec 
Cadmus  pour  chercher  Europe , aborda  en  cette  île  ; les 
Phéniciens,  qui  avoient  accompagné  Thasos,  y bâtirent  une 
ville,  et  lui  donnèrent,  ainsi  qu’à  l’ile,  le  nom  de  leur  chef. 
Les  Thasiens  étoient  donc.  Phéniciens  d’origine  : mais  dans 
la  suite  cette  ile  fut  peuplée  d’une  nouvelle  colonie  Grecque 
qu’on  y amena  de  Paros  ; ce  qui  la  rendit  considérable  entre 
les  îles  delà  mer  Egée.  Hérodote  dit  qu’il  y a vu  un  temple 
d’Hercules  surnommé  Thasien.  C’est  aujourd’hui  T/iaso. 
HerotL  lib.  n,  §.  xz.tr  ; lib.  ri , §.  xhrt  et  XLt'ii. 

THASOS,  ville  dans  l’ile  de  même  nom,  à son  extré- 
mité septentrionale.  V oyez  l’article  précédent. 

THEBAINS , habitans  de  Thèbes  en  Béotie  et  de  son 
territoire.  Les  Thébains , plutôt  par  stupidité  que  par  mo- 
dération, n’avoient  point  su  se  fiûre  valoir.  Leur  nom 
étoit  devenu  une  espèce  de  proverbe , et  l’on  disoit  esprit, 
ou  pourceau  (5)  de  Thèbes  , pour  signifier  un  homme 

(î)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  ai4. 

(a)  Plutarch.  de  Ëuilio , pag.  Go4 , 11  ; Plin.  lib.  xiv , cap.  vu  , 
pag.  717. 

(3)  Herodot.  lib.  vi,  §.  xlvii. 

(4)  Plin.  lib.  xxxvi , cap.  vi,  pag.  73*. 

(5)  Pindar.  Olymp.  vi , veri.  i5a. 
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stupide  , un  esprit  lourd  (1).  Crassum  ( cœlum ) Thebis, 
i laque  pingues  T/iebani  et  valentes.  Cette  ville  a cepen-  • 
dant  produit  de  grands  hommes. 

THÈBE  EN  C1L1CIE,  ville  située  dans  une  plaine  an 
Sud  -Est  de  la  Troade  et  de  la  ville  de  Troie.  Elle  fut  sur*, 
nommée  (a)  Hypoplacia  , parce  qu’elle  étoit  bâtie  au  pied 
du  mont  Placium.  Homère  en  (5)  parle.  Elle  avoit  été 
fondée  par  (4)  Hercules.  Ce  pays  étoit  occupé  par  des 
Ciliciens,  qui  étoient  (5)  partagés  en  trois  petits  Etats. 
Thèbe  étoit  la  capitale  de  l’un  , Lyrnessus  du  second  ; on 
ne  connoît  pas  les  villes  du  troisième.  Eétion,  père  d’An- 
dromaque,  régnoit  à Thèbe,  lorsqu’Achilles  la  prit,  et 
Mynès  à I»yrnessus.  Homeri  lliad.  lib.  i , vers  366  et  seq. 
Euripid.  Andromach.  initia.  Hom.  Iliad.  lib.  n , vers  6ÿt 
et  seq. 

THEBEENS.  Ce  sont  les  habitons  de  la  Thébaïde , et 
de  la  ville  de  Thèbes  en  Egypte.  J’aurois  dû  les  nommer 
Thébains,  puisqu’ils  portent  le  même  nom  que  les  habi- 
tons de  Thèbes  en  Béotie  ; mais  j’ai  craint  que  le  lecteur 
ne  confondît  les  uns  avec  les  autres. 

TIIEBES , ville  célèbre  de  la  Thébaïde.  Elle  étoit  située 
à l’Est  du  Nil.  Elle  étoit  très -ancienne.  Ses  cent  portes, 
chantées  par  (6)  Homère,  sont  connues  de  tout  le  monde; 
elles  lui  firent  donner  le  surnom  d’Hécatompylc. 

M.  de  Voltaire  a contesté  l’existence  de  ces  ccnt  portes 
et  du  nombre  de  guerriers  qui  sortoient  par  cliacune,  parce 
qu’Homère  ayant  dit  qu’il  sortait  par  chacune  deux  cents 
hommes  avec  leurs  chars,  il  a évalué  le  nombre  des  guer- 


(î)  Cicero  de  Fato , §.  ir. 

(i)  Homeri  Iliad.  lib.  vi , vert.  397.  Eustath.  in  Homeri  Iliad.  vi, 
tom.  11,  pag.  6*9 , lin.  4?  et  4d.  . 

(3)  Homeri  Iliad.  lib.  1 , vert.  366  ; lib.  vi , vers.  397  et  alibi. 

(4)  Eustath.  loco  laudato,  lin.  47. 

(5)  Strab.  lib.  xm,  pag.  910. 

(6)  Homeri  Iliad,  hb.  ix , vers.  33 1 , &c, 
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riers  à un  million,  et  celui  des  chars  à vingt  mille,  tandis 
que  dans  le  fait,  il  ne  sortoit  par  chaque  porte  que  cent 
chars,  et  chacun  de  ces  chars  n’étant  monté  que  par  deux 
hommes,  dont  l’un  tenoit  les  rênes  des  chevaux  et  l’autre 
combattoit,  selon  l’usage  de  ces  temps-là,  cela  se  réduit  à 
dix  mille  chars  et  à vingt  mille  hommes  en  tout.  On  peut 
consulter  ce  que  j’en  ai  dit  dans  le  Supplément  à la  Phi- 
losophie de  l’Histoire,  page  216. 

M.  le  Chevalier  Bruce , qui  n’aime  pas  à marcher  dans  les 
sentiers  battus,  prétend  (1)  que  les  anciens  habitans  de 
Thèbes  demeuraient  dans  des  antres  creusés  dans  une  cen- 
taine de  montagnes  , et  que  c’est-là  sons  doute  ce  qui  a 
donné  occasion  a Homère  de  parler  des  cent  portes  de 
cette  ville.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  détruite  avant  qu’il  existât 
aucun  Ecrivain,  soit  en  prose,  soit  en  vers.  On  voit  que  le 
Chevalier  Bruce  est  fidèle  à son  système  sur  les  Pasteurs, 
système  qui  porte  sur  une  base  ruineuse , et  sur  lequel  les 
bornes  d’une  note  me  permettent  d’autant  moins  de  m’éten- 
dre, que  ce  sujet  est  étranger  à l’objet  en  question.  11  avoit 
avancé,  quelques  lignes  plus  haut , qu’il  avoit  été  convaincu 
à la  vue  de  cette  ville  qu’elle  n’avoit  jamais  été  entourée 
«le  murailles,  et  par  conséquent  que  ses  cent  portes  étoient 
le  fruit  de  l’imagination  d’Homère.  Mais  M.  Browne,  voya- 
geur judicieux  et  excellent  observateur,  assure  qu’on  voit 
encore  (2)  à présent  des  traces  de  murailles  très-faciles  s 
distinguer,  et  que  de  l’élévation  extérieure  d’une  chambre 
qui  est  dans  l’enceinte  du  vaste  temple  de  Thèbes,  on  ap- 
perçoit,  à l’aide  d’un  télescope,  au  Sud,  à l’Ouest  et  au 
Nord , des  masses  qui  ont  toute  l’apparence  de  ruines  de 
portes.  « Les  ruines  de  celte  ville,  dit  ailleurs  le  même  (3) 

<1)  Travels  to  diicover  the  Sourco  ef  the  Nile  , vol.  i*< , 
Iïook  i*> , chap.  vi'l> , pag.  i36. 

(a)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte  ,&c.  tom.  14 
pag.  206  et  207. 

(3;  ld.  ibid.  pag.  201- 
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ii  M.  Browne , occupent  le  long  du  Nil  un  espace  d’en-» 

» viron  trois  lieues,  à l’Est  et  à l’Ouest  du  fleuve....  par 
u conséquent  la  circonférence  de  l’antique  Thèbes  étoit 
» d’environ  vingt-sept  milles  ». 

On  la  nommoit  aussi  Diospolis , c’est-à-dire , ville  do 
Jupiter.  Apollonius  de  Rhodes(i)la  nomme  Tritonis , parce 
qu’elle  étoit  arrosée  par  le  Nil , qu’on  a appelé  aussi  Triton. 

Luxor  ou  Aksor  fait  actuellement  partie  de  l'ancienne 
Thèbes,  si  l’on  en  croit  Richard  Pococke , Observations 
on  Egypt,  Book  n,  chap.  ni,  pag.  91 , and  following: 
Travels  in  Egypt  and  Nubia,  by  Capt.  Norden,  vol.  it , 
44 — 5o  : M.  Hennicke  de  Geograph.  Africæ  Herodoteâ , 
pag.  84  et  seq.  et  M.  d’Anville,  Mémoires  sur  l’Egypte , 
pag.  198.  Abulfeda  la  nomme  Oksor  in  descriplione  Ægyp- 
ti,  pag.  i5.  Ces  Savans  ont  donc  été  autorisés  à l’appeler 
Aksor.  Mais  il  faut  que  depuis  le  temps  du  Géographe 
Arabe  ce  nom  se  soit  perdu , puisque  M.  Browne  ne  l’a 
jamais  entendu  prononcer  sur  les  lieux,  et  qu’il  assure  (a) 
que  les  Arabes  donnent  à ces  ruines  le  nom  d’El-Kursour. 

Hérodote  a dit  peu  de  chose  de  cette  ville,  qui  fàisoit 
l’admiration  des  voyageurs , parce  qu’Hécatée  en  avoit  fait 
une  ample  description , dont  Diodore  de  Sicile  a su  pro- 
fiter. 

Le  nome , dont  elle  étoit  la  capitale , s’appcloit  de  son 
nom  Thébéen  ou  Thébaïque. 

THÈBES,  ville  capitale  de  Béotie,  située  sur  le  bord 
Ouest  du  fleuve  Isménus , avant  dans  les  terres  et  loin  des 
côtes,  plus  près  de  la  source  de  ce  fleuve  que  de  son  em- 
bouchure, à l’Ouest  deTanagre,  et  à l’Est  un  peu  Sud  d’On- 
cliestus.  Cadmus  fonda  cette  ville  à l’endroit  que  lui  avoit 
indiqué  l’oracle  ; mais  il  ne  bâtit  que  la  citadèlle  , qui 


(1)  Apollon.  Rhod.  lili.  iv,  vers.  260. 

(2)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basic  Egypte,  vol.  1, 
pag.  201. 
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«’appeloit  la  Cadmée.  Amphion  et  Zéthus  (i)  construisirent 
la  ville  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Thèbes,  à cause  de  l’affi- 
nité qu’ils  avoient  avec  Thébé , fille  de  Prométhée.  Var- 
ron  (2)  prétend  que  cette  ville  fut  fondée  par  Ogygès.  Ce 
Prince  régna  enBéotie;  mais  son  règne  précède  de  deux 
cent  quarante-sept  ans  l’arrivée  de  Cadmus  dans  ce  pays. 

Cette  ville  est  aujourd’hui  réduite  a ce  qui  n’étoit  autre- 
fois que  la  forteresse.  Elle  est  sur  une  éminence  d’environ 
tme  lieue  de  tour , et  se  nomme  Theba  ; mais  les  Grecs 
modernes  prononçant  l’êta  comme  un  i et  le  bêla  comme 
■un  V,  on  écrit  communément  Thiva. 

THÉMISCYRE,  ville  de  Cappadoco,  située  sur  la  rive 
Ouest  de  l’embouchure  du  Thermodon , à l’endroit  où  lo 
Pont-Euxin  est  le  plus  large.  Cette  ville  appartenoit  (3) 
aux  Amazones.  Ptolémée  la  met  dans  le  Pont-Galatiquc 
avant  le  promontoire  d’Hercules.  Voici  l’ordre  qu’il  observe. 
u Dans  (4)  la  partie  Nord  du  Pont-Euxin,  à commencer 
» d’Amisus , les  côtes  de  cette  partie  sont  ainsi  : Ancon  des 
» Leucosyriens , l’embouchure  de  l’Iris,  Thémiscyre,  le 
n promontoire  d’Herculos,  l’embouchure  du  Thertnodon, 
» Polémonium  ». 

La  description  du  Pont-Euxin  par  un  anonyme  me  pa- 
roît  plus  exacte.  « L’Iris  (5)  se  décharge  dans  le  Pont  à 
»1’ Ancon  (le  coude)  des  Leucosyriens;  de  son  embou- 
p chure  au  temple  et  au  promontoire  d’Herculcs  il  y a cent 
n sept  stades  ; de  ce  promontoire  au  Thermodon  il  y a 
» quarante  stades.  C’est  ce  Thermodon  , où  on  dit  qu’ont 
» habité  les  Amazones,  vers  son  embouchure , dans  une  ville 
» qu’on  appelle  Thémiscyre  ».  Herod.  lib.  ir  , §.  Lxxxrt. 

C’est  aussi  le  nom  d’une  plaine  considérable,  arrosée  par 

(1)  Pausan.  Bœot.  aive  lib.  ix , cap.  v,  pag.  700. 

(x)  Varro  de  Re  Rusticâ,  lib.  ni,  cap.  1. 

(3)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  11,  ver».  57 3 . 

(4)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  v,  cap.  vi , pag.  i43. 

(5)  Anonymi  descriptio  Ponti  Euxini,  pag.  loi 
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l’Iris,  le  Therinodon  et  autres  rivières,  dans  (1)  laquelle 
étoient  les  villes  de  Lycastia,  de  Chadésia  et  de  Thè- 
niiscyre. 

THÉRA  , une  des  îles  Sporades , dans  la  mer  Egée,  située 
entre  l’ile  de  Crète  et  les  Cyclades.  Elle  fut  d’abord  nom- 
mée (a)  Calliste , c’est-à-dire , très-belle.  On  prétend  que 
cette  île,  et  quelques  autres  du  voisinage, sont  sorties  de  la 
mer.  Ce  sentiment , très-vraisemblable  , donna  occasion  à 
Apollonius  de  Rhodes  de  feindre  le  songe  qu’eut  Euphé- 
mus.  On  peut  voir  ce  Poète,  livre  iv,  vers  1731  et  suivans, 
et  les  comparer  avec  le  vers  1 55a  et  suivans  du  même  livre. 
L’île  de  Théra  a pris  son  nom  de  Théras,  de  la  race  de 
Cadmus,  qui,  ne  pouvant  s’accommoder  du  séjour  de  Lacé- 
démone , où  il  menoit  une  vie  privée,  passa  dans  cette  île 
qui  étoit  alors  occupée  par  les  descendons  de  Membliarès  , 
l’un  des  compagnons  de  Cadmus.  On  (3)  l’appelle  aujour- 
d’hui Sant-Erini,  ou  Santorin , ou  Santurin.  Il  y a beau- 
coup  d’apparence  qu’elle  a pris  ce  nom  de  Sainte-Irène  , 
patrone  de  l’ile.  Cette  Sainte  étoit  de  Thessalonique,  et  fut 
martyrisée  à Théra,  le  premier  jour  d’ Avril  de  l’an3o4, 
sous  le  neuvième,  consulat  de  Dioclétien  , et  sous  le  hui- 
tième de  Maximien  Herculius.  Cette  île,  dit  M.  de  Tour- 
nefort , n’est  qu’une  carrière  de  pierre  ponce  ; ses  côtes  sont 
si  affreuses,  qu’on  ne  sait  de  quel  côté  les  aborder. 

Strabon  (4)  ne  donne  à cette  île  que  douze  stades  de 
tour;  mais  c’est  une  faute,  ou  cette  île  a pris  des  accrois- 
semens  par  l’éruption  des  volcans.  Pline  dit  (5)  qu’elle 
parut  la  quatrième  année  de  la  cent  trente- cinquième 
Olympiade.  Mais  si  ce  n’est  point  une  erreur  de  Pline,  il 
faut  entendre  cela  d’un  acorpissement  occasionné  par  l’érup- 

(1)  Schol.  A pot  1 0 II ii  Khodii  loco  laudato. 

(1)  Herodot.  lib.  iv , $.  cxlvii. 

(3)  Voyage  de  Tourncfort,  tom.  1,  pag.  261  et  ruiv, 

(4)  Strab.  lib.  1,  pag.  100.  _ 

(5)  riin.  lib.  n,  cap.  sxxxvn,  pag.  ni. 
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tion  d’un  volcan  ; car  cette  île  fut  habitée  par  Membüarès, 
quinze  cent  cinquante  ans  avant  notre  ère , c’est-à-  dire , 
treize  cent  treize  ans  avant  l’époque  assignée  par  Pline. 
Ilerodot.  lib.  ir  , Ç.  'cxlfii  , cxLmi , cli. 

THÉRAMBOS , ville  de  la  presqu’île  de  Pallène,  sur 
le  bord  oriental  du  golfe  Therméen , au  Sud-Est  de  Scioné 
«t  au  Nord-Ouest  du  promontoire  Canastrum.  Hérodote 
est,  je  crois,  le  seul  auteur  qui  en  parle.  Herod.  lib.  ru  , 

§.  exx/u. 

TILÉRAPNÉ , ville  de  Laconie , à l’Est  de  l’Eurolas 
et  au  Sud  de  Sparte.  Pline  en  fait  une  ville  (i)  différent» 
de  Sparte,  et  la  nomme  Théramné.  Pausanias  (2)  la  distin-  „ 
gue  aussi  deiSparte , dont  elle  devoit  être  peu  éloignée  , 
puisque  la  nourrice  (3)  de  la  femme  d’Ariston  portoit  tous 
les  jours  cet  enfant  au  temple  de  Phœbéum,  qui  étoit  près 
de  Thérapné.  M.  d’Anville  l’a  donc  placée  à une  trop 
grande  distance  de  Sparte.  Il  y avoit  près  de  Thérapné 
un  temple  d’Apollon  qu’on  appeloit  Phœbéum.  Ce  temple 
ovoit  fait  donner  à cette  ville  l’épithète  d’Apollinea  (4) , 
Apollineasque  Thêta  prias , et  à Apollon,  celle  de  (5)  Thé- 
xapnéen.  > 

TIIERME , ville  de  l’Amphaxitis , contrée  de  la  Macé- 
doine, située  à l’extrémité  Nord  du  golfe  Therméen.  Cas- 
«andre  (S)  l’appela  Thessalonique  du  nom  de  sa  femme. 
Elle  est  à présent  comme  sous  celui  de  Solonique. 

THERMEEN  (le  golfe).  C’est  un  golfe  de  la  mer  Egée, 
vers  la  côte  de  la  Macédoine.  Il  avance  beaucoup  dans  les 
terres,  et  mouille  à l’Est  du  Nord  au  Sud,  la  Crossæa  ou 
plutôt  Crusæa,  et  la  presqu’île  de  Pallène;  au  Nord  l’Am- 


(1)  Plin.  lib.  IV,  cap.  v , pag.  193,  lin.  i5. 

(а)  Pausan.  Lacon.  aire  lib.  m,  cap.  xix,  pag.  a5S. 

(3)  Ilerodot.  lib.  vi , J.  Lxi. 

(4)  Stat.  Theb.  lib.  ni , ver».  4aa. 

(3)  Apollon.  Rhod.  Argonaut.  lib.  n,  ver».  i63. 

(б)  Strab.  lib.  vu , pag.  Sog , col.  3 } pag.  5io,  col.  1 ■ 

phaxilis, 
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phaxitis,  la  Crestuuic  et  la  Paraxie;  au  Nord-Ouest  la 
Bottiæide  ; è l’Ouest  la  Pierie  et  la  Pcrrhæbie  ; au  Sud- 
Ouest  la  Pélasgiotide  et  la  Magnésie.  Comme  tous  ces  pays 
appartinrent  depuis  aux  Roij  de  Macédoine,  Pline  donna 
à ce  golfe  (i)  le  nom  de  Sinus  Macedcnicus.  La  ville  de 
Thermo,  située  au  Nord  de  ce  golfe,  lui  avoit  fait  aussi 
donner  le  nom  de  Therméen  ou  Thermaïque.  On  l’appelle 
aujourd’hui  Golfo  di  Saloniki  ou  golfe  de  Salonique,  parce 
que  la  ville  de  Thcrme  fut  nommée  dans  la  suite  Thessalo- 
nique  , et  par  corruption  Salonique. 

THERMODON  , petite  rivière  (2)  de  Béotie,  qui  prend 
si  source  au  Nord  (3)  au  pied  du  mont  Hypatos,  passo  à 
disante,  coule  à l’Ouest  et  ensuite  au  Sud-Est,  et  se  jette 
dans  l’Asope  à une  petite  distance  de  Tanagre.  Herodot. 

lib.  IX  , §.  X LII. 

THERMODON,  fleuve  de  Cappadoce,  qui  prend  sa 
source,  selon  M.  d’Anville  dans  sa  carte  de  l’Asie  Mineure, 
près  de  Caltiorissa  dans  la  petite  Arménie,  quoique  Ptolé- 
méc  l’en  éloigne  beaucoup.  Quoi  qu’il  en  soit , cette  rivière 
prcnoit  sa  source  à l’Est , et  après  avoir  traversé  plusieurs 
contrées  de  l’Est  à l’Ouest , elle  prenoit  sa  direction  au 
Nord , et  so  jetoit  dans  le  Pont-Euxin  près  deThémiscyre. 
Les  Poètes  ont  donné  de  la  célébrité  à ce  fleuve,  parce 
que  ses  bords  (4)  avoient  été  anciennement  habités  par  le» 
Amazones.  Voyez  l’article  T iiémiscyre.  Herodot.  lib.  ir  , 
J.  lxxxfi ; lib.  ix,  J.  xxm. 

THERMOPYLES  ( le  passage  des),  défilé  fermé  à 
l'Ouest  par  des  montagnes,  à l’Est  par  la  mer,  par  des' 
marais  et  par  des  terres  couvertes  d’eau  et  de  fange.  11 
mcnoit  de  la  Thessnlie  dans  la  Locride  et  la  Phocide , à 


(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  x,  pag.  101,  lin.  2. 

(2)  Herodot.  lib.  Ix,  $.  xui. 

(3)  Pauian.  Bœot.  sive  lib.  ix , cap.  xix  , pag.  747. 

(4)  Herodot.  lib.  ix,  5.  xxvi. 
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l'Est  un  peu  Sud  de  Trachis.  Vers  T rachis  Ouest  le  pas- 
sage se  rétrécit  et  n’a  plus  qu’un  demi-plèlhre,  environ 
huit  toises.  Vers  le  bourg  d’Alpènes  (Est-Sud),  derrière 
les  Therraopyles,  il  n’y  a d’espace  que  pour  passer  une 
voiture;  et  au-dessus  des  Thermopyles,  vers  la  rivière  de 
phénix,  ce  défilé  n’a  aussi  de  largeur  que  pour  une  voi- 
ture, r.’est-à-dire , huit  pieds. 

Hérodote  nous  apprend  lui-même  l’étymologie  de  ce 
nom.  Les  Phocidiens,  pour  avoir  une  barrière  contre  le» 
Thessaliens,  leurs  implacables  ennemis,  bâtirent  une  mu- 
raille dans  ce  passage,  qui  étoit  l’unique  voie  par  où  l’on 
pût  passer  de  Thessalie  en  Phocide.  Ils  laissèrent  quelques 
ouvertures  dans  cette  muraille.  Elles  furent  appelées 
portes;  et  à cause  de  quelques  bains  chauds  qui  se  trou- 
voient  aux  environs,  on  ajouta  <i et  de  ces  deux 
mots  on  fit  celui  de  Thermopyles,  comme  qui 

diroit  portes  des  eaux  chaudes.  Herod.  lib.  rit,  $.  cLxxri 
et  CLXxnr. 

THESPIES  ou  THESPIE , ville  au  pied  (i)  Sud  vers 
Est  du  mont  Hélicon , au  Sud-Ouest  de  Thèbes , à l’Ouest 
un  peu  Nord  de  Platées,  et  à l’Est  d’Ascra.  Pline  nous  (a) 
apprend  que  c’ctoit  une  ville  libre.  Son  nom  moderne  est 
Ncocorio  , scion  M.  d’Anville  ; mais  il  auroit  dû  écrire  ce 
n.Mt  Néochori,  avec  le  Père  llardouin  : cependant  Mélé- 
tius  dit  qn’elle  s’appelle  (3)  actuellement  Cacosi.  Jlerodot. 
lib.  rut , §.  l. 

THESPIENS,  habitans  de  Thespie. 

THESPROTIE,  contrée  de  l’Epire  d’une  grande  éten- 
due. Elle  comprenoit  au  Sud-Est  les  Cassopéeqs  et  la  Mo- 
losside,  et  avoit  pour  bornes  de  ce  côté  les  Ampraciates  et 
le  golfe  d’Ampracie  ou  d’Ambracie;  au  Nord  Ouest  elle 


(1)  Pausan.  Bœotic.  *eu  lib.  tx,  rap.  xxvi,  psg.  7(11. 

(2)  Plin.  lib.  îv  , cap.  vu , tom.  1,  pag.  197 , lin.  9. 

(3)  Meletii  Geograpb.  Autiq.  et  Nota  , pag.  344,  col.  1. 
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renfermoit  la  Chaonie  et  même  l'Orestiade , puisque  la  ville 
de  Thronium,  qui  n’é. *>il  pas  éloignée  d’Apollonie , étoit 
en  Thesprotie, comme  le  dit(i)  Pausanias.  Les  Cassopéens, 
la  Molosside,  la  Chaonie  et  l’Orestiade  ayant  été  dans  la 
suite  retranchés  de  la  Thesprotie,  ce  pays  eut  des  bornes 
beaucoup  plus  étroites.  Il  étoit  arrosé  par  trois  fleuves , qui 
sont  de  l’Ouest  à l’Est,  le  Thyamis,  le  Cocyte  et  l’Aché- 
ron.  Ces  deux  derniers  (a)  se  jettent  dans  le  lac  Achérusia 
près  de  Cichyros,  et  de- là  dans  la  mer.  Homère  (3)  ayant 
vu  dans  ses  voyages  ces  drux  fleuves,  dont  l’eau  est  dé- 
sagréable , sur-tout  celle  du  Cocyte  , les  plaça  dans  sa 
Description  des  Enfers.  Les  autres  Poètes  l’ont  imité  en 
cela , comme  en  une  infinité  d’autres  choses. 

La  ville  de  Dodone , célèbre  par  son  oracle , en  étoit  la 
principale  ville.  Les  premiers  Pélasges  ayant  été  chassés 
de  la  Thessalie  1,736  ans  avant  notre  ère  par  une  autre 
horde  de  Pélasges, s’établirent  à Dodone  et  dans  son  terri- 
toire , et  lui  donnèrent  le  nom  de  Pélasgie , qu’elle  ne 
conserva  pas  long-temps. 

THLSPROTIEN3 , habitons  de  la  Thesprotie. 

THESSALIE,  contrée  de  la  Grèce,  qui  du  temps  d’Hé- 
rodote avoit  (4)  à l’Est  le  golfe  Therméen , la  mer  Egée , 
et  les  monts  Ossa  et  Pélion;  au  Nord  elle  étoit  bornée  par 
le  mont  Olympe,  qui  commence  vers  le  golfe  Therméen, 
et  s’étend  fort  loin  vers  l’Ouest;  à l’Ouest  le  Pinde;  au  Sud 
l’Othryset  l’CEta.  On  divisoit  la  Thessalie  en  cinq  parties, 
en  Histiæotide,  Pélasgiotide , Thessaliotide,  Phthiotidc  et 
Perrhaebie.  L'IIistiæotide  et  la  Pélasgiotide  étoient  dans  le 
voisinage  du  Pénée,  la  première  vers  le  haut , la  seconde 
vers  le  bas.  La  Thessaliotide  est  plus  au  Midi,  ainsi  que 

(1)  Pausan.  Eliacor.  prior,  seu  lib-  v , cap.  xxii  , pag.  435. 

(2)  Strab.  lib.  vu,  pag.  499  , B ; Pausan.  Attic.  seu  lib.  1, 
cap.  xvii  , pag.  4o. 

(3)  Pausan.  ibisl. 

(4)  Herodot.  lib.  1 , §.  lvi  et  iril  ; lib.  vu , §.  cxxvni  et  cxxix. 
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la  Phthiolide , qui  s’étend  à l’Est  vers  la  mer.  La  Per- 
rhæbic  est  près  des  montagnes  vers  le  Nord  ; elle  faisoit 
anciennement  une  partie  de  l’Histiæotidc.  La  partie  mari* 
lime  de  la  Pélasgiotidefut  depuis  une  contrée  particulière, 
connue  sous  le  nom  de  Magnésie.  Ce  pays  (i  ) changea  sou- 
vent de  nom  , suivant  les  différons  peuples  qui  l’habitèrent 
et  les  différens  Princes  qui  le  gouvernèrent.  On  l’appela 
Hæmonia , Pelasgicum  Argos,  Hellade,  Thessalia,  Argeia 
ou  Argia,  Dryopis  , 8cc. 

THESSALIENS , habitans  de  la  Thessalie.  La  cavalerie 
Thessaliène  étoit  renommée , parce  que  la  Thessalie  abon- 
doit  en  pâturages  et  en  bons  chevaux.  Le  fameux  Bucé- 
phale  étoit  de  Thessalie.  Les  Thessalicns  étoient  naturel- 
lement perfides , et  n’ont  jamais  démenti  leur  caractère; 
une  trahison  s’appeloit  ordinairement  un  tour  de  Thessa- 
lien;  et  pour  désigner  de  la  fausse  monnoic,  on  disoit 
monnoie  de  Thessalie.  Les  Thessalicns  passoient  pour  être 
habiles  en  magie.  Voyez  Apulée  dans  ses  Métamorphoses. 

THESSA LIOTIDE  (la)  est  toute  au  Sud  du  Pénée;  sa 
partie  Ouest  est  nu  Sud  de  l’Hisliæotide , bornée  au  Sud 
par  le  Pinde.  Cette  partie  est  petite  et  rétrécie  entre  l’His- 
tiæotide  Nord  et  le  Pinde  Sud  ; sa  partie  Est  s’élargit  du 
Sud  au  Nord,  et  s’enfonce  vers  le  Sud  dans  l’Hellade, 
entre  les  Dryopes  Ouest  et  la  Trachinie  Est  : elle  est  bornée 
au  Sud  par  le  mont  (Eta,  qui  est  une  chaîne  de  montagnes 
qui  s’étendent  de  l’Ouest  à l’Est , jusqu’au  golfe  Maliaque, 
nu  Sud  du  Sperchius,  et  même  au  Sud  de  l’Asope:  elle  est 
bornée  à l’Est  par  la  Phthiotide. 

TH  ESTÉ , fontaine  de  Libye,  près  d’Irasa,  où  les  Cyrc- 
néens  battirent  les  Egyptiens.  Cette  fontaine  traverse  en- 
suite la  Cyrénaïque,  et  peut-être  est-ce  le  même  ruisseau 
que  les  Cyrénéens  nommoient  Cyré.  On  peut  cependant 
d’autant  moins  l’assurer,  que  la  Cyrénaïque  étoit  arrosée 


(j)  PJin.  lib.  iv,  cap.  vii,  pag.  ib8,  lin.  îfi. 
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d’an  grand  nombre  de  ruisseaux.  Voyez  ma  traduction  , 
livre  iv,  $.  clviii  et  cctx,  et  note  286. 

THMUIS , ville  considérable  d’Egypte  dans  le  Delta  , 
sur  le  bord  d’un  des  canaux  qui  entrecoupoient  l’Egypte; 
mais  non  sur  les  bords  de  l’une  des  sept  principales  bran- 
ches du  Nil.  On  s’y  rendoit  par  mer,  et  Titus  s’étant  (1) 
embarque  à Nicopolis  y aborda.  Elle  étoit  entre  (2)  Tanis 
et  Cyno  ou  Cynopolis,  à soixante-six  milles  de  Pcluse, 
quarante- quatre  milles  d’Héracléopolis  Parva,  vingt-deux 
milles  de  Tanis  et  vingt-cinq  milles  de  Cyno.  Thmuis 
signifie  en  langue  Egyptiène  un  bouc.  C’est  ce  que  nous 
apprend  Saint  Jérôme:  Urbes  quor/ue  apudeos(Ægyptios) 
ex  animalium  vocabulis  nuncupantur , Leonto  , Cyno  , 
Lyco , S us  iris,  Thmuis  quod  inlerprelatur  hircu-s.  Hiero- 
nym.  adversùs  Jovin.  lib.  11,  cap.  vi.  M.  d’Anville  pré- 
tend que  son  nom  actuel  (3)  est  Tmaié.  Elle  a donné  son  nom 
au  nome  Thmuites.  Hérodote  ne  parle  que  de  son  nome, 
lib.  11,  §.  cLxri. 

THORIQUE  (4),  ville  ou  bourg  de  l’Altique,  au  Nord 
du  promontoire  Sunium , avec  un  promontoire  de  mêm* 
nom,  peu  éloignée  de  lTle  Macris,  ou  d’Hélène,  sur  la 
côte  orientale  de  l’Attique , au  Sud  de  Prasies.  Elle  étoit 
de  la  tribu  (5)  Acaniantide.  Pline  dit  (6)  que  ce  lieu  étoit 
riche  en  émeraudes  et  en  mines  d’argent.  Son  nom  actuel 
est  Thorico.  Herodot.  lib.  ir , Ç.  xeix. 

THORNAX,  montagne  du  Péloponnèse,  an  Eaconie , au 
Nord  très-peu  Est  de  Sparte,  et  à PEst  un  peu  Sud  du 
inont  Olympe.  Fausanias  dit  ( 7 ) que  lorsque  Jupiter  s* 


(1)  Joseph,  de  Bello  Jnd,  lib,  it  , cap.  xi,  pag.  3i3. 

(s)  Antonini  ltinerar.  pag.  i5i  et  i53. 

(5)  Mémoires  sur  l’Egypte  Ancienne  et  Moderne,  pog_.  gi, 

(4)  Stephan.  Byzant.  Strnb.  lib.  ix,  pag.  Gu. 

(5)  Hesych.  Harpocr.  Schol.  Soph.  ad  (Bd.  Col,  vers.  i5y5. 
(A)  l’lin.  lib.  xxxvii,  cap.  v,  pag.  775,  lin.  a3. 

(7}  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  11 , cap.  xxxvi,  pag.  19G  et 
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fut  métamorphosé  en  coucou  sur  cette  montagne,  elle  prît 
le  nom  de  Coccygion,  du  mot  grec  Ko**u£,  un  coucou.  On 
y voyoit  un  temple  de  Jupiter,  et  au  bas  un  autre  qu’on 
croyoit  consacré  à Apollon,  et  quin’avoit  ni  toit,  ni  porte, 
ni  statue.  Herodot.  lib.  i,  §.  txix. 

THRACE  (la  ) , pays  de  l’Europe,  d’une  vaste  étendue, 
resserré,  depuis  le  siècle  d’Hérodote,  dans  des  bornes  assez 
étroites  par  les  conquêtes  des  Macédoniens.  Ses  limites  au 
Nord  étoient  l’Ister  , au  Nord-Est  le  même  fleuve  vers  son 
embouchure  dans  le  Pont-Euxin.  Au  Sud-Est  etle  est  bornée 
par  la  Propontide,  au  Sud  par  l’Hcllespont  et  la  mer  Egée, 
à l’Est  par  le  Pont-Euxin , et  à l’Ouest  par  la  Mygdonie , la 
Macédoine,  la  Pélagonie,  le  mont  Boras,  et  en  avançant 
vers  le  Nord  par  l’illyrie,  puisqu’elle  renferme  le  pays  des 
Triballes.  Thucydides  la  resserre  beaucoup  du  côté  de  la 
Mygdonie  et  des  sources  de  l’Echklore,  parce  qu’il  étend 
la  Macédoine  jusqu’au  fleuve  Strymon. 

Ses  principales  montagnes  sont  le  mont  Hæmus , qui 
aboutit  à l’Est  au  Pont-Euxin , et  à l’Ouest  au  mont  Sco- 
xnius.  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  dernière  montagne  ; 
mais  Thucydides  (l)en  fait  mention.  Elle  étoit  contiguë  au 
mont  Rhodope,  et  c’est  vraisemblablement  par  cette  raison 
que  notre  Historien  n’en  a point  parlé,  parce  qu’il  la  com- 
prenoil  sous  ce  nom.  Il  y a aussi  le  mont  Pangée , qui 
aboutit  à la  mer  près  d’Abdères,  et  renferme  les  Ptères,  le 
pays  nommé  Phyltis,  les  Dobères,  les  Pæoples,  et  se  joint 
au  mont  Scomius  dans  le  paya  des  Agrianes;  et  le  mont 
Orbélus,  ou  plutôt  deux  montagnes  de  ce  nom,  dont  j’ai 
parlé  à l’article  Obbélus. 

Ses  principales  rivières  sont  l’Ister,  l’Atlas,  le  Tibisis , 
l’Athrys,le  Noès,l’Arlanès,le  Cios  ou  (Escus,  l’Angrus,  le 
Brongus,  l’Artiscus,  &c.  J’ai  dit  à l’article  Brotvgvs  quo 
Peuccr  conjecturoit  que  ce  fleuve  étoit  la  Save.  Ce  fleuve  ea 


(i)  Thucjdid.  lib.  u , §■  xcrit. 
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est  trop  éloigné.  Jp  pense  plutôt,  avec  (i)  M.  Gatterer , que 
c’est  Je  Margus  de  Strabon  (a),  corrigé  par  Casaubon,  que 
quelques-uns  nomment  Bargus;  ce  dernier  nom  approche 
beaucoup  de  Brongus.  C’est  la  Morave  de  Bulgarie , de 
même  que  l’Angrus  est  la  Morave  de  Servie.  On  peut 
ajouter  à« l’article  Allirys,  que  par  l’ordre  que  suit  Héro- 
dote, il  doit  être  à l’Est  du  Noès.  De-là  je  conjecture  (3) 
avec  le  Savant  que  je  viens  de  nommer , que  c’est  l’Ialrus 
de  Jornandès  (Rerum  Gcticarum,  cap.  xvm  ) , et  Pléférua 
de  (4)  Pline,  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Iantra.  Si  cela 
est,  comme  je  le  pense,  il  faut  rétablir  dans  le  texte  de 
notre  Historien  Iathrys. 

Nous  avons  parlé  assez  amplement  del’Artiscus  dans  les 
additions. 

Ea  Thrace  étoil  occupée  par  un  grand  nombre  de  peu- 
ples, les  Gèles,  les  Crobyziens,  les  Triballes,  les  Trères 
et  les  Tilatæens  de  Thucydides;  les  Agrianes,  les  Pæoples, 
les  Dobères,  les  Odomantes,  les  Edoniens,  les  Ciconiens, 
les  Pières,  les  Dcrsæens,  les  Bisloniens,  les  T mises,  les 
Odryses,  les  Scyrmiades  et  les  Nipséens.  Nous  avons  parlé 
de  tous  ces  peuples  dans  des  articles  séparés,  excepté  des 
Trères  et  des  Tilatæens,  parce  que  Thucydides  est  le  seul 
auteur  qui  en  ait  fait  mention. 

THRACE,  canton  de  Béotie,  dont  quelques  Thraecs  , 
joints  à des  Pélasges,  s’étoient  emparés  l’an  de  la  période 
julienne  0,178,  1,536  ansavant  notreère,  et  dont  ils  furent 
chassés  l’an  3,5ob  de  la  période  julienne,  1,308  ans  avant 
notre  ère.  Voyez  Strab.  lib.  ix  , pag.  6i5  , C,  et  seq. 
'l'hucydid.  lib.  tt , §.  xxix  , et  mon  Essai  sur  la  Chrono- 


(1)  Commentât.  Societ.  Rcgiæ  Gocttingens.  ad  anuum  1781, 
png.  106. 

* (7)  Strab.  J:b.  vu  , pag.  4go. 

(3)  Ibid.  pag.  toi. 

(4)  Plin.  llist.  Nat.  lib.  ni,  cap.  xxvr,  pag.  180,  lin.  20. 
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logie,  loin,  vu,  chap.xv,  secl.  m,  §.  11,  pag.4t8,  bit), 

4ao  et  4a  1. 

TIIRACES  ASIATIQUES.  Ces  peuples,  originaires  de 
Thrace  , s’emparèrent  anciennement  d’une  partie  de  la 
Mysie,  qui  étoit  alors  très-étendue  à l’Est.  Strabon  (1) 
remarque  qu’il  y avoit  encore  de  son  temps  dh  Thrace 
une  nation  Bithyniène,  et  que  la  côte  vers  Apollonie  et 
Salmydesse  s’appeloit  la  côte  Thynias.  Xénophon  , qui 
avoit  fait  une  campagne  en  Thrace  pour  rétablir  Seuthès 
sur  son  trône,  met  (a)  dans  la  bouche  de  ce  Prince,  que  les 
Mélandeptes,  les  Thyniens  et  les  Thranipscs  étoient  sujets 
de  son  père  Mæsades.  Ainsi  les  Thraces  Asiatiques  sont 
les  Thyniens  et  les  Bithyniens.  Il  est  beaucoup  parlé  de 
ces  Thraces  Asiatiques  dans  la  Retraite  des  Dix -Mille. 
Voyez  les  articles  Bitbynie  et  Thyniens.  Quant  au  peuple 
nommé  Thranipses  dans  le  passage  que  je  viens  de  citer  de 
Xénophen  , voyez  l’article  Nifséens.  Herodat.  lib.  ni, 

S ■ xc- 

THRACES  CROBYZItNS  ( les) , habitoient  entre  Pister 
et  le  mont  Hæmus,  au  Nord  de  cette  montagne,  à l’Ouest 
des  Gètes,  et  à l’Est  des  Triballea,  dont  ils  étoient  séparés 
par  l’Œscus.  Le  Géographe  Etienne  les  place  avec  raison  v 
au  Sud  de  l’ister.  L’Athrys,  ou  plutôt  Ialhrys,  leNoès  et 
l'Artanès , qui  prennent  leurs  sources  au  mont  llæmus , 
traversent  leur  pays  avant  que  de  se  jeter  dans  l’ister. 

Strabon  (3)  les  place  aux  environs  de  Colatis,  de  Tomi 
et  de  Pister;  mais  comme  ce  local  étoit  occupé  du  temps 
de  Darius  par  les  Gètes , il  faut  nécessairement  que  depuis 
Je  siècle  d’Hérodote  jusquïà  celui  de  Strabon,  il  soit  sur- 
venu en  Thrace  quelque  révolution  qui  ait  fait  clianger  de 


(il  Strab.  lib.  xu,  png.  816  , B. 

(3)  Xenoph.  Cy ri  juniorU  Expcdilio,  lib-  vu,  cap.  u,  §.  xvm, 

pag-  397. 

(5,  Strab.  lib.  vu , pag.  4go , R, 
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demeures  aux  anciens  habitans  du  pays.  On  sait  que  le* 
Gètes  quittèrent  la  Thrace  et  fixèrent  leurs  habitations 
au-delà  de  l’Ister  dans  une  partie  du  pays  qui  appartenoit 
aux  Scythes.  Ce  fut  alors  que  les  Thraces  Crobyriens  se 
rapprochèrent  du  Pont,  et  s’emparèrent  du  pays  aban- 
donné par  les  Gètes.  Ptolémée  les  met  aussi  (i)  aux  envi- 
rons du  Pont. 

THRIA,  bourg  de  l’Attique,de  la  tribu  (a)  (Enéide, 
entre  Athènes  et  Eleusis,  mais  plus  près  de  cette  dernière 
ville.  En  effet,  Galien  (3)  dit  qu’étant  parti  de  Corinthe 
avec  un  ami  pour  se  rendre  à Athènes,  il  passa  par  Mé- 
gares, Eleusis  et  la  plaine Thriasiène.  M.  d’Anville  a donc 
eu  tort  de  mettre  Thria  sur  la  gauche  de  ceux  qui  vont 
d’Eleusis  à Athènes  et  à une  trop  grande  distance  de  cetto 
ville. 

THRIASIENS  , habitans  du  bourg  de  Thria.  Il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  Thriasiens,  habitans  d’une  ville 
d’Achaïe,  que  Pline  (4)  appelle  Thriasii. 

TIIRONIUM , n°  î , ville  des  (5)  Locriens  Epicr.émU 
diens , près  du  fleuve  Boagrius,  qui  n’est  à proprement 
parler  qu’un  (6)  torrent  à sec  en  été , mais  dont  le  lit  en 
hiver  est  de  deux  cents  pieds  grecs.  Pline  est  aussi  do 
même  avis  : Locrorum  (7)  ora  in  quâ  Ixtrymna , Thro- 
tiiurn , juxta  quod  Boagrius  amnis  deferlur  in  mare. 
Scylax  de  Caryande  la  place  en  (8)  Phocide.  11  ne  faut 
pas  s’en  otonner.  Cette  ville  étant  frontière  des  Locriena 


(1)  Ptoletnsoi  Geogmph.  lib.  ni,  cap.  x,  pag.  88. 

(il  Stephan.  Byzaut- 

(3)  Galenus  de  dignotionc  atque  medclâ  aftcctuum  io  cujiuqu* 
animo , tom.  1,  pag.  354,  lin.  07  et  58. 

(4)  Plin.  lib.  iv,  cap,  vi,  pag.  196. 

(5;  Hotneri  Iliad.  lib.  n,  vers.  533. 

(€}  Strab.  lib.  îx  , pag.  65s,  A. 

(7)  Plin.  lib.  iv,  cap.  vu , pag.  198  , lin.  lOv 
(8;  Scylacii  Carysnd-  Pcripl.  pag.  a 3. 
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Epicnémidiens  et  des  Phocidiens,  elle  peut  avoir  appar^ 
tenu  successivement  à ces  deux  peuples. 

THHONIUM,  n°  a , ville  de  PAbantide  , contrée  de  la 
Thesprotide , en  Epire , vers  les  monts  Cérauniens.  Au 
retour  (i)  de  la  guerre  de  Troie,  les  vaisseaux  des  Grecs 
ayant  été  dispersés,  des  Locricns  de  Thronium  sur  le  Boa- 
grius,  et  des  Abantcs  de  l’Eubée , furent  jetés  avec  huit 
vaisseaux  vers  les  monts  Cérauniens.  Ils  s’établirent  en  ce 
lieu  , et  bâtirent  une  ville  qu’ils  nommèrent  Thronium,  et 
donnèrent  à cette  contrée  le  nom  d’Abantide.  Us  en  furent 
chassés  par  les  Apolloniafes. 

Je  conclus  de-là , t°.  que  Thronium  n’étoit  pas  éloignée 
d’Apollonie  ; 20.  qu’elle  étoit  dans  "Orestiade  ; 3°.  que 
l’Oresliade  faisoit  alors  partie  de  la  Thesprotie. 

TIIURIUM.  Voyez  Sybaris. 

THYA  , canton  consacré  à Thya , fille  du  Céphisse , où 
l'on  voyoil  un  bois  sacré  et  un  autel  élevé  en  son  honneur. 
Hérodote  est  le  seul  Auteur,  que  je  sache,  qui  en  ait  parlé, 
et  ce  qu’il  en  dit  est  si  peu  de  chose,  qu’on  ne  sait  où  le 
placer.  Il  ne  doit  pas  être  éloigné  du  Ccphisse  et  de  Del- 
phes , puisqu’il  avoit  pris  son  nom  de  Thya , fille  du  Cé- 
phisse, et  que  les  Delphiens  étoient  à portée  d’y  élever  un 
autel  et  d’y  oifrir  des  sacrifices.  Herod.  lib.  rn,§.  CLXxrnr. 

TUYNIE.  Voyez  Tiiynirns  et  Bithynif.. 

THYNIENS  (les)  étoient  Thraces  d’origine.  Ils  habi- 
toient  anciennement  en  Thrace  aux  environs  de  Salmy- 
desse  et  d’Apollonie  , et  encore  actuellement , dit  (a)  Stra- 
bon,  il  y a vers  ces  deux  villes  une  côte  qu’on  appelle 
’J’hynias.  Ils  passèrent  en  Asie  et  habitèrent  avec  les  My- 
siens , qui  prirent  leur  nom  et  s’appelèrent  Thynicns.  Ils 
occupoient  (3)  les  bords  de  la  mer  et  quelque  peu  d étendue 


(1)  Pausan.  Eliacor.  prior,  sire  lit»,  v,  cap.  xxu , pag.  455, 
(3)  Strab.  lib.  x.i<,  pag.  816. 

(5  Plia.  lib.  v , cap.  xxxn  , pag.  391  , lin.  îçp 
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de  terrein  dans  les  terres.  Les  Bitliynicns,  autres  peuples 
sortis  de  Thrace,  étoient  plus  avant  dans  les  terres.  Ils 
touchoient  à l’Est  aux  Marijndyniens,  an  Nord  aux  Thy- 
nicns  et  au  Sud  aux  Phrygiens. 

11  paroît  qu’ils  avoient  nrquis  de  la  célébrité  dans  l’art 
de  graver  les  pierres  précieuses  ; témoins  ces  vers  de 
Mécène,  sur  la  mort  d’Horace,  que  nous  a conservés  Isi- 
dore dans  ses  Origines,  19,  3a. 

Nec  prrcondida  margarita  quæro 
Nrc  quos  Thyriira  lima  perpolivît 
Anrltos  , nec  jaspios  lapiltos. 

THYRÉE  ou  THYREES , ville  de  la  Cynurie  dans 
l’Argolide.  Thyrée  et  Aulhéné  étoient  au  Nord-Est  da 
Sparte  et  au  Sud  d’Argos.  La  première  do  ces  places  étoit 
de  la  dernière  importance  pour  les  Argiens.  parce  qu’elle 
leur  servoit  de  communication  pour  se  rendre  par  terre 
aux  autres  places  qui  leur  apparlenoienl  sur  la  même  côte. 
Les  Argiens  redemandèrent  inutilement  aux  Lacédémo- 
niens ce  pays  (t)  dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 

Thyrée  et  toule  cette  côte  est  à l’Est;  maû  elle  est  à 
l’Ouest  relativement  à l’Argolide  qui  est  à l’Est.  Jlerndot. 
lib.  1 , §.  t.xxxu. 

THYRÉE,  ville  d’Arcadie  entre  Hypsunte  et  Paronéa  , 
au  Sud  Est  de  la  première  et  au  Nord  un  peu  Ouest  de 
l’autre  , dont  elle  n’éloit  éloignée  que  de  quinze  stade*. 
Pausan  lib.  rut , cap.  xxxr  ,pag.  6yi. 

THYSSAGÈTES  (les).  Au-dessus  (a)  et  au  Nord  des 
Badins,  on  trouve  d’abord  un  pays  désert,  dans  l’étendue 
de  sept  journées  de  marche.  Au  Nord  de  ce  désert , en 
déclinant  un  peu  vers  l’Est  on  trouve  les  Thyssagèles, 
nation  nombreuse  qui  se  gouverne  par  ses  propres  loix. 


(1)  Thucydid.  lib.  v , §.  xm  , psg.  54a. 

(a)  Hcvodo;.  lib.  îv , J.  xxi , xxn  et  cxxin, 
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Pline  (1)  le3  place  n-peu-près  de  même,  et  après  eux  le< 
Turcs.  Le  P.  Hardouin,  dans  une  note  sur  cet  endroit  de 
Pline,  dit  qu’ilg  habitaient  les  bords  du  Tanaïs  vers  la  cour- 
bure où  ce  fleuve  s’approche  le  plus  du  Wolga  et  où  est 
• aujourd’hui  le  Royaume  d’Aslracan,  et  que  c’est  de-là  que 
sont  venus  les  Turcs.  Hérodote  met  dans  le  voisinage  des 
Thyssagétes  les  Iyrques;  il  paroit  que  les  Iyrques  d’Héro- 
dote sont  les  Turcs  de  Pline;  mais  je  pense  qu’il  Haut  lira 
dans  cet  auteur  Eurcæ. 

THYSSOS,  ville  de  la  presqu’île  du  mont  Alhos  sur  le 
bord  oriental  du  golfe  Singitique,  au  Sud  de  Cléones  et  au 
Nord  du  promontoire  Nymphæum,  que  l’on  appelle  3U- 
, jourd’hui  cap  Nymphe.  Herodot.  lib.  rtt , §.  xxir. 

TIARANTE,  fleuve  de  Scylhie,  qui  prend  sa  source 
au  Nord- Est  dans  les  montagnes  de  la  Transylvanie,  coule 
ù l’Ouest  et  se  jette  au  Sud  dans  l’ister,  presque  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Nicopolis,  que  fit  bâtir  Trajan  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  ses  conquêtes.  C’est  la  plus  occidentale 
des  rivières  de  la  Scy  thie  nommées  par  Hérodote , qui  se 
jettent  dans  l’Ister.  C’est  l’Alaut  ou  Oit,  selon  Bayer,  de 
situ  Srythiœ  ,pag.  4oÿ.  M.  le  Major  Rennell  s’accorde  avec 
ce  Savant.  Voyez  sa  carte  de  la  Scylhie  occidentale.  Jlerod. 
lib.  tr,  §.  xtrin. 

TIBAREN1ENS,  petit  peuple  du  Pont , à l’Est  de  l’em- 
bouchure du  Thermodon  , à l’Ouest  des  Mosynœques  et  de 
Cérasunle.  Ils  étoient  voisins  au  Sud-Est  des  Chalybes.  En 
effet  les  Dix-Mille  traversèrent  (2)  le  pays  des  Mosyndbques 
en  allant  du  Nord  au  Sud-Est,  entrèrent  dans  le  pays  des 
Chalybes,  et  de-là  en  continuant  leur  roule  du  Sud  au  Nord- 
Ouest,  ils  arrivèrent  dans  le  pays  des  Tibsréniens.  Ces 
peuples  étaient  tellement  attachés  (S)  aux  principes  de 


fi)  Flin.  lib.  vi , cap.  vu  , pag.  5o6. 

(1)  Xenophont.  Anabas,  lib.  v,  cap.  v, 

Scholiaat.  Ajjollenii  J’.hotî.  ad  lib,  11 , vers.  1012. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  57"3 
l’équité , qu’ils  n’auroient  pas  voulu  attaquer  leurs  ennemis , 
sans  les  avoir  prévenus  du  lieu  et  de  l’heure  du  combat. 
Herodot.  lib.  lit , §.  xcir  ; lib.  ru , §■  Lxxrtu. 

TIBISIS , grande  rivière  qui  sort  du  mont  Hæmtis  et  se 
jette  au  Nord  dans  l’ister.  La  Marlinière  a tort  de  croire 
que  c’est  le  Tibiscus  qui  est  la  Tiesse.  Celui-ci  prend  sa 
source  au  Nord  et  se  jette  au  Sud  dans  l’Ister.  L’autre 
vient  de  l’autre  côté,  et  se  jette  au  Nord  dans  le  même 
fleuve.  Le  sentiment  de  la  Martinière  a été  adopté  par 
M.  Galterer , comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  eet 
article. 

Si  nous  voulons  connoître  plus  particulièrement  le  Ti- 
bisis,  il  faut  prendre  les  choses  de  plus  haut.  Hérodote, 
en  parlant  des  rivières  de  Thrace,  va  de  l'Est  à l’Ouest.  Il 
nomme  d’abord  l’Atlas,  l’Auras,  le  Tibisis,  l’Athrys,  le 
Noès,  VArtanès , le  Cios,  le  Brongus,  et  l’Angrus.  Toutes 
les  rivières  qui  suivent  le  Tibisis  sont  connues.  Commen- 
çons par  la  plus  occidentale,  et  continuons  notre  marcha 
de  l’Ouest  à l’Est.  L’Angrus  est  la  Morave  de  Servie  ; le 
Brongus,  le  Margus  (i)  de  Strabon  et  la  Morave  de  Bul- 
garie. Le  Cios  est  une  faute  des  copistes  ; il  faut  lire  (Bscus, 
et  c’est  l’Ischa  d’aujourd’hui.  L’Artanès  paroit  être  l’Utus 
de  (a)  Pline  -,  le  Noès,  le  Novæ  de  (3)  Ptolémée;  l’Athrys, 
qui  suit,  est  corrompu  ; il  faut  lire  Iathrys.  Voyez  cet  article. 
Restent  maintenant  le  Tibisis,  l’Auras  et  l’Atlas.  M.  Gat- 
terer  (4)  pense,  « que  quelqu’un  aura  ajouté  les  noms  do 
» ces  trois  rivières , afin  de  corriger  ou  d’expliquer  ce  que 
» notre  Historien  avoit  dit  précédemment  des  rivières  do 
» Scythie  qui  se  jetoient  dans  l’Istcr;  ce  que  le  nom  do 

(1)  Strab.  lib.  vii,  pag.  4go,  A.  Conf.  ibi  Casaubon.  Voyez 
aussi  l’article  Thrack. 

(al  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  ni,  cap.  xxvi,  pag.  180,  lin.  19. 

(3)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  m , cap.  x,  pag  88. 

(4)  Commentât.  Socictat.  Régie  Scientiaruia  (Joattiug.  ad  A. 
1781 , pag.  loi. 
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« Tibisis,  qui  est  leTibiscus  des  autres  Ecrivains,  met  dans 
» le  jour  le  plus  évident  n.  Cela  ne  me  paroit  pas  si  clair 
qu’à  M.  Galterer.  Nos  cartes  modernes  mettent  à l’Est  de 
l’iantra,  le  Caralom,  qui  se  jette  dans  le  Dannbe  à une 
petite  distance  de  Russik.  Quoique  ces  deux  noms , Ti- 
bisis et  Caralom , soient  fort  éloignés  l’un  de  l’autre,  je 
crois  cependant  que  le  nom  Thrace  de  cette  rivière,  ne 
pouvant  être  Tibisis  , aura  souffert  de  grandes  altérations 
depuis  le  siècle  d’Hérodote  jusqu’à  nos  jours,  et  que  peu 
à peu  il  aura  dégénéré  en  celui  de  Caralom.  Quant  aux 
deux  autres  rivières , l’Auras  et  l’Atlas , j’aime  mieux 
avouer  mon  ignorance  que  de  transporter  d’un  trait  de 
plume , avec  M.  Gatlerer , trois  rivières  de  Thrace  en 
Scythic.  Il  me  semble  qu’avant  de  trancher  si  hardiment, 
il  faut  avoir  de  ce  pays  une  connoissnnce  plus  parfaite  que 
celle  que  nous  en  avon6. 

TIGRE , un  des  plus  grands  fleuves  de  l’Asie , qui  prend 
sa  source  en  Arménie  , et  se  rend  dans  le  golfe  Persique. 

Aujourd’hui  le  Tigre  et  l'Euphrate  tombent  dans  la  mer 
par  (i)  un  canal  commun;  mais  autrefois  ils  s’y  déchar- 
geoient  séparément , et  du  temps  de  Pline  , on  voyoit  en- 
core les  vestiges  de  leurs  anciens  lits  séparés.  Cet  auteur(a) 
dit  que  la  source  de  ce  fleuve  est  au  milieu  d’une  campagne 
de  la  Grande  Arménie,  qu’il  entre  dans  le  lac  d’Aréthuse 
et  passe  au  travers  sans  y mêler  ses  eaux.  Ensuite  il  ren- 
contre le  mont  Taurus  , s’enfonce  en  terre , passe  par-des- 
sous la  montagne  et  va  reparoître  de  l’autre  côté.  La  ca- 
verne où  il  entre  s’appelle  Zoroanda  ; et  une  preuve  que 
c’est  le  même  fleuve  et  non  un  autre  qui  sort  au-delà  de 
la  montagne , c’est  qu’il  rend  à sa  sortie  ce  qu’on  y a jeté  à 
l’entrée  de  la  caverne.  Ce  fleuve  à l’Est  et  l’Egphrates  à 
l’Ouest  bordent  la  Mésopotamie  qui  est  entre  ces  deux 

i , 

(i)  Plin.  lib.  vi,  cap.  xxvn  , pag.  333. 

(i)  Id.  ibid. 
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fleuves.  Il  coule  du  Nord  au  Sud  un  peu  Est , jusqu'à  ce 
qu’il  6oit  arrivé  environ  vis-à-vis  deBabylone,  cl  de-là  il 
coule  plus  directement  au  Sud  jusqu’à  la  mer.  Slrabon  (1  ) 
paroît  avoir  pris  pour  la  source  du  Tigre  sa  sortie  du 
mont  Taurus,  puisqu’il  le  met  hors  de  l’Arménie. 

Le  Tigre  se  jette  dans  le  golfe  Persiquc  , à Ampé,  et 
assez  près  d’Opis.  L’Euphrates  et  le  Tigre  avoient  alors 
deux,  lits  diflerens  j mais  vers  le  temps  d’Alexandre  ces 
deux  fleuves  unissoient  leurs  eaux  dans  un  même  canal. 
On  en  trouve  la  preuve  dans  le  Voyage  de  Néarque,  qui  a 
donné  occasion  à M.  le  Docteur  Vincent  d’éclaircir  , dans 
un  savant  ouvrage  , la  géographie  des  pays  parcourus  par 
l’amiral  Grec. 

On  appelle  à présent  ce  fleuve  Tigil  , selon  (a)  Mélétins  ; 
mais  M.  Niebuhr,  qui  a visité  les  principales  villes  qui  sont 
mr  ce  fleuve  , le  nomme  (3)  Didsjele,  et  M.  le  Docteur 
Vincent  (4)  Hid-Dekhel , que  l’on  prononce  Deghel  ou  Dc- 
jel.  Cette  prononciation  rapproche  beaucoup  ce  mot  de  la 
manière  dont  l’écrit  le  savant  Danois.  Herodot.  lib.  u , 
§.  CLXxxir  ; lib.  r , J.  xx. 

TIRYNS , ou  T1RYNTHE , ville  de  l’Argolide  dans 
le  Péloponnèse,  à l’Est  d’Argos,  et  au  Nord-Est  de  Nau- 
plie.  Elle  s’appeloit  d’abord  (5)  Haliees,  c’est-à-dire,  ville 
des  Pêcheurs  , parce  que  plusieurs  pêcheurs  Herroio- 
néens  liabilnient  dans  cet  endroit  ; du  Grec  A'mîii , pê- 
cheurs. Elle  fut  ensuite  nommée  Tiryus,  de  Tiryns  , fille 
d’ Alos , sœur  d’ Amphitryon.  Eustallie  dit  (6)  sur  Homère, 
que  Tiryns  étoit  frère  d’Amphitryon  ; mais  comme  toutes 


(i)  Strab.  lib.  xt,  pag.  791. 

(il  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  5io  , col.  x. 

(3)  Voyage  en  Arabie,  tom.  11 , pog.  5i(î , planche  XLViit. 

(4)  Voyage  de  Néarque  des  bouches  de  l'Indus  jusqu’à  1 '.Eu- 
phrate , pag.  45o. 

(5)  Stephan.  Byzant. 

(fi)  Kuslath.  Comment,  in  Homcr.  pag.  1S6,  lin.  37.  , 
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ces  traditions  varioient entr’elles , Pausanias  (1)  assure  que 
Tiryns  étoit  fils  d’ Argua  et  petit-fils  de  Jupiter.  Les  mur* 
de  cette  ville  avoient  été  bâtis  par  les  (a)  Cyclopes.  Ti- 
ryns  (3)  n’existoit  déjà  plus  du  temps  de  Pausanias  , qui 
dit  qu’il  n’en  restoit  alors  que  les  murs , qu’on  rapporte 
«voir  été  construits  par  les  Cyclopes;  ils  étoient  bâtis  de 
pierres  sèches,  si  grosses,  que  deux  mulets  attelés  ne  pou- 
voient  pas  même  remuer  la  plus  petite.  IJerodot  lib.  vi  , 

xen  et  xern. 

TIRYNTHIE  , territoire  de  Tiryns  dans  l’Argolide. 

TITIIORÉE  , l’un  des  sommets  du  Pâmasse,  sur  le- 
quel étoit  bâtie  la  ville  de  Néon.  Voyez  Néon , n0  1 . He - * 

rodot.  lib.  rm , §.  xxx/i. 

TMOLUS , montagne  de  Lydie , où  le  Pactole  prenoit 
sa  source.  Elle  étoit  fertile  en  excellent  vin.  Les  Turcs 
l’appellent  Bous  - Dag  , ou  montagne  froide  , selon  (4) 
d^Anville  , ou  en  langue  vulgaire  (5)  Tomolitii.  flerodoL 
lib.  1 ,5.  Lxxxir. 

TOMBEAU  (le)  d’Alyattes  , Roi  de  Lydie  , et  père  da 
Crésus  , étoit  entre  Sirdes  et  le  lac  Gygée.  Ilerodot.  lib.  /, 

5.  xrm. 

TOPIRIS  , ville  de  Thrace  ; je  pense  que  c’est  celle 
qu’Hérodote  nomme  Pistyre.  Voyez  Pistyiie. 

TORONE  , ville  de  Silhonie  dans  la  Chalcidique , se- 
lon (6)  Thucydides  , et  suivant  (7)  Plolémée,  dans  la  Pa- 
raxie  ; mais  ce  géographe  se  trompe  , puisque  la  Para- 
xie  est  au-dessus  du  golfe  Therméen  , ou  il  donne  à ce 


(■)  Pausan.  Corinth.  sire  lib.  11 , cap.  xxr,  pag.  169. 

(1)  Stiab.  lib.  nu,  pag.  57a;  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  lib.  n, 
vers.  55g. 

(3)  Pausan.  Corinth.  sire  lib.  h,  cap.  xxy  , pag.  169. 

(4)  D’AurilIr , Géographie  abrégée  , tom.  11 , pag.  a5. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nora,  pag.  457,  col.  2. 

(6)  Thurydid.  lib.  iv,  §.  ex. 

(3)  Ptolemaù  Geograph,  lib.  lu,  cap.  xin,  pag.  9a. 

pays 
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y«3's  une  plus  grande  étendue  qu’il  n’en  avoit  commu- 
nément. Elle  étoit  située  à l’entrée  et  sur  le  bord  oriental 
du  golfe  Toronéen,  et  nu  Sud-Est  de  Gnlepsus.  Thucy- 
dides nous  apprend  qu’il  y avoit  à trois  stades  de  cetta 
ville  , un  temple  de  Castor  et  Pollux  , et  Etienne  de  By- 
zance , qu’elle  avoit  pris  son  nom  de  Toroné , fille  de 
Protée  , ou  de  Poséidon  ( c’est  le  nom  grec  de  Neptune  ) 
et  de  Phénicé.  On  l’appelle  aujourd'hui  Toron , selon 
M.  d’Anville. 

TORONÉEN  (le promontoire),  c’est  le  promontoire 
Ampélos. 

TORONÉEN  (le  golfe)  ; il  est  entre  le  promontoire 
Canastrura  et  celui  de  Derris.  La  ville  de  Torone  lui  don- 
noit  son  nom.  Pline  (i)  l’appelle  golfe  Mécybernien,  à 
cause  de  la  ville  de  Mécyberne  , qui  étoit  à son  extrémité 
orientale.  ^)n  le  nomme  actuellement  (a)  golfe  de  Saint 
Marnas,  'd’une  bourgade  de  <e  nom,  la  plus  considérable 
de  ce  pays. 

TRACHINIÉNES  (roches).  Sur  le  golfe  Maliaque 
on  trouve  une  plaine,  vaste  en  quelques  endroits,  étroite 
en  d’autres  ; celte  plaine  est  bordée  de  montagnes  hautes 
et  inaccessibles , qu’on  appelle  roches  Trachinicncs  ; elles 
environnent  la  Mélide  de  tous  côtés.  Herodot.  tib.  vu 
5-  CXCVlll.  ’ 

TRACHINIENS , habitans  de  la  Trachinie,  vers  le 
mont  (Eta  et  le  golfe  Maliaque. 

TRACHIS , ville  capitale  de  la  Trachinie , petit  pays  de 
la  Mélide  dans  la  Thessalie.  Elle  est  sur  le  bord  et  vers 
l'embouchure  de  l’Asope  , au  pied  (3)  du  mont  (Eta.  Her- 
cules en  fut  le  fondateur.  Elle  fut  ainsi  nommée  à cause  de 
l’inégalité  de  son  terrein  , qui  étoit  montueux,  du  mot  grec 


(1)  riin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  x , pag.  203. 

(71  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  3g2 , col  * 

(31  Stephan.  Bjaant.  Thucydid.  lib.  m,  6.  xcu’ 

/Tl r/rrr  9 * r* 
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Tp«fc#f,  aaper , salebrosus.  Homère  (1)  en  parle.  Cette 
ville  ayant  été  détruite,  les  Lacédémoniens  la  rebâtirent 
environ  à six  milles  (2)  de  l’ancienne  ville , et  lui  donnè- 
rent le  nom  d’Héraclée.  Voyez  le  Canon  chronologique , 
année  4,a88. 

TRAl’ÉZUNTE , ville  d'Arcadie  dans  le  Péloponnèse, 
située  près  et  au  Sud  de  l’Alphée , au  Nord-Ouest  et  un 
peu  loin  de  Mégalopolis  , àl’Ouest  un  peu  Nord  du  mont 
Lycée.  Cette  ville  (3)  a pris  son  nom  de  Trapézous , fils  da 
Lycaon.  C’est  aujourd’hui  Manlcup. 

TR  ASPIES , peuple  Scy  the , issu  d’Arpoxaïs.  On  ignore 
sa  position.  Herodot.  lib.  ir,  J.  vt. 

TR  AVE,  rivière  de  Thrace , qui  prend  sa  source  au 
mont  llhodope,  au  Nord-Est , coule  au  Sud-Ouest,  traverse 
le  pays  des  Trauses  et  des  Bistoniens,  et  se  jette  dans  le  lac 
Bistonis  , au  Sud-Ouest.  Herodot.  lib.  ru  cix. 

TRAUSES , peuple  de  Thrace , scion  (4)  Hérodote.  Hé- 
sychius  (5)  prétend  que  c’est  une  nation  Scythe  ; cependant 
il  paroît  par  les  particularités  qu’il  en  rapporte,  qu’il  vou- 
loit  parler  des  Trauses  de  notre  Historien.  Etienne  de  By- 
zance assure  que  ce  sont  les  mêmes  peuples  que  les  Grecs 
appellent  Agathyraes.  Cela  est  d’autant  moinsvraisemblable, 
que  les  Agathyrses  étoient  au-delà  de  l’Ister,  et  que  les 
Trauses  étoient  non  - seulement  en  - deçà  de  ce  fleuve , 
mais  même  assez  près  de  la  mer  Egée;  ce  qui  suppose  né- 
cessairement ces  deux  peuples  à une  distance  considérable 
l’un  de  l’autre  : d’ailleurs , si  cette  opinion  eût  eu  quelque 
fondement,  Hérodote  qui  avoit  parlé  précédemment  (6) 


(1)  liomeri  Iliad.  lib.  11,  vers.  68z. 

(i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  655,  B;  Thucydid.  lib.  itr,  §.  xen  ; 
Diodor.  Sicul.  lib.  xu , §•  lix. 

(3)  Faussa.  Arcad.  sivc  lib.  vin,  cap#  in,  pag.  60a. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  $.  ni  et  iv. 

(5)  Hesycb.  voc.  Tfioetc. 

(G)  Herodot.  lib.  rv  §.  exxv  et  alibi. 
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des  Agathyrses,  n’auroit  pas  manqué  du  remarquer  dans 
l’un  ou  l’autre  de  ces  passages , que  c’étoit  un  seul  et  même 
peuple  , connu  sous  deux  noms  différens. 

Ce  sont  les  seuls  renseigneraens  que  je  trouve  à leur 
sujet  dans  les  Auteurs  Grecs  , renseignement  bien  foiblcs , 
et  quelques-uns  absolument  faux  , et  par  conséquent,  d’a- 
près lesquels  il  est  impossible  de  déterminer  leur  position. 
Tite-Live  est  peut  - être  le  seul  écrivain  qui  nous  en  ait 
donné  quelque  notion  qui  puisse  servir  à fixer  le  local  qu’ils 
occupoient. 

« L’armée  Romaine  .arriva  , dit  (t)  cet  Historien  , sur 
» les  bords  de  l’Hèbre , de  là  elle  marcha  au-delà  des  fron- 
» lières  des  Æniens , en  passant  près  du  temple  d’Apollon, 
r>  surnommé  Zérynthien  par  les  habitans.  Elle  vint  ensuite 
u à un  défilé  aux  environs  de  Tempyres.  Ce  défilé  n'est  pas 
» moins  difficile  que  le  précédent;  mais  comme  il  n’y  a 
» point  de  bois,  les  ennemis  ne  peuvent  y former  d’embus- 
» cades.  Les Trauses,  nation Thrace  aussi,  s’y  étaient  ren- 
» dus  en  armes. . . Les  Romains  les  ayant  battus,  campèrent 
» auprès  de  Sané , village  appartenant  aux  Maronites,  et  le 
» lendemain  , ils  entrèrent  dans  la  plaine  Priatique». 

Il  suit  do  ce  récit , que  les  Trauses  n’étoient  pas  éloignés 
de  Tempyres.  Or,  on  sait  que  (a)  Tempyres  n’étoit  qu’à 
neuf  milles  de  Trajanopolis.  Milolitom  (3),  ou  plutôt  Mico- 
litum , comme  l’appelle  (4)  la  Table  de  Peu  tinter,  étoit  aussi 
à seize  milles  de  Tempyres  ; les  Romains  s’étant  rendus 
le  lendemain  de  la  bataille  deTempyres  dans  la  plaine  Brian- 
tique  ( car  c’est  de  cette  plaine  dont  a parlé  Tite  - Live  , 
quoique  aucun  commentateur  n’en  ait  rien  dit  ),  il  s’ensuit 
que  le  pays  des  Trauses  devoit  être  peu  éloigné  de  Tra- 
janopolis ou  de  Micolitum  , et  qu’il  devoit  être  entre  la 

(i)  Tit.  Liv.  lib.  xxxviii,  §.  xli. 

(a)  Antoninî  Itinerar.  pag.  3ia. 

(3)  Id.  ibid. 

(a)  Tabula  Peutiuger.  Segm.  vin,  D. 
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Briantiqueou  Galaïquc  , les  Bistoniens  et  le  mont  llhodope, 
et  cela  d’autant  plus  que  Micolitum  paroît  appartenir  à la 
Briantique,  et  que  Trajanopolis  n’est  éloignée  que  de 
douze  milles  de  (t)  Dymé,qui  paroît  aussi  être  de  la  Brian- 
tique.  Le  Trave  traverse  leur  territoire.  Herodot.  lib.  r , 
§.  întl  îr. 

TREZEN,  ville  de  l’Argolide,  dans  le  Péloponnèse, 
près  du  port  Pogon  et  du  golfe  Saronique.  On  voyoit  (?) 
dans  la  place  publique  de  Trézen  un  portique  orné  de  plu- 
sieurs statues  de  femmes  et  d’enfans,  toutes  de  marbre  : ces 
statues  avoient  été  érigées  aux  femmes  les  plus  distinguées 
d’Athènes,  qui  s’y  étoient  réfugiées  dans  le  temps  que  les 
Perses  saccagèrent  l’Attiqne.  C’est  à présent  Damala,  que 
les  Anglois  (3)  écrivent  Tkamala.  Ilerodot.  lib.  ru  , 
§.  xeix. 

TREZENIDE.  C’est  ainsi  qu’on  appeloit  le  territoire 
de  Trézen. 

TRÉZENIENS,  habitans  de  Trézen. 

TRIBALLES  (les)  , peuple  Thracç,  séparé  à l'Est  des 
Crobyziens , des  Trères  et  des  Tilatæcns  par  l’GEscus.  Ils 
sont  bornés  à l’Ouest  par  les  Illyriens , au  Nord  par  l’Ister , 
et  nu  Sud  par  le  mont  Orbélus,  non  celui  qui  étoit  près 
du  lac  Prasias  , mais  une  autre  montagne  de  même  nom  , 
qui  en  étoit  fort  éloignée  au  Nord-Ouest.  Le  pays  des 
Triballes  répondoit  à ce  qu’on  a nppelé  depuis  la  Moesie  in- 
férieure, et  à ce  qu’on  nomme  actuellement  la  Servie.  Ce  nom 
de  Servie  n’est  pas  tellement  moderne,  qu’on  ne  le  trouve 
dans  des  fragmens  (4)  de  Géographie  qui  sont  à la  suite  de 
Deny»  le  Périégète:  ci  tût  u Les  Triballes 

» s’appellent  maintenant  Serviens  ». 

(1)  Itinerar.  Hierosolym.  pag.  Goi. 

(3)  Pauian.  Corinth.  sive  lib.  11,  cap.  xxxi  et  xxxn. 

(3)  Inscriptions  Antiquæ.  in  Syllabo , pag.  xxxii  ; Inscript, 
cxxxiv,  collala  cura  titulo  rjusdem  inscriptionis,  pag.  80. 

(4)  A'n-üïTacryiiTi*  ad  calcem  Dionysii  Perieg.  pag.  44. 
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Hérodote  ne  fait  pas  mention  de  ces  peuples , mais  it 
parle  de  la  plaine  Triballique.  Cette  plaine  étoit  coupce 
par  plusieurs  rivières,  qui  en  allant  de  l’Est  à l’Ouest , sont 
l’tEscos,  que  les  copistes  d’Hérodote  ont  altéré  en  Cios  ou 
Scios , le  Brongus  et  l’Angme.  Nous  avons  parlé  de  cha- 
cune de  ces  rivières  dans  des  arlioles  séparés  ; mais  au  sujet 
de  PAngrus  et  du  Brongus  , je  prie  le  lecteur  de  recourir 
à l’article  ThbacE.  Herodot.  lib.  tr , §.  XLtx. 

TRIOPIEN  (Apollon).  Ce  Dieu  fut  ainsi  nommé,  parce 
rpi’il  avoit  un  temple  vers  le  promontoire  Triopium , où  il' 
étoit  adoré  par  les  Cnidiens.  M'érodât,  lib.  r , Ç.  cxi.tr. 

TRIOPIUM,  promontoire  de  la  Chersonèse  de  Cnidie,. 
sur  lequel  étoit  située  la  ville  de  Cnide.  Ce  promontoire 
avoit  pris  son  nom  de  (t)Triopas,  l’un  des  Héliades  qui 
étoient  venus  de  Rhodes  en  Carie,  et  s’en  étoit  emparé. 
Hésychius.au  mot  A'yti  dit  que  Cnide  s’appeloit 

autrefois  A ’yii  Ktpxç,que  d’autres  prétendent  qu’A'yi»  xiput 
étoit  son  promontoire.  Ce  nom  s’est  conservé  dans  le  nom 
moderne  cnpo  Crio , ou  cap  du  Bélier;  car  le  mot  grec 
signifie  bélier.  Herodot.  lib.  i , §.  c-lxxiv. 

TRITÆ A , ville  de  l’Achaïe , dans  le  Péloponnèse , située 
nu  milieu  des  (a)  terres,  au  Sud-Est  de  Dvme,  au  Sud  do 
Rhypes,  ver»  les  frontières  d’Elide  et  d’Arcadie,  à cent 
vingt  stades  au  Sud-Est  de  Phares.  On  prétend  que  Cel'- 
bidas,  qui  vint  de  Cyme  dans  la  terre  Opique  ou  Cam- 
panie, en  fut  le  fondateur.  Herodot.  lib.  i , §.  cxzr. 

TRITÉENS  (les) , habilans  de  Tritæa  en  Achaïe. 

TR1TÉES , ville  de  la  Phocide.  Elle  étoit,  suivant  Hé- 
rodote, aux  environs  du  Céphissc.  Je  crois  qu’il  fout  la 
placer,  à l’Est  de  Delphes. 

Pline  ( liv.  tr , chap.  ni,pag.  tÿt)  la  nomme  Trité». 
Herodot.  lib.  rut , §.  xxxm. 


(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  tvn,  pag.  3761 

(a)  Pausan.  Achaïe.  sire  lib.  vu,  cap.  xxu , pog.  5fio. 
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TRITON , fleuve  considérable  de  Libye , se  jette  dan* 
le  lacTrilonis.  Pline  nous  apprend  (i)que  dans  le  terri- 
toire de  Tacape,  aujourd'hui  Gabès , il  y a une  fontaine 
de  trois  mille  pas  en  tout  sens,'  dont  les  habitans  distribuent 
les  eaux  dans  leurs  terres , qu’ils  rendent  par  ce  moyen 
d’une  fertilité  prodigieuse.  Mais  comme  cette  fontaine  ne 
se  jette  pas  dans  le  lac  Tritonis , il  est  à présumer  que  ce 
n’est  pas  le  fleuve  Triton.  Ptolémée(a)  fait  venir  le  Triton 
du  mont  Vasalelus , et  aprèslui  avoir  fait  traverser  trois  lacs, 
le  lac  de  Libye,  le  lac  Pallas  et  le  Tritonis,  il  le  conduit 
dans  la  petite  Syrie  près  de  Tacape.  Cette  description  con- 
vient mieux  à ce  que  dit  Hérodote  du  Triton , que  celle  de 
Pline  , dont  l’inexactitude  est  assez  connue.  D’un  antre 
côté  le  Docteur  Shaw  , qui  a été  sur  les  lieux  , observe  (3) 
que  le  Triton,  qu’il  croit  être  le  Gabès,  ne  peut  venir  du 
mont  Vasalelus,  qu’il  n’entre  pas  dans  le  lac  Tritonis,  et 
qu’il  se  jette  dans  la  petite  Syrie  près  de  Tacape  on  Gabès. 
Ce  qu’en  dit  cet  habile  voyageur  s’accorde  d’autant  plus 
<•  vec  la  description  de  Pline,  qu’il  ajoute  une  particularité 
qui  est  confirmée  par  cet  Auteur,  je  veux  dire,  qu  on 
distribue  (4)  les  eaux  de  cette  rivière  en  plusieurs  ranaux  , 
qu’on  a creusés  pour  arroser  les  différentes  plantations. 

Si  ces  descriptions  sont  vraies,  et  si  le  Gabès  d’aujour- 
d’hui est  le  Triton  d’Hérodote , il  faut  que  ce  pays  ait  éprouvé 
de  grands  changemens  depuis  cet  Historien  , c’est-à-dire, 
depuis  vingt-deux  siècles.  Les  canaux  que  l’on  a dérivésdn 
Triton  pour  arroser  les  terres,  l’ont  peut-être  tellement 
affoibli , qu’il  a pris  insensiblement  un  autre  cours  et  qu’il 
ne  se  jette  plus  dans  le  lac  Tritonis.  Il  est  cependant  pru- 
dent de  suspendre  son  jugement  jusqu’à  ce  que  quelque 

(î)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vin  , cap.  xxu , tom.  u , pag.  12C. 

(2)  Ptolcraæi  Geograph.  lib.  îv,  cap.  ni , pag.  110. 

(3)  Travels,  or  Observations  onseveral  parts  ofBarbary,  pag,  197 
and  ai3,  et  de  la  traduction  frnnçoise  , pag.  aS5,  275  et  276. 

(4)  Travels,  &c.  pag.  197,  et  de  1a  traduction,  pag.  aôa. 
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voyageur,  aussi  instruit  dans  la  lecture  des  anciens  qu’ha- 
bile observateur , nous  donne  quelques  renseignemens  ullé- 
rienrs  sur  cette  rivière.  Herodot.  lib.  îr  , Ç.  Lxxrm. 

TRITONIS  , lac  de  Libye  , autour  duquel  habitent  au 
Sud-Est , les  (»)  Machlyes  et  les  Auséens  au  Nord-Ouest , 
n’est  pas  éloigné  delà  petite  Syrie,  selon  Hérodote.  Quoi- 
que Scytax  (3)  paroisse  foire  un  tout  de  ce  lac  et  de  la  petite 
Syrie;  cependant  il  distingue  l’un  d’avec  l’autre,  puisqu’il 
parle  de  son  embouchure,  o II  (3)  paroii , dit-il , une  île  à 
n son  embouchure  lorsque  la  mer  se  retire, et  l’on  ne  peut 
» y aborder  dans  le  temps  de  la  marée.  Ce  lac  a mille  sta- 
» des  de  circonférence».  La  petite  Syrte  pénétroit  ancien- 
nement pins  avant  dans  les  terres  qu’elle  ne  le  fait  actuelle- 
ment, et  se  joignoit  alors  au  lac  Tritonis.  Sans  cette  suppo- 
sition , on  ne  peut  concevoir  , comment  le  navire  Argo  , 
poussé  par  un  vent  de  Nord , se  trouva  (4)  dans  les  bas- 
fonds  du  lac  Tritonis , avant  que  Jason  eût  découvert  la 
terre.  Cette  jonction  peut  encore  se  conjecturer,  parce  que 
ses  eaux  (5)  sont  très-salées.  J’insisterai  cependant  d’autant 
moins  sur  cette  conjecture,  qu’on  peut  attribuer  cette  salure 
à d’autres  causes.  Mais  la  vase  et  les  sables  mou  vans,  pous- 
sés par  la  marie  sur  cette  côte , qui  est  plate , se  sont  accu- 
mulés peu  à peu  à son  embouchure,  et  cela  d’autant  plus 
que  la  mer  ne  reflue  que  foiblement , parce  que  le  reflux 
n’est  aidé  d’aucun  courant.  Il  n’est  donc  pas  étonnant  que 
l’extrémité  de  ce  lac , qui  touchoit  à la  Syrte,  se  soit  des- 
séchée par  l’évaporation  des  eaux , et  que  le  lac  ait  été 
entièrement  séparé  de  la  Syrte.  On  ne  peut  douter  de 
l’existence  delà  marée  en  ces  lieux.  Le  passage  de  Siylax , 

(1)  Herodot.  lib.  iv,  $.  cxxxx. 

(3)  Scylacis  Feripl.  pag.  4g. 

(5)  Je  traduis  selon  les  corrections  de  Saumaisa. 

(4J  Herodot.  lib.  iv  , J.  clxxix. 

(5)  Trarelt  or  Observation!  relating  to  several  parts  of  Bar- 
bary , pag.  a»5.  f 
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ci-dessus  rapporté,  en  est  une  preuve.  Son  témoignage  est 
confirmé  par  celui  deStrabon , qui  ( 1 ) ajoute  que  les  habitans 
s’occupent  à la  pêche  dans  l’intervalle  entre  la  basse  et  la  haute 
marce.  Polybe(a)l’avoitremarquéavautStrabon.  L’an  5oi 
de  Rome,  dit-il,  les  ConsulsCn.  ServiliusCæpio,  etC.  Sem- 
pronius  Blæsus  ayant  mis  en  mer  avec  la  flotte  Romaine , 
arrivèrent  à Pile  Méninx  , qui  appartient  aux  Lotophages  , 
et  qui  est  peu  éloignée  de  la  petite  Syrie.  L’ignorance  des 
lieux  les  fit  donner  dans  des  bas-fonds,  et  la  mer  se  reti- 
rant sur  ces  entrefaites , les  vaisseaux  copièrent  à fond. 
Mais  quelque  temps  après  la  marée  étant  revenue  contre  leur 
attente,  ils  jetèrent  à la  mer  tout  ce  qui  chargeoit  trop 
les  vaisseaux , et  les  ayant  allégés  par  ce  moyen  , ils  aban- 
donnèrent ces  lieux  avec  tant  de  célérité , qu’on  auroit  pris 
leur  retraite  pour  une  fuito.  Le  Géographe  de  Nubie, 
cité  (5)  par  M.  le  Major  Rennell,  observe  que  la  marée  se 
fait  sentir  dans  la  petite  Syrie  et  dans  la  rivière  deGabés, 
mais  nulle  part  ailleurs  dans  la  Méditerranée.  M.  le  Marquis 
de  Chabert  remarque  aussi  (4)  que  pendant  le  peu  de  séjour 
qu’il  fit  sur  cette  côte  en  1766,  la  marée  monta  de  trois  pieds, 
mais  que  les  marques  qu’il  observa  6ur  le  rivage  , faisoient 
voir  qu’elle  s’étoit  élevée  de  cinq  pieds  dans  les  plus  hautes 
marées.  Il  s’étoit  aussi  apperçu  qu’elle  étoit  plus  forte  entre 
le  Cap  Bon  ( le  promontoire  Hermaeum  ) et  Gabès , et 
qu’elle  alloit  toujours  en  diminuant  à l’Est,  vers  le  golfe  de 
• Sidra  ( la  grande  Syrte  ). 

Nous  avons  remarqué,  article  Th iton,  d’après  Plolémée, 
qu’il  y avoit  trois  lacs  que  traversoit  le  fleuve  Triton. 
M.  le  Docteur  Shaw  (5)  observe  aussi  que  ce  lac  peut  se 


(1)  Shah.  lib.  XVII , pag.  1191,  C. 

(a)  Polybii  Hist.  lib.  1 , §.  xxxix  , pag.  55. 

(5)  The  Geographical  Syttem  ofHerodotus,  &c.  pag.  658. 

(4)  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1767. 

(5)  Travels , or  Observation*  relating  to  scveral  parts  of  Bar- 
bary  , pag.  312  et  2i5. 
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partages  en  (roi»,  que  la  partie  Sud  Ouest  qui  commence  à 
Nefta  jusqu’aux  Marques,  est  le  lac  Libye,  qu’oit  appelle 
aujourd’hui  El-Low-Deah  ; depuis  les  Marques  jusqu'à 
l'ile  Phla  est  le  lac  Pallas  , maintenant  le  lac  Baliyfe;  la 
partie  orientale  du  lac  se  nommoil  Tritonis  et  s’appelle 
actuellement  Faraoune. 

Je  ne  conçois  rien  au  récit  de  Slrabon,  qui  met  (1)  celac 
dans  le  voisinage  de  la  grande  Syrie  et  du  promontoire 
Pseudopcnias,  qui  est  proche  de  la  ville  de  Bérénice. 

TROADE  (la)  , contrée  de  l’Asie  mineure  , qui  com- 
mençoit  (a)  au  promontoire  Lectum , et  de-là  s’étendoit 
jusqu’à  la  Propontide.  Elleavoitpris  son  nom  de  la  célèbre 
ville  de  Troie,  sa  capitale. 

Si  on  prend  la  Troade  pour  tout  le  pays  qui  étoit  sou- 
mis aux  Troyens , c’est-à-dire  , pour  tout  le  royaume  «le 
Priam,  elle  contenoit  presque  toute  l’étendue  de  ce  que 
nous  appelons  les  deux  Mysieset  de  la  petite  Phrygie,  &c. 
Si  au  contraire  on  la  restreint  à la  contrée  particulière  où 
étoit  la  ville  de  Troie,  ce  qui  fait  la  Troade  propre,  elle 
ne  comprcnoit  que  le  pays  qui  est  entre  la  Dardanic  Nord 
et  Nord-Est, le  paysdes  Lélèges Est-Sud, l’Hellespont  et  la 
mer  Egée  Ouest.  Ftolémée  (3)  renferme  la  Troade  dans  la 
petite  Phrygie. 

TROCHOJDE , lac  de  l’ile  de  Délos,  sur  les  bords  (4) 
duquel  Latone  accoucha  d’Apollon  et  de  Diane.  Tl  étoit 
près  du  temple  d’Apollon.  Spon  en  a donné  (5)  une  des- 
cription , et  Tcurnefort  a eu  (G)  tort  de  reprendre  ce 
voyageur.  Calliinaque  l’appelle  dans(7)  un  endroit  nipnryèr 


(0  Strab.  lib.  xvu,  pag.  ng3,  C. 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxx,  pag.  281. 

(3)  Ptolem.  lib.  v,  cap.  11. 

(4)  Theognidis  Sentent,  vers.  5. 

(5)  Voyages  d’Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce,  tom.  1 , pag.  106. 

(6)  Voyage  du  Levant  , tom.  1 , pag.  290  et  201. 

(7)  CalliAaclü  Jlymn.  in  Apoll.  vers.  5g. 
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yifc/n  j et  dans  (i)  lin  autre  T mais  Théognisle 
nomme  ainsi  qu’Héradote.  Cela  revient  au  même,  puis- 
que tous  ces  noms  signifient  lac  rond.  Voyez  ma  traduction 
d’Hérodote,  livre  n , note  56  g. 

TRŒZEN.  Voyez  Trézen. 

TROGLODYTES.  Ce  nom  convient  à tous  les  peuples 
qui  vivent  dans  des  antres,  dans  des  cavernes.  Il  est  com- 
posé de  rp»yA*  caverna  , et  de  $ »»«  subeo.  Il  y a voit  des  Tro- 
glodytes le  long  du  golfe  Arabique,  jusqu’à  Ptolémaïs  Epi- 
theras,  et  (a)  même  jusqu’au  promontoire  Dira.  Hérodote 
les  appelle  Ichthyophages , livre  ni,  §.  xix  et  xxm,  et  il 
paraît  que  ce  sont  les  Shangallas  d’aujourd’hui , quoique 
ceux-ci  soient  beaucoup  éloignés  de  l’Egypte. 

Dappcrs , cité  par  (3)  LudolF,  dit , en  parlant  de  ces 
Troglodytes  : glocitant  tanquam  gallo-pavones  et  ore,  cen 
digitis  , crépitant  in  morem  crepitaculi.  Ludolf ajoute  que 
cette  description  convient  au  langage  qu’il  entendit  tenir  à 
un  de  ces  barbares  que  l’on  faisoit  voir  par  curiosité  en 
Hollande  et  en  Allemagne.  Cela  ne  peut  s’accorder  avec  ce 
que  raconte  Hérodote  de  ces  peuples  ; car  cet  Historien 
raconte  qu’ils  parloient  Egyptien  et  Ethiopien.  Cependant 
l’on  pourrait  dire  que  le  récit  de  cet  Historien  ne  doit  s’en- 
tendre que  de  ceux  qui  vivoient  dans  les  villes.  Quant  à 
ceux  qui  demeuraient  dans  des  antres  , il  est  naturel  d’ima- 
giner qu’étant  absolument  séquestrés  de  toute  société,  ils  ne 
proféraient  quo  des  sons  inarticulés  , ou  qui  paroissoient 
tels  à ceux  qui  n’y  étoient  pas  accoutumés. 

Pline  remarque  (4)  que  les  anciens  nommoient  la  Tro- 
glodytiqne  Michoë  ouMidoë.  M.  Forster  (5)  observe  que 
dans  la  langue  Copte,  mehau  signifie  un  antre,  et  cueh  une 


(0  Callimachi  Hymn.  in  Del.  ver».  aCi. 

(a)  Strab.  lib.  xvi , pae.  1 1 13 , D. 

(3l  Ludolfi  Commentar.  ad  Historiam  Ætbiopicam , pag.  199. 

(4)  TMin.  llist.  Nat.  lib.  vi , cap.  xxix  , tom.  î , pag.  54i , lin.  30. 

(5)  Fortiori  Epistula  ad  lob.  David.  Michaelis,  psg.  J. 
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habitation , et  que  les  Grecs  et  les  Latins  ont  pu  difficile- 
ment exprimer  ce  mot  autrement  que  par  celui  de  Michoë 
ou  de  Midoë.  Voyez  l’article  Iciithyophagfs. 

TROGLODYTES  ÉTHIOPIENS.  Hérodotedit,liv.iv, 
§.  clxxxui , que  les  Garamantes  étoient  en  guerre  avec 
les  Troglodytes  Ethiopiens.  Strabon  (t)  nous  apprend  d’on 
autre  côté,  qu’il  y avoit  sur  les  bords  de  l’Océan  des  peu- 
ples éloignés  des  Garamantes  de  neuf  à dix  journées.  Cef 
Garamantes  étoient  ceux  dont  les  demeures  étoient  fixes  et 
qui  occupoient  le  Fezzan.  Mais  les  Garamantes  Nomades , 
qui  ne  vivoient  que  de  rapines  , franchissoient  cet  espace, 
ce  désert,  qui  ne  peut  être  que  celui  de  Sahara  , pour  atta- 
quer les  Troglodytes,  qui  me  paraissent  ces  habitans  des 
bords  de  l’Océan , ces  Parocéanites , dont  parle  Strabon  à ' 
l'endroit  cité.  Ainsi  les  Troglodytes  Ethiopiens  habitoient 
les  bords  de  l’Océan  à l’Ouest  des  Garamantes  sédentoires, 
et  en  étoient  séparés  par  le  désert  de  Sahara  de  neuf  à dix 
journées. 

Si  ces  Troglodytes  eussent  habité  le  long  du  golfe  Ara- 
bique , comment  les  Garamantes  auroient-ils  pu  leur  faire 
la  guerre?  Il  faut  donc  nécessairement  les  placer  sur  les 
bords  de  l’Océan.  Hérodote  ajoute  que  les  Troglodytes  se 
nourrissent  (2)  de  serpens  et  de  lézards-,  que  leur  langue 
n’a  rien  de  commun  avec  cellesdesautres  nations,  et  qu’on 
croit  entendre  le  cri  des  chauves-souris.  Voyez  là-dessus, 
l’article  précédent,  et  sur-tout  M.  Hennicke,tn  commentai, 
de  Geograph.  Africœ  Herodoteâ , pag.  38. 

TROIE,  ville  de  l’Asie  mineure,  située  près  du  confluent 
du  Scamandre  ou  Xanthe  avec  le  Simoeis,  à trais  milles 
de  la  mer  Egée  , entre  la  partie  Est  du  mont  Ida  et  le  pro- 
montoire Sigée  Ouest.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Dardanus  , 
venu  do  Crète  ou  d’Italie , qui  fut  le  premier  lloi  des 


(1)  Strab.  lib.  xvu,  pog.  mja  , B. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxxui. 
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Troycns.  Elle  fut  appelée  Dardania  , de  Dardantis  son 
fondateur.  Tros,  un  des  successeurs  de  Dardanus,  tuidonna 
le  nom  de  Troie  ; Ilus,  successeur  de  Tros,  donna  celui 
d’ilium  à sa  citadelle,  nom  que  prit  aussi  la  ville.  Héro- 
dote se  sert  indifféremment  des  noms  d’Ilion  et  de  Troie. 
J’ai  toujours  traduit  Troie,  parce  que  chez  nous  Ilion  est 
un  mot  réservé  à ja  poésie. 

Après  la  destruction  de  Troie  ou  Ilion , on  bâtit  une  ville 
d’Ilion  à trente  stades  (i)  des  ruines  de  l’ancienne.  Celle 
nouvelle  ville  ne  fut  pas  d’abord  si  considérable  que  l’an- 
cienne. Ce  n’étoit  encore  qu’une  espèce  de  bourgade,  avec  un 
temple  de  Minerve  , lorsqu’ Alexandre-le-Grand  , après  le 
passage  du  Granique  , s’y  rendit  pour  sacrifiera  Minerve. 
Ce  Prince  fit  de  riches  présens  à cette  bourgade,  lui  donna  le 
titre  de  ville,  et  laissa  des  ordres  pour  l’agrandir.  On  respce- 
toit  la  nouvelle  ville  d’Ilion , parce  qu’elle  portoit  le  même 
nom  que  l’ancienne  Troie  , et  que  son  temple  de  Minerve 
tenoit  lieu  de  celui  de  celte  fameuse  ville , où  l’on  avoil  si 
long-tempsconservé  le  Palladium  , c’est-à-dire,  la  statue  de 
Pallas  ou  Minerve.  Fimbria  l’assiégea , parce  que  les  habi- 
tons lui  en  refusoient  l’entrée.  Sylla,  qui  défit  Fimbria, 
consola  leshabitans  d’Ilion,  et  leur  fit  du  bien.  Jules-Cé- 
sar , qui  se  regardoit  comme  un  des  descendans  d’Enée  , 
leur  en  fit  encore  davantage  : on  le  soupçonna  même,  dit 
Suétone  , d’avoir  voulu  quitter  Rome  pour  s’y  établir  et  y 
transporter  le  siège  (2)  de  l’empire.  On  eut  à Rome  la 
même  frayeur  sons  l’empire  d’Auguste , qui , en  qualité 
d’héritier  de  Jules-César , auroit  pu  exécuter  ce  projet  ; et 
ce  fut , dit-on , pour  l’en  détourner,  qu’IIorace  composa 
l’Ode  Justum  et  tenacem propoxiti  virutn.  Tel  éloit  Je  sen- 
timent de  Tanneguy  le  Febvre,  et  il  paroît  que  c’étoit 


(1)  Strnb.  lib.  xm,  pofi.  886,  B et  srq. 
(a)  Sucton.  iu  Jul.  Cæsare,  j.  mis- 
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aussi  celui  de  feu  M.  Gesner.  V oyez  les  notes  de  ce  Savant 
Sur  cette  Ode. 

TROPHONIUS,  ou  l’antre  de  Trophonius  ( à Lébadie, 
en  Béotie  ).  C’étoit  une  ouverture  qui  s’étoit  faite  sous  terre 
dans  un  rocher , où  il  falloit  descendre  pour  consulter  l’ora- 
cle ; mais  on  n’y  entroit  qu’après  bien  des  cérémonies  et 
des  préparations,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  Suidas. 

Ce  Trophonius  étoit,  dit-on,  fils  (i)  d’Apollon;  selon 
quelques-uns  c’étoit  un  des  premiers  Architectes  Grecs, 
frère  d’Agamède , qui  excelloit  dans  son  art,  et  étoit  fils 
d’Erginus,  Roi  de  Thèbes  ; ces  deux  Architectes  firent 
plusieurs  ouvrages , enlr’autres  un  temple  de  Neptune  pro- 
che de  Mantinée  dans  le  Péloponnèse,  et  le  fameux  temple 
de  Delphes.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  célébroit  des  Jeux  (2) 
un  jour  de  l’année  , en  l’honneur  du  Héros  Trophonius 
à (3)  Lébadie,  où  la  jeunesse  de  la  Grèce  alloit  faire  paroi- 
tre  sa  force  et  son  adresse. 

TYR , ville  de  la  Phénicie  , située  sur  la  mer  au  Sud  de 
Sidon  et  à l’Ouest  de  Panéas.  Elle  étoit  très-ancienne  quoi- 
que bâtie  depuis  Sidon,  puisque , selon  Justin,  les  Sidoniens 
en  furent  les  fondateurs.  Quinte-Curce  néanmoins  veut  que 
Tyr  et  Sidon  soient  de  la  même  ancienneté,  et  qu’elles  aient 
été  bâ  ties  par  Agénor , fils  de  Cadraus.  Mais  Isaïe  appelle  (4) 
Tyr,  fille  de  Sidon,  c’est-à-dire,  colonie  de  Sidon.  Voyez 
Siuok. 

Il  y avoit  deux  villes  de  Tyr;  l’une  ancienne,  appelée 
Palætyros  ; l’autre  nouvelle,  nommée  simplement  Tyros: 
la  première,  sur  le  continent , à trente  stades  de  la  seconde 
et  au  Sud,  selon  Strabon;  le  temple  d’Hercules,  dont  les 
Prêtres  de  Tyr  vantoient  l’ancienneté  à Hérodote,  étoit 


(1)  Paosan.  Bœot.  sive  lib.  rx,  cap.  xxxvii  , pag.  yH5. 

(i)  Follucia  Onomast.  lib.  i,  Segm.  xxxvii. 

(3)  Scholiast.Pindari  ad  Olymp.  vu  , vers.  i54  , pag.  8}  , col.  a, 

lin.  6.  1 

(4)  Isai.  cap.  xxm,  vers.  ;x. 
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flans  cette  première  ville.  L’antre  étoit  dans  une  île , vis-à- 
vis  de  l'ancienne , dont  elle  n’éloil  séparée  que  par  un  bras 
de  mer  assez  étroit. 

Le  nom  de  Tyr  est  Hébreu , selon  Cellarius.  On  le  pro- 
nonce Zor,  ou  Sor,  ouSyr,  ou  Sar,  selon  la  diversité  des 
points,  qu’on  ajoute  aux  trois  lettres  Hébraïques  qui  le 
forment.  De  Sar  s’est  formé  Sarra , d’où  vient  l’adjectif 
Sarranus  ; 

Sarrano  indormiat  ostro.  — Virg. 

et  de  Syr , les  Araméens,  selon  leur  coutume  de  changer 
l’a  en  t , ont  fait  Tyr,  d’où  les  Grecs  ont  formé  Tyros , et 
les  latins  Tyrus. 

TYRASou(i)  TYRA  , fleuve  de  Scy thic , qui  sort  au 
Nord-Ouest  (a)  d’un  grand  lac  , sépare  la  Neuride  de  la 
Seythie  , coule  du  Nord-Ouest  vers  le  Sud-Est , arrose  la 
ville  de  Mohilow  en  Lithuanie , qui  appartient  actuelle- 
ment à la  Russie,  et  où  l’Impératrice  Catherine  h,  plus 
sage  que  les  autres  Princes  de  l’Europe  , a établi  un  collège 
de  Jésuites.  De  là,  il  va  à Bender,  dans  la  Bessarabie, 
petite  ville  remarquable  par  le  séjour  qu’y  fit  Charles  xii. 
Roi  de  Suède,  après  avoir  été  battu  par  le  Czar  Pierre  le 
Grand,  à la  journée  de  Pultawa,  le  il  juillet  1709.  Le 
Tyra  se  jette  ensuite  au  Sud,  dans  le  Pont-Euxin  , à 3oo 
stades  (3)  delà  dernière  embouchure  de  Pister,  et  à cent 
trente  milles  de  (4)  celle  qu’on  nomme  Pseudostoma  , et 
qui  est  la  quatrième  ; ce  qui  me  paroit  beaucoup  trop. 
Jornandès  l’appelle  (5)  üanaster.  C’est  probablement  de  ce 
nom  que  lui  vient  celui  de  Dniester,  sous  lequel  il  est  ac- 
tuellement connu.  Ilerodot.  lib.  ir  , tj.  li  et  lu. 


(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xu  , pag.  217. 

(2)  Heiodot.  lib.  iv,  §.  u. 

(5)  Strab.  lib.  vu  , pag.  469 , A. 

(4)  Plin.  lib.  iv , cap.  xii , pag.  217  , lin.  5. 

(5)  Joruand.  de  Reiu*  Get.  cap.  v. 
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TYRAS  , ville  sur  la  rive  gauche  du  Tyras  , en  remon- 
tant le  fleuve,  et  à cent  quarante  stades  (i)  de  son  em- 
bouchure. Cette  ville  fut  fondée  (s)  par  les  Milésiens , 
mais  on  ignore  en  quel  temps.  Atnrnicn  Marcellin  (3)  la 
nomme  Tyros,  et  en  fait  une  colonie  de  Tyr;  sur  quoi 
M.  de  Valois  se  moque  de  lui.  Ophiusa  fut  (4)  son  premier 
nom;  elle  prit  dans  la  suite  celui  de  Tyras  , du  fleuve  sur 
les  bord  duquel  elle  étoit  assise.  Scylax  (5)  l’appelle  seu- 
lement Ophiusa. 

TYRIENS  , habitans  de  Tyr  et  de  son  territoire.  Ils  ont 
été  sur- tout  renommés  dans  l’Histoire  par  leur  industrie. 
Ils  faisoient  un  gain  considérable  sur  la  pourpre  , dont  ils 
passoientpoar  être  les  inventeurs  , de  même  qu’ils  l’étoient 
du  commerce  et  de  la  navigation.  Voyez  sur  la  pourpre  do 
Tyr , livre  m , note  38,  où  j’ai  relevé  un  paradoxe  do 
M.  Bruce. 

TYRIENS  (camp  des)  , quartier  de  la  ville  de  Mem- 
phis. Herodot.  lib.  11 , §.  cxn. 

TYRODIZE  , ville  de  Thrace  , sur  la  côte  de  la  mer 
Egée , près  et  à l’Ouest  (G)  du  promontoire  Serrhiura  , et 
au  Sud-Est  de  Mésambrie.  Hérodote  l’appelle  ville  des 
Périnthiens  , parce  que  ce  canton  appartenoit  aux  habi- 
tans de  cette  ville  ; mais  elle  n’éloit  pas  située  près  de  Pé- 
rinthe,  comme  La  Martinièro  le  lait  dire  à Hérodote  ; elle 
en  étoit  au  contraire  très-éloignée , puisqu’elle  étoit  sur 
la  mer  Egée,  et  Périnthe  sur  la  Propontide.  Herodot. 
lib.  rn,  §■  xxr. 

TYRRHÉNIE  , grand  pays  d’Italie,  qui  répondoil  en 
partie  à ce  que  nous  appelons  aujourd’hui  Toscane  , mais 


(1)  Strab.  lib.  vu,  pag.  4 f>9,  A. 

(а)  Scymni  Chii  Fragm.  ver».  55. 

(3)  Amrnian.  Marcellin,  lib.  xxu  , cap.  vin,  pag.  2i 5. 

(4)  Plin.  lib.  iv,  cap.  m,  pag.  217. 

(5)  Scylacis  Caryand.  Feripl.  pag.  29. 

(б)  Strphau.  Byzant.  toc.  Tyrodûa. 
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qui  éloil  beaucoup  plus  étendu,  sur-tout  vers  le  Nord  et 
le  Sud-Est  ; ce  pays  a changé  plusieurs  fois  d’habitnns  et  do 
nom.  Les  Oinbrices  en  furent  chassés  par  les  Pélasges  ; ceux- 
ci  le  furent  à leur  tour  par  les  Lydiens , sous  la  conduite 
de  Tyrrhénus , second  fils  du  Roi  de  Lydie , d’où  ello 
prit  le  nom  deTyrrhénie.  Il  fut  ensuite  appelé  llétrurie ou 
Etrurie  et  Thuscie.  Comme  les  Tyrrhéniens  étoient  fort 
religieux  et  faisoient  souvent  des  sacrifices,  les  Grecs  leur 
donnèrent  le  nom  de  Thusces,  qui  signifie  sacrificateurs, 
du  verbe  grec  éti»  , je  sacrifie. 

TYRRHENIENS , habitans  de  la  Tyrrhénie. 

TYRRHÉNIENS,  en  Thrace;  ces  peuples n’étoient  pas 
à proprement  parler , des  Tyrrhéniens,  mais  des  Pélasges 
chassés  Je  Tliessalie  par  lleucalion  ; ils  s’étoient  retirés 
dans  le  pays  des  Oinbrices  , où  ils  jouirent  d’une  grande 
prospérité  pendant  plus  de  deux  siècles;  mais  enfin  leurs 
campagnes  étant  devenues  stériles  , et  des  maladies  conta- 
gieuses ayant  achevé  de  les  désoler  , il  se  mit  parmi  eux 
des  divisions  qui  achevèrent  de  les  afToiblir,  au  point  qu’ils 
ne  purent  résister  aux  attaques  des  Tyrrhéniens  qui  abor- 
dèrent sur  ces  entrefaites  dans  leur  pays.  Forcés  de  quitter 
l’Ombrice,  ils  se  transplantèrent,  pour  la  plupart , dans 
l’Attique.  Leur  insolence  les  en  ayant  fait  chasser , ils  pas- 
sèrent à Lcmnos.  Long-temps  après,  Miltiades,  fils  de 
Cimon , les  obligea  de  sortir  de  celte  île.  Ils  se  dispersèrent 
de  nouveau.  Les  uns  se  rendirent  en  Asie,  où  ils  fondèrent 
les  villes  de  Placie  et  de  Scylacé  ; les  autres  allèrent  habiter 
la  presqu’île  du  mont  Athos.  Quelques  autres  enfin  , se  ren- 
dirent dans  une  autre  partie  de  la  Thrace,  où  ils  occupèrent 
une  légère  portion  de  la  côte  maritime  et  la  ville  de  Cres- 
tone  dans  les  terres  et  au-dessus  de  la  Chalcidique.  Thucyd. 
lib.  i r,$.  cix.  Herodot.  lib.i,  5-  im.  Voyez  aussi  sur  ce 
livroJa  note  10/,  ; l’article  Crestone  dans  la  Table  Géogra- 
phique , et  sur-tout  l’Essaisur  la  Chronologie  , chip,  vin  , 
§•  x,  pag.  257.  On  les  appela  Pélasges  - Tyrrhéniens, 

pour 
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pour  les  distinguer  des  autres  Pélasges  et  des  véritables 
Tyrrhéniens. 

VÉNÈTES.  Homère  parle  des  (1)  Hénètes  ou  Vénètes  , 
et  les  met  en  Paphlagonie;  mais  comme  on  n’en  trouvoit 
plus  dans  ce  pays,  on  imagina  différentes  explications  de 
ce  vers.  Strabon,  qui  les  rapporte,  ajoute  (2)  que  l’opinion 
la  plus  accréditée,  est  que  les  Hénètes  composoient  la  plut 
illustre  tribu  des  Paphlagoniens.  Ils  suivirent , dit-il , à la 
guerre  de  Troie  Pylæménès  leur  chef  ; l’ayant  perdu  dans 
une  action,  ils  passèrent  en  Thrace  après  la  prise  de  Troie, 
et  après  avoir  erré  long-temps,  ils  se  fixèrent  dans  le 
pays  appelé  de  leur  nom  Hénétie  ou  Vénétie;  mais  pour 
se  rendre  de  Thrace  dans  la  Vénétie,  il  fallut  nécéssaire- 
ment  traverser  l’Illyrie  , et,  selon  toutes  les  apparences, 
ils  y firent  un  assez  long  séjour.  Ce  séjour  suilisoit  pour 
autoriser  Hérodote  à dire  (3)  que  les  Vénètes  étoieat  un 
peuple  Illyrien  ; mais  en  même  temps  il  s’est  bien  gardé 
d’avancer  que  ce  peuple  fût  originaire  d’Illyrie  , comme  le 
lui  a fait  dire  un  Savant  d’un  rare  mérite. 

Les  Vénètes  ayant  fixé  d’une  manière  solide  leur  de- 
meure à l’extrémité  du  golfe  Adriatique,  poussèrent  sans 
doute  leurs  conquêtes  au  Nord,  et  étendirent  leurs  pos- 
sessions jusqu’à  l’Ister.  LesSigynnes  occupant  l’autre  bord 
de  lister,  Hérodote  s’est  exprimé  avec  beaucoup  de  jus- 
tesse , en  disant  qu’ils  étoient  limitrophes  (4)  des  Vénètes. 
Si,  dans  la  suite  des  temps,  ceux-ci  ont  été  circonscrits 
dans  des  bornes  plus  étroites  , on  ne  peut  inférer  de-là 
que  leurs  possessions  vers  le  Nord  ne  fussent  pas  très-éten- 
dues du  temps  de  notre  Historien.  Cependant  Strabon  lait 
venir  (5)  autre  parties  Vénètes  des  Gaules,  et  il  pourroit 

(1)  Homeri  Iliatl.  lib.  11,  vers.  85l. 

(2)  Strab.  lib.  xit,  pag.  81g,  A. 

(S)  Herodot.  lib.  1 , §.  cxcvi. 

(4)  Id.  lib.  v,  }.  ix. 

(5)  Strab.  lib.  iv,  pag.  397,  B,  et  398,  A. 
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avoir  raison;  car  personne  n’ignore  que  les  Gaulois  ont 
anciennement  conquis  toute  cette  partie  de  l’Italie. 

VOIES  ( les  neuf).  Voyez  l’art.  Amphipolis,  où  il  m’est 
échappé  de  dire,  « la  plupart  des  anciens  Auteurs  la  met- 
» tent  dans  l’Edonie  et  quelques-uns  en  Tira  ce  ».  Getto 
expression  est  impropre.  L’Edonie  étoit  nn  petit  pays  do 
la  Thrace.  Voyez  l’article  Neuf  voies. 

VOIE  SACREE  ( la  ).  Au  sortir  de  Delphes  on  trouvoit 
une  route  qui  conduisoit  à Athènes  par  la  Phocide  et  par 
la  Béotie.  Elle  s’appeloit  la  Voie  Sacrée  ( ïip*  , et  en 
dialecte  Ionien  !pi  iJer.  On  la  nommoit  ainsi , parce  que 
les  Athéniens  accompagnoient  (i)  par  cette  route  la  pompe 
Sacrée  qu’ils  conduisoient  à Delphes. On  ne  sait  pas  par  quels 
endroits  elle  passoit , et  l’on  ne  connoît  sur  cetteroute  quels 
ville  (2)  de  Phanotée  ou  Panopée.  Il  ne  faut  pasla  confondre 
avec  la  Voie  Sacrée  qui  alloit  d’Athènes  à Eleusis  ; on  don- 
noit  & celle-ci  (3)  ce  nom , parce  que  c’étoit  la  route  de  la 
procession  qui  se  faisoit  dans  la  fête  des  Mystères.  He'rod. 
lib.  ri , $.  xxxrr. 

X ANTHUS , ville  deLycie , sur  unfljawu  éetwllbm , qui 
sépare  la  Lycie  en  deux , et  dans  le  voisinage  de  la  source 
de  ce  fleuve , selon  Etienèe  de  Byzance , interprété  par 
Berkélius  ; mais  comme  le  mot  î£un,  dont  se  sert  le  Géo- 
graphe Etienne  , convient  mieux  à l’embouchure  d’une  ri- 
vière qu’à  sa-  source , et  que  Strabon  met  (4)  la  ville  de 
Xanthus  & 70  stades  de  la  mer , quoique  Pline  (5)  l’en 
éloigne  encore  davantage , en  la  plaçant  à quinze  milles , 
on  ne  peut  disconvenir  cependant , qu’elle  n’étoit  pas  fort 
éloignée  de  cette  embouchure.  Elle  étoit  à dix  stades  au- 
dessus  de  Fatares.  Nos  Géographes  mettent  cette  ville  sur 

(1)  Strab.  lib.  a , pag.  646 , C. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  647  » A. 

(5)  Pausan.  Attic.  seu  lib.  1 , §.  sxxvi. 

(4)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  981 , B et  C. 

(6)  Pliu.  But.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxvn,  pag.  375,  lin.  6. 
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la  rive  droite  de  la  rivière  , quoique  par  lu  marche  d’A- 
lexandre, il  soit  constant  qu’elle  étoit  située  sur  la  rive 
gauche.  Arrien  (i)  nous  apprend , en  effet , que  ce  Prince 
étant  entré  en  Lycie , prit  à composition  la  ville  de  Ter- 
messe  , et  qu’ayant  ensuite  traversé  le  Xanthus , il  s’em- 
para des  villes  de  Pinares,  de  Xanthus  et  de  Patares. 
Herodot.  lib.  1 , §.  clxxTI. 

ZABATUS.  Hérodote  nous  apprend , liv.  v , Ç.  lu, 
qu’il  y avoit  deux  fleuves  qui  portaient  le  même  nom; 
que  le  premier  prenoit  sa  source  en  Arménie,  et  l’autre 
dans  la  Matiane.  Un  Savant  (a)  prétend  que  notre  Histo- 
rien les  appelle  Tigre  , quoique  dans  le  iàit , il  n’ait  point 
dit  leurs  noms.  Si  Hérodote  ne  nous  a point  appris  les  noms 
de  ces  deux  fleuves , du  moins  les  particularités  qu’il  en  rap- 
porte, conviennent  parfaitement,  ainsi  que  le  local,  aux  riviè- 
res appelées  l’une  Zabatus  major,  et  l’autre  Zabatus  minor. 

ZABATUS  MAJOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  en 
Arménie  , et  se  jette  dans  le  Tigre , à un  lieu  nommé  (3) 
Aloni , aujourd’hui  Ghilon , que  M.  Niebuhr  appelle 
Kschâf  dans  la  carte  quarante-cinquième  du  second  vo- 
lume de  sou  Voyage  en  Arabie.  Les  Dix-Mille  le  ren- 
contrèrent (4)  sur  leur  route  en  retournant  dans  leur  pa- 
trie. On  lui  donnoit  communément  le  nom  de  Zabus  major, 
et  encore  à présent  il  conserve  celui  de  Zab.  Polybe  (5) 
l’appelle  Lycus;  cela  est  d’autant  plus  singulier,  que  le 
nom  sous  lequel  il  est  connu  (6)  chez  les  Hébreux  et  chez 


(t)  Arriani  Kxpedit.  Alexandri,  lib.  i,  cap.  xxiv. 

(а)  The  Geographical  System  of  Herodotua  examined  &c. 
pag.  3x7. 

(3)  D’AnvilIe,  Géographie  abrégée,  tom.  n,  pag.  a44. 

(4)  Xenophonti»  Kxpedit.  Cyri  Juniorit,  lib.  n,  cap.  ▼,  J.  i, 

pag.  io8j  lib.  ni,  cap.  ni,  $.  v,  pag.  160.  * 

(5)  Polyb.  lib.  ▼,  $.  li,  pag.  55t.  . 

(б)  Joh.  Darid.  Michaélis  Spicilegium  Géographie  Hebraeorutn 
exterz , pag.  a43. 
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les  Syriens , signifie  la  même  chose  dans  les  langues  de  ces 
deux  peuples.  Ainsi,  Polybe  trnduisoit  en  grec  le  nom  hé- 
breu ou  syrien  de  ce  fleuve.  Ptolémée  le  nomme  (i)  Leu- 
cos  ; mais  il  faut  corriger  Lycos. 

ZABATUS  MINOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans 
la  Matiane  et  se  jette  dans  le  Tigre  ,àun  lieu  que  M.  Nie- 
buhr  nomme  El-Klaka  dans  sa  quarante-cinquième  planche. 
On  l’appelle  aussi  Zabus  minor.  Polybe  le  nomme  (a) 
Capros,  le  Sanglier.  Cet  Historien  traduit  sans  doute  en- 
core en  sa  langue  le  nom  que  ce  fleuve  portoit  dans  le  pays. 
On  l’appelle  aujourd’hui,  en  langue  turque  , selon  (3) 
M.  d’Anville  , Attun-Sou , ce  qui  signifie  Rivière  d’Or. 

ZACYNTHE,  île  de  Grèce,  à l’Ouest  de  l'Elide.  Stra- 
bon(4)  la  place  devant  le  golfe  de  Corinthe,  quoiqu’elle 
«oit  en  regard  du  golfe  Chélonites.  Ce  Géographe  a d’autant 
plus  de  tort , qu’entre  ces  deux  golfes , il  y a encore  celui 
deCyllène  et  l’ile  de  Céphallénie,  qui  est  vis-à-vis  de  ce 
golfe  et  au  Nord  de  Zacyntlie.  Elle  avoit  appartenu  à Ulys- 
se. Elle  étoit  (5)  à soixante  stades  au  Sud  de  Céphallénie  , 
et  avoit  plus  de  soixante  stades  de  tour.  11  y avoir  dans  cette 
lie  (f>)  un  lac,  d’où  l’on  tiroit  de  la  poix.  On  en  tire  beau- 
coup encore  actuellement,  et  l’on  peut  à ce  sujet  consulter 
le  (7)  Voyage  intéressant  de  M.  Chandler  en  Grèce.  Elle 
avoit  emprunté  son  nom  (8)  de  Zacynthe,  fils  de  Dardanus. 
Onia  nomme  aujourd’hui  Zante. 

ZANCLE , ville  ancienne  et  célèbre  de  Sicile,  située  sur 
le  détroit  qui  sépare  cette  île  de  l’Italie  et  presque  vis-à- 


(i)  Ptolemxi  Geograph.  lib.  vi , cap.  i,  pag.  169. 

(i)  Polyb.  lib.  v,  §.  li  , pag.  55i. 

(3)  Géographie  Ancienue  , tom.  n,  pag.  a44. 

(4)  Strab.  lib.  vm  , pag.  5j5. 

(5)  IJ.  lib.  x,  pag.  70a. 

(6)  Herodot.  lib.  iv,  §.  excv. 

(7)  Travcl»  in  Greece,  chap.  lxxix,  pag.  3oa. 

(8)  Stephan.  Byzant.  roc  ZaxwSec. 
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vis  de  Rhégium,  Ce  nom  lui  avoit  été  donné , parce  qu’elle 
a la  forme  d’une  faulx , que  les  (i)  Sicules  appeloient  en  leur 
langue  Z«sy*A«».  Les  Samiens  s’en  rendirent  maîtres,  après 
la  prise  de  Milet , vers  l’an  497  avant  notre  ère  ; mais  Ana- 
xilas , Tyran  de  Rhégium , qui  étoit  Messénien  , les  en  ayant 
chassés  environ  trois  ans  après,  c’est-à-dire  , 4g4  ans  avant 
notre  ère,  la  garda  et  lui  donna  le  nom  de  Messène,  qui 
étoit  celui  de  sa  patrie.  Celte  ville  subsiste  encore  aujour- 
d’hui sous  celui  de  Messine.  Elle  est  à quarante-cinq  lieues 
à l’Est  de  Panorme  (Palerme),  et  à vingt  et  une  lieues  au 
Nord-Est  de  Calane.  Voyez  l’Essai  sur  la  Chronologie 
d’Hérodote  , chap.  xv , sect.  ni,  §.  iv , n°  xix.  pag.  462. 

ZAUECES , petit  peuple  de  Libye  entre  les  Gyzantes  et 
1 les  Maxyes , au  Sud  des  premiers , au  Nord-Est  des  autres. 
Ils  occupok-ni  probablement  une  petite  partie  de  l’espace 
qui  est  entre  la  petite  Syrie  et  le  golfe  d’ Adrumetum.  Herod. 
lib.  îv , §.  ex  cm. 

ZONA  , ville  de  Thrace  sur  la  mer  Egée , près  du  pro- 
montoire Serrhium , à l’Est  de  ce  promontoire , et  à l’Ouest 
de  la  ville  d’Ænos  et  presqu’à  l’entrée  du  golfe  Mêlas,  que 
M.  d’Anville  appelle  mal-à-propos  Melancs  Sinus.  C’est  à 
Zona  que  sevoyoient  les  chênes  qu’a  voient  attirés  les  accens 
de  la  lyre  d’Orphée.  Pomponius  Mêla  n’a  pas  manqué  (a)de 
rapporter  cette  tradition  , parce  qu’elle  donnoit  à cette  pe- 
tite ville  une  sorte  de  célébrité.  Apollonius  de  Rhodes  en 
a embelli  son  poème  des  Argonautiques.  « Les  chênes  (3) 
» touffus , dit-il , plantés  les  uns  près  des  autres  et  dans  un 
n bel  ordre  à Zona  sur  le  rivage  de  la  Thrace  , attirés  dans 
» ces  lieux  du  pays  des  Pières  par  les  doux  accens  de  la 
» lyre  d’Orphée,  en  attestent  encore  le  pouvoir  enchan- 
» teur  ».  La  version  latine  porte  deduxit  usque  a Pierid . 


(1)  Thucydid.  lib.  vi , §.  iv. 

(a)  Pompon.  Mêla  , lib.  n,  cap.  H , pag.  1A7  et  i48. 
(3)  Apollon.  Rhod.  Argonaut,  lib.  1,  vers.  a8,  &c. 
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Je  pense  que  Fauteur  de  cette  version  s’est  trompé.  En  Fai- 
sant vehir  ces  chênes  du  pays  des  Pières , il  me  semble 
qu’on  leur  fait  faire  un  assez  long  voyage,  puisqu’il  leur 
fallut  traverser  le  mont  Pangée,le  pays  des  Sapæens  , les 
ileuves  Nestus,  Compsatus  et  le  Trave,  le  pays  des  Bisto- 
niens,  IaGalaïque  ou  Briantique,  le  fleuve  Lissus,  et  enfin  la 
plaine  de  Dorisque.  Qu’auroit-ce  donc  été  , si  on  les  eûtfait 
venir,  avec  le  Traducteur  latin,-  de  la  Piérie,  qui  esta 
l’Ouest  du  golfe  Therméen  ? Herodot.  lib.  rit , §.  z,x. 

ZOSTER , promontoire  de  l’Attique , au  Sud-Est  du  Pi* 
rce , entre  ce  port  et  le  promontoire  Sunium.  C’est  le  pre- 
mier promontoire  qu’on  rencontre  après  Æxone,  en  allant 
de  Phalère  à Sunium.  11  est  vis-à-vis  la  petite  île  de  Phaura. 
Jierod.  lib.  rm , J.  criu 


Additions  et  Corrections. 

AGRIANES  , rivière  de  la  partie  orientale  delà  Th  race. 
On  ne  peut  dire  en  quel  endroit  elle  prend  sa  source;  tout 
ce  que  l’on  sait , c’est  qu’elle  arrose  (1)  ce  pays  entre  Sal- 
mydesse,  Sélybrie,  Périnthe  et  Bizanthe  , et  qu’elle  se 
jette  (a)  dans  l’Hèbre,  après  avoir  reçu  le  Contadesdus.  On 
seroit  tenté  de  croire  que  les  Agrianes  , peuple  de  Thrace  , 
habiioif-nt  sur  ses  bords  ; cependant  ils  en  étoient  très-éloi- 
gnés.  Cela  me  fait  soupçonner  que  le  nom  de  cette  rivière 
est  altéré.  Ce  qui  tne  le  confirme , c’est  que  Pomponius  Mê- 
la (3)  l’appelle  Erginus.  Ç’est  aussi  le  nom  (4)  sous  lequel 
elle  est  connue  dans  Pline,  nom  qui  n’a  pas  beaucoup  varié  K 
puisqu’on  l’appelle  encore  actuellement  Ergène.  Je  crois, 


(■)  Pompon.  MeU , lib.  11 , cap.  n , psg.  l4l. 

(7)  Herodot.  lib.  iv  , §.  xc. 

(3)  Pompon.  Mêla  loco  laudato. 

(4)  rlin.  Hist.  Nat.  lib.  rv,  cap.  xi , pag.  ao6,  lin.  8. 
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par  ces  raisons  qu’il  faut  lire  dans  Hérodote  Erginos.  Je 
aaisis  celte  occasion  pour  corriger  aussi  un  passage  d’Arrien. 
Cet  Historien  dit , liv.  i , chap.  n , pag.  a , qu’ Alexandre  ayant 
passé  le  mont  Hæmus  pour  se  rendre  chez  les  Triballes,  il 
arriva  sur  les  bords  du  Lyginus , *Qi*tïn*i  îr'i  rtr  Ailyntr 
11  faut  absolument  connoître  le  local,  afin  de  sa- 
voir quelle  est  cette  rivière , dont  il  n’est  fait  mention  dans 
aucun  autre  Historien  et  dans  aucun  Géographe,  quoiqu’il 
y ait  peu  de  pays  aussi  connus  que  la  Thrace. 

La  Thrace  a éprouvé  beaucoup  de  révolutions,  1*.  parla 
marche  de  Darius,  et  sur-tout  par  celle  de  Xerxès  qui  en 
soumit  une  partie.  2°.  Far  les  conquêtes  des  Macédoniens. 
3°.  Par  l’ambition  de  quelques  Princes  Thraces , et  princi- 
palement par  celle  des  Rois  des  Odryses,  qui  assujétirent  , 
la  plu»  grande  partie  de  ce  pays.  LesGètes , quioccupoient 
du  temps  de  Darius,  la  partie  orientale  et  septentrionale 
de  la  Thrace,  s’étoient  emparés  d’une  petite  portion  de  la 
Scythic  orientale  et  méridionale,  et  y avoient  transplanté 
leurs  demeures.  C’est  sans  doute  pouT  cette  raison  que 
M.  d’Anville  les  a placés  au-delà  de  l’Ister  dans  sa  carte 
intitulée  Orbis  Romani  pars  orientalis.  Les  Odryses , qui 
étoient  le  peuple  le  plus  puissant  qu’il  y eût  alors  en 
Thrace , s’emparèrent  du  pays  abandonné  par  les  Gèles. 
Leur  puissance  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Sitalcès,  le  plus 
valeureux  Prince  qu’ils  aient  eu,  ayant  perdu  la  vie  dans  uno 
bataille  contre  les  Triballes , la  huitième  année  de  la  guerre 
du  Péloponnèse,  ceux-ci,  qui  occupoient  ce  qu’on  aappelé 
depuis  la  Mœsie  supérieure,  s’emparèrent  d’une  portion  de 
l’empire  des  Odryses.  Au  commencement  du  règne  d’A- 
lexandre, ils  étoient  les  maîtres  de  la  partie  orientale  et 
septentrionaTe  de  la  Thrace,  qu’on  a depuis  appelée  Mœsie 
inférieure,  pays  qui  avoit  primitivement  appartenu  aux 
Gèles. 

Alexandre  voulant  se  rendre  dans  leur  pays,  passe  le 
tuant  Hæmus  et  $c  porte  sur  les  bords  du  Lyginus.  On  ne 


Digitized  by  Google 


6oQ  HISTOIRE  D’ HÉRODOTE, 
connoit  dans  ce  local  que  trois  rivières  , l’Erginus , qui  est 
P Agrianes  des  copistes  d’Hérodote,  le  Contadesdus  et  le 
Téare.  Des  copistes  ignoransont  pu  d’autant  plus  aisément 
sc  méprendre  sur  ces  deux  mots  Lyginus  etErginus,  que 
presque  tous  les  élémens  de  l’un  de  ces  mots  se  retrouvent 
dans  l’autre.  Je  pense  donc  qu’il  faut  lire  dans  Arrien 
4t<PiK9tÏT*(  (Ti  ro»  Epyttar  irontjuow.  Herodot . lib.  IP  y J.  xc. 

AGRIANES,  r une  (1)  des  dix  nations  Pæoniènes  et  la 
plus  septentrionale  de  toutes.  En  effet , les  troupes  de  Xcr- 
xcs  traversèrent  (a)  les  pays  des  Dobères  et  des  Pæoples  , 
sans  passer  par  celui  des  Agrianes.  Ils  étoient  plus  au  Nord 
que  (3)  les  Graœens , et  s’étendoient  vers  le  Sud  jusqu’à 
leur  territoire,  de  l’un  et  de  l’autre  côté  du  Strymon,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Scomius , près  de  l’endroit  où 
cette  montagne  aboutit  au  mont  Rhodope*  Slrabon  (i) 
nous  npprend  d’un  autre  côté  que  le  Strymon  prend  sa 
source  dans  le  pays  des  Agrianes , et  que  ces  peuples  habi- 
tent aux  environs  du  mont  Rhodope.  Il  est  donc  certain 
que  le  territoire  des  Agrianes  commençoit  su  Nord  près 
de  l’endroit  où  le  mont  Scomius  se  joint  au  «oaf  Rhodope  , 
et  qu’il  aboutissoit  au  Sud  à celui  des  Graa-ens.  Voyez 
M.  Gatteror . îH  Commentât.  Societ.  Regiœ  Scientiar. 
Goetting.  ad  annum  t j83 , pag.  4i. 

ALAROD1ENS  ( les  ),  peuples  de  l’Asie,  à l’Ouest  un 
peu  Sud  de  la  mer  Caspiène,  et  à l’Est  de  la  Colchide;  ils 
étoient  en  partie  au  Nord-Ouest , et  en  partie  au  Nord-Est 
des  Sapires  , et  au  Sud-Ouest  du  Caucase.  Herodot.  lib.  ut, 
J.  xar  ; lib.  ni , §.  ixnx. 

ARTISCUS.  Quoique  la  description  que  j’ai  Faite  de 
l’Artiscus,  soit  en  général  exacte,  cependant  j’ai  cru  devoir 


(il  Herodot.  lib.  v , §.  xvi. 

(x)  Id.  lib.  vu,  §.  cxni. 

(3)  Thucydid.  lib.  11 , Ç.  xcvi. 

(à)  Strab.  lib.  vu , pag.  5 1 1 , col.  t , E. 
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y ajouter  quelque  chose  , parce  que  deuxSavans,  MM.  Gat- 
lerer  et  d’Anville  me  paroissent  s’être  trompés  sur  le  cours 
de  nette  rivière. 

Si  on  la  faisoit  venir  du  mont  Rhodope  et  de  la  partie 
occidentale  de  la  Thrace , comme  l’a  fait  M.  Gatterer  dans 
sa  carte  delà  Thrace  , Darius  ne  l’auroit  pas  rencontrée  sur 
sa  route,  puisque  ce  Pripce  ne  passa  pas  l’Hébre  ; il  faut 
donc  qu’elle  oit  pris  sa  source  au  mont  Hæmus  , à l’Est  et 
au  Nord  du  Contadesdus.  Quoique  les  cartes  d’Ortélius  ne 
soient  pas  d’une  grande  autorité , cependant  on  ne  peut 
contester  à ce  Savant  son  habileté  en  géographie.  Or,  je 
trouve  dans  sa  carte  de  la  Thrace  , une  rivière  qui,  pre- 
nant sa  sourceau  Nord-Est  dans  les  montagnes  des  Odryses, 
se  jette,  au  Sud-Ouest,  dans  l’Hèbre,  un  peu  au-dessous  de 
Trajanopolis.  Ce  Savant  la  nomme  Arisbasus.  llauroit  été 
seulement  à souhaiter  qu’Ortélius  nouseût  appris  sur  quelle 
autorité  il  la  plaçoit  ainsi.  Strabon  (1)  parle  de  l’Arisbus  , 
et  sansnous  instruire  du  lieu  où  il  prend  sa  source  , et  quels 
' sont  les  pays  qu’il  parcourt , il  se  contente  de  dire  qu’il  se 
jetto  dans  l’Hèbre.  C’est , je  crois , l’Artiscus  d’Hérodote. 
Ortélius  auroit  dû  seulement  lui  faire  prendre  sa  source  un 
peu  plus  à l’Est.  Suivant  M.  d’Anville,  l’Artiscus  vient  du 
moût  Rhodope  ; il  coule  ensuite  vers  le  Nord-Est, et  se  jette 
dans  l’Hèbre , auprès  d’Adrianopolis.  M.  Gatterer  , qui  tra- 
vailloit  ex  professo  sur  la  Thrace  , et  qui  s’est  assczsoovent 
écarté  avec  raison  de  la  marche  de  ce  savant  Géographe, 
auroit  bien  fait  de  l’abandonner  encore  ici , et  de  suivre 
plutôt  la  route  qu’Hérodote  luiavoittracée.  Ilerod.  lib.  ir,  > 
§.  xcn. 

ASBYSTES  (les  ) sont  un  peuple  doXibye , au  Sud  do 
la  Cyrénaïque,  au  Nord  du  pays  des  Augiles  et  de  celui 
des  Nasamons  , à l’Est  des  Auscbises  , et  à l’Ouest  des  Gili— 
gammes.  Dans  l’article  Asbystes,  page  5a  , ligne  18,  il 

(i)  Stiab.  lib.  xm , pag.  8S3. 
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faut  relranclier  le  reste  de  cet  article , à commencer  par 
ces  mois  : les  Ammoniens  n’en  itoient  pas , &c.  Voyct 
livre  îv, note  3oi*,  page  55a et  suiv. 

ATHRYS , voyes  l'article  Iath  r ys. 

AUGILES.  11  manque  quelque  chose  à cet  article,  qu’on 
pourra  suppléer  par  la  note  3o3 , sur  le  livre  iv,  vol.  ni , 
page  553. 

BYBLOS , ville  d’Egypte  , dans  l’ile  Prosopitis , où  so 
retirèrent  les  Grecs  et  les  Egyptiens  rebelles , après  avoir 
été  battus  par  les  Perses.  Ctésias  en  parle  , ainsi  qu’Etienne 
de  Byzance,  mais  sans  nous  instruite  d’aucune  particularité 
qui  serve  à en  déterminer  la  position.  M.  d’Anville  (i)  en 
dit  aussi  deux  mots , et  il  prétend  qne  Plutarque  en  fait 
mention  dans  son  Traité  sur  Isis  et  Osiris.  Cependant  il 
n’est  question  dans  ce  (a)  Traité  qne  de  la  ville  de  Byblos 
en  Phénicie,  comme  le  prouvent  , non  seulement  la  suite 
du  discours  et  les  noms  de  Melcandre  etd’Astarte  , Roi  et 
Reine  de  ce  pays  , qui  sont  des  noms  phéniciens.  Hérodote 
ne  parle  pas  de  cette  ville  ; mais  ayant  traduit  les  Extraits 
de  Ctésias  (3)  qui  en  font  mention,  j’ai  cru  devoir  lui don- 
ner place  dans  cette  Table. 

(i)  Mémoires  sur  l’Kgypte,  &c.  pag.  87. 

(a)  riutarcb.  de  laide  et  Osiride , pag.  357- 
(3)  Kxcerpta  ex  Ctesi*  Peraicia,  §.  xm. 


Tl»  DU  TOME  HUITIÈME. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


